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A  MONSIEVR 

MON  S  lE  VR 


CONSEILLER  DV  ROY 
en  ùs  Confeils  d'Eftat  &  PriV^  ,  & 

Prefidenc  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris.    .     • 


ONSIÊVR, 


** 


Si  Evippus  Athénien  fut 

cftimé  heureux  en  fon  mal- 

hcur^dc  ce  qu  il  mouroit  en  la 

Compagnie  de  Phocion  vn 

des  plus  grands  Gapicainesdc 

,       __  _   'il Grèce,  opprimépar les  ca- 

lonmics  (jle  f^s  ennemis  &  envieux  :  Vous  ,  avec 

meilleure i;aifon^dcvez  tenir  àhonncur&àboh  heur 

ènfembled  avoir  elle  détenu  captif  durant  vn  an 
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be  Sicilien ,  qui  lôus  riucaritè  de  prctiMCtJrfmRrc 
d^ftac^cxerçoic  vne  drtfçrAU^ 
tcritlbn  vous  cft^'ibjàiîcl^Wg^ 
captifs  ont  c(>érem^  en  Hberctf  par  leivoeui  de  tou- 
tes les  Provinces  du  RoiaumoiUirlès  rcmonftrances 
des  Cours  foiiveraines^à  ImAance des  Gtzvià%»6c par- 
ticulièrement de  Monicigneur le  Dttc  d'Qlleini ,  6c 
{)ar  vne  Declaratipn  âm  Roy^inAifianit  œijjlement 
eur  innocence  :  &  que  l'Auteur  de  leujr  opprf  fliûn  & 
de  la  voftre ,  a  efté  banni  dé^la  France  parvn  décret 
circulaire  de  tous  lesParlcmcnSj&mauditde  tqusles 
ordres  du  peuple,  au  mcfmc  temps  que  leurs  AltefTes 
eftoient  accueillies  àlciir  retour  à  la  Cour.&dans  Pa- 
ris,avec  des  bencdi(Skions  &  des  acclamations  accom- 
pagnccs  defeus/k deUrnles  de  ioye. 

L  argunient  de  ce  difcours  appartenant  à  vne 
des  plus  confiderables  pièces  de  l'Hiftoirc  de  la  mi- 
norité delà  M^cftétres-auguftc,  jajo|ifl:eray  feule- 
ment icy  couchant  voftre  prifonj  quéèommc  Aurc- 
lias  Sénateur  Romain,  aiant  leufonnom  dans  le  ta- 
bleau  des  profcrits  durant  la  tyrannie  de  Marius  &  de 
Sylla^  s'efcria ,  ytUa>  mca  jUkana  me  frofcripfi^  :  Vous, 
.Monficur ,  pouvez  dire  avec  autant  de  vcriic,  mais 
avec  plus  d'honneur,que  voftre  fidelitcf  envers  leurs 
Altedes,  vous  les^  fait  accompagneren  leur  captivi- 
té tleiir  perfecuteur  eftant  adverti  que  feu  Monfei* 
gneur  le  Prince  de  trjcs-heurcufe  mémoire  avoit  touf 

Hrvm  hon^fir  nijjni^nxcQn- 
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éoiiiiÉoi  die  comlcs  Eftau  ^  rEyropir ,  &  djc  vodrâ 
iBtlIlOTliUe  fiëclitéipibfi  fcryfce  :  &i|uc vous  con- 
cmii&tc  Ammefinet  deviHrs  envers  leurs  Altcn*csfc$ 
cnfani,  ik  vatltâvoicfll^ufflS  cmparcillc  confidcra. 
nonei,  rftime.  C'cft  là^is-jcjâ vraylc  cfUfc  dç  ce  que 
vous  avez  receu  pareil  traitement  qu'eux  en  cote  me- 
ftiorablé^conjonâure* 

Orpourvoustclmoigner^Monficur/quciCprcns 
bonne ;|»^c  ejn  la  joyc  que  vqs  amfs  &  Icrviiéurs  re- 
,  ^oivent  du  glorieux  fucccz  d Vne  aventure  ,  qui  au 
commencement  leur  avoir  fembUfundle,  ie  Vbus 
dediecct  ouvrage  /que iay  tiflu,  comrîie  par  divér- 
tiflcmbnt ,  duraiitces  prodigieufes  convulfions  d'£- 
ftat.  ConiGderant  qu-il  choque  les  fentimens  de 
grand  nombre  de  beaux  efprits  de  ce  temps ,  i  aj  iugc 
quilavuit  befoin  de  la  protection  dVn  parrain  puiC 
iant  &  avantageufcmentcoriditioniré  comme  vous j 
Monflfeur,  qui  poflcdant  en  vn  haut  degrc  la  con- 
noiffance  dciiangues  njiaillreffes  avec Tcncyclope- 
die  des  fciences,  ne fçaùnez  approuver  les  bizarre- 
ries Grammaticales ,  par  lefquelle^cewains  Cri  tiques 
fvllabaircs ,  raffinei^s  de  fty le, énervent flcafFoibl if. 
Icnuipftrc  langue  fous  pretextede  la  polir  &  de  l'ef- 
purer  :  &  mefmes  la  deftruifent par  le  retrenchcmenc 
de  pluficurs  termes  de  forte  &  énergique  otpreflîon: 
&aveccciadreflemdei  croix  aux  eipritsftudiéux  de 
Iclegancf vftuiieu de  leur  produire  quelque  inflru- 
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/  Me  promettant  donqucs  cb  U  bictivcillancc  dont 
u  vous  plait  4c  m*honorcr,quc  yojis  rcccvrcx  de  bon 
oeil  ce  li^etj  comme yn  gage  du  icrvicc  que  ic  vous 
ayvoue/ie  tafchcray  de  mcrCtçr  la  continuation  dç 
vos  bonnes  gr^esTcn  continuant  d'cftre  durant  le, 
pcudçioursquimcrcftcntdcvie,^  * 
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MONSIEVR, 


Voftre  trçs-hunibIC/&  tres-obdf- 
(antrcrviteur,  / 
"^     Se.  DypLEiX, 
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Ej^trait  du  Privilège  du  Roy 
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/sIcjS,  tour 
^14 grand  S êtl  en 


patenta 
.    X    Mars  .Aft.  fixées  _...,...,  ^  ,,.„.., a., rana^rel en 

f^'rc,„fnrntf, cendre erdebucr-vn ihircfir  luy    oinLé 

rçtc  :  (»>«  du^^,tJ'e||^ace  dcL  ans ;i commencer d Jour 
f_'lJ'r4p*rachcvaim^rin,er:a'0^ 

fntoupu  en  parue  ny  de  U  mettre  ou  c^pofiL  vente  fkn, 
kconfentenrentdudit^utetir^  l,pene  demtllc  LvJd'a- 
mnde  er  de  tous  deficn,,  domma.e/^  interetts  :  i  cW,- 
um  demeure  deux  exemplaires  l'di,  Ihrc  dans  W'BMto. 
■  the^ueduRoy,^vn  dans  çfllc  de  MoHfu.nc'urlc  Carde 
des  Se4nx  de  France,    t^  -.v      .       .'^ 
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.     ledit  livre  a  efié  achevi d'imprimer  le  r^.  tourl^^ril 
audttan  li^x.  Cr  le/dtf,  exemplaires  ont  ejlé  m„duns  la  Bi. 
.ih^çthe^ueduRoy,  cjr  dans  cellede  Aior^jeirneurk Carde 
.  «ts  Seaux  de  France.     ■  :  -     *       • 
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D  E  L  A   L  A  N G  V É  F R  À N  C  O I  SE 

DANS  SA  PVRETE'. 

'■'-■■'■'    ■'  ET .    ,-  :,    ■■  ,-. 

DifeûïHon  des Remarcjucj  du  ficur  de  V;iugôras 
(  fur  la  mcfnic  Langue. 

Vdr  MffiÏYt  Scipion  pupleivCyConfciïleK,  du  Roy  et 
Jc's  Confetls  àSjta^eK  Priv^^xy  //jjforio^ra^ 

-  de  France, 
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PREFA  C;E. 

E  ne  doute  pas  que  deux  qui  con- 
fidcrcront  que  depuis  cinquante 
ans  j'ay  donne  au  iour  divers  ou- 
vrages d'excellent,  haut  &  fcrieux 
argument  y  ne  trouvent  ellrangc 
quapjourd'huy  le  produifc  & 
cftalc  desobfcruations  fur  la  Langue  Françoifc, 
qui  ne  font  que  des  bagatelles  de  Grammaire. 
Car  quelle  apparcnccy  a-t'il  quH^  cfprit  qui  a. 
tiffu  avec  vil  labeur  obftin^  THiftoirc  des  Gau- 
les  &  de  France  depuis  le Dciugc  iufquà prc«> 


.4tak.kt.~.    . 


M  .      Viherti  de  U  Langue  Françoife 
.  fcnt ,  &]a  Homoiiic  depuis  la fondation  de  Ro^ 
me  lufqu'à  l'Empire  de  Charlemagnc.  Qui  a 
commente  les  Infti tûtes  de  l'Empereur  lufti- 
nicfi ,  fcmis  en  vers  Latins  Tes  R^egles  fie  les  Ma- 
ximes du  Droit  tant  Civil  que  Canon.  Qm  amç- 
thodiqucmentdifcutcenlaLogique  Igj  fubtili- 
tés artificielles  du  Raifonneiïiçnt.  Quiafairvoir 
en  fon  EthiquVlalïïete  de  la  vertu  Morale,  &  des 
Vices  qui  luy  font  oppofcs.  Qui  a  monllrc  enX^' 
Phyfiquel'vniô  de  la  Forme  avec  lamatiere  en  la 
compûfitiondes  c^hofes  Naturelles  :  les  puiflan- 
ces  de  l'Ame,  leiirsWganes  avec  leurs  fonâtio,ns: 
&  en  pafTant  des  corps  mixtes  aux  fimplés ,  a  par- 
couru la  région  Elémentaire ,  remarque  les  qua- 
lit<^s  contraires  des  quatre  Elemens,  ôc  la  genç-. 
ration  des  corps  mixtes  imparfaits   (  appelles 
Météores)  qui  s  y  produifcnt:    Qui  de  là  s'eft 
guindé danslesCicax,pouryconfidererlaftru-  - 
cture ,  &  le  mouvement  de  cesvoûtes  eftoillces^  r 
^fmgulieremcnt  l'admirable  rapidité  de<:eluy 
du  premier  Mobile.  Qui  enfin  fedeflachant  des 
clîofes  Naturelles,  aprez  avoir  cnfeignc  en  (à 
Mctaphyfique  cequieftdel'Eftant  réel  copceu 
vniuerfcllemcnt,  fa  divifion  en  Subftance  fie-Ac- 
cidens,avcc  fcs  conditions  effentielles  Vn,Vrav, 
&  Bon,  &:  demonllréen  fa  MetaphyUque  Tim- 
mortalité  dç  TAmeraifonnable  :  la  nature  &  les 
propriétés  des  Anges  fie  Intelligences  :  contem- 
ple le  premier ,  ecernel  >  fie  vray  obj^t  de  la  con-  - 
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,        déni  fa  l^urete.  \j 

c(tfnplaciotiDiea  créateur, conrervatcur^&:  fou- 
verain  Seigneur  de  toutcicbofes.  Quelle  appa^ 
rence  y  a«-t-  il  que  ce  mcfmc  cfprit^prcz  la  fpccu- 
lacion  de  tant  de  fublimes ,  cclcftcs,&  divins  ob- 
jets, fefoit  précipice  tout  à  coup  ,  Comme  par 
vnc  cbeute  de  Phacton,  dans  ces  bas  lieux,  pour 
fe  captiver  à  des  occupations  (iabjeâics  que  les 
principes  de  la  Grammaire^  qui  ne  confiftcnt 
quen  letres,  iyllabes,n\ots,&  locutions, pre- 
mier cxçrcicê  des'enfans  dez-lors  qiiils  conirv 
mehccnt  à  monftrer  quelque  vfagc  de  la  raifon. 

le  prevoy  bien  que  les  hommes  dodles  &  in- 
telligensdirontquec'eft-làvn  procède'  contrai- 
re à  l'ordre  de  la  Nature,  &  à  la  méthode  de  . 
l'Art,  qui  veulent  (félon  Ariftote)  qu'en  telles 
producâions  de,  Tefprit  on  commence  par  les; 
chofes  les  plus  communes ,  les  plus  cognucs ,  Se  * 
lesplusaifces:  pour  de  là  monter  j  comme  par 
degrés  aux  plus  abflraites,  plus  cache  es,  &:plus  ^ 
difficiles.  Quelques- vns  y  adjoufteront  que  j'ay 
fait  ébmme  vn  Anatomiîle ,  qui  aprez  la  difTe- 
dioh  dVn  cadavre,  &  api:ez  en  avoir  confidçre 
l|rs  parties  intérieures ,  &  fingulieremei^t  les  plus 
npbles, leur aflîetc, leur  liaifon  ,  leur  conftitu- 
tion,  &  leurs  autres  accidens,reprendroit  le  cuir 
&  la  peau  fuperficielle ,  pour  en  déduire  les  di- 
menuoAS ,  la  folidité ,  la  couleur,  &  les  taches» 

le  prevoy  pareillement  que  ce  défaut  ainfi 
prcfuppofc  fcraixhputc  à  k  viciUcfle  accompx-^ 


...-^  .-^ 


^         Liberté  dé  Id  Lêk^eFrançoife,  i^ 

gncc  ordinairement  de  raffoibliiTem^nf  dc$  puiC 
lances  dr  Tânnc ,  &  dc'k  fonction  de  leurs  orga- 
nes :  en  forte  que  par  le  rclaichcraent  de  1  cfpr:it 
bande  durant  fa  plus  grande  vigueur  à  lacortr 
templation  de  tant  d'excellens  oojets ,  s'accom^ 
mode  volontiers  aux  chofes  familières,  baflcs, 
viles  ,&  bien  fouvent  puériles. 

Toutefois  jfquoy  que  j'àye  atteint  Kâge  de  qua- 
tre-vingts ans,  ic  ne  me  trouve  point  pourtant 
tiflailli  de  cks  foibleflcs  &  infirmités  ;  Dieu  me 
faifimt  la  grâce  qu'avec  vne  parfaite  (antc  du 
corps  exantcdcs  douleurs'ôc  des  incommodités 
que  la  Nature  a  donne  pour  appanage  aux  der- 
nières années  delà  vieillelTe,  jcn  eus  jamais  les 
puiflanccs  de  Tamc  plus  entières,  nylafondion 
de  leurs  organes  plus  libre  :  fî  bien  que  nia  veiic 
(qui  dcvroit  eftr^  la  plus  altérée  de  tous  mes  fcns 
ex  ternes ,  &  comme  vfée  par  vne  n  longe  &  qua- 
fî  continuelle  ledure  &  elcriture  )  n'a  pas  bcfoin 
d'aucun  fecours  artificiel.  le  pourrois  dire  lamef 
me  cliofe  del  oiiie  &  des  autres  (cntimenjl  Mais 
les  ouvrages,aiifquels  je  trauail le  encore  pour  les 
donner  au  premier  jour  iU  public,  &  entr'autres, 
la  continuation  de  mes  Hiftoircs ,  &  la  tradu- 
iflion  Frâçoifc  dclaSpherc  de  Sacro-Boico,  avec 
les  Commentaires  de  Clavius,cn  feront  vne  plus, 
certaine  preuve.  Ty  pferois  mcfmesadjoufter  ces 
diibtifllons  Grammaticales,  comme ellant fon- 
dées fur  vn  bon  4:  folide  railonncmenc  :  &noti 


,  ■  ■       •  ■  .      '  '  '  ■  .     ^ 

ddnsfs  Punté.  / 

pa$  fiif  le  caprice  d Vn  Vfage  imaginaire  &  dciap- 
prouvé  des  do6tcs  j  que  lés  Grammairiens  à  la 
fnodecftabli(rentpourrvnique&  inelbranlable 
principe  de  1  eCpurement  de  noftre  làirguc 

Vôicy  doncqueslevray  motifde  mon  deflTein 
touchant  le  fujet  propoft.  C'eft  quej'ay  eonfi- 
dercf  que  la  corruption  dix  (îccleparoit  fi  extrê- 
me et\  France  pour  ce  qui  ell  de  Texercice  des 
bonnes  letrcs ,  que  la  plulpart  de  ceux  qui  y  ^ftu- 
dient&:quime(mesy  ont  fait  quelque  progfez, 
employent  leur  principal  exercice  à  y  ne.  trop 
fcrupuleufe  pureté  du  ftyle  du  langage,  des  ter- 
mes,  &  des  plihifes  ou  locutions,  à  la  prononcia- 
tion ,  à  l'accent  ,  &  àlorthographc  :  au  lieti  ic 
s  attachera  l'argument  matière  ou  objet ,  à  l'or- 
dre, &  au  raifonnement:&  que  ,  coilimcs\ls  le 
rccognoiflbient  incapal^s  des  Sciences  (  qui 
font  Tes  plus  riches  &  les  plus  dignes  orncmeiv 
dVn  bel  efprit  )  ils  s'arreftent  par  vnc  infâme  laf- 
chete  à  vneaffedlçe  élégance  de  nbftrç  langue: 
femblables  aux  cour tifa^is  de  PcfnclopeUefqucls 
-rebutcs^^e  leur  Maiftrefle  s'adrcfloient  a  fes 
fuy vantes  :  ou  bien  à  ceu3f  qui  ne  fe  trouvant  pas 
aflcz  adroits  pour  joiier  du  Ipt,  apprennent  à 
joiier   de  la  guiterrc.  ^Dc    là  vient  que    les-^ 
Romans  (   dont  la  pluf-part  ne  tendent  tiua 
drefTer  des  piegjs  à  la  jeunefTe  pour  la  deibau- 
cher  )  tiffus/l'yn  fty  le  à  la  mode,  font  plus  curicu- 
femcnc  i^ilictcs  que  les  livres  qui  inftruilent  à 
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6  '     Lihtti  di  U  Langue  Frdnçoifi^  , 
a  pièce,  aux  bonnes  mœurs ,  &:^ux  difciplincs 
ipcculativcs.    Moy  donc  confiderant  que  tt% 
Grimaux,  qui  n  ont  pas  allez  de  luffiiançc*,  pour 
inordrc  fur  mes  efcrits  touchant  le  fujtt ,  plan- 
toicnt  la  dent  furmonftyliï,  &y  remarquoient 
certains  termes  >&  certaines  plirafes  derancien 
vfage  ,  ^ns  faire  réflexion  à  ce  qu'il  y  a  plus  de  ' 
cinquante  ans  qut  j*ay  comrnencc  à  cfcrirc  &  à  . 
publier  de  mes  auures  :  je  leur  veux  faire  voir. 
que  comme  la  langue  Frânçoife  s'eft  fort  cfpii- 
ree  depuis  ce  temps-là  peu  à  peu ,  je  n^  pas  cfté* 
fi  incurieux  que  je  n  aye  aufli  efpûré  &  pbly  mon 
flyle  par  4es  conférences  que  jay  eues  avec  ceux 
ui  font  en  la  plus  haute  rcptiution  d'eregaBce," 
e  politcnc,  &  de  pureté  de  langage  4  la  Couf.,^ 
&  en  r  A  cadciyiie  :  par  laledurc  Hes  efcrits ,  tant 
de  ceux  qui  orit  produit  des  ouvrages  de  leur  in-   , 
.  vcijiion  ,  que  de  ceux  qui  ont  traduit'^n  noftre 
ïangucdts  pkccs  les  plus  belles  &:  les  pus  riches    ' 
des  Latins,  avec  v^  fi  heureux  fiiccez,  quçrele- 
gance  dé  la  traduâion  cgalc  ,  &  bien  fouvent 
iurpafle celle  dclapiecç  traduite.  le  ne  homme 
pas  ces  AutcurSjaflez  fîgnalcs par  leurs  oeuvres: 
afin  qu'il  ne  femble*  pasr  qu'en  les  nommant  je 
les  veuille  flatcr,  ic  mcfpfifer  les  autres  de  leur 
çonçlition  &  de  pareil  mérite..;^     • 

Delà  mefmc  on  peut  inférer  que  quand  je  me 
"plains  de  certains  Critiques  ,  qui^mc  harcellent 

iéus  les  iours  ^  iç  ny  ^otcnspoiûc  cooiprcadrc 
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déêns  Jéi  Pureté.  y 

cesi^favak^  hommes  (  quand  jbien  nous  ferions  / 
dans  dç  divers fentimcris:)  mais  que  ie  dcfignc 
Seulement  certains  efprits  pointilleuxjqui  fe  pro- 
duilant  comme  des  avortons  ou  partifans  delA- 
cademie  Telitc  des  beaux  çfprits  de  ce  temps^ 
veulent  paflcr  pour  habiles  hommes,  en  faifant 
profeffion de cenfurer les oeuurerdautruy.  Cela' 
me  fait  fouvçnirde  ce  que  Plutarque  rapporte    ; 
delavanité  de  certain  pedam  demelme  humeur   ' 
que  ces  gens-là.  Alexandre  le  Grand  (  dir-il) 
eftantcntrcvniourdansvneefcolede  petis  en- 
fans,  demanda  au  Maiftre  s*il  avoir  llHade  d'Ho- 
xnere.  0/iy^j5/rf  (refpondit- il  gaillardement  )/V;f 
ayv'necorrigec  demamain.  AXcx^nàtiZ  ne  pouvant 
(upporter TefFronterie de cc'maraudjuy  donna    '  , 
vn  (ouflet,  en  difant  :  Etquoy  fin  es  capable  de  cor  ^ 
riger les œU'Vresd' Homère, & faU  icy  profepion  d'yi^ 
.  ircr^f^irf?  Certes  ce  mefaïc  reproche  fe  pourroic 
faire  a  ceux  qui  tafchent  de  tirer  réputation  de  la 
cenfuredesefcritsdes'Auteurs  celcbresi  Au\u~  CciHfn 
Celle  parlant  de,telle$ gîensjes  qualifie 4«é/4c;i/(?j  'y  ^Q 
"verborum  reprehenjores  ,  petts  audacieuxO^.  tnjolens 
repreneurs  f^  correÛeurs  de  mots:  mais  parlant  des 
hpmmes  vtay ement  fçayans ,  il  les^honore  de  ces 
éloges,  hominesdoélrmajeria  ,ac  nihilde  vertu  U^ 
horante  jperjùnnages  de  ferieufe  doitrine  ,  &  nuUe^^ 
ment  curieux  deu  recherthe  des  mots.  C  cil  chofc 
notablequeluyquiaeftévn  des  plus  excellens 
Grammairiens  d  entre  les  Latins^  parlcavec  tant 


l, 


de  mçfpris  de  ccur  de  k  peofeffion  qui  V«ta| 
•chcntfifortàlateniuredestérmes»       .  J 

br  dauunt  «we  les  Ç.cmarque$  du  iiwr  de 
Vaucclas  fur  l^languc  Françoife  fournifleni^i 
ces  Syllabaires  &  -r'affincurs  de  ftylc.vrter ample 
matière  d'exercer  leurs  cor redions,  &  qu  Os  en 
font  leur  Oracle,  iay  deffeigniJd.'impugner  p?r- 
riculicrementcetc  pièce,, afin  de  fajre  voir  qu  ils 

fe  trompent  bien  fouvent  a,vec  leur  Auteur  & 
Maiftre.  Iedis>ien  fouyent -.farce  que  icreoo- 
gnois  &  accorde  ingenijmcnt'qu  il  y  a  de  très- 
belles  régies  &idetfes-bonrics  ôftres-ytiles  m- 
AruaionF,  dont  i'ay  fiût  mon  profit:  ipais  il  eft 
certain  âu0i  qu'U  y  cnavn  grand  nombcc  d  in- 
fouftenablcs ,  abfurdcs,  «c^uelquefois  ridicules. 

Et  quoy  qu'il  fcmblc  s'cflre  mis  açouvert  de  tou- 
'  tccenfurc  »cn  protcftaht  qu'il  ne  les  produitpas 
dcfoy/maiscommccoinpiUteurdes  fcntimcns 
jd'autruy  :  ie  ne  croy  pas  pourtant  qu'il  en ^it 
toufio»riavbuc  ,6c  qu'il  trouve  par  tout  vne  al- 
ieurée  garewic.  1>nt-y-a  que  fi  cete  protefla- 
tion  iie  le  couvre  pas  ericieremenr  contre  les 
traits  de  ceux  quiimpugneront  fes^remarquçs, 
ç  eu  x-cy  pourtant  demeureront  exans  de  tçut  i:c- 
prochecaversluy-niielnve.  ^         .^ 

Meflîcurs  de  TAcadcmiefes  confrères  n  au- 
ront non- plus  Hc  fujet  de  s'intçrcfler  pouf  lojr: 
puis-qtienonfculemcriiUfe  plaiiit  de  plufiçurs 


,^ 


^      .    *     i    ^àrû  fi  Purtté.  p 

éuéam^  fofl  Hvre ^  il  cenfurc  les çfcritides 
plùstelèbrçjAueeursdc  cietc  tompuignie:  dont 
quel«|uc8:viisaiantauni  cfcritcomreluy  ,  ils  ne 
doivent  pas  trouver  rnàu vais ,  que  moy  aiant  des 
ientimens  contraires  ou  fort  repugjians'auxficns 
«i pluficurs chofes , ieluy  oppofe les  miens  avec 
acsraifonsles  plus  puiflantes  qui  fe  prefcntenr 
en  telles  nSatiércs.  Et  pour  en  parler  plus  preci- 
vftfmentie dis  qu'ils  font  diffçrens  des  fiens  prin- 
cipalement V  en  quatre  chefs.     . 

Le  I.  eft  touchant  les  Principes ,  fur  Icfquels  il 
eftablit  le  bon  &  levray  vfaee  de  ftoftre  lancue 


^ 


i^. 


TjrM  d^lmgues  .entant  (  dit-il  )  qk'ilfattjor.. 
vent  les  chofes  f^ns  r<tifin  .votre  mefme  contre  U  rdifon, 
t0  contre  lesreiles  &- préceptes  de  Grammaire:  Car 
pour  moy,  if  tiens  queîyfigc  intpoduit  avec  de 
fi  mauvaifes  conditions,  eff plu  ftolt  y  ri  pur  abus 
que  Ion  doit  con^çùnjftér^  quVn  vray  vlage  que 
Ion  doive enfuyvrc,  ainliqueicmonltreray  cy- 
aprcz  eh^  difcuflîon  dfc  fes  Principes. 
.  Le  n.  cncec^u'iicondamncablolûmcnttou-  ^ 
tes  fortes  de  mots,  &  toutesfortes  de  phrares& 
façons  de  parler ,  fi  elles  ne  font  receués  dans  cet 
vfage Déclare' rl'approUation  duquel' il  attribue 
p'rmcjpalementaux  Courti(ans ,  fbus  rclqucls  il 
comprend  en  ternici  e;£prcz  les  femmes  avec  1  c 

1^   é's.  «^^  M«rf«   .^^^m.         IL    M     ^    1    ^      *  C  y^'*  V-»  .     - 
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10^       Lthtrté  de  la  Ungtée  Franfoïfit 
bien  ce  Principe  eft  abliirdc ,  &  que  c  cft  pluftoft 
vncis^écz  dccomplaiiàncc  ou  de  flatcrie  envers 
les  Coqrtifa/is^  envers  le  fcxe  féminin  ^jquvn 
axiome  pour  cIHfclir  l'eleganee  &  la  pureté  du 

'  ûylc.  .  ,  .  V 

Le  1 1 1.  aurccrcnchemcntdu'grand  nombre 
de  vieux  mots  qu'il  tafche d'abolir  ,  le  plus  fou- 
vent  fans  leur  en  (ubroger  d'autres  meilleurs ,  ou 
du  moins aufli  bons  &:  d.e  pareille  expreflion.  Car 

*  fans  ccte  condition  il  rt'y  a  point  d'apparence 
qu'on  les  doive  fupprimer:  puis-que  ce  feroit  ap- 
pauvrir d'autanrnoftrc  langue.  Cela,dis-ic,me 
(cmblc  aulli  peu  tolcrable  quç  de  dellruire  vn 
édifice  pour  ccrc  feule  confideration  qu'il  efl 
vieux  ,  lans  en  rebaftir  vn  autre  à  lamoJerne  ^ 
auffi  logeable,  auffî  commode, &  aulTî  fort,  fi  la 
fortification  y  efl  necefTaire.  Et  comme  Ion  ne 
doit  pas  condamner  vn  édifice  d'architèd-urc 
Tufcane(  d'ailleurs  bien  achevé  &  bien  (ymme^ 
tiizc)  parce  qu'il  feroit  enrichi  de  pi  as  d  orne- 
mens  s'il  efloit  ordonné  à  la  Coriçuhienne  j  à 
l'Ionique,  ou  à  la  Dorique.  Auflînedok-onpas 
aboHr  %n  mot  qui  exprime  bien  la  chôfc  qu'il  fi- 
«;nifie  ,  encore  qu'il  ncfoitpas  du  haut  fl:yle,par, 
ce  que  divers  fujcts  defirerit  divers  flyles  :  les  yhs 
vnfty le  relevé  6c  pompeux:  les  autres  vncleganc 

\S:  net ,  mais  fans  pompe  :  d'autres  encore  vn  ba?,,. 
familier  &  populaire.'Ainfi  autre  efUe  flyle  de  la 
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gyriquc  :  autre  celuy  de  TEIegic ,  &  de  la  Comc* 
die  :  autre  celuy  du  Barreau  ,  &  de  la  Predica* 
tion  ,  ou  dVne  letre  familière  y  auti'c  celuy  de 
rHittoire,autre celuy  djcs  préceptes  d'vnc  fcien- 
ce, ôcautrccncore celuy des.Scnolaftiques.  Ce- 
te  diverfitcdcfujetsfaitque  coûtes  fortes  de  ter- 
mes, pouiveu  qu'ils  ne  foient  pas  barbarei,  ny 
entièrement  hors  d  vfaee  s  peuvent  trouver  de 
l'employ  auflî  bien  que  Ici  plus  eleeansrcôme  les 
vafei  d'çftain  ôcdc  cuyvre  lonc  auflivtiles  au  mel- 
'  nage  d* vne  maifon  que  s'ils  eftoienc  d  or  ou  d'ar- 
gent :  &  comme  les  cftolfes  de  laine  fervent 
aufll  bien  à  faire  des  habits  pour  les  pcrfonnes  de 
médiocre  ou  de  baflc  condition,  que  celles  de 
foye  pour  les  Princcs,&  pour  les  Seigneurs. 

Le  IV.  chef  touchant  lequel  l'Auteur  des  Re  - 
marques  &  moy  ne  convenons  pas ,  eft  qu'il  fc 
mohitre  (buvcnt  fi  rigide  en  la  polilfure  du 
Ityle,  qu'il  femble  vouloir  gehenncr  les  efprirs 
&  leur  dreflcr  des  croix,  par  des  règles  trop  poiiï-  ' 
tilleufçs  &  trop  fubtiles:  au  lieu  de  les  laifîcr  dans 
la  liberté  de  s'exprimer,  pourveu  que  ce  foie  Cius 
barbarifrne ,  fans  impropriété ,  &  lans  foiccifmc. 
Joint  que  comme  les  ouvrages  de  bois,  s'aftbi- 
btîïl'cnt  à  force  d'y  repaffer  le  rabot,  &  mcfmc 
ceux  de  métal,  à  force  d'y  repaflcr  la  hmc,ain{i 
le  langage  s'énerve  pir.vne  trop  exa<ftepoliiïure. 
Je  tiens  donc  que  la  France  a  vneungulierc 
obligation  à  r<p?s<h^^nv  ^fnrir^  ^^^i  îT^lilIrnr 
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12        Liberté  di  U  UngM  Françoife 

avec  grand  foin  &  eftudc,à  clpurcr  &  polir  noftrc 
langue  :  quoy  au'il  s'en  trouve  parmy  eux  &  par- 
ni  y  leurs  partKans  plufieùrs  de  l'humeur  que  ic 

/viens  dédire:  lefquels  condamnent  tout  ce  qui 
n'eltpasdcleur  fentiment  &  des  nouvelles  mo- 
des, gehennans  pluftoft  les  efprics  des  appreîf. 

*  ti|s  qu'ils  ne  les  inlhilifent.  Mais  comme  ce  fc- 
roit  herefie  aux  Ordres  des  Religieux-^qui^nt 
choifi^vne  Règle  plus aufterc,& plus deltachet 
du  monde  ,  de  condamner  ceux  quife  conten- 
tent d-'vne  mitigée  ,  neantmoins  confprme  à  la 
loy  Chrétienne  ,&  à  leurs  voeux ,  Ainfi  eft-cetc- 

mcritc à  ces  Critiques ,  de  condamnerou  les  ter- 
mes, ou  les  phrafcs ,  dont  les  dodes  Efcrivains  fc 
iônt  fcrvis  ,A<  ont  les  modernes  fe  fervent  encore, 
&  dont  la  fuppreflion  rcndroit  noftre.  langue, 
d'ailleurs  ailèzllçrile, "doutant  pluspauvre&de^ 

fedlucufe.  •         '  ^ 

Vn des  plus  gemilsefp/its  decetempsconfidc- 
/  rant  l'effroyable  multitude  demotsqu*ilsontcô' 
damnes  &  profcrits  ,  a  pris  delà  oceafion  de  fe 
moquer  de  leur  entreprife  aulfiodifé^ufe  que  har- 
die ,  par  yne  Sa^re  burlefque ,  fous  vne  gaillar- 
de pr^fopôpéjî  ,  dans  laquelle  il  reprefentc  les 
Didlionairçs^François  qui  fc  plaignent  du  dom- 
mao-c  qu'ils  recevroient  par  le  retrenchement 
d\  n  fi  grand  nombre  demots ,  s'il  n*eft  pourveii 
à  ce  détordre.  Caûiglione  les  piqueavecvnepa- 
ralle raillerie,  quand  il  dit  gue.ccs gens 4à  mer- 
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^ent  les  mots  tons  vivdns  :  voulant  dire  qu'ih  taf- 
çhentdclesfupprimrr,  nonobiUmqu'ilsfoicnt 
dans  rvfagc  ,  &  employés  dans  les  cfcrics  des 
bons  Auteurs. 

D'autre  part  le  ficur  de  Vaugclas  voulant  ex. 
cufer  cri  gênerai  l'abolition  de  tant  de  mots ,  eC 
crit  en  fa  Préface ,  que  ton  s  en  peat  bien  palier ,  g^ 
faire  des  Volumes  entiers  tres^exctHcnsfamceU.^zi- 
ibnaufliabfurdequcfi  on Touftenoit  qu'il  faut 
^interdire  l'vfagc  dé4a  brique ,  parce  que  fans  bri- 
que on  peut  bartir  de  magnifiques  &  fomptucux 
édifices.  Les  motifs  particuliers  du  rctrenchc- 
ment  de  certains  mots  font  encore  plus  imperti- 

nens&toutàfaitridicules:  comme  que  le  moc 
de  Poitrine  a  clic  aboli ,  parce  que  Ion  dit  Pottri- 

w^</ri;frf«;  &ccluy  de /^4rf,parvne  (aie réflexion. 

^    Touchant  la  condamnation  du  mot  Bailler ,  1 1  cf- 

^^,critainfi:j4;jy  ouy.  dire  4  un  des  plus  beaux  ejj>rits 

de  ce  temps  une  ajpz  pj^fante  clyo;e,  que  ce  quiluy  a 

fait  haïr  premièrement  ce  war  Bailler,  ccfi  (fuvnàe 

fes  amis  ayant  heurté  a  laporie  dvn  logis ,  ou  il  y  avoit 

:  ajjemklée  j  demanda  a  celuy  qui  luy  vint  oHUrir^  bail- 

^  Ic-t-onlc  bal  ceans>  '  ^ 

^  Cerres  des  opinions,  oupluftoft  des  imaginai 
tionsfiextrauagarites,incfontiug-cr,  qu'envers 
CCS  efpVits-là  il  en  eft  du  langage  ,  comme  du 
manger.  Car  comme  il  y  a  des  viades  faftidieuies 
àcertams  cftomacs  trop  délicats,  lelquellesfont 
l'^linicnt  ordinaire  des  au trcs^  Ainfi  il  /a  des  ter- 
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/I^  Liberté  di  UltdniM  Frartçoife, 
mcsrcccus  dans  le  c0mmutiy(agc,  qui  néant*- 
^  moins  font  dcfagrc^blcs  à  CCS  cfpritsGriciques.V 
Mais  comme  ce  leroit  vnc  extrême  cémente  a 
ceux  qui  ont  ce  vjcç  d'eftomaCjdc  condamner  es 
autres  IVlage  des  rÉiefines  viandes  qails  ont  en 
horreur.  A in(î  eft  ce  vne  haute.prefomption  à  ces 
Grammairiens  à  la  mode,  de  vouloir  iupprimer 
deis  mots  &  des  phrafes  par  ce  te  feule  coniidera. 
tion,qu* elles  ne  font  pas  dans  leur  approbation, 
quoyquede  doiîles  hommes  les  employcnt  tant 
en  parlant  qu  en  efcrivant.  Certes  illcurfufEroit  . 
/  des'enabftenir,  comme  d'ine  viande  qiii  n  cil 
pas  de  leurgouft,  fans  l'interdire  aux  autres.  La 
modclHedontCiceronvfa  en  vne  notable  ren- 
contre furce  fujet,  leurpouvaiit  fervir  d exem- 
ple, ie  la  veux  rapporter  içy  en  peu  de  m,  es. 
^w*"  ''  Pompée  le  Grand  citant  fur  lepoind  de  dédier 
vn  teriiple  a  la  Vi<3:oirc  ,  aflembla  les  plus  ta- 
mcùx  Gr^mmairicnis  de  Rome,  pour  fçavoir  (i 
\^our  marquer  fôn  troificmc  Conlulat,  pendant 
'çquclccrc  cclebr^tcfefaiCoic,  il  fallait  efcrire 
Tt'huo  owTot/iini  Cpnfiilcy  ôc  les  trouyant  divi- 
fcs;Icsvns  tenant  qu'il  falloit  cfcrirc  n^mo  ,  les 
autres  rtvr//m;:i! pria  Ciçeron  de  vuider  le  djHc-  . 
rcnr.  Mais  ce Pcrcdçrcloqucnce  Latine,  quoy 
qu'avec  fà  fuffifancc,fi  Dignité  (car  il  eîloit  pcr- 
itinn.igcConfulairc)  luy  donnât aflcz  d'autoritc 
ponry  infcrpolcr fon  décret  ;•  confiderant  qu'il 
^    ncpoT'  oit  prcicrcrrynde  fcs  termes  à  l'autre, 
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dans /a  Purâté,  "  rj 

iàtis  oflfcnfcr  iVri  des  partis  contre- tcnans ,  trou- 
va vn expédient  fort  paufible,  à  fçavoir, qu'on 
erauâtenlinfcriptibn  parvn  mot  abbreec  r^r/. 
pouriigmher  indiftferçmmçnt  fcnio  on  terttum, 
Celt  vne  maxime  des  UirirconfulteSjq^'en 
chofes  doiiteufcs  il  faut  toufiours  iugcr  pouf  la 
liberté  :  de  forte  que  quand  oh  eft  en  doute  de  la 
, condition dvneperfonnè, à  (^avoirficlle  eli li- 
bre ou  cfclave ,  il  la  fliut  déclarer  de  libr<,&:  tiàn - 
checoiiidition.l'eftime  que  cet  axiome  doit  avoir  * 
lieu  en  la  controverfe  touchant  la  pureté  ôc  bon- « 
te  des  termes  6c  des  phràfes*  &•  que  rvfagc  en 
doit  eftrclainéà  la  liberté  dVii  chacun.  Ei;  dau- 
tant  qu'en  cet  ouvrage  ic  combats  principale- • 
rnçnt pourdSi  liberté, ie4uy  ay  donne  cctc  in- 
fcription,Lî  bertV  DE  la  langvè  Fran- 
çoise   DANS     SA    PVRETF/, 

,  lelay  divilc  en  trois  parties.  En  la  I.  j  impu- 
gne  les  Principes  que  rAuteur  des  Remarques  a 
crtablispoùrappaiyer  fes  fcntimens  &  ceux  des  . 
Raffineurs  denoftre  lan2:uc  'dontil  ic  ditCôni- 
pilafeui[.  En  la  1 1.  j'examine  fe^  Remarques,  1&: 

ment  odieux)  mes  notes,  réfutations,  &  cenfu- 
res.  Et  dautant  qu'il  aeftàléçonfufémentôcÇms 
aucun  ordre  fes  Remarques,  i  ay  choifi  TApha- 
betiqufc,  comme  le  plus  commode,  pluftoft  que 
celuydcs  parties  d'Oraifori  ,quifcmbleleplus 
I  ^  propre:  mais  qui  ne  peut  fervir  qu'à  ceux  qui  ont 
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î6  Liherté  de  U  tdn^He  Frdnçoifc^ 
quelque  teinture  des  principci  de  la  Graijnniai- 
re.  En  un  I.  partieic  rÂ:ucillirâj  en  yn  fom- 
mairelcs  bonnes  &vtiles  Remarques  du  melme 
Auteur,  afinquç  le  LeiSleur  en  faUc  Ton  profit,  & 
afin  qu'il  ne  fcmble  pas  que  ie  me  fois  voulu  at- 
tacher feulement  à  ce  qu'il  y  auoit  à  reprendre. 

Àutëlle ,  quoy  quéj'aye  elle  oftcnfc/&  le  fois 
tous  les  ifours  par  quelques-vns  de  cqs  Zoïles , 
en  ceque  parvanitéop  par  malice  ils  (cenfurent 
le  ftylède  mes  efcrits,  j*appclle  à  telmoîns  le  Ciel 
&  la  Terre,  que  ic  ne  produis  point  cet  oeuvre 
parvnefpritclevcngeartce,nydc  haine,  hy  pat 
aucune  palfion  defregîce  :  mais  feulement  (com- 
me fay  dcfia  dit)  pour  défendre  ma  réputation 
en  leur  faifant  voir  leurs  erreurs  C  cft  pourquoy 
leur  orgueilleufc  prefomption  me  pouvant  four- 
nir vne  matière  fort  avatagéufe  pour  vn  difcours 
Satyrique,  ic  m'en abftiendray:  &me  contente- 
raydajouftericyvn  extrait  de  ce  que  ic  fieur  de 
laMorhe-le-Vaycrvnciesplus  célèbres  de  1  A- 
cadcmie,  cnadcduitaufliclegammentqu^iudi- 
ciculcmcnt  dans  quatre  Letresqu  il  en  acfcrices 
aulicurNaudc  Prieur  de  TArtige^  Voiçy  don- 
ques  ce  qu'il  en  dit  en  la  quâtrieim^ej  âprcz  avoir 
obicryc  A:  quo te  aux  trois  précédentes  ^  fix- 
vuii;ts  fautes  dans  les  mcimcs  Remarques  da 
ileurde  Vaugc'as. 

y/ co«/>^^'(  parlant  du  inefme  Auteur  )  ^j'^<rV4 
n(ùfvcpi  eji  vne  dcs^liiS^iAfuUs  j^rjccitony  dtijiyk. 

Comment 
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tillu  avec  vn  labeur  obftiné  1  Hiftoirc  des  Gau« 
les  &  de  France  depuis  le  Déluge  iufquà  prç- 

"     ..       A 


Comment  pffourroitrUfsiretjitvn  ftilefoitn*iftUns 
Uffkttme  OH  il  lemtt^C  f^rmy  tant  dt  contrain- 
tes qu'tl  luy  donnt  i^c. 

^trmttttT^moy  fiuUmtnt  d'ajoufler  ky  qutlauts 

i^JJages  du  fHS  grand  Rhéteur ,  qmait  enseigné  lam 

Komt  i'artJt  ken  ùarler  fj^-  de,  hten  e/crire  .•  afin  de 

faire  avouer  aux  pU  obftmés  que  le  trop  grand  foin 

des  paroles  ,  pour  ne  dire  pas  des  [ylUes  ,  tel  qu'on 

nous  le  veut  faire  prendre  ,  efl  ptuftoft  tenu  pour  vn 

jce^rque  pourvne  perfeilton.  Jl  fè  moque  en  vnlieu, 

de  ceux  quibusnullus  finis  calumniandi  cft,  & 

cum  fingulis  pcneTylUjbis  commorandi.  // ^//fw. 

reatUeurs  qu'il  n'y  a  rien  déplus  tas,  de  plusdi^edi' 

me^ru  yaj  de  plus  contraire  aux  nobles  fonéltons  de 

rejj>rttque  cete  occupation.  Nam  id  tum  mifcri , 

tunl  m  minimis  occupât!  dt.  Ncquc  cnim  qui 

le  totam  in  hac  cura  confumpfcnt,  potioribus 

vacabit  :  Iiquidcm  relia©  rcrum  pondère ,  ac  ni- 

tore  contcmpco.tcflerulas  (  vt  ait  Luculus)ilmet, 

& verçiiculate  intfr  l'c  lexeis  committct.  Nonne 

crgo  refngercturfiç  €alor,&impccuspcrcaf  ,vt 

equorumcurfum  qui  dirigit,  minuit:  &  paHus 

qui atquac , curlum fraogit.  Et  dans  lep.nuittejme 

chapitre  d«  Ion  ouura^  ne  conclud.il  pai  parla  ,  que 

les  préceptes  qu  il  a  donnes  fe  doivent  objerver  avec 

facilité  ,    (^   hors  dv„e  feryile  contrainte  f  Ne-' 

que  cnim  vis  lumnia  dicendi  cft  admirations 

/  digna  ,  il  infclix  vfque  ad  vltimum  folicitu- 

dopcrltquitur,  ac  OTatorciû  macÉrat  &  çxco- 
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piicmicr,ctcrncl,&vray  obj^t  de  la  con- 
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iS       Liberté  (SU  U  langui. frdnçolfi^ 

quit,  «grc  ycrba  vcrtcntcm  ,  lie  perpendcndis 
coagmcntandiTquc  intabefccntcin.  Çefivnc  md- 
ximc  fi  confiante  entre  les  grandi  Maigres  de  tElo- 
auence  jCjti'elle  doit  efire  accompainêe  d*vn  généreux 
mcfj>ris  Joit  de  ia  phrafe  ,  foit  de  Ja  diâmy  quand  il 
s^azit  d  exprimer  quelque  forte  &  important^  pensée^ 
au  en  ce  cas  là  ils  ont  fait  mefme  des  vertus  de  queU 
ques  vices  ,0*  de  la  Çatachrefe  vne  figure  d'Oraifon^ 
&'c.   ■'   ■  .'-  \      _         '■    ■■  ^\ 

Tant  il  eji  vraj  que  ce  qui  paroit  vn  défaut  aux 
grands  hommes  ,  a  Couvent  de  U  grâce  ,  g^  efl  plus 
divine  de  re(j)câ  que  de  cf»/«r<r.  In  quibufdamvirtu- 
rcs  non  habcnc  gratiam,in  quibufdam  vitia  ipià 
délectant ,  du  encore Qmntilien.  La  rudeffe d'vn  ter-^ 
me  y  U  ncgh^cnce  d^vne  phrafè  ,  donnent  par  fois  du 
;^o«/?j  &pUijem  par  cela  mefme  qui  efi  plus  pre^  du 
/î;7r^,liabenccxvitij  (imilicudinc  graciâm ,  vt  in  . 
c ibis  intérim  acoriucunduscft  AuffinignoreTi- 
vouspas  avec  combien  de  mejj^ris  on  d  toufiours  parlé 
de  ces  perfonnes  qui  potntillent  perpétuellement  fur  les 
dtélionsi  &  qtic  les  X^tins  ont  fi  bien  no^imcs  cymi- 
.ni  fedorcsjaucupcfquefyllabarum. 

£n  vérité  il  fiy  arien  de  plus,  ennemi  des  produ' 
'  Plions  injientcujes  que  ces  foins  trop  exqua,  du  langage. 
Ils  occupent  tellement  te f^rit  Jors  que  f on  attcntjony  • 
efi  attachée,  qu  il  ne  fonge  prefque  a  autre  chofe  ^  ^ 
conjumant  en  cela  toute  fa  force ,  na  plus  que  de  U 
lan'rueur  pour  le  refie ,  qui  importe  beaucoup  davan:^ 
$age,  Vn  homme  qui  tiii^Vi^iUe  de  U  forte  dans  vnt 
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le  prcvoy  pareillement  que  ce  Jefaut  ainfi 
prcfuppofé  fcraiuiputc  à  L  viçillcflc  accomp*. 

"'  A       " 

A  y 


.-^».^KHv^ 


>.w.— ».     w-^" 


trêmtt  ftrbmtVt  de  pechtr  contre  les  reg'et  Je  Gram- 
méiteyrfffemyie  frtpremtnt  iceux  o^ui  cheminent  fur 
Ut$rJe,/jue  tdpprehenftondetmher  nequite  iamais 
&^im^e  fongent  ^ui  faire  pas  à  pas  le  petit  chemin 
ou, h  ont  entrepris ,^îtutuT  neceffè-cft  i/lam  pcr 
tunes  mgrcdicntium  tarditatem.  yijou/kzLkeU 
que  comme  heaucoup  d'ouvrages  s'afpiùhJ/inA^è- 
ment  par  UpohJJure;  tjuils  nont.ptus  rien  de  fotidc, 
le  meilleur  fille  du  monde  fe  corrompt  s'il  ejl  trop  linté] 
tSrperdfa  vigueur  à  mefure  qu'on  rep^Jfe  deffus.  \ 

Or  te  ne  doute  point  aue  i'jiuteur  des  /{emaraues 
ne  demeure  d'accord  de  la  plufparJ  de^çes^  matières; 
puis  qu'il  recognoit  que  les  pensées  fontJÛns  comp*. 
raifon  plus  importantes 'que  les  paroles.  Comme  il  a 
de  grands  dons  de  nature  ,  auf quels  il  afceu  ilindrc 
vne  trtf-^xquijt  erudition.ilne'fepeutpasfaiJequU 
n'ait  remaK/juér/iieux  que  moy  dans  tous  les  l>ons,^u. 
teurs  cetemefihedoarme.JeJuisd'aiUeursdefon  opi. 
nion  encequi  concerne  lebon  vfage ^quidoit  efirejuy- 
•ui ,  er  l'ayoiie  jju'onfe  do  it  ahftenir  autant  qu'on  peut  - 

J( mots  barbares,  (sr de phrafesvicieufes.  Mais non«l^. 
fiant  toute  cete  conformité  nousjie  laifjons  pas  délire 

fort  divifeTi.letuyjoujiuns  que  les  correUtons  (crupu. 
UujesJescenfHrèsiniuftes,  caries  règles  fautives  quife 
trouvent  dansfes  Remarques,  encore  qu'tly  en  ait  beau- 
coup d'autres  très-bonnes  .vont  à  I4  ruine  totale  non 
feulement  de  noftre  Eloquence,  mais  me  [me  de  noflre 
langage  ordmaire^qu'il  réduit  a  la  mendicité, pour  par- 
lercommtcetjiHteursLatim  que  te  vous  ay  cités   le 
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diicuinons  urammaiicaïc»,  cuiiiiiiccKdncron- 

«Jces  lur  vnbon  &  (blidc Fâilonncmenc  :  ^non 
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n^en  veux  f  oint  if  flm  ^r$€  fteut^  fà  tfti  f$f  k 

de  Uprodêtétion  de  ce  bel  ouvrage.  Il  recogfoii  qnU  luy 
aeÛéimpoffihle  défaire  fiiienqu  Un  ^ 
treccftet ,  ^  il  prie  le  LeSleur  d'avoir  feulement  cjl 
gard^fes  Remarques ,  fans  sarreflerj lafafon iefcri^ 
recontraire^dont  il  s!efl  fervi:  Et  qui  pourra  iamais 
ohfervtrles  loix  qu'il  donne  ^fi  luy  mejme  ^qui  lesafai- 
eei ,  qui  lesaefcrite^.qui  a  tant  médité  dejfus, ne  Us  a  peu 
rarder  f  Vouf  efles  trop claitf-  voyant ^pour  ne  faire  pas 
^emefmetugemcntque  moy.  Et  voué  ave:(^  trop  deco^ 
gnoiffance de nojlre longue yauffiiien  que  de  celles,  dont 
elle  tire  f  on  origine  ,pour  n  avoir  pas  remarqué  finiu^ 
ftice  de  cequil  retrenche  tantofi  comme  vieux ,  taf^tàfi 
comme  bas  y  drtantoft  comme  barbare:  a^wec  Hmpojji^ 
hilitédes'ajfujettiramille  punélualités  qu'il  ordonne^ 
d'autant  plus  defraifonnables  quelles  font  nouu^Ues  j  tT 
que  îvfge  de  tous  les  bons  Ejcrivains  qu'il  reprend,  les 
contredit  .f^ç, 

C*eft  ainfi  que  ce  pivot  de  T Académie  parle  de 
fonJConfrc^e ,  &  des  autres  Grammairiens  à  la 
moiie^ Réformateurs  &  RaflSncurs^  de  la  langue 
Françoife^/Entrons  maintenant  en'  matière  ,  en 
commen  çarit  par  la  difculRon  de  leurs  Principes. 
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Estant  arrivé  fmr  U  négligente  de  timffimem  des  Remarques  du  fiet»  de  Vatige^ 
LufHrUUnci*e  Fratifctie^quelespMgesenûnte/lémsl  qucttes ,  en  ce  qnafirtx, 
^8f,««  lieu  de  conttnM0r  4^6  ^^tjyi^^c  M  ^rétrogradé  dâ  jo  ^w  en  reprenant '4$4  » 
f^(.$  ufqu  à  l.'ijîn  t/it/tvre  :  i'.iy*cjl0oi/iigé  en  quotant  Ut  pages  defui*  cett  Tt^}J*,'ty 
adioufltrchmtcxrpourUdiJitngiêirdtlafremiàt. 


cher  )tiirus^'vnrty  Ici  U  mode,  {ont  plus  curkû- 
fcmcnc  i^illecés  que  ics  livres  qui  inflruiienc  à 
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DISCVSSIO]^  DES  PRINCIPE/ 
efiablispar  MdeVaugelaip^urUptireféde 
la  langue Françoi/e  yCn  fcs  Remarqi!^s. 

EnU  Sedian  1 1.  Article  i.  3.  &  4.  d^e  fa  Préface. 

PRINCIPE     L 

Lya  fans  doute  deux  fortes  dFfagty 
vrihon,zp^vn  mauvais.  Le  mauvais  Je 
forme  du  plus  grandnlfhfe^e  perfonnes , 
ijHfprefque  en  toutes  chof es  nèfi  pas  le 
meilleur :&  le  bon  au  contraire  efl  com  • 
pêsê  de  f dite  des  voix  :Çf  cefiveritable^ 
ment  cetuy  que  ton  nomme  le  M  ai flre  des  langues ,  ce-- 
luy  qu'il  faut  fuivre  pour  bien  parler  j  fg^  pour  tien 
tfcnre  en  toute  forte  d^Jlple^^  ,  (i  vous  en  jexceptês  le 
Satyrique  j  le  Comique  en  fi  p^^f'e  (^ancienne  figni^ 
fication ,  &le  Burfefque:  qui  font  d*aufft  peu  d'eilcn'' 
due  que  peu  de  gens  sy  adonnent.  Voicy  donc  comment 
on  définit  le  bon  f^fage.  Creft  la  façon  de  parler  de 
la  plus  faine  partie  delà  Coiir  conformément  à 
la  plus  fkine  partie  des  Auteurs  du  temps.  S^nd 
ieauXgi  Cour  ,  fy  comprens  les  femmes  ^  comme  les 
hommes  t  ey  plt*fcurs  de  la  ville  où  le  Prince  refide.  Il 

.:   '  ~    :     "      ■  c  ii^"   ■  , 


plains  d6  certains  Critiques  ,  qui^i^ie  harccllçnc 

xéuslc^iours^  içiiy  c&tcnspoiâç  çompfcodrç 
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là       ,Lih^rtedeULanj[Ue  Françoife 

e^  certain  o^eU  Cour  efi  /vn  maga'Sim  ^  d'où  nojlre 
UngUe  tire  quaniUé  de  beaux  termes  j  ^our  exprimer 
nos  pensées.  Toutefok  /quelque  avantage  ipie  nous 
donnions  à  la  Cour ,  elle  n*efi  pai  fuffifanuH^te  feule 
de  [ervir  dérègle  :  il  faut  que  la  Cour  &  les  bons 
i^^uteursj  concourent  :  &  ce  nefl  que  de  ce  te  con^ 
formitê,  qui  Ce  trouue  entre  les  deux  ,<\uel"Vfaze  ;V- 

fiMtt.  .      - 

OBSERVATION. 


Sage  eftant  yllmot  équivoque,  qui  s*cftcnd 
au  bon  &ci\i  mauvais ,  noftrç  Auteur  com- 
mence fort  bién^ar  (a  dift  indion ,  fuivant  le  prc- 
cepte  des  J?Hilofophes ,  afin  de  donner  vne  dejfl. 
nicionpliisccrtainedu  bonvfàge,  quieft  le  prin^ 
çipalfujetdefes  Reniarques.  Neantmoins  iï  me 
femblcquil  ne  les  diftingue  pas  bien  ca  disant 
que  le  mauvais  Vfa^fe  forme  du  plits  grand  nombre 
deperfonnes ,  (jT  le  bon  de  t  élite  des  voix ,  &nânpas  de 
la  pluralité  :  vcu^'il  eft  tr-es  évident  que  le  bon 
vfage  eft  encore  meilleur  &pjus  certain  ,  quand 
il  eftreçeu  tant  de  la  multitude  que  de  l'elice  des 
voix:&quclc  m^iûvais  nedoit  par  cftrcdit  tel, 
parce qu  il  eft  danslaxpradiquc  de  la  multitude 
(car  il  peut  eftr^  rcftrcm^dans  quelque  provin- 
ce ,  pais ,  contrée  pu  ville  )  mais  parce  qu'il  h  eft 
pas  dand'approbationde  ceux  dont  les  luifragcs 
Ibnt  de  plus  gra^poids.  Il  faloit  donc(fuyvant  le 
fcns  de  l'Auteur  )conc/Cvoir  cette  diftindlionea 
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notable  qucluy  qui  a  cftë  vn  des  plus  exccllcns 
Grammairiens  d'entre  les  Latins,  parle  avec  tant 
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ddns  fé  Turete.  2j 

ces  tcrjries  :  iir  ^tf»  'vfa^e-  efl  iiffcrcnt  du  mauvais^ 
eiiCi  que  ccluy*cy  ne0  pas  dans  tapùrolfation,  de  U 
(tour  i  ny  des  celeères  Efcrivaïns  du  temps ,  encore 
qudpuijjeeflre  dans  la  praciique  de  la  multitude^ du 
vulg-tire  (y  des  ignorans  :  (^  celuy  la  au  contraire^ 

^  e il  dans  t approbation  de  la  Cour  &  des  célèbres  Efcri* 
^ains  du  temps ,  auoj  quil  ne  [oit  pas^  toujiours  dans  la 
pratique  du  vulgaire  &  des  i^norans,  Ainji  lemaU' 
vais  fc  contente  de  la  pluralité  des  voix ^  &  le  bon  ' 
de  l élite  ,  quand  il  ne  peut  pas  eflre  vmycrfelement 
rcceu  de  tous.  ^      • 

le  diraycncore  icyque  rÀuteurrcmcfcom-^ 
te  en  ce  qu'il, excepte  du  bon  llyle  ,  le  Satyrique 
Cr  le  Comique  en  (a  propr^^j^L^nctcnne  figwfication. 
Car  il  eftbien  vray  que  la  Satyre  ny  la  Comcdiç 
n'affectent  pas  vnlly  le  relevé  &  pompeux:  mais 
neantmoins  la  Satyre  veut  qu'il  loit  bon  &  régu- 
lier :  &.  la  Comédie  en  kpopre  ôç  ancienne  fi- 
enification  defireavec  larcsularitc"&  bonté  du 
Ity  le,  qu'il  foit  pur  &  net:  comme  Ion  voit  dans 
les  Comédies  de  Menander  &  d'Ariftophanes 
pour  les  Greques,  &  dans  celle  de  plaute  &  de 
Terence  pour  les  Latines.  De  (brte  que  noftre 

.    Auteur exceptaniicy  lellyledelàCômçdie,  eût" 
micuxdit  \  prtjç  Jejon  l'vfage  d'aujourd'huj  ,  qucn 

fa  propre  ciT  ancienne  fi^nification:  càï  aurourd'huy 
Içftyleen^bas  &  populaire,  Voylà  quanta  la 
diftindlion  du  bon  &du  mauvais  vi^ge.  Pairons 

à  la  définition  qu'il  donne  du  bon  Viàg^. 
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de/frire  de  UflusfMntf^riit  de$%AHteHrsm$emfi. 
Hànd  k  dis  la  Cour ,  fj  comprens  Usfmms  corn  * 
rÀtf  hommes.  le  trouve  çctc^cfini»'ion  mal  con- 
ccuc\cn  ce  que  cancre  la  nature  de  la  défini* 
tion  clic  eft  indéfinie  &indctermince.  Car  com- 
ment; eft- ce  qu'on  peut  determincir  la  plus  faihe 
partie  de  la  Cour,  ny  des  Auteurs  du  temps }  Qui 
eft  celuy'qui  a  le  droir  ou  1  autorité  d'en  faire 
l'élite  >  Etluppofe'  mefincs  que  relite  en  loit  fai^t 
te:  fi  les  fentïmens  des  Auteurs. di^emps  Ibnt 
contraires  à  ceux  des  Courtifàns ,  qui  décidera 
ce  différent,?  Certes  s'il  y  a  vn  tiers  qui  ait  ce 
droit,  ce  fera  luy^mefme  quiaurà  le  droit dcfta" 
blir  le  bon  Vfage ,  &  non  pas  la  plus  fâinc  partie 
de  la  Cour ,  avec  la  plus  faine  partie  des  £fcri- 
vains  du  tcm^.  Ces  abfurditez  qui  àccompa- 
ghçnt  cete  définition ,  font  voir  combien  elle 
eft  mal  fondée.  Et  de  fait  noftre  Auteur,  par  vnc 
conttadfdion  ou  retrdâ;atiônmanifefte,dit  ail- 
leurs  que  le  kon  t^fage  eft  celityduQtultùHt  le  monde 
demeure  d accord  :  ainfi  que  ie  deduiray  pluspre- 
cifcmcrit  en  mon  oblérvation  (ur  le  Princi- 
pe III.  / 

Quant  à  ce  que  noftre  Auteur  comprend  les 
fexnmes  ,  comme  les  Hommes  (  ce  font iès  tcr- 
iaes)  fous  la  plus  Cimk  partiedelaCour,icela, 
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f!|iivnes*  qui 

tfoasj^itocfpaicmcitt ,  voire  neccflki- 
j0nmfequi£c$  pour  difccrncr  le  bon  Vkge  d V 
Yfck  mauvak  L  vnc',  quelles  foient|)ien  in- 
ftniiçi^  aun  règles  delà  Grammaire, pour  f^auoir 
i^4t<îiTlgr^it^i«^aujç  préceptes  de  la  Rhétorique^ 
pourjttftcr  deielegance  à  de  la  pureté  des  ter- 
mes* des  phrafcs.  L'autre ,  quelteç  loicnt  bien 
Yfrféçjs  en  la  langue  Latine  ,  &^melines  en  la 
Gr equé  >  afin  de  i^ïvôir  la  force  de  1  exprcflion 
dytkçmfinité dfemots  quclanoftre  emprunte  de 
IVne  ,.&  de  bon  nombre  qu'elle  a  tiré  de  1  autre. 
Cela  eftant  ainfi,  oùic  trouveront  des  femmes 
qui  aient  ces  deux  condjitibns  ?  &s*ij y  en  a  que!- 
ques-ynci  aujour-d*huy  (dont  ie n'ay pas  la  co- 
gnoiflahcc)  q^ui  nous  aflcurcrà  de  la  fucccflloa 
4  autres  dépareille  capacité > car  j^s  cela ,  ccte 
définition  ciu  bon  vïagc  ne  peut  pas  fubfïftcr. 

I)  ailleurs,  qui  eft-ce  qui  aura  droit  de  vuidcr 
k  différent ,  s'il iurrive  qn  çjles  foient  d  vn  autre 
fen timent  qqeles  hommes  ?  comme  en  ce  qu'el- 
les font  Jmour  femimn ,  au  lit u  que  les  hommes 
le  font  touCpuf$mafGuhn,ainfî  que  le  rapporte 
noftre  Auteur  e^  la  page  389,  fous  le  titre  jimour^ 
6ctncc  que  pailant  des  autres  femmes ,  elles  diw 
feht  Usjonf  efti  ,  ils  yfênt }  au  heu  de  dire  elles ;y 
m  <pi  »  elles  y^ont:  Enhf^         ehiffrei.  foUS 

titre   Abus  i»  fr^nom  (Umanflritaf  \  il   les 

fflSB8K^ir8n|aclles  abulent  du 
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2^  Liberté  JmU  LéHjiim  Prânçoifi^ 
nom  demonftracifreiWjr^a'Oremai^qttèaaffi  en  la 
page  J74.  fous  le  titre  du  Solecifme  :  &  néant* 
moins  il  fait  tant  d'eftat  de  leur  iujgement  te  dé 
leur  fuififancc ,  qu'il  les  a  quelquefois  confultées 
touchant  rdcgance  des  phrafes^ainfî  qu'il  le  tef- 

oigne  iuy-mcfmc  en  la  p.  380. dont  fon  Confre* 
re&fon  Antagoniftcfe  moque.  Il  cft  vray  que 

arvnc  rétractation  manifefte  noftre  Auteur  en 
a  p.  50}.  limite  le  fuffragc  des  femmes  à  poner  ^ 
feulement  tefmoignage  de  T  Vfagc ,  &  ne  leur  at- 
tribue pas  le  droit  d'en  juger.  Ce  qui  eft  bien  eloi* 
gnc' des  avantages  qu'il  vient  de  leur  donner  icy, 
icauffi  différent  que  déporter  tefmoignage  dV -;♦ 
ncaftion,&del'autorilcn  ^' 
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CE  n^ejlpas  Pourtant  que  la  Cotir  ne  contribue 
incomfarébUmcnt  fins  à  iVfa^c  que  Us  Auteurs^ 
ny  cjHsl  y  ait  aucune  proportion  dclvna  t autre.  Car 
enfin  la  parole  qtn  fe  prononce  ^  eflla  première  en  ordre 
&  en  dignité  puis  que  celle  qui  ejl  ef cri  te  neJLquefon 
imaTc  ,  comme  ï  autre  ri  eft  que  t  image  de  Upenfie. 
Mais  le  confentement  des  bons  Auteurs  efi  comme  le 
feau  ,  ou  'vne  vérification  qui  autorife  leUngégedeU 
Cour^  &  qui  marque  le  bon  P^fage  ,  ^  depdfcrluy 
qu\'fi  dautfur,  Qff  ffl  fyotf  fgtf f  Icj  fOMrt  kl 


'•^ 
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vujijjaiion  a  ccs'Deaux  clpms  qui  travaillent 

B  ij 
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tnmx  Mi  s'tftmlitnt  m  hnn  ferler  triiteHtfcrirc: 
lots  queftrtnidht  aJUJut  à  la  Uéluredes  ions  ouvr*^ 
S"  ,  Ht  fi  corrigent  de  plufieurs  fautes^fitmilteres  À  U 
C»Hr ,  Ct-  acquièrent  vne  pureté  de  langage  Cr  de  fly- 
It  qite  Ion  n'apprend  que  dans  les  bons  auteurs. 

OBSERVATION. 

IL  y  a  cn<;c  difcours  vnc  répugnance  &  vnc  con- 
tradition.  Larepugnancc  cft  remarquable  en  - 
ce  que  l'Auteur  dit  que  UÇour  contribue  incom. 
parablement  plus  'a  l'Ffage  e^ue  les  bons  jiuteurs ,.&  ■ 
.  qu'il  n'y  a  aucune  proportion  de  tvn  à  l'autre.  Et  fou- 
dain  aprez  il  ajoufte  que  le  confentement  des  bons 
Auteurs  eft  comme  te  Seau  0- la  vérification  quiauta- 
rife  U  langage  de  la  Cour,  &•  qui  marque  le  bonF/a. 
ge  ,  CT  dectde  celuy  qui  efi  douteux  :  qui  font  des 

conditions  fans  lefqueîles  le  langage  de  la  Cour 
ne  pourroit  paseftrçdans  l'approbation;  De  for- 
te ^uc  les  CourtiCins  ne  fçauroicnt  bien  parler 
qii'enunt  que  leur  langage  feroit  confîrm<?  par 
quelque  Auteur  célèbre,  ny  eftaler  de  nouueaux 

mots,  ny  de  nouvelles  phrafes,  fi  auparavant  cl-- 
les  n'avoient  efté  autorifécs  &  comme  legi 
timft  par  les  efcrits  des  hommes  fçavans.  Ge 
quiferoitvne  très  cruelle  géhenne  aux  Courti- 
fans ,  &  finguhcrement  aux  femmes  dcgentiî  eC- 
prit  qui  ont  pour  lempins  autant  dé  peine  à  Ce  tai- 
re ,que  de  plaifir  à  parier,  &  fur  tout  quand  elles 
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ircillc raillerie,  quanaii  aie  qnc.ççj^cn>-ia  çmcr 
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JLa  contrtdiaion  coiififtc  €û  cequ'îl  * 

<iuc/>4r  U  Uilurt  dts  Uni  ouvrit  «i  ^ sorrig^  d» 
fluficurs  féutes  fàmihertt  s  U  Comr^  tT  i*4cqMicrt^ 
on  vne  fumé  de  Ungdgt  &Jc  JljU ,  ifuine  tUffftni 
que  dans  Us  hons  >^i»if  «r^T  Car  quipcut  douter  que 
ccluy  qui  a  droit  de  corriger  la  tauçcs  au  langa- 
ge, cri  lortc  quopar  (a corredion  on  s'acquière  la 
pureté  duftyle ,  ne  corrmbuc  plus  à  Fdtablift^ 
ment  du  bon  Vfagè,  que  celuy  qui  eft  oblige  de, 
fouffrir  cctc  correâion  :  veu  mclme  que  (  com- 
me il  rauoiie  )  cetfffHrtté  ne  firent  aff rendre  f$e 
04^  U  UélureJes  hàns  j^utcurr 

Daillcurs  Ta  raifon ,  fur  kqif^lle  il  appuyé  h 
préférence  du  langage  delà  Cour  aux  t>uvrage^ 
des  do<5tcsEfcrivains ,  parvn  paradoxe  infouftç- 
nable:  JL4  parole  qnife  prononce  (  dit  ni  )-ejHa  pre- 
mière en  ordre  &  en  dignité  .puis  que  celle  qui  ejief 
crue ,  neft  que  f on  image  ^  comme  l'autre  l'efi de  lapen^ 
fée.  Qete  propofîtion ,  dis-je  ,  a  vn  faux  fondé- 
ment.  Carileft  bien vray  que  U  penfceettconv 
me  la  parole  mentale,  &  par  conteqûenc  premiè- 
re en  ordre  que  la  parole  prononece  Au  efcrite» 
Mais  il  eft  vray  aulfi  que  l'Efcriturc  peut  cftrc 
auflibienrimâgede  lapcnfée,quela  parole  pro- 
noncée lôcmclme*  quelle  précède  cçlle-cy  ea 
ordre  &c  en  dignité  lors  qu  onefcrit  quelcpae  piè- 
ce pour  renvoyer  aux  âbfens ,  ou  pour  la  donner 
à  quclqu  vn  qui  lapprennepar  coeur  &  la  pro^ 


l'aUuicnc  ordmakc  des  aucrcs;  Aaifi  il  /a  des  ccr- 
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f etiréet ,  Ar^oi  travailloiii  en  ièurt  cftudes  (ans  , 
autre  conférence  a u'avec  kurs  livrcfe  ^  comme 
parefllemenc  les  diicovf  s'iksptus' cxccliens  Prc . 
dicatcur^j  Dôéleursy  te  Avîdçass^xjuii es  rédigent 
par  crcric;  avant  que  de  les  pponorijCer^  c;i  font  foy 
&  preuve  Tuffifànce.  Nous  lifonsi^u  es  affaires  de 
grand poicfeîes Sénateurs Romairis difoienclcur  ctaroi. 

wnàLentùlus.  Maispo^rdeftruire  ce  païadoxe  *''''*'"''* 
par  vneaiitofieé  irreprocnai>te oyons  Qmntilien:  ^^^^^^ „ 
Scrihendi  ratio  conjunÛéi,  ^um  toquendo  efi  ^O'endr^  1$^.  Ub. 
ratiùHcm  f^r4ccdit€MniU$^liéUov  c*eft  à  dire,  ^V/^  Q^^'f^^' 
triture  d  de  la  connexitf  avec  la  faroU  :x!y  four  bien  f,&^. 
fafler  il  faut  auparavant  a'Uair  leu  vn  ejintiienpor 
\li&^bién limi,  Er  pc^aprez  i  ^ufàd  malèfcribitur , 
maie  eti^m-  diei  ntce^etji  :  fed  cjut  njictiose  dixerit  nojt 
lyrique  (y*Jcrift9fecç^r':  c'ett  i  dire  y  ce  quieflmalef^ 
critjneprutcpre  que  mAl  prononcé:  Mais  il  ne  s* enfuit 
pas  que  celuy  qui  parle  irèomgrAmentefcrira  deniefme. 
Jedis  bien  davantage  que  fuppoic  que  lapa- 
rôle  prononcée  précède  en  ord-e  referiturc, 
^omme  il  arwve  bien  fouvent  (  &  mefnies  quand 
iifaucparler  furlechamp)ilne  scn(uic  pas  pour- 
tant qu'elle  la  preCedeauffi  en  digmcé&  en  ex. 
cellence.Au  contraire  elle  luy  eft  pour  ce  regard 
beaucoup  inférieure  r  parce  que  piufieurs  chofes 
fè  difent  légèrement,  &:  (ans  eftre  bien  digérées^ 
lont  corrigées  aprea;^&  mieux  elaboa- 


J) 


'T 


Ol ''■'.> 


IL  iMcicrcr  i  vn  de  les  rcrmcj  a  i  aucrc,     ♦ 


termes ,  &  pour  le  ftylc.  plusarque  rapporte  à  ce 
propos  en  u  vie  ^c  Cicero^n,  ijuc  lAmn  ayant 
^^ftfc  banni  &  rclcgu^àMarfeilleDour  avoir  tue 
Clodiuç,  Ciceron  oui  lavoit  défendu  en  iugc- 
ment,  luy  envola  (on  playdoyc:  &  que  Milon^ 
aprez  l  avoirlcu ,  s'efcria.  O  Cicero  ^  ft  fie  ordjjcs^ , 
nén  ego  nunc  Jidarfiliée  bdrhtulos-muUHloi  cdércm: 
O  Cicérone,  fi  iH  eajfes  dinfidifcoum  ie  nt  mangcrois 
fdsy  prefent  des  idrhillon^  fur  mulets  d  Mdrjeille  : 
monftrant  aflcz  par  là  qu'il  avoit  mieux  efcrit 

queparlé.  ♦ 

'  L'efcritureeftantde  langue  durée  &  perma- 
nente, cft  encore  pour  cete  confîderation  plus 
cxcellcntequelaparole,quife  paffe  à  llnftant. 
Ceft  poûrquoy  Homère  dit  ordinairement  de 
ccux'quiparlentàlavplée,  ficfans  avoir  pelc  ce 
quilsdifent, 

Jlprofèrd  ces  pdroles  dilées. 
Quelquefois  il  leur  fait  remonffrer  par  vn  tiers, 
qu'ils  olît  parlé  inconfiderement  par  cet  autre 
hemiftiche,  "  y 

Sfutl  mot  feft  efchdppé  du  rempdr  dé  tes  densf 
faifant  allufion  ice  que  la  Nature  a  mis  au  de- 
vant de  noftrc  langue  les  dçns  &  les  levrcs,com- 
xnc  deux  barrières  :  afin  de  la  retenir  i  &  ^ouî* 
cmpefchcr  que  Içs  paroles  ne  nous  erchappent 
Icgçrcmcm  de  la  Douche.  Car  la  parole  pro^ 


,  propre:  nuis  qui  ne  peut  fervir  qu'à  ceux  qui  ont 
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nonc^ene ft peut iamais rappellcr  :  mais  lefcri- 
mrtft fm eîfiicèr^arvh  trait  de  piume. 
Voicjr encore  vne  Autre  coritradiôion  de  no- 

ftrcAutcurfurlcmcfmcfujetienla page 470  de 
les  Remarques,  fous  le. titre, 7>/ArH  Lefcriture 
(dit  il)n-ef  q'u vne iifiMge  Je  U  fmrole ,  (p-U  a^i^ 
Jtfortj^nal.  D^fortenue  IV/sfe fi  trtnd  non  p4i 
de  ce  nue  ton  efcrit,  mais  de  ce  aue  Ion  di$,  ^  hue 
kn  prononce  en  ^MrUftt.  CcA  h  vrayemwit  vne 
confequence  bien  éloignée  de  ce  qu'il  vient  de 
déférer  à  J'autorité  des  doacs^crivains.  Car 
ccte  autorité  n'eft  nullement  confiderable,  file 
bon  Vfage  ne fc  confirme  point  par  leurs  cfcrits 
rcommc il  la  propofé  fie refolu cy- devan t ) mais 
bien  par  ce  que  Ion  dit  &  prononce  en  parlant, 
lomt  que fon  antécédent,  à  fçavoir,  *uetércn. 
turc  l'efîijuehmagedeU parole, cdùm,  pui/que 
(comme  il  a  cftc  défia  demonftre')  elle  p^ut 
eflrc  l'image  de  nos  pcnlécs/ôc  dcs'conceptions 
de  noftre  entendement. 
Ilmefemble  bicnplu^eftragequ'il  veuille  faire 
palier  icy  pour  bonne  cctc  confequence  queluy 
mefmc  a  condamnée  en  la  p?ge  lo.  fous  ce  titre, 
Uerb's  regtjjansdeux  cas.  mis  avtcvn  feu/:  où  aprcz 
avoir  donné  vne  règle  touchant  ce  régime,  il 
aioufte  ces  mots:  Il  y  a  fort  peu  que  Ion  commen. 
ce  a  pratiquer  cete  règle:  car  n^  jimyot,  ny  meCmeU  - 
Cardinal dsi Perron  ,nyM.  Coegkuau  ne  tont  ta. 
mauobfirvit,  Çeneten  p4rUnf  yg  fu  l'dffwrn 


K'tijl'i'ti  rjt  vnc  dci  plHS  ^fjifiUcs  ^frjvCttom  dtijtyie. 
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pas  la  vne  manittif^  P^nvf <M<^llli  #  ce  qu'U 
vknt  de  diie  pour  la jpréetiuri^cfu:^  4c  Uv^ncagc 
de  la  parole  yiuantcmrlcfcriture  i  H'eft-ce  p^ 
par  mefmémoien  vnc  approba^ÎQU ,  &;  la  confir- 
mation de  ceique  le  TÎeiu  deilf  dire  pour  la  pré- 
férence de  Tefcricure  à  la  parole  vivante?  Car  (i 
le  %le  (  par  lequel  il  entend  îeicriture  en  Top- 
pofant  à  laparolc  )  doit  eiftre  plus  exade  que  la 
parole  :  il  faut  qu  il  foit  plus  elpuré,  plus  poli,  Se 
plus  clçgant  que  là  parole:  &  que  par  confc- 
quent  il  QjntriDucplus  «qu'elle  au  boa  Vfagc. 

Il  rapporte  aufïi  en  fa  page  i^^é*  qu  encore 
qu'en  parlant  on  die ,  ily  feut  huit  perfomnes  dans 
ce  carrojji  ,  on  ne  l'efcrit  pas  pourtant  dans  le 
bcauftyle.  Ce  qui  fait  voir  que  Tefcriturc  doit 
cftrcplus  çxaâ:tment  eipurcc  &  polie  que  la  pa- 
role, . 

^  Quelle  refolution  pourrbns-nous  donc  pren- 
dre fur  CCS  RcTTiarqucs  ,  qui  s'çntre-choqucnt 
aiftfi  p-ir  tant  de  répugnances ,  &  mclmcs  par  des 
côntradidions }  Sera-ce,  d'imiter  le  Ungage  des 
Courcifahs?  Rien  moins-,  puis  qu'il  reçoit  de  fort 
confiderables  changemens  dans  v^ngt-cinq  ou 
trente  ans ,  zinCi  que  nollre  Auteur  dira  tantolL 
loint  qu  il  nous  apprend  qu  il  ne  peut  eftre  de- 
curcbon,  qu'il  ne  foit  confirme  par  les  efcrits 
des  A  nretjTs  célèbres  du  temps.  Mais  qui  piseft, 
laprii(partdesCourtifan$  errent  ordinairement 
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par  igiipi2||^€e  ;  jdohc  les  ineikiçs  Ren>arques 
iiqu$  ro^rhlfflm  des  preuves  en  i>ori  nombre, 
auc  ndus  eftalerons  en  |uke.  Sera-ce  donques  en 
1  autorité  des  doâes  6t  elegans  Efcrivains  que 
nous  eftablirons  le  bo^  Vfage ,  pour  le  déclarer 
tel  ?  Non  plûi  :  parce  que  nous  avons  auflî  vn 
très-grand  nombre  de  preuves  de  leurs  fautes 
quot^es  dans  les  mefmc^  Remarques.  Mais 
quoy?  M.  CoeïFetcau  &  KJalherbe,  desquels  no- 
"  ftre  Auteur  fait  ordinairement  {es  Oracles,  pour 
lap^^ctc&pourrelegance  dy  langage,nc  pour- 
ront-ilspasautorifèr  cetVfàge  déclaré  bon?  Il 
femble  qu  il  y  auroit  quelque  apparence  de  leur 
dcfeicrcet  avantage, (i nous  nous  arreftons  aux 
éloges  dont  noftre  Auteur  les  honore  furtous  les 
autres  Efcrivains  mod-erncs.  Mais  confideranc 
auinia  multitude  des  fautes  quil  remarque  en 
leurs  oeuvres ,  leur  vlagc  ne  doit  poi^t  fervir  ny 
dcloynydc  régie. 

Il  nous  faut  vérifier  tous  ces  ddiauts  par  des 
preuves  riréçs  des  feules  Remarques  de  noftre 
Auteur ,  fans  en  puifcr  ailleurs ,  ahn  dç  dcftruire 
la  définition  qu'il  donne  du  boit  V  fage ,  par  des 
répugnances  qu'il  nous  fournit  luy-mefme. 
Commençons  par  les  preuves  des  fautes  que  les 
Courtifans  font  au  langage.  Noiis  produirons  en 
fuite  celles  dont  M.Coencteau  &  Malherbe  foi>t 
repris:outrecelles  qui  font  remarquées  dans  les 
plus  célèbres  ic  plus  excelles  Efcriyainsmôdef- 
ûcs,  iGins  les  nommer. 
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les  Courtifansaù  langage ,  extraites  des 

Remarques  de  nollre  Au|eun 

EN  la  p^pci6.  fur  ces  mots,  Rcconvcrt  &  Re- 
couvré y  il  dit  que  les  Courtiïans  ont  intro- 
duit ce  mot  Recouvert  pour  Recouvre  ^  contre  la 
règle, &  contre  laraifon. 

Hn  la  p.  17.  fous  ce  titre  four  'que\  il  condam- 
ne Tvfagc  de  çete  façon  de  parler  pour  que^  en 
quelque  fensqupn  s^cn  veuille  fçrvir^  nonob- 
rtant  quelle  (bit  en  vogueà  la  Cour. 

En  la  p.  10  fur  le  mot  l/aïr^  vers  la  fin  de  la 
KcmcLVC^uc,^  y^u pluricl{dïtA\)tlfa!4tcoàju^uercom' 
rne nous  auons dit  {àffavbiry  noiis  haïflbns  ,  vous 
haïflfezjils  haïffent)&non^s  noush^yons .vous 
haye:(^Msh.tyent,cov!^mcïoni^\\x(ic\xïs,&c  mefmcs 
àlaGour^&  tres-mal.  ^ 

En  la  p.  17.  fous  ce  titre,  La,  pour  Le,  il  dit 
que  c'eftvnc  faute  ordinaire  aux  femmes  de  Paris 
&:de  la  Cour,d  employer  /rfpour  /c:Par  exéple,{i 
ie  dis  à  vne  fcmincquad ie  fûts  malade  iaime  a.  avoir 
compagnie j  elle  me  ly fpond^ci?^  moj  qHadie  Ujuisjc 
fuis  htcn  aije  de  ne  voir  perjonnè.  Voyez  cy-aprcz" 
mon  obferva  ion  avec  la  Remarque  entière  de 
l'Aiitcur  ,fousle  me(metitre  /^pour /^. 
^  En  la  p,  66.  fous  le  mot  preigne  pour  prenne ,  il 
efcrit  ainfi:  céjl  vnefautefamUicrcaux  Courtisans j^ 


1er  comme  ces  jinteurs  Latins  que  ie  ijoiu  ày  cités    le 


\y 


dmii  fs  ^Pureté .     -  >  j 

hommes  & femm  s  ie  dire  prcignc  four  prenne^  cîr 
vrcigttc /rpirr  vienne.      . 

En  la  p.  94.  fur  le  mot  ¥  pour  luy.  Exemple 
(  dit.il  )  fay  remis  la  hdrdes  dcmonfrerc  a  <vn  tel,  afin 
cjHil  les  y  dorme  ^  pour  dire,  afin  qa'il  les^  luydiinne, 

^  Oeftvne  faute  toute  commune  p4rmy  nos  Courti^ 
pins. 

tn  la  p.  11^:  Les  Courtifans  roht  repris  d'ern, 

plc^erfouvent  le  prorïoni  relatif /f^W&  ^^^^^ 
pour  oui. 

En la.p  H6.  fousle titre  Pouvoir,  ils  fontccn- 
furésdeeeqii'ilsvfentdcce  mot ,  pouvoir, pour 
dire  pouvok  contenir:  comme,  il  j  peut  huit  perfon- 
nés  datisce  carnijfe  :  autant  qu'il  en  peut  dans  la  pru^ 
mile  de  mon  ait.  Car  (adjoufte-t-il  )  on  ne  hjcnt 
f  oint  dans  le  beau  fty  le- encore  qu  on  le  die  en  parlant: 

En  la  p.  m.  fous  le  titre ,  De  la  première  perfon  - 

«r  erc-.jlbla(me  lcs,eourti(ans  défaire  la  melmc 
fautc^que  le  vulgaire  de  Paris  en  dilant,  wifwrfwV? 
pour  dire  ménts^ie  f  perdé-^ie  ?  pour  Àitcperds-uf 
rompê'ie  f  )pom dire yrompsie  f  ' 
En  la  p  151.  fous  ce  titre /«r/4/>;>îc>«r;V^  il  re  • 
'^rcnd  les  Courtilans  de  ce  qu  ik  vfent  de  cerc 
phrk(c  fut  fait  mourir.' 

En  la  p.  jji.  fous  le  titre ,  Snclmer  tîrjncliner ,  il 
cfcriten  ces  termes  r^etques'vns,cpf  me/mes  a' la 
Cour, alitât  tnchncv.aulieu  d'incUncr, fondis  fur 
ce  que  Ion  dif  encKa  Mais  Une  ienjuitpasquelondoi' 
"^^  dire  tnciincr. 

E  il 

'l'i^iiiii'i'i'iimKmmÊimmmmimfmmÊmÊmmmmmimimm^mmfmmimmmmmmKmmmmmmmmmmmmmimmH^ 
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mdêouliir  cïxmic  x^ourUdtfitniutrdtlafTtmiét»  ,  ? 


//       Literf/éUiâ  UngmFrMçoife 
En  U  py  364.  fur  le  mot  f^ïcifiT  •*  Oif  i/iro/n  Wrfrf 
.    1914/m  j  ^nonpasmdliffte  :  neantmoins  à  U  Cour  plu- 
fcurs  U  font  féminin.  ~  ^    .  ^ 

Enh  p^ 40/). Coiislc titre  Pas ^ Point:  Parmy 
cfux  qui  parlent  le  mieux  mefme  a  la  Cour  &  à  P4- 
ris ,  ily  en  a  qui  difent ,  il  n'y  a  point  îûoicn ,  au  lieu 
de  dire. ,  il  ny  a  point  de  moien ,  ou  il  nj  a  pas  moien. 
En  la  p.  415.  (bus  le  titre  Séraphin ^  Viol^  il  con- 
damne ce  mot  de  a;/W,  encore  (}^ii'on  Iqd^fc  à  la 
Cour  &  dans  les  armées ,  pour  'Violement. 

En  la  p.  4 56.  (bus  ce  tkre ,  Deux mauvaifes  prol 
nonciationSjfH^c.  ilefcrit  duc  tvne  de  ces  m^uvdijes  ^ 
prononciations  efi de  dire  cheuz-vous  ,»  cheu^  moy^    * 
cli^eu7^'luy,z\x  lieu  de  àiid  chcz-vous  ^cht:^mqy,: 
chf^'luy.  L  autre  de  prononcer  vn  5C»  ou  yne  >, 
aprez  o«  devant  la  voiele  du  verbe  qui  le  fuit, 
co'tpmeo»:^  a,tn  :(ouvre^ons  ordonne  :po\xx  dire, 
on  a  ^  on  ou^ft  ^  on  ordonne.  / 

Enla  p.  4J7.  ilcomprend  les Courtifans  meC 
mesxntre  ceux  qui  difent  en  Cour  au  lieu  de  diw 
relata  Coût  .comme  il  ejt  allé  en  Cour,  il  ejiiienifn 

Cour^  '  \     '    .:  :\^  ■   ■,^-*,*^ 

En  la  p.  459.  chiffre  i.  fur  ces  mots,  jfius  du 
pronom  demonflratf  Çeluy:  U  attribue  cet  abus  aux 
Coiirtifàns,  &  fm^ulieremcnt  aux  femmes. 

En  la  p.  461  fous  ce  citrc  Terdre  If  refped^queU 
quvn.  Il  attribue  auffi  ccte  mauvaifc  locution^ 
ûux  Coiirtilkns/  ^ 

En  la  p.  j3i.  Çoxxs  ce  titre,  T«/^rwi/;i^ H  reprend 


'  *       f  ••  wwwwrw^  I 
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rwr'w*     •»  •# 


hommes ,  Cf  flt*JicMrs  de  U  ville  oà  le  Prince  rejide.  Il 

*    '    ;  C  ii; 

r  .  ■•  ■ 
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) 


|)  d^m^  fa  Pureté^  l  3/ 

àécett  mauvaife  fa<jon  de  parler  le$  Courti(ans. 
£n  la^*  J75.  fous  le  titre  du  Solêcifmt  ,11  efcric 
que  les  temtnes  tant  de  la  Cour  que  de  la  ville  de 
Paris,p^lant  d*aurres  femmes^difçnt /7ry  a«rr/|f, 
ilsjjont,^  firsy  a'vec  eux  :  au  lieu  de  dirÇjtlUsj/^^ 
efié'^îUesy  Jont,  jitày^  avec  eUcs.  . 
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PREVVES    D  ES   F  AVTES  FAITES 
au  lai)cage  par  M.Coçffeçeau ,  extraites  de 
1  AgtçurdcsRemarcjuesfur  ja 
-   langue  Françoife. 

fi 

EN  la  p*  c$.  M.  CoefFeteàu  eîfjeprîs  a'çfcrire 
toufîours  je  feux ,  pour  if  fuis  ^  quixCft  fojpim 
en  Latin.  '         .  - 

En  la  p;76,  fur  ces  mois  Verbe  s  regijjdns  deux  cas 
mis  avec  t« /<•«/:  noftre A» teuf  parle  de  M.Ccef- 
feteau  en  ces  termes  :  Exemple,  aiant  embraflc  & 
donne  la  benedidl^n  à  (on  fils.  A^o j  exceHens  £fcn-  ^ 
v^ins  modernes  condamnent  cetefa^oneUpdrler:  farce 
(diknt^h)  efUemlfraJJer  regitifnaccifàtifj^ don- 
ner rem  le  datif,  &c.  lly  a  fort  feu  que  Un  comr^enceà 
fra^liquerTce  te  règle:  cdr^y  Àntyot^  nyle  Cardinal  du 
Perron  ^fiyM,  Coéfiitei^iiie  tant jam  ^  ^ 

En  la  p.  144.  fou^^ce  titi^ Les  noms  frofres  termi-^ 
nei^l  ^''  ^''^ii  Icf  cenfùre  de  ce  qu  iL^toufiours  efcrit 
Prr/ori4»y/au  lieu  de  Pretiônens. 

Enlap.i^5.fous<^mdt  Monde  ,  il  le  reprend 
d\\okdixyn monde d'horriMesf  radiées  i  parce  que 

E  nj 


—  'Il 
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fçnsdciAuccur)  conc/cvoir  cette  diftindlion  ca 

2-^ .  "  - . .  ■    '        ■--«■■.- 
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jS        Lïherti  delà  langui Françoif?^ 

monde  ne  doitQi\tcemjfl6yécnccn:Ji^^^^^  ,  qu< 

lorse^uilsUgnàrfrtjfbnnts.  /  /" 

Eti  la  p .  151.  fous  ce xitxê/Kffait  mourir,  il  con- 

damnî^  ccte  locu^on  f^t fait  mourir]  quay  que  les 

Courtifan  5%  M,GoefFcceàu  en^vf^nt  ordinaire- 

ment:  è^mrnc  j  a/defîa  remarque  en  rapportant 

les  fautes  des  Courtifan'i.  * 

Enhp.3o5.fg^^ccsmots^  CE  devant  leFerh 

fuhftdntif ,  il  condamne  le  redoublenicnt.de  ce 

'  pronom  dtmonftràtif ce  len^cetepkrale,  ccquiejl 
de  plus  déplorable:,  cefl^c.  ôc autres  fëmblablcs , 

:dorttC6effcteaU;afouVebtvfc  ,p^rcç  qu'il  fuffit 
de  (krc i  ce  qui é0^d^^ 

En  lap.  JI9.  fous(^e  titTC,  en  mon  endroit ,  i\  dit 
qlfccctelbcutionîîîeft  plus  du  bejiu  tty le  /com- 
ité elle  Teftoit  du  temps*  de  M.  Goefleteau:  & 
qu'il  faiit  dire, ^w-v^^r^^^jy.         .  , 

.  ;  £n  la  p.  309.  fous  ce  titre,  y/«  demeurant,  il  efcrit 

X-  aihfi :  Ce  terme  du  temps  de  M.  Çoeff-eteau  f0  plu- 
ftcurs  années  apre:(^  fa  mort  ^  a  efté  en  ^rand  vfdge 
parmy  les  Ions  Auteurs ,  pour  dire  y  au  réftc  .*  mais 

:    il  a  vieilli  depuis peu.j^  ceux  qui  efcrivent purement  ne. 

s'en  jervent  plus. 

I:niap,33^.furîemot*^fcwfi7/rr,  il  remaïKjuc 
qilc  ce  terme  neil  plus  employé  enmauvaife  part, com^ 
me  du  temps  de  M,  Coeffeieau:  par-exemple ,  accueil  - 
Il  de  là  tcmpcfte  >  accueilli  d  vne  fièvre  y  accucH- 
Il  de  routes  forces  de  ma|^-  hcuï  ^  :  mais  feulement  en 
bonne  part ,  comme  accueilli  fort  favoraklenienf. 


c 


^  •ta» 

à  la  définition  qu'il  donne  du  bon  Ylag^. 


En  lap.fj  j.fous  CCsmots^uere^!4crfs/cie  migucre^ 
dendgucr^esAconàÀmrxc  ces  deux  derniers mots,^^ 
naguère  ^  de  najuercs ,  dont  (  dit.ilj  que  là  mefîiic 
Coeffèê^us'cft  fouvcnc  fervi. 

En  la  p.  377.  fous  le  titre,  i//^  w«/  j^fl^fier\  il 
^ient  fe  jufiifier^  il  condamne  pareillement  cetc 
detnierc  locution ,  de  laquelle  M.  CoefFeteau 
vfoi't  ordinairement. 

En  !ap.469.chiffre  i,{ous  ccsmotSyComc^fnfifoit^ 
il  le  cenfure  en  ces  termes  :  A£.  Coeffete^u  vjefou^ 
njcnt  de  cete  dernière  façon  de  p^arlcr  à  limitation  d\à4^ 
njyot.  Ce  qù  on  luy  reproche  comme  vn  crime  ^  ou  du 
moins  comme  'vne  tache  cjui  fouïlloit  toutâ  cete  beauté 
de  langage  en  quoy  il  excelle;. 

En  la  p.  471.  chiffre  1.  fous  ces  mots  ,  Confidcré 
qucj  il  defapprouvepareillen^nt  cete phrafe  or- 
dinaire dans  Amyotôc dans  M. CoefFeteau.     ~ 

En  la  p.  475.  ions  ce  titre,  cju  il eftnecejfaire de re- 
peter  les  articles  devant  les  [uh  fiant  ifs  ^il  blafmc  M* 
"CoefFeteau  de  n  avoir  pas  obfervé  cete  règle.  Pur 
exemple ,  en  cete  phrafe/^y  conccu  "vne  bonne  opi  - 
niôn  de  la  njert^^p*  generofiti  de  ce  Prince  :  au  lieu 
de  dire  ,  fay^nnccu  vrie  bonne  opinion  de  la 'vertu 
(y  de  h  gêner  0 fit  €  de  ce  Prince. 

Enlap.  543.  fous  ccjnotjiifoWerj  il  tient  que 
cete  locution  familière  ai  M.CoefFeteau,/r/'o  a  in^ 
onde  fur  les  terreisvoifines^  n  cft  pas  bonne  :  &  qu'il 
faut  dire  ».  le  Tp  à  inonde  les  terres  'voi fines.  Voyons 
maintenant  en  qupy  il  reprend  Malherbe. 
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PREVVES  DES  JPAVTlS  ©E 'MAL. 
herbe  extraires  des  Rem4jr)|ue$  de 
noftrc  Auteur.  / 

EN  la  page  47.  fbusletitre/4rcf^«fc!7'  pourcç 
quç,  1/ ii  hléfmeidvoir jprcFcré pource que ïpar- 
ce  nke ,  i^fyl^fS'  l^  (  dît-  il  )  qu'il  fut  fur  le  point  âecên^ 
é/4i;iiier  parce  que. 

En  la  p.  74.  fous  le  titre  Température ,  tempérée 
ment,  ileftreprisd*avoirî|fcrit,iW.  /<  CérJmdt  de 
Lorraine  fut  a^i^ne  température  j  où  il  njavoit  rien 
i.defirer.lif4U0it dire tcmpcrjxncnt  ( adiouftc* t'il) 
car  ftrtipctzmcnt  fe  dit  des  perfonnes  ,  cïr  tempera* 
vxtt Je  mtdi  tair. 

Eiliap.  5>8.  fous  ces  mots,  Print^prindrent^prin^ 
rent.  Tous  ces  mois  ne  valent  rien ,  C  dit-il  j)  ils  ontejle 
bons  autrefois^  &  M.  de  Malherbe  en  yft  toufiaurs  : 
nyiis  au]our'd*huy.  onMt  feulement  mit  ^  prirent. 

Enlap.  141.  Malherbe  eftpareiUementcenfu^ 
rçf  pour  avoir  vfc de  cctc  locution ^iln en pouvoit 
i«4w.Toutcfois|  eftime  que  cete  phrafe  n'cft  pas 
mauvaife  ,pourlarâifon  que  j'en  ay  dicduite  fur 
la  nicitmc  Remarque  ,ils  n  en  peuvent  mais. 

En  la  p.  175.  fous  le  titre ,  ^ue  cefi ,  il  cft  repris 
d  avoir vft  dçcete  locution,  »^i^/»4a;o«//ioi»f  de 
loy  quinous  apprenne  que  c^eft  que  t ingratitude, zulicvL 
de  dire  ,  qf*i  nous  aj prenne  £e  que  cefi  que  l'ingra:- 

titudc.  '  •  > 

"    • * ..   lin 


iieftai 

fournti 
ce  moyen 

avecqui 
Efthll 
marque 
pre fente  ( 
iamaiivj 

(oup^,a 

En  la 

Malberh 

et  i  mais 

tlT  cond 
ge  mot. 

Enk] 
repris  en 
nie  û^ ce 
ilfautfai} 
hedifottti 

*  Enlaj 
repris  au! 
fon^dav 

En  la  p. 
la  Reinar 
Mélherb 


//        Lilfertif^  UAm^ 


puimc  |)ucmemcm  de  ce  qu  ellei  abufént  du 

D 


^_^iieJm!êt'MêlhfrieMU  entièrement  renoncé  4  avec, 

J«*>r  ne  Jêrejénuit  qn'aycquc,  ne  pouvant  éviter  par 
ee  moyen  de  titiesMcofhonies  ,  comme  quand  il  dit 
avecquequeldue  trouble.  * 

Eftlà  p.  jji.  fur lem<«r-,^/»rfSC.  O  i«o/(  dit  la  Re- 
morque) devant  vn  infinitif,  four  dénoter  vneaàon 
f  refente  &xontmni,ef  Fran f ois ,  mais  U.  iln'enfaut 
tamaisv/efiians  le  ieamfiylt.  M.  de  Malherbe  en  a 
,  vjtfortfftvetit.  l'efiimeftnfrtant  que  de  dire  zoTcz 
foupçr,aprez  avoir  cftudié,</?/ur/f  r  f/fÇ4w»f,«r. 

^«  î'^*  '^'"  ^°"*^^  "f''«>  '^'f  condouloir.M.de 
Malherbe  a  <ftr  rendre  des  devoirs  de  condolean- 
ce:  mats  cete façon  déparier  neftplut  du  bel  vfate , 

tir  condoléance, /mWf  aujour-ihuy  vneflran- 
ge  mot.  "^  .       •' 

En  la  p.  j}i|.  farces  mots ,  cow«^  «««f  »/,  il  éft 
repris  en  ces  termes  :  Onpeut  dire  quelquefois  com- 
mc  ér  comment.  Par  exemple,  vous ff avez  commf 
d  faut  faire, ic  comment  il  faut  faire.  M.  'te  Malher- 
»fdtfotttoufioursébmmc:enquojiln'cflpasfuyv/. 

^nlap.jjo.  far  ccsmotsBailier,  donner,  il  eik 
reprisaudi  Cquoy  qu'à  mon  advis  ccfoit  fans  rai- 
Ion;  d  avoirvfc  dumotW/fr,  pour  </o»»fr. 
j  En  la  p.  40}.  fous  ce  titre,  £fclavage  ,ejclavitude,^ 
laReipàrque  condamne  ce  mot  cJcUvitude,  que  ' 
Malherbe  a  voulumettre  en  crédit. 


/ 
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^jmt^jk    Mi/i»#(^#»A,   \jn  çfè  i/y|i  lyjij   ui  JtiHTÏ   liS  cjjeçfs 


éf,z  Lihtfté  d€  U  Uttgue  Françoifi 
repris  d'avoir  employa  ce  mot  dçplctfrs ,  au  genre 
féminin; &  la  Remarque  y  ^iant  adjouftc  comme 
pour  rexculcr,  ces  mots  :  H  eji  vray  que  (encfipas 
dans  CCS  bonnes  pièces  :  au  lieu  de  l*excu(cr  d  vne 
faute  en  vnfcul  mot  ,icmble  le  blafmer  d  avoir 
fai  c  de  mauvaifcs  pièces  entières. 

Enlap.  490.  mrlc  mtc ,  CantemptiUefj^  Con^ 
nmpteur  ^i\  cft  cenfure  en  ces  termes  t  Cts  deux 
wo^ji  Contemptible  cJt*  Çontemptciiryi»/  hien  ru- 
des  i  tr  paftiçuherement  tt  dernier,  M\dc  Màlherhe 
s^cn  xji  fcrvi  en  profi  &  en  "vers.  Nous  'venons  (  dit- 
il^  aujfi  cûhtim^>tibles  j  colmme  nom  faisons  lescontem' 
pîeurs.  m 

En  la  p.  517.  titre  ,  Jébfynthe^Poifon  ,MalKer  • 
bc  eft  repris  de  faire  ce  mot  Ahjynthe  tantôft  maf 
cuiin,  tantoft  féminin:  5c  la  Remarque  tient  qu'il 
eft  mieux  mafculin  comme  nous  verrons  en  ton 
lieu  :  ou  n%^s  monftr^rons  que  tous  deux  ont 
failli  en  Tortliographc  du  mefine  mot^ 

En  la  mefme  page,  la  Remarque  veut  que  Poi. 
fon .  foit  toufiours  mafculin ,  quoy  que  Malherbe^ 
l'ait  fait  quelquefois  féminin. 

Mais  voicy  comment  les  œuvres  en  profe  de 
Malherbe  en  gênerai  font  cru  if  ment  conduàn-. 
nées  poiir  le  fty  le  en  la  page  ^79^  fous  le  titre  T>e  lu 
neteti  dufiylc.  Carc*eft  de  luy  qu'il  faut  enten- 
dre la  cenfure  faite  en  ces  termes:  IJn  des  plus  ct^ 
Icbres  jiuteurs  de  noflre  temps  , que  Ion tonfultoitçom^ 
mr  IVracIr  dt  U  ^juret^  dujhle.  fti  gui  fans  àoute^ 


croycw  dcbitcr  de  belles  paroles. 


^^     dém/kPtêreti.  ^j 

ê  fxiftikment  cèmritué ,  hUfeuHànt  iamais  connu 
Idnemêèijfylc.foîtcn  Ufituàticn  des  faroUs  ,  feit 
en  U  forme  Cy  en  U  mejkre  des  périodes  ^  péchant 
d  ordinaire  en  toutes  ces  parties  /  &  ne  pouvant  feu^ 
Icment  comprendre* ce  que  c'eftoit  que  d'avoir  le ftyle 
formel  qui  en  effet  neR  autre  chojequedehienarran^ 
ffrfes  Paroles  y  &  de  bien  lier  CT  former  fis  périodes. 
Sans  doute  cela  luy  i)enoit  de  ce  qu*il  n'eftoit  ne  quà 
exceller  dans  la  Poëfte  ,  g/  de  ce  tour  incomparable  de 
vers,  qui  pour  avoir  fait  tort  à  faprofe  ,  ne  laiffe^ 
roit  pas  de  le  rendre  immortel.  le  dois  cejehtimcht  à 
fa  mémoire  ,  quim'efi  en  ftnruliere  vénération  :  mais 
ie  dois  auffi  ce  ferv'ice  au  public  d  avertir  ceux  qui  ont 
raifon'dè  timiter  en  dUutres  cbofes,  de  nei  t imiter  pas 
en  celle  cy. 


PREVVES  DES  FAVTES  FAITES 
au  langage  par  M.  CocfFctcau&  par  Malhcr-, 
bc,  cnicmUle  extraites  du  mefmc  Auteur 
.  djcs  Remarques.  -    - 

EN  la  p.  81.  fous  le  titre,  Parainf,  ils  font  tous 
dcuxcenfurcs,pouravoirvfc  de  cemot/^r- 
ainji. 

En  lap.  110.  fous  le  titre  ,  Ceflchofeglorieufe,  ils 

fonrauflli  repris  avec  le  Cardinal  du  Perron:  Du 

Hemps  du  Cardinal  du' Perron ,  de  M.  Coeffeteau^  ^ 

de  M,  de  Malherbe  lon^fcrivoitxctt:  choie  gloricu- 


c'cft  ync  chx)fc  gloricufe. 


t5 


m 


nonce  comme  iicnnc ,  Icsclcrics  dcipcrlonncâ 


1      *•  y^ 


6^ 


^r. 


4.4.        Lihtrtiii  h  Ungm  Prançoife 

En  la  [^.  )oo.  (bus  le  i!ks^;jtigk\^  ftmfmi^  Dôme, 
M.  Côcifeceau&  Malherbe foiK  blltimés d'avoir 
faîtffeminin  ce  mot  Dourrr .  -  y     ,  v 

Enlgp.  33t.  (bus  le  mot  Bf^cliner,  la  Remarque 

cft  conceuc  en  c^$  termes  de  conr c<ftion.  A/.  Coef 

fetcdu  a  tou/iours  </ir  çndiner ,  &  M  .de  Malherhe 

aujp  :  en  quêj  ils  n*ont  fÀSe fié fryvis: farce  (iHefref- 

que  tout  le  monde  dit  &  efcrit  incliner. 

En  la  p.  411.  fous  le  titre ,  Vitupère ,  ils  font  r^ç^-^' 
oris  d  avoir  vfé  de  ce  mot  vitupère ,  polir  dire 
hlafme^  /    '  * 

Or  puis-que  noftre  Auteur  a  remarqua  tant  de 
fautes  au  langage  des  CourtiCtnsf  qu'il  tient  le 
plus  élégant,  dedans  les  \x)euvres  dcM.Cocffe- 
tcau  &  de  Malherbe  >  aufquels  il  donne  la  palme 
fur  tous  les  excellens  Efcrivains  de  noftre*  temps , 
pourlapureté&lanctetcduftyle:  il  ne  faut  pas 
douter  qu  il  n'en  ait  remarqué  en  tres^grad  nom- 
•  brej&  de  plus  groffierçs^  dans  Jescfcrits  des  au- 
tres Auteurs  François  les  plus  polis,  &me(mes 
de  (es  Confrères  de  l'Acadcmie,  (ans  qu  il  lésait 
nommes  ny  defîgncs'que  pa\  des  éloges  &  des  ti- 
tres d'honneur.  Ten  ay  quoté  en  fcs  Remarques 
jufques  au  nombre  de  cent  douze ,  qu'il nçlKpas 
bcloin  de  rapporter  icy  par  le  menu:  dautant  que 
ceferoitchofeennuyeuic,  &que  la  pluf  partfe 
prefenteront  cy-aprez  en  la  difcuflîon  de  (es  met 
mes  Remarques. 


•  ««A^»  *■.«::«•  A  w  I.»  uv  U' 


rëcîipar  cfcrit,  tant  pour  le  fujcc  ^tie  pour  les 

D  iij 


W* 


y  Uamfi  P$iretl  ->  4/ 
lé^rûtùtài  et  le  phis  ibuvem  finis  nalle^appa- 
rcnce  ècniîon  que  ces  fçavahs  hommci^r  font 
cenftxf£s,{bit  pour  les  termes^  foit  pour  les  locu^ 
tions  :  &  que  le  Ccnfeur  n*a  pas  pris  garde  qu'en 

Içurimputanrvnelî  grande  quantité  4e  fiâtes 
&  d'erreurs  ^il  deftruk  les  principe* &  les  fondc- 
mensfur  lefqttçls  ileftablit  le  bon  Vfage,  à  fça-  ' 
voir  la  façon  de  parler  des  Courtifans  ,&  l'auto, 
rite  des  Çfcrivains  les  plus  célèbres  Dcfortc  que 
nous  pouvons  conclurre  qu  es  cenfures  de  ces 
nouveaux  Critiquer  (des  fcntimens  defquels  le 
fîeurdcVaugelas  feprofipfle  compilateur)  il  y  a 
plus  de  caprice,  ou  de  vanitc  que  d  apparence  de 
raifon/cmonffransfemblablesà  Gallus  Afinius, 
&  à  Largius  Licinius  deux  anciens  Grammairiés, 
fi  impudens  (  dit  Aulc-Gclle  )  qu  ils  blafmoienc 
mefnies  Ciceron  père  de  l'éloquence  Latine, 
d  avoir  groflîcrement ,  improprement  &  impcr- 
tinemment  parle.  Ciccromm  pArum  intcgre  y  im - 
froprièl^  mconftdtrate  locutum  :  &  que  le  mefinc 
Liciniusavoitcompofé^n  livre  intitule  Cicerqnts 
w/iyîix,/f/o«r/^rCirrr^».  Qu^avcc  pareille  impu- 
dence le  Prince  des  Poiftcs  Latins  Virgile  avoit 
cfte  repris  par  Cornutus  Ahnàeus:  &  Sailufte  \c  q^^-^'^^  ^ 
plus  élégant  des  Hiftorienç  Latins  par  Afin ius  nMi6. 
Pollio.  Maison  trouvera  bien  plus eltranee que  ^^^J  \  ; 

Sencque^quirccommandoittant  la  modeRie,le  13.^.18. 
foit  laiflc  emporter  fi  de(rcglémcnt  àlarcogâce , 

ftu  SB j^ffc<^apt  vnc  npuucllg  ckaa^"^^  ^'  ^^^  . 

F   iij 


Icgcrcmcnt  4c  la  Douche.  Car  la  parole  pro- 


) 


46       Liberté eUU  langue  Pfitnçoifet 
condamnécertaincs  locutions  de  Ciccron  &  de 
Virgile.  LaiflTant  là  leur  vartitc ,  retournons  à  la 
difcuflion  de  leurs  Principes  fur  noftre  langue. 


En  la  Scaion  I V.  Article  I .  de  la  Préface. 
PRINCIPE     III. 


^ 


N'OVS  auons dit quil y  a  vn  bon , & vn mau . 
*V4is  Vf^ge  :  <2r  ladioufteaue  le  bonft  di^ifc  en- 
core  en  tvfage déclaré, &en  tvjage douteux.  Vvfage 
decUri  efl^elny  dpnt  on  fçàitAJjeuriment  qtie  U  flux 
faine  partie  de  U  Cour ,  erdes  Juteurs  dit  temfsfont 
d  accord  :  (i)  parconfequent  te  douteux  ou  t inconnu  cii 
celuj  dont  on  ne  kfç^i^  f  ^• 

O  BSXRVATION. 

LA  dcfinition  que  noftre  Auteur  donne  icy  de 
l'Vfagc  déclaré  comme  efpece  du  bon  Vfa- 
<re,cft  la  mcfme  qu il  a  cy-devant  donnée  du 
bonvfage,  comme  genre,  au  Principe  I.  &  par 
conÉMjuent  elle  éonvient  auflî  bien  à  Tvfagc 
douteux ,  qoi'à  rvfagc  déclare,  par  cet  axiome  in- 
faillible que /^^f^^'^'o;?  dM  ^enrc  convient  égale- 
ment a  toutes  fes  ejpeces.  Par  exemple,  fi  lanimal 
ellvn  corps  anime  avec  fentiment, il  faut  que  la 
belle  foitaufli  bien  corps  anime  avec  fentiment 

querhommc. . 

Sionmerefpondquele  mot  affe ur entent  ^  cft 


'*'émfm9r§m§ 


•  '^^rr^^  ,  'ryAa.  K.oeffftc4t$  ne  Pont  ia^ 
msis  ohfcrvit.  Ctms  en  f4rUnt  on  m  hifcrvcrd 


'         d^ns  fa  Puretk  ^r 

de  plus  en  la  définition  de  Iviagc  déclara  bon, 
'  qucncelledu  bon  Vfage  en  gênerai,  &  que  ce- 
lafuflîtpourlefairediltinguer  de  l'aucire  efpecc 
du  bon  yù^c ,  qui  cil  î Vfage  douteuxi  le  reparti, 
ray  cjuc  fi  Klage  douteux  &  mefmjcs  incognU 
(aindquil  eftqualific  par  noftre  Auteur) n cil 
pas  affeurcment  la  façon  de  parler  dé  la  plus  fai- 
ne partie  de  la  Gour  /conformément  à  la  plus. (ai- 
ne partie  des  Auteurs  du  temps,  fuivant  ladefi- 
niiion-du  bon  vCige:  il  s'enfuit  neceflairement 
que  1  Vfage  douteux  &  npn  encore  declar.»  bon, 
n'dlpas^aflcurémentbon:  &  s'il  n*tft  pasaflcu^' 
rçn>enr  bon,  nul  à  propos  le  bon  vfage  eft  dj- 
Ihngucenceluyquieft  déclaré  tel;  &  en  celuy 
qui  eft  encore  douteux  :  dautant  qu'il  pourra  ar- 
river qu'en  efclairci(%t  le  doute,  il  fera  prouvé 
mauvais  :  &  partant  il  ne  peut  cftre  dit  bon ,  non 
plus  que  mauvais  avant  Fefclairciflément  du 
doute.  D'ailleursfi  fa  bonté  en  eft  encore  inco- 
gauë,  par  quelle  raifon  doit- il  eftre  qualité  bon 
pluftort  que  mauvais?  Certes  voilà  des  défini- 
tions&  divifions  qui  choquent  manifcftement 
fe  principes  du  bon  raifonneraent  ^  voire  mcf- 
mes  le  fcns  commun. 

H  n'y  a  pas  moins  de  répugnance ,  voire  de* 
contradiâion  entre  la  définition  qu'il  donne  icy 
du  bon  Viagc ,  à  fçav  oir  que  c'eft  là  façon  de,  par- 
ler de  Ja  plus  faine  partie  de  la  Cour  ,  confor- 
mcmènt  à  la  plus  faine  partie  des  A.utcurs  ma. 


Hm 


liplLiipartilcsCourcifans  errent  ordiuairemcnc 

par 


'  ''^-V 


\ 


4 1        Likert/ÉÊ^t^ijI^ 

dcriïci  :  &  celte  ihi'il  ii(m#^|É«^   eta  h    ^ 

470.  fous  ce  mor />toHf/,oéit  dit^ ^*^^ 

bicablcmettt  e*Iu)r-cy  eft  le  bon  flc  le  vray  v&gc:  " 
&celuy-l3tn  cftant  pas  approuué  généralement 
(  quoy  que  Ion  prctcnde  qui!  le  loit  de  la  plus 
faine  partie  des  Courtifans  &  des  Auteurs  ^n 
tcmpj)n  oblige  pas  11  eftroitementj  qu'on  nait 
la  liberté  d'enluyvre  le  (intiment  des  autres:  veu 
mcfines  qii'il  cft  tres.mal-*ifë  de  déterminer 
quelle  cft  la  plus  faine  partie  tant  des  Courtifaivs 
que  des  Efcrivains  :  dautant  quiles  plus  Içavans 
ne  font  pas  toufiours  ceux  qui  parlent,  ou  qui  et 
crîvêt  le  plus  élégamment. Sur  quoy  on  peut  en- 
core former  deux  queftions  afler  curieufes. 

L  Vnc  eft  telle  :  Quand  les  Coprtifâns  ont  vn 
contraire  fentiment à celuy des  Auteurs  fameux; 
touchant  rv(àge,aùquel  des  deux  faut-il  deferer> 
Certes IcfieurdcVaugclas (comme  nousauons 
veucy-dcnus)  donne  la  préférence  auxCourti- 
(ins.  Mais  pour  moy,  ie  voudrois  en  ce  doute 
lairtcr  le  choix  à  la  liberté  d  vn  chacun  :  avec  cete 
didindion  que  parmy  les  Courtifans  ie  parlerois 
comme  eux  ,&  qu'ailleurs ,  mais  principalement 
en  efcrivant^j'imiterois les  dodes  Auteurs, qui 
avec  cela  excelleroient  en  la  pureté  &  en  Icle- 
gance  duftyle. 

L^autre  queftioneft:  Sices  Autcursfontdivî- 
(csentr'cux  touchant  IVfage  d'vnmot  oudvne 


V 


■■■H^I^HI 


plus  celcbres  &  plus  excellas  Efcrivains  modcf^ 
no  «  (ans  les  nommer.  £ 


Mt 


\ 


phnift  i  quU  droit  de  vùidi^-  &  décider  leur 
diftertntMeftimepareUlemenp  qu'il  le  faut  re- 
mettre a  la  liberté  dVn  chacun,  quand  bien  mef- 
me|  le  nombre  feroit  beaucoup  plus  grand  dVn 
coftë  que  d'autre.  le  veux  confirmer  ma  refolu- 
tionparvn  bel  exemple  pris  d'Aule-GelIe.  Les 
Sénateurs  Romains  derniers  en  rang  aiant^ac- 
couftmne'  de  dire  éffcnmr\  lo«  qu^iU  eftoieiit 
de  1  avis dequclquVn des  anciens ,  qui  avoient 
deliaopiné.Sifennafeul  d'entreux  difoit  touf- 
jours  éntHÙo^.  D'autres  à  fon  imitation  en  aiant 
aufli  vfi,  ce  v<îrbe  auparavant  invfités'crtablit 
avec  le  temps  entre  les  termes  Latins  les  plus  ele- 
gan$:  &  %dic  encore  auiourd'huv  indilïbrem- 
mcnt  aveCi<ij/f6(/or. 


GtStui 

c.  if.lii. 

t.Nta. 

Attic- 


En  Umdfme  Seûion  t  V.  Art.  i.  de  la  Préface. 
PRINCIPE.     ly. 

f    £  fre^Urp-fage  (  comme  nous  duons  dit  )  fe  forme 

L^r,  /'"'■*''' f  "»*'"'«  :  &rteH  ne  s'efcrit  que  U 
potiche  n'^it  prononcé  aidparâuéint  :  de  forte  que  fi  U 
fron»ncMt,ioni'vnmotefHgnorée,Uf'^Ht  bar  neceffité 
que  U  façon,  dont  tlfe  doit  efcrire  .  le  foit  auffi. 

OBSEI^VATION. 

•Ay  monftré  cy-devant  furie  II.  Principe  que 
ccte  propofition  de  noftre  Auteur,  ùférole 

- —G L- 
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clcric  aiali:  c  ejt  vncjaiétejamUicri aux  k^ourtilans. 


jo    .    Liherte  Ai  UUtl^iJ^^Mfoife 

qui  fi  fronàHct  ejl  U  fnmkr<!4mj^dft.^eH  dignité, 
eftfauflc.  CcUcquHlavanccicy  en  termes  plus 
cxprcz,  Ri^n  ne  sefmti^m  U  houche  naît  prononcé 
auparavant ,  peut -çftrc  d'autant  plus  aifément 
deftruitc  par  les  mcfines  raifoxîs  la  par  moy  de-* 
*  duites ,  qu  ileft  trop  cYidcnt  que  fouvent  nous 
couchons  par  cfcrit  nos  penfccs  y  devant  que  de 
les  prononcer  de  bouche ,  &  meimcs  £uu  iamait 
les  prononcer.  Et  de  fait  luy  mc&ûc  par  vue  ma- 
nifefte  retradation  ou  contradiiîlion  cft  coo- 
traint  de  déclarer  cy-aprez  enTarticle  5.  de  cete* 
mcCmcScdion  y  C[\ic  necejfairement  il f4tut£v^ 
cours  aux  ions  Auteurs,  O*  apprendre  de  t  or ihographe 
ce  au  on  ne  peut  apprendre  de  la  prononciation.Cc  qui 
cft  poftpofcrnunifeftemcnt  en  dignité  la  parole 
à  refcriturc.  Voyez  encore  furie  fujct  la  Re- 
marque de  l'Auteur  avec  mon  ôbfcrvation  fous 
ce  titre,  Afin  avec  deu:i  conflriuiions  4tfferenteÉ, 


En  iaSedion  V.  Article  I.  de  la  Prcfaccv^ 
PRINCIPE     V;       ' 

DE  tout  ce  difcours  il  s  enfuit  fit  nofire  langue 
n'eft  fondée  que  furjVp'ff  ou  fur  l'Analogif'. 
laquelle  encore  n'eft  difttn^k  de  tVfage  e^ue  comme  U 
copie  de  i' image  feji  de  limage  ou  {patron,  jur  lequel  elle 
eft formée  :  tellement  fie  loH  feut  trencher  le  mot  ,^»f 
Kofire langue  tee^fondée^iK  fur  le  feul  Ff»gf  ondeft* 


g' 


3; 


"VeJire  cnclincr. 
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reogn9Ê,0êtqt$elM  ftut  reco^npiftre  fén- Us  chofes  qui 
fiMC4>gntiès%  ce  qii^  dpftik  Anélo^ie, 

observation: 

fOvR  bien comprenclrc  cctc  proppfîtipndc 
4    y  Anttm.Nojht  langue  neft fondit  que  fier  ir^ 
fé^QHfmriAnalogkVÛ  faut  (<i^yoit<^ix  Analogie 
eftvn  tennedes  Machetnaciques^  lequel  fignû 
fie  Proporhùn,ccAz  are  cgalicé  de  raiions:cam. 
me  quâd  on  die  en  matière  jle nôbres,que  la  mcf- 
mçanalogie  ou  proportion  cftdvn  à  dix ,  que  de 
dixàccnt^&dcccntà  mille.  Mais  en  la  Graml 
maire  Analogie  eftvne convenance  ou  confor- 
mité entre  des  mots  fcmWables,  en  forte  qu'on 
faitiugement  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  co- 
gnu$,par  ceux  dont  rvfage  cft  défia  cognu  &  cer- 
tain. Cequia  lieu  en  la  compofition  &  en  kdc- 
nvationcfesmotsr&particulicremcnt  au  genre 
des  Noms ,  S<,  en  linflcxion  des  Noms,  des  Pro- 
noms, des  Verbes  &  des  Participes.  A  lAnalo. 
'>ie  elt  contraire  ï Anomalie^  qui  eftvnediflçm- 

)Iance&  difconvenaoce  entre  des  mots  fembla- 
bles,     / 

Exempleen  la  Compofition  des'motsJ«/;4^/. 
le.lncfieré,  Iriouï.Jnimitalfle^comDolcs  d'm  ôc 
des  adjeftifs  Hattle,  EJ^cré^^uï,  Imitable ,  ne 
changent  rien  de  leurs  parties  en  la  compofi- 
rion,par analogie:  mzi&  ennemi  compofé  d'in  & 
d*4i»i,fcforme  ainfi  par  anomalie  au  lieu  àinami. 

G  ij 


In  la  p.  jji.  lous  ce  titre,  T^/^r-^yiw^  II  reprend 


s. 
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SI        Liberté  Siê^m^îmê^  - 

Irage,  OmifrageMk^^^àVâX^\'^^iCc  :  mais Me  Ra^  "Ce 
hit  Enragé  /  çzr  anomalie ,  au  lieu  de  R^gen^. 
Pareillement  de  ladjeftif,  ^4mr  fe  fait  Tadverbc 
Saintement  ;  de  Voéle  J  Doftem/ntr'àc  Ltnf^ Lente» 
wfi»r^  par  analogie:  mais  de  Puipnt  fthuPttif^ 
famment  ;  dp  Prudent ,  "Tmdemment  par  anomalie, 
^ au  lien  dc^iffMnttmentôcdefruden^em 

Exemple  pour  le  gçnre  des  notn^.Lcs  noms  ter- 
mines en  /o«,  pris  la  plu  t  part  du  Latin  en  ïo,  par 
raddition  dVne  n  à  la  fin,  font  du  genre  fémi- 
nin, cbmme  devUration  /Ajnton  ydcmonUratiim  ,r€^ 
ligion  i  inciwatiùn  ,  &  vne  infinité  d'autres  ,  & 
mefmes  ceux  qui  Ioni;4bbregés  avccla  termi-, 
naifonenyi»,  comme  comfAraifon,  oraifon.rai^ 
fon ,  maifon  ^  declinai/on ,  qui  fe  difent  pour  comfé-^ 
ration  .oration ,  ration  junanfion,  declination  /  Nean  te 
moins  fouj^ffon  pouv  fufitcion  y  eft  mafculin  par 
anomalie  &  par  vne  exception  de  la  règle  géné- 
rale. Ainfi  tumeur M^f^^^  terreur,  Uancheur ,  rou* 
geur j  couleur  j  CTc.  Çont  du  genre  féminin:  & 
ncantmoins  honneur  cr  bon  heur  font  du  genre 
raafcuiin ,  &  n  cnfuivent  pas  la  règle  des  autres, 
par  vnc  irrégularité  particulière. 

Les  Exemples  en  Hnflexion  ou  Declinaifon 
tles  noms ,  font  comme  inrinis  en  la  langue  Grc- 
que  &  en  la  Latine  ,  tant  pour  l^nalogie ,  que 
pour  l'anomalie  :  parce  quelles  ont  divcrfitc  de 


àA\ou: àixynmondc ihom^s frôdt^cs i  parce  que 
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De«:ltiiatiiiiis,  At<^^^  elks 

changent  <!•  terminaison ,  aiiifi  que  fçavcnc  coix 
qui  (ont yerfès  en  ces  deux  langues..  Mais  les  lan- 
gues vulgaires  ^  comme  la noftrc,naiant peine 
diveriîr^  de  declinaifons  ,  ^  ne  variant  point  la 
tcrminaifon  des  cas ,  mais  les  difting^nt  feule- 
ment  par  des  articles,  l'inflexion  <les  noms  y  eft 
touiîours  vni  forme ,  &  ïansanomalie  Par  exem- 
ple ils  déclinent  5rigwfi;rr,  du  Seigtcuryau  Seigneur^ 
te  Seigfêcmr  ^  i  Seiffêtur ,  6c  SLVkfluriclj  les  Seigneurs, 
des  Seigneurs  »  d$$x  Seigneurs^,  /&c.  Et  de  mcifine 
A4 ttfe  y  de  id  Mufi  y  d  U  MHJe/^'cW  s  y  rencon- 
trc famrfdnt  emelaue  anomalie  Se  nombre pnguUtr  au 
/  i^lurtel  :  comme  aunoin  ai/ ^qtiifaitjye^Aauplu- 
rielaulieuJWjr.  Il  enelt  de  mefme  de  la  decii- 
naifon  des  Pronoms  ,&  dés  Participes; 

Quant  à  Tinilexion  au  Coniugaifon  des  verbes^ 
l'analogie  &  ranbmalië  font  aflcz  fréquentes  en 
noftre  langue.  Par  exemple  le  verbe  Ser'virfsLit  ça 
(on prétérit  parfait i'<î7/f ri;/  'Munir  j  fay  muni  : 
Fuïr^ïayFui^  Appauvrir^  jifpauvri^  par  analogie. 
Mais  Souffrir  (ù.it  Souffert:  Ouvrir  y  Ouvert:  y enir 
fait  Venu  j  7Vw/r,T^»i<:  par  anomalie.  Ainfitous 
CCS  mefmes  verbes  forment  leur  futur  en  iray , 
comme  ie  Serviray ,  Muniray ,  Souffriray  :  excepté 
"Venir  ,  ic  Tenir ,  qui  y  ont  Vtendray  àcTiendray, 
eh  comiuuantleurianomalje.  A/o/i<rir  fait  auflî  en 
fbn  futur ,  Mourraj^^n  lieu  de  Mouriray ,  par  viie 
au  trc  (brte  d'anomalie» 

Les  Grecs  &  les  Latins  ,  outre  les  anomalies 
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bonne  pirt ,  coainic  accueilli  fort  favorablement. 


X. 


or4inaire$  en  Tmijci^toA  dçi  >IM^ 
en  ont  quclquc^*vnes  qu'ik  nomment  HtHroclu 
tes,  ccit  à  dire  cfirang^m  \oiÊ^tfiràngcs.  JjkixsSx  Z^$ 
iaic  en  fon  génitif  A*«v^/«^hrr,  /ovw  |  T^ii^^h  fiît  au 
futur  A^/n3v/Li^:  frra  faitaupretcric  BiÂ^  &;  au 
fupin  Lamm.  Nons  n* avons  point  de  n^oms  Heter 
rûclits  en  nofh-e  langue  :  par  l%jmerra(e  raifon  que 
j*ay  jdit  que  nousj  n'en  avons  point  .d*anomaux 
en  [Inflexion  y  àiçavoir,  qu'ils  ne  varient  jamais 
la  tcrminaifon  ae leurs  cas^  comme  font  les  Crées 
&  les  Latins.  Mais  en  voicy  vn  exeioiple  en  l'infle- 
xion du  verbe -^//«'l  qui  emprunte  quelques  par^ 
ties  du  verbe  inuiîié  y'ayer  j  qi£ieA  en  Latin  F^- 
dcre  i  &  îe  coniugue  ainfi  :  le  vms  (  ou  je  vay  )  tn 
vas,  il "va :  nottsailonj  ,  voué  âUcz  »  UsJvoHt.  Tous 
les  autres  temps  &  modes  fe  forment  J'^i/fr;,  ex- 
ceptc  la  iceondc  pcrfonnedellmpçratif  aufiil- 
gulier ,  quiefta;4  :  mais  la  troifiefiiie  eft  cfti  il  aille, 
&  non  pas  quil  voife ,  comme  on  difoit  ancicrinc- 
ment.  ». 

Or  la  raifon  pour  laquelle  la  Grammaire  a  ad- 
mis ranomalie  dans' les  langues  avec  1  analogie , 
c'eft  afin  d  imiter  la  Nature  en  la  variété  des  çno- 
fçs ,  par  la  variété  des  termes,  qui  defîgnent  &  ex- 
priment ie^chofcsînlefmes  parla  plrole..  Car 
comme  (ans  cete  variété,  dont  la  Nature  adiver- 
fifié  la  face  de  j' Vnivers  en  toutes  (es parties ,  elle 
feroïc  encore  dans  ce'chaos  &  cohfuuon  horrible 
que  les  Poiftesreprcféntent  avant  lanaiflance  du 
monde. 
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niamccnaxii  en  quoy  il  reprend  Malherbe. 


iJAiie  m0n  tf:  ttrus^  &j  (\tiodtégit  oiknu  ^  cmlum  ^ 

)^urfnJixêri  Chaos:  rudis  ^indigcftaque  moles,     ■  Ovidim 
Ntc  qmctm^mniji fondes  intrs ,  çongk^aque  coàem  ^^^X^' 
Nonhtnt^nÙ^rnmàilcQràU 

\    Ces  vtrs  d'Ovide  antcftcjàinii  par  moy  traduits. 
1=**^.    '%>t^Ânt(^uef  ait'^le feu  ,ttAij^\u  terre  ^^ 

prijfenrdanstynhjcrs  en  rén^ledrs  propres  lieux, 
Ld  Nature  nàvoit  par  tout  qu*vnjiul  vifa^e 
^^onappeUa  Chaos  ininconjusajJtmDlare, 
Adajfeiourde  (^  informe  :  ùude  corps  hipnis 
£fesgctmesinfeconseroùpiJfoientm4l''Vms, 
Gotoune  ddnc  ccce  varieccdeicbofcsdanstoùce 
la  Nature,  eft,vn  admirable  ornement  de  TVni- 
vers:  Ain/i  l'anomalie  &  diâlemblànce  des  mots 
cnrexpreffionfic  fignification  des  mefmescho- 
fe$,  donne  vhe  tres-agreablc  variété  aulanggge. 
De  {ortc.qu'ily  a  des  Grammairiens  tres-ceTe-  f'/'*/ 
bres  &  entre-autres  Crates  Y  au  rapport  d*  A  ulle-  hh  i. 
Gclle^quiont  préféré  l'anomalie  a  lanalogie. 
.  De  tout  ce  difcours  nous  pouvons  condurre 

Suc  TAuteur  dcsRcmarqucs  (c  trompe  icy  quand 
fonde  noftre  langue  fur  l'Analogie  &  fur  l' Vfa- 
gc  ,  fans  faire  aucune  rnëntion  de  l'Anomalie, 
loint que  c*eftvne  erreur  d'eftablirl'vfage  pour 
iVn  des  fondemcns  de  nôftre  langue  avec  rÀna- 
logie.  Car  rviagc  n  y  doit  point  cftre  confiderc 
comme  fondement  :  mais  bien  commeceluy  qui 
a  introduit  ou  a  jmis  F  Analogie ,  ainfî  que  Quin^ 
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jr/        Libérai 4f  i^Uêifm  JPré^foiff  ^ 
^^.^^^^  iiUei\rcnfciçncâume(mcOT    dûiioftrc  Auteur 
^  10.  a  puifc  la  dchnicion  qu'il  rar>pîorcede  rAiuiJ<lgie. 

f/^.   ^'  création  des  hommes;  mais  quelle  futinvctitëe 

2uandili  commeacerencà  parler  :  flccôncluden 
jiifequ'ilnyaquclaCouftumc,  c'cft  à  di^e,  le 
commun  vfage  de  parler  qui  a  ellabli  1*  Analogie. 
^  La meïmc  raifon  fait  pour  ji' Anomalie  :  ccfkl  Iça- 
voir  quelle  neft  point  cèn(iderablc  ny  légitime 
qu'entant  quelle  éftconfirmc^e  A:  approuvée  gé- 
néralement par  rvlagé. 

Noltrc  Auteur  s  eft  eucore  mclconté  touchant 
TAnomalic  dans  le  Principe  fuyvant  ,  en  la  pre- 
nant pourvncfaçon  de  parler  introduite  contre 
la  raifon  j&n^antmoins  pour  vn  fingulicr  orne- 
ment dû  langage. 


En  là  mefinc  Scélion. 
PRINCIPE    VI. 

D'Où  il  i  enfuit  encore  quejceuxlàfe  trompent 
lourdement  ^  ziT  fechent  contre  le  premier  prin- 
cipe des  langues ,  c^ui  'veulent  raifonner  fur  U  nofire, 
0*  qui  veulent  condamner  ptiifieur s  façons  de  parler ge^ 
ncralernent  receuës  ,  parce  quelles  font  contre  U  rai- 
fon :  car  la  raifon  ny  efl  point  tonfiderée  :  il nj  a  que 
lyja^  ^ïjinalogie.  Ce  ne(i  pas  que  l* Vfage  ,  pour 
l  ordinaire  ,  nagi£e\avcc  là  raifon  ,  0*  s  il  e fi  permis 
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ffé  tromfimptmemt  û*  MvmglemeHt .  fitns  aitc  no- 
jitt  rMJony  épftrt,  I*  lumitrt  naturelle    mais  bour 

umjm  nom  «r  UiJJins  fM  de  raifctmtr  fur  uu  m^f. 

f^riyyO'it  tnmvtr  de  U  rai/on  dHx  chofes    'qui 
P>ntf»r  deffks  U  raifin.  Ainfit^/age  tficciHyauLl 

Il  [e  fdut  entièrement  foMfmtttrt  en  noftre  /«««,  .-mais 
pourtant  il  n'en  txiludpst  U  raiftn  ,  ny  UrMifonne. 
pitnt.^uoy  ^M-tlt  n'aytnt  nnUé^utoritt.  Leqmfc  votd 
eUtrement  en  et  tint  ce  mefme  ^fage  fait  beaucoup  de 
chajes^  entre  U  raifon  ,  ^w  non  feulement  ne  Utïïent. 
p4i  dcfire  auJSi  honnes  que  celles  où  U  raifon  ferenS 
contre:  que  mefmes  hen  fouvent  elles /ont  plus    éle- 
vantes &  metUeures  que  celles  qui  font  damU  raifon  ' 
Cr  dans  U  règle  ordinaire  ,  fu/queslà  quelles  font 
vne  partie  de  f  ornement  &de  U  beauté  du  langage. 

OBSERVATION. 

1  "Oferois  afTcu^cr,  fous  Icrefpca  de  l'Auteur, 
•*  qu  en  ce  difcours  il  y  a  autant  d'absurdités  que 
d  cnonciations  Lai.  elten  ce  qu'il  veut  que  lau- 
toritedelVlàgefoit  fi  absolument  fouveraine  • 
-quelle  ne  puiffceftrc  choquée  par  aucune  rorte 

c  raifon  ,  &  qu'en  noftre  langue  laràifbn  n'cft 
nullement  confiderc'e.  Ce  qu'il  dit  ailleurs  (c'cft 
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en  la  p.  103.  fous  letitrc ,  Penl  eminem  )  en  termes 
encore  plus  çtus.gu-dthji  pardonnable  à  gui  que  ce 
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foiide  vouloir  en  msiiert  deJdnffêiSjùpinidJlrtrfOÊÊr 
Urdifon  contre  l'Vfdge.  Ce  paradoxe  cft  comme  la 
bafc  &  le  fondfment  des  autres  abrurdicés ,  & 
mcfmcs  de  prcfque  toutes  les  maximcs^cenfures, 
corrcftions, abolitions  de mbts,  &oWcrvations 
de  la  plufpart  des  Critiques  de  ce  temps  ,  tou- 
chant la  pureté,  la  nctctc,  &Uelegancc  du  %lc 
de  la  langue  Françoile  :  Icfquelles  tomberont  en 
ruine  par  la  deftrudion  de  ce  faux  Principe.  A 
quoy  j'cmploycray  trois  argumçns,  comme  trois 

machines  aflezpuiflantes. 

Le  I  eft  tel.  Si  le  bon  Vfagc  eft  forme  de  la  plus 
faine  partie  de  la  Cour  conforme  à  la  plus  (aine 
partie  des  Efcriyains  du  temps  (  ainfi  qu  ila  eftc 
défini  cy-deflus  par  hoftre  Autcur)ôc  que  ce  mef- 
me  Vfage  introduife  plufieurs  termes  &  plufieurs 
phrafés  fans  raifon  &  mefmcs  contre  la  raiion 
'  (ainfi  qu'il  l'avance  encete  Remarque  &  fouvcnt 
ailleiH/s,^  Il  s'enfuit  qtic  la  plus  faine  partie  de  la 
Cour  &:  U  plus  laine  partie  des  Efcrivains  du  téps., 
parlent  &:efcrivcntifbuvent  fans  raifon  &  contre 
laraifpn  :  qui  eft  autant  à  dire  qu'ils  font  en  cela 
dcfraifonnablcs,  &  qu'ils  parlent  pluftoft  le  hn- 
<^acre  dcr  bcftcV que  d'hommes. 

Le  ÎJ.  argument.  Il n*y  arien  de  fi  contraire  à 
l'abus  que  le  bon  Vfagc;  Or  l'abus  eft  vn^defor- 
t!re  introduit  contre  la  raifon  &  contre  les  préce- 
ptes de  l'Art ,  qui  eft  la'Crammaire ,  en  matière 
dit  langage.  U  s'enfuit  donc  que  le  bon  Vfage 
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n*agic  point  contre  la  raifbn  nj  contre  Ici  règles 
deuGhtmmaire.  Ou  bien,  (i  onvcudouftcnir 
opiniaftremcncque  le  bonV(age  agit  contre  la 
ration  &  contre  les  règles  de  TArt  :  il  faut  accor- 
der que  l'abus,  comme  contraire  à  rvfàge,  agit 
avec  raifon  ,  fie'  conformément  à  l'ordic  fie  aux 
préceptes  de TArt:  qui  cftvnçconfequcnce  aufli 
abfurde  que  la  précédente* 

Le III. argument.  Le  langage aeftc donnéaux 
hommes ,  pour  eftre  le  truchement  de  leurs  con- 
ceptions  ,fic  fingulicrcment  de  la  raifon.  K^tio  eir 
rationis  interpns  Ordtio  ,  difent  fort  bien  Us  Latins: 
Or  ceferoit  chofemonftrueufe  que  cet  inftru- 
ment  naturel  (ic  dis  le  langage  &  la  parole  j  pro- 
duifit  desefFedtscontrairesà  fa  fon(3:ion  ,  com- 
me il  le  fcroit  en  agiflant  contre  la  raifon.  Il  sen- 
fuitdoncqiicrebon  Vfage  n'introduit  point  de 
langage  contre  la  raifon. 

Les  abfurditcs  concluifs  par  ces  trois  argumens 
s  enfuy vent  neccffairément  du  paradoxe  icy  pro- 
poféjCompric  fonde  (urvne  erreur  ,  qui  procède 
de  la  faufletc  du  Principe  précèdent:  afçavoir 
que  aoftre  langue  eft  entièrement  fondée  ïiir 
l'Analogie, ou  fur  TVfage.  Cariî  nollre  Auteur 
y  eût  adjouftcr  Anomalie,  &  dit  que  noftre  lan- 
gue, voire  mcfmes  toutes  les  langues  font  fon- 
dées fur  l'Analogie  ou  fur  f  Anoipalie  receuc  ge- 
ncralemct  dans  l  Vfage  ,il  eût  trouve  que  ce  qu'il 
croit  eftre  introduit  contre  la  raifon,  en  tant  qu'il 
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n  cft  pas  conforme  11* Anaiogicflc  aux  règles  gé- 
nérales ,  ncft  pas  moins  régulier  ny  moins  con* 
forme  à  la  raifon  &  aux  préceptes  de  l'Art  :  dau- 
tant  que  les  Anomalies  receuës  dans  l' Yfagc , 
comme  acs  exceptions  aux  règles  générales,  (ont 
autant  de  régira  particXilieres  >  qu'il  faut  ob(crver 
aufli  rcligieufem.tnt  que  les  générales  fondées 
fur  r  Analogie.  Far  cxcnip.le  ces  vcthetlcHtr ,  /(f - 
jouir ^  Trahir  ,  Ejhahir,  (c  conjuguent  tourf  dVric 
mefmc  façon  par  vne  conformité  Analogique , 
qui  cft  comme  vne  règle  générale.  Mais  le  verbe 
Haïr  par  vne  anomalie  &  diflcmblancc  fc  conjd- 

Jjuc,  le  hay  {on  je  hau)  tu  hais  ^  il  hait:  par  vne  (cu- 
cfyllabe,  quoyqu  au  pluriel  il  enfuive  1  analo^ 
gic  des  autres  ,  en  fc  conjugant  y  nous  hayjfons , 
^ous  hayjfcZyilshayjfcnf  :  comme  on  conjugue, 
nùus  jouyjjons  ,  vous  jouyJfcTi ,  ils  jpuyJfent^6cz\nCi 
des  autres.  Cetc  anomalie  de  Hayrzu  (ingulicr 
du  prcfcnt  de  rihdiçatif  cft  (i régulière,  que  fi  on 
.  la  vouloit  réduire  à  l'analogie  &  conformité  de 
CCS  autres  verbes,  ce  fcroit  vne  au  flî  lourde  faute,, 
que  de  réduire  l'analogie  de  ces  autres  verbes  à 
Tanomalie  de  ccluy-cy.  Cela  ainii  biciï  cfclairci 
&  bien  entendu,  il  nV  a  rien  d'introduit  en  noftrc 
langue,  qui  ne  (bit  conforme  à  la  raifon,  &  aux 
règles  gcncralcs  ou  particulières . 

Si  l'Auteur  des  Remarques  (  ou  pluftoft  ceux 
dont  il  a  compile  les  fentimens  touchât  les  prin- 
cipes de  noftrc  langue)  eût  conceu  & cpnuderé 
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cetc  diAinâion,  il  aefût  pas  tombé  en  tant  d  « 
reuf»  &d'tbfurdifé8infiipportablei ,  nymcfmcs 
r"  "*"**'"*  reftem  à  examiner  au  difcours  qu'il 
fait  icffur  (on  prétendu  principe.  La  i.  efl ,  quen 
cecy  (  parlant  del'Vfagéen  matiere'dc  langage  )il 
tn  efl  comme  Je  U  Fvy,  qm'nous  oblige  4  croire  fim- 
plemetitcr  aveuglement, féinsijiie  no0re  raifonjco»: 
rrihitiftt  lumierenêturttle.  Cedifcoûrs.  dis.  ie,  tien- 
droit  dH4mpiet<?, faus le& deux  ^irconftâccs quU 
y  afagcmét  adjouftées  :  Ivne  par  manière  de  cor- 
re<aiott,endifant,-  5'i7  eft  permis  de  mejlcr  tes  chofes 
Jointes  avec  les  profaner;  l'autre  en  déclarant  qu'il 
tient  celdWvn  grand  homme ,  afin  de  faire  voir  qu'il 
ne  le  dit  pas  de  fon  propre  fentirnent.  Mais  outre 
que  telles  comparaifolAjie  font  jamais  bicn-fcan- 
tcs  à  ceux  quifont  prolcffionde  la  Religion  or- 
thodoxe,ie  fbuftiens que  celle-cy cft  très  imper- 
tinente.  Car  tant  s'en  faut  que  noftreFoVj  quoy 
que  fur-naturelle,  foitfans  raifon:  qu'au  contrai- 
re elle  eft  fondée  fur  vne  très  puiflàt^te ,  trcs-foli- 
de ,  &  très,  inelbranlable raifon  :  c'eftà  fçavoir, 
qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  l'efprit  humain  puiffe  ny 
doivecaptiverfacroianceavcc tant  daflèurance 
&  de  certitude ,  qu'à  ce  qui  luy  cft  rcvelé  delà 
part  de  Dieu,  qui  ne  peut  jamais  mentirny  trom- 
per^ non  plus  qu'eftre  trompé  :&  les  myftcres 
touchant  la  Foy  nous  aiant  eftc  revelésde  la  pari^ 
de  Dieu,il  faut  par  neceflît<(4ue  nous  les  cro/on?* 
avec  autant  decertitudequedevcneration.Ccft 
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poul-quoy  le  Rpy-Prèfctc  inftruV  de  Dieu  a  dit  : 
Tes  tcjmQi^n4ges{  c'cft  à  dire  ,  m  Loy  )  iet^ncMr, 

^*  ncHi  ont  eftifaifs  très  croys^lcs  et  d*vne  croyance 

^tres  difêe. 

Mais  rvfage  touchant  le  langage,  qui  le  plus 
fouvent  dépend  du  caprice  de  ceux  qui  fe  pro- 
duifent  les  preniiers,  a  u  peu  de  Habilité  &  de  fer- 
mcté^queftant  contré-luit<^  &  controverfc  de 
divers  c/prits  contre- tenans ,  il  encllclDranle,  & 
quelquefois  aboli  :&  du  moins  reçoit- il  des  châ- 
gemcns  confiderables  &  fmgulierçmcat  en  la 
langue  Françoife  dans  vingt  cinq  ou  trente-ans, 
ainfi  que  noftre  Auteur  l'auouc  en  la  Seilion  X. 
ait.  I.  de  fa  Préface.  Mais  quand.il  airive  que  les 
icntimcns  touchant  la  Foy  (ont  differens ,  il  n  y 
en  a  jamais  qu  vn  fcùl  qui  foitvray  &  légitime: 
tous  les  autres  font  autant  d'erreurs  ou  d'hcre- 
fics.  Et  partant  il  y  a  vne  (î  énorme  difproportion 
entre  l'autorité  &  la  certitude  de  la  Foy  tottchant 
les  myftcres  delà  Religion  ,  &  cell^  dfc'Vfage 
"  touchant  le  laiigage ,  que  c'eft  vn  eydcraSre  blaf- 
pheme  de  les  parangpnner  enfemble. 

La II.  abfurditcou  paradoxe  ,  par  lequel  no- 
ftrc  Auteur  nous  veut  perfuader  que  les  chofes 
introduites  contre  la  raifon  par  tv/age  touchant  no- 
flre  lanrrHe  ,  ne  lafjjent  pas  eteftre  au ffi  bonnes  que 
celles  ou  la  raifon  (e^  rencontre  :  &  la  1 1 1.  par  la- 
laquclle  il  fouftient,  par  vne  extravagance 
inouïe  5  que  les  mefmes  chofes  introduites  par  l*V' 
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mcmcntà  la  plus  faine  partie  des  Auteurs  ma- 


m 


Jktt  nktHU  r^0n /fint ftHvtmt  miknres  cr  pin, 
eIeg€Htct  qHt  cette f  fêiftnt  ddHsUraifin  O'  duns  Ut 
règles  «rJiméires ,  cjr  me/mes  qu^Ues/ont  vnepMrtù  Je 

.  ^orHe,aenter<Ulahe*MtidHUniSfe.Cci^3it3iàoxci  ' 
dis-jcA  autres  femblablcs  n'eflant  quVnc  rcpc' 
mion  du  Principe  propofc  au  commencement 
de  ce  dilcoursjfc  deftruifentauflî  par  les  mefmcs 
argumens  que  j'ay  dcf-ja  déduits  contre,  ce  pré- 
tendu Principe,  &parcc qucjç deduitay  contre 
le  luivanr. 

La  III.  abfurditc  cft , que  Ci IVrage  e/l  fi  incf- 

branilabIe,quemermelarâifonne{oitpasreccuc  . 
a  Vjmpugncr,  on  ne  reformera  jamais  les  vices  ' 
ny  les  défauts  qui  font  aux  langues , puis  qu'ils 

iont  dans  l'Vfagei&parconfequentlAuteur  des 
Remarques ,  &  tous  ceux  qui  tafchcnt  d'efpùrer 

noftrè  langue, travaillent  en  vain. 

Mais  pour  faire  voir  encore  que  noftre  Au- 
teur s'eft  retraite  touchant  la  validité"dc  cete 
Maxime,  quci<»  raifon  ne  doit  ^oint  eftre  confidnée 
contrtlVf^çtn  mAttere  de  tangage  :  &c  an  W  aduel- 
qucfoisdcfcrcautantà  hRaifon.  &  quelque 
fois  plus  qu  a  IVfage,  envoicy  des  preuves  ex- 
traKcs  de  tes  Remarque^  En  la  p.  16.  fous  le 
ntrc  Rf  couvert  Cr  Recouvré .  il  avoue  que  le  par-    ' 

ncipe /(fço/,Tfrr  eft  en  vlige  à  la  Cour^  pour  dire 
Recouvré  :  toutefois  que  choquant  la  règle  & 

laraifon,  il  confeillc  dVfcr  quelquefois  de /{fcotf. 
'vert,  pour  fatisfaire  à  l'Vfage  :  &  quelquefois  de 


les ciur'cux touchant l'vfagc  dVnmot  oudvnc 

phrafc 


V 


■r*-. 


?, 


64.  LihtrtiMUlémrmfrdfiçoife 
K^toH'Dri .  pour  (àtisfaire  àlftjnif2>n;  £c  ]>ar  là  il 
ildcferc  autant  a  la  Railbn  <{ul  hVfagc.  En  la 
p.  4X4.  où  il  recherehefî  F^yt  cft  vn  mot  mono* 
fyllabc,ou  difTyllabcccftà  dire^  d Vne  ou  de 
deux  fyllabés^  ilefcric  ainfi  :  //  féut  cùnfiàtftr 
âwtncort  que  tl^fége  Joule mdifire  desUngues ^tlj  « 
nedntmoins  hedM^ûtépdechafeStOMilne  s*efipdS  hienJe^ 
cjdri  :  alors  ilfâut  necejjdirement  recourir  d  Id  rdifon^qui 
vient  au  fecours  de  tVlage.  Il  faut  donc  qu*  en  ce 
cas  (>h  défère  plus  à  laraifon  qu'à  TViage^puis 

ue  rviàge  eft  autorifé  par  laraifon.  Mj^s  quoy? 

lia  raifon  fe  trouue  contraire  à  cet  vfage  non  en^ 
coreaflez  declarciauquel  des  deux  fe  faut  il  con- 
former, ou  à  la  Raifon,  ou  à  TVfagc?  Il  ne  touche 
pas  cecc  difficulté,  tant  s'en  faurqu*illare(olvc. 
Mais  fuppofé  f  comme  c  eft  la  vérité  )  que  quand 
rvfageneftpas  encore  généralement  &  abfolû- 
mécdeclaré  bon,c  ertà  caufe  qu*il  y  a  des  contre- 
renans  ,qui  syoppofent,&quilerejet«ntîilne 
faut  pas  douter  que  le  parti,  qui  à  la  raifon  de  Çdn 
colle  j  ne  l'emporte  fur  l'autre.  En  la  p.  457.  fur 
laRcmarque^  £n  Çvur ^  il  efcrit  aufli  que  bien- 
que  généralement  par  tout ,  &  à  fa  Cour  mefhie, 
01  vfe  de  ces  locutions ,  //  efter^  Càur^&ç  Avocdt  en 
Parlement^  ilfaut  pourtant  dire  i/^/^i  UCour^  & 
udnjociit  au  Tarlement.  Pareillement  en  la  p.  jj. 
fousle  titre  Versou^  il  condamne çetc  façon  de 
parler, qui  s*efl:  introduite  (dit- il)  contre  la  rai- 
ion,parcc  que  Vers  neregit  point  d*adverbe:mais 
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6c  MX  ftgte#  de  1  Art«  coMrç  Ton  aiiomc  une 
chajEi^é  ^  rechaxicé  en  favciu:  de  IVia^ 
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£ff  £^.  )•/»  feus  éè  titre ,  C  £«^(r(f /r  ^/«ri(/</» 
-PILINCIPE    VIL 

'  .'      .       ..     ■.'-■•■■■    \   t%    '•    ,     ,      ■■   "    ■ 

T  Omises  ksfé^Hij€ù4rier  qne  tvfage  a^efiailks 
conètt  Its  rifln  de  UGrdmméUye  ^tant  senfêut 
ip4tliçs  foient  vicieu/is  ,  ny  quil  Usjnillc  cnjtter^qitdu 
conirmrr  on  en  doit  eiheçHtimêê:^ comme ^vn  arncmcn: 
de  Ungd^e,  qui  fetrouut  en  toma  Us  fins, belles  Un-, 
gués ^mortei^  vivantes. ^ * ^ueUe  J^^^t  fenfeTi^iiçm 
queut  farmy  les  Grecs  cete  locution ,  &  cet  vfage  de 
faire  régir  le  (in^ulier des  verbes  aux  neutres  pluriels ^^ 
C2r  de  dire  ^a  ^t^>  animalia  currit,le$  animaux 
court ^  eUT'^nt  injimte  defembUUes  f  Et  croiroit^  on  que 
dans  Virgde  ce  fut^vnt  licence  Poétique  d avoir  dit, 
Vrbcm  quam  ftatuo,  vc%acft,  fluftofl  quSjne 
élégante  Sf  noble  manière  de^  s  exprimer  ,  dont  la  no^ 
blejfe  CrU  grâce  conftiie  feulement  en  cetitdepre  af- 
franchie  de  la  fervitude  Cramman.ale^^de  la  fhrafe 
du  vulgaire, û-c.  Et  fur  la  fin  de  lamcfmc  Re- 
marque^ Ces  façons  de  parler  des  Latins ,  Domus 
antra  fuerunc/  Ûmpiapencus  zx2X  ^  renjimneni  à 
peiêprev^  à  celks  que  nous  venons  de  dire,    ^        ,^ 

ï       '" 


"S 


noftre  Ungne  rfc^  fondée  que  fur  Ujcnl  F[dgff  oudelia 


'Tii 


N; 


U      Lthtriiié 


«»HW 


r  ":•'.'     '  '       .      ".  ...        ■    *' 

NO  us  «iront  tcii  fiir  k  fin  dt»  j^mcîpe  pre- 
ccdj^nç  c^iMf  ^ftrjç  K^%t}ifjfyfXQàm  yn  pa- 
rsidoxc  Mfcil  a  cçlu^  qu  tf  prqpQ^  icy  ;  À  fçivoir 
que  t^Jfrff  féit  humc^  di^ihoJ{s  centre  U  rdifin^ 
qui  non  ffHUmentntUifJ(ntféisicfriAH^b9tmeswc 
celles  OH  Urdifênfe  nntoÀsre  :  q/êi  méfiai  kienjott^ 
lent  elles  Jont  ftlus  eleféhtes  tS^  meitteMrit  que  celles 
q^iJoétJénif  Uré^pt^i^i  d^f^i  Ureée  ùrdinétflf, 
jufqHrsdd  ^  qu'flUs  ffmiiHf^^  ii  ^frfUmine  et 
delà  hedHté  du léemÊgté,   i^  j'ayc 

def-ja  refuié  ÇmSS&amnm  çc  paradoxe  ^  je  ne 
laiiTcray  pas  pourtant  de  faire  voir  ie;^/ que  (on 
precendii  principe  éit  nul  conceu^  &  de  re- 
marquer les  erreurs  &  les  abfardicésqoi  $y  ren- 
contrent. ^ 
£i^  premicrlièu  doncques  le^iermes  en  iot)c  fl 
mal  conceus  6c  fi  mal  ordonnés ,  que  de  trois 
enonciations  auiquelles  il  fe  rechai  ^les  4ipuz  prr;-^ 
micres  font  contraires  à  (on  intention.  Là  I.  ell> 
Tontes  Usfdfons  defdrlerqsée  tyfdge  d  eflaiUesamtre 
les  re^es  de  Id  Crdmmmre  ,  um  s  en  faut  quelle  s 
foient vicie uf es ^ ny quilles  ftiUe rvifèr,  Uc ces mots^ 
Ny  qu'il  les  faille  éviter  ^cii  répétant  le  fujet de  la 
première  y  (e  forme  la  II.  enonciation ,  "Toutes  les  ^ 
façons  de  farter  qUe  tvjdge  a  efidhlus  comn  Us  réglés 
delà  Grammaire  tant  semfdupeiuilmlcs  fadle  rwur. 


d'Mn^fe  forme  ainH  par  anoimalie  au  lieu  d'inumi. 
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StùmNSiipifmià^^  ormmint  de 

iéHgégtl^feii^Myfm  qfê  vi-^ 

"tumiei.    '">\  •  \x..  :'[  ;"'  '"^^  '  V.-  i  •  •  .. 

^   Or ic  JâÈkôckmÛttnâ  que  (clou  Icf  precepcçs 
de  laLégkHie  Aedui  vtaf  A  iegitime  nûfoiMic^ 
ment  là  lyoc  ces  trois  enondaeioAs-U  >  fc  con-. 
itcttit,  ponton  flvts^nd'eCclûrciffemtnt,  en 
ccllcrÇy  îj^lqmsfrfom  diférierqm  tyfagearfid* 
iUesconirtltf  nglesJe  U  Gfmênu^in  m  font  pd$  vi" 
cHuf^siV9X€t€!^tuntffnfém  eftvn  terme  cqui- 
vâJam'a  vnenegatiofi:  &:<{ucla  négation  appli. 
qncc à vn terme vniverfcl affirmatiî( comme  cft 
uzy.Têutts  )  fait  que  ren<meiation  eft  parciciHie- 
re  négative.' P^r  exemple  œœ  enonciation  Tant 
sef(fékut  (fuetomts  Us  néùons  in  monde  édorent  vnfeul 
fj^^DTAj  DuM^eR  équivalante  à  cclle-cy  ^  Il  y  a 
des  nations  au  monde  qnin  adorent  pas  vnfenlf^fvraj 
Dieu.    De  forte  que  la  I.  enonciatiod  avancée 
icy  par  noftre  Auteur  eftant  de  cete  nature,  tlle 
le  fait  parler  contre  fohintenvion  ;  qui  cit  de 
fouftenirvne  affirmation  vniYcffelle  que  toutes 
les  locutions  introduites  par  Pf^faj^'^  contre  les  regUs  de 
la  Grammaire  font  bonnes:  ou  par  vne  négation  ab- 
folt  "^ .  c^'ilnyen  i  pas  vne  de  vicieuje^  q)ii  efl  cqui- 
V  5pilanteal'aatre,&  touiiours  contre  le  fcntiment 
de  l Auteur  meime.    La  H .  enonciation  ^  Toutes 
les  ff phi  de  parler  me  (vJÀ^  a  eftabliei  contre  iw  ir- 
jJri  Jk  la  Grammaire  i^  tant  s! en  four  quU  ne  le s^  faille 


pourl'ianonulic:  parce  qu  elles  ont  divcrlicc  de 


pM  éviter, tR  attut,  à  dii£)|i^  nmm^ 

ptrce^que  la  ncgatio  ny  v»tie>^<t|09l^(^  à  Mmitm 
féUii^uiSL  auffi  la  force  <l  Vne  n6gatioii)faic  renon- 
ciation affirmativetdautant  que  la  négation  d Vnc 
négation  ini^uit  affirmation:  éc  cela  eit  encore  co- 
tre l'intention  de  TAutear.  Mais  (i  an  lien  de  la 
negationi^,  il  eût  employa  la  conjonâi<5h  co*^ 
pulative,ett  difant  um  senfdê$twflk$f0ient'viciei^ 
fes  y^  ^uil  Us  faite  éviter j  il  cm  parlé  (efon  (on 
rentimtnt.  Quanti  la  III.  cnonciadon^  elle  cft 
biefi  &  clairement  conceuë  6c  adjuftée  à  l'intcn^ 
lion  de  1' Auteur:âc  par  nïefmè  nioien  elle  fait  voir 
uc  les  deux  précédentes  ehfontçloignces.PaP 
ons  maintenant  aux  erreurs  &abruraités  qui  fc 
rcnconcrent/Âumefme  difcours. 

Lai.  eftchce  qu'il  avance  pour vne  maxime, 
avic  toutes  les  façons  de  parler  eflàklîes  par  tifagc  con- 
tre les  règles  de  U  Grammaire  font  honnes.  Car  il  s'en- 
fuyvroit  que  celles  qui  font  conformes  aux  règles 
de  la  Grammaire  fontvicicufes.  Ab/Urditéinjitp^ 
portable,  r  * 

La  IL  eft  en  ce  qu  il  actribuëà  ^Vfage  ces  con- 
traventions aux  règles  de  la  Çranimaire ,  au  lieu 
quec'eft  vn  pur  abus  :  fi  ce  n  eft  qu'on  parle  des 
exceptions  des  règles  generales^ou  des  licences 
poctiqiie^^  Mais  les  exceptions  des  règles  gé- 
nérales font  (  comme  j'ay  die  cy-dcvant  )  des 
anon\alies  ou  des  règles  particulières  introduis 
tespar  l'An  &  rcceucs  dans  l'Vfàge ,  auffi  bien 


i 


r 


TT^^ 


au  crê  (brtc  d'anomalie. 

Les  Gixcs  &:  les  Latins  ,  outre  les  anomalies. 
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OMlittgistiépl  p^iqt3tsefbm 

4icèlMmioA8  exttaordkuûrci ,  lient  jamais  heu 
dansla  profe  j  6c  font  (rcs-rare8\clans  ^  poë(ie 
mc(me. 

La^  IJI.  efl-cit  ce  qu'il  les  qualifie  ornement  Je  Ufu 
gége  fui  Je  mmveen  toutes  tes  fflns  telles  Uurues  tant 
mortes  i^ne  ^ivsntei.  Gar  aianc  défia  monftrc  que 
hors  de  1  anomalie  eftJblie  parVArt.,  telles  irré- 
gularités font  des  abus ,  il  eft  impoiliblc  que  ce 
ioienc  des  omemens  de  langage,  laccorderay 
bien  que  comme  les  excellcns  Peintres  par  vne 
adreflé  de  leui-  Art  fôt  quélqucfors  paroittrc  avec 
plus  de  relief  &plusd*efclat  les  traitjs^ôc  les  deli- 
nétméscVvn  portrait  par  lemoycn  des  ombrages 
qu'ils  y  ajuftciit:  Et  que  comme  les  femmes  qui 
affedent  trop  curieuiemcnt  de  relever  la  bljin- 
cheurdelcurvifkgeoudeleurfcin,  ycolcnt  des 
moufches  noires;  Aînfi  les  Poiftesfe  di/penfcnt 
quelquefois  de  la  rigueur  des  règles  delà  Gram- 
ir.airc,  pour  donner  plus  de  luftre  à  leurs  vers  par 
des  figures  tirées  du fecret  de  lare  plurtoft  que 
contrairesafes  préceptes.  Et  quoy  que  les  bons 
Orateurs  ornent  aum&  illuftrent  de  hgurcs  leurs 
difcours  >  elles  font  pourtant  conformes  aux  pré- 
ceptes de  la  Rhétorique  ,  qui  ne  fe  contente 
pas  de  la  congruicé^  comme  la  Grammake: 
mais  recherche  par  defliis  cela  ,  vne  élégance 
pompeufe.  ^ 

La  IV.  abfiirditc  ou  erreur  de  noftrc  Auteur 

1  ly 


^ue  les  PoccçsrcprcrcnccncavajicUnaiflance  du 
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f%     '  LibertlMÊ40^m^ 

cft  en  l^empkrqtiiàd^^ 

Sut ( pour prcttve dece ^qa ilv vicm  At  dire )  Zm 
i;^  :  comtxie  qaidircmcnLado^  anm$0iéd  càrrir^ 
6c  en  François ,  Us  dnim^ux  çêjért ,  pour  tmrtm. 
Maisilfc  trompe  iojci:  de  prendre  ceiekMution 
pour  irreguUere  enla  kaguè  Creque:  car  «a.éon^ 
traire  tous  les  Grammairiens  Grecs  en  font  vne 
des  premières  reglesde  leur  Syntaxe  ou  conftru-' 
âion  des  parties  de  t'Oraiibn.  De  forte  que  de 
n  en  vier  pas  ainfi  eh  là  langueGreque  confor- 
mément à  cetè  règle.,  fcroit  commettre  vn  folc- 
ci(me,dbmme  aux  autres  langues  de  Timiter  con- 
-trc  leurs  propres  règles^.  Encore  '  fàiit-il  (çâvoir 
que  cere  façon  de  parler  eftoit  partie ulierë^à  la 
langue  Attiquc  ,ainfi  que  remarque;  Thrcqdoré 
Gaza  Grec  de  nation  en  (à  Grammaire ,  £bus  le  ti- 
tre tifeAi»77Î/î(5i\hcic  cft  row^rr/v»/J!»4.      ^ 

La  V.  cft  vn  autre  exemple  qu'il  rapporte  de  la 
langue  Latine  en  ces  termes  :  Et  crûH^im  qtéc  dans 
Vir^de  le  fut  vne  licence  poètiefue  J^dfVoirdit^Vrhcm 
quam  ftatuo vettra  cft ,  plujtojl  qfé*vne  mkle  (x  ^U- 
gante  manière  dé  s^exprimer  :  dont  la  nMeJe  (^  U 
grâce  conj^fle  en  cela  feulement  iefhre  affranchie  de  U 
Jèrvitude  Grammaticale  (X  ^^  Uphraje  du  vulgaire? 
Car  elle  éft  confarme  à  là  règle  de  la  Grammaire: 
&  Tercnçe  en  a  ainfi  vfc  en  ces  termes,  êunuçhum^ 
que  m  dedijhncf^ts  ^quas  turl^as  dedit  ll^ftvrayqu*cn 
profe  la  phrafe  Icroit  plus  régulière ,  en  mcttât  le 
relatif  devant  ranceccdent ,  comme  dans  Cice^ 


a  introduit  ou  admis  T  Analogie ,  ainfi  que  Quin^ 


,  *.v«%<^:^ 


r  déJaregle  3  en 


lapoéTiel^dapefttejiJçUtigûeu-  _-,.-^.v  ,  ^„ 
metliUit  ^ttdauefbifc  ( ccanm* en  ces  exemples] 
Vi^tçfitAentikvimïe  r«lati£  C  cft  ce  auclcDe-' 
fpauteiieavoillu  dire  en  ceis  mots, 

SiiMHJ9jretétivopr4C^tnjf»kdu,e9dtm 
Ponkt.HrcàfùtqHuvtrhodmtureidtm.-' 

âluim  librumwttm.  N*mx4rè  rejferimus  invfu. 
^. La  VI.  faute  où  cri  ces  deux  autres  exemples,  ^   .„. 

d'Ovide;  çiK  ils  foiït  iî  iregulicrs  Ik  fi  conformes  '""'*• 
au comtauiï  vragcquckmefine  Defpautcrc le^ 
emploie  pow  des  e»ein.i>!c»  de  çtte  règle. 

C'cft  erop  'graromatiàé  :  mais  en  matière  de 
Grammaire,  il  faut  parneceflv(4avoir  recours  à  y 

fés  principes  &  à  fes  préceptes. 
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En  la  p.  8  J.  fous  ce  titre;  5i  ^pîi^tn^  ÎW'*/'/"^*' 

PRINCIPE    IIX.  •- 

*     .  ■ 

LYfAieféVQrifefouycnt  le  Sêlccifme: 
O  BSERVATION, 

LA  fauflct^  de  Cf  te  propofiiion  pouv^W  cftrc 
aflcz  dercoiivertc  par  ce  aue  je  viens  de  dé- 
duire en  mes  obfervations  fm  les  Principes  prç^ 
ccdcnsjicmccontenterayde  la  demonftref en- 
core icy  parvnfcul  argumentaflcz  puii&ntpour 
en  induire  des  confequences  horriblement  ab- 
furdes.  ToutSoleciûne  çftantvnccorruptiiïn'dc 
lancage  (  ainfi  que  noftrc  Auteur  mefme  l'enfci- 
gncenla  p.  571.  fous  ce  titre  ,  du  S»Ucifme  fécond 
vice  contre  la  fureté)  c'cfl:  vnc  confequ«KU;e  mtail- 
hblcquc  fi  iVIâgcfavorifc  le  Solecifme ,  il  favo- 
rifclacorruption  du  langage.  Ce  qui  cft  très- ma- 
nift  rtcmcnt  ibfurdc.  De  cetc  confequcnce  il  s'en 
tire  vne  autre  abfurdité  aufllfale  que  la  premiè- 
re :  à  fçavoir  que  n'y  aiant  point  de  plus  grand  vi- 
ce ,  ny  de  plu.s  horrible  impureté  au  langage  que 
kcorruption:  telprctendu  vfage.quifavorife  & 
.  introduit  la  corruption  au  langage ,  ne  peut  eftrc 
■      .  ■-'"■  .        qu'vn 


^ 


Iti  berfonmiam  parient MtnyunçoiK  <5'  fl«»  '•<»'»' 


f»  Pùrtté.  ;r^ 

quVnpurabui.  Et  dcfaitnoftrc  Auteurcftcon- 
traint  de  l'audtièf  airifi,  «t  la  pâg.  \oi.  fous  ce 
ûxxtyATéMt,  Car  aprcz  avoir  voulu  défendre 
parl'Vfage  la  corruption  de  ce  mot  ParMe  en 
'T4rdUUe ,  il  le  qualihc  enfin  akus  (y  bi:(4rrcrie. 


■  "i»r 


^^tf  310.  fous  ce  titrée  Ptu  scncftf^IlH. 
PRINCIPE.     IX, 


V 


G'Eflain/iéiUf  tFfdgc  veut  que  Ion  farle:\mais 
U  raifon  ne  le  voudrait  fas  :  elle  voudrait  que 
Ion  <//>  ^  peu  s'en  cft  failli.  Cé^  tleft  certain  qu'en 
ce  terme  peu  s'en  eft  fallu  ,  fallu  ne  veut  dire  autre 
thofeque  m^nciuc.toutdemejmequefilondifoit  pc\i 
^*cn  eft  manque:  comme  faillir  à  tinfinitifvéut  di^ 
r.e  manquer^  ETC.  Mais  il  eft  arrivé^  ce  mot  toute 
la  mêfme  chofe  qu'à  recouvert  pour  recouvre  :  ô*  /V 
ne  doute  point  que  lors  qtée  Ion  commença  a  dire  peu 
s'en  eft  fallu, jt^oi^r  peu  s'en  eft  failli, /ri  Gr4«w4/. 
riens  de  ce  temps -là  ne  fijfent  les  me f me  s  exclamations 
^Cr  le  me/me  bruit  quant  fait' c^ux  de  noftrc  temps, 
quand  on  a  dit  rccomcn pour  recouvre.  Mais  on. 
a  eu  beau  invoquer  Prifcien  ,  fj^  toutes  les  puijjan-      ' 
ces  Grammaticale/  ,  la  raifon  a  fuccambê  Cr  Ivfage 
eft  demeure  lemaiftre.  Communis  errer  facit  jus, 
dijenr  tes  Jurifconjultei,  / 


^ 
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erté  àt  Ul^nfm,¥rdn[ 
OBS'ERVATIpN- 


/  ■■      ■  ■    ■  ■  . 

NOftre  Auteur  rechoit  toufiours  en  çere  nuiv 
vaife  conclufion ,  que  les  Logiciens  appel- 
lent Pmt\»ntm  princi^pn  ce  qu'il  conclnd  dcrcchct 

ce  qui  luy  a  efté  nié  dez  le  cotnmencement.à  fça- 
voir  que  levray  Vfaec  foit  contre  la  raifon,  ny 
contre  les  règles  Àc  la  Grammaire.  Car  on  luy 
fouftientque  iVfagcâvcc  ces  conditions  n  elt 
plusvnvray  Vfagc,  mais  vn  pur  abus.  Luy-mel- 
me  le  rccognoiflant  ainfi,  appuyé  fon  erreur  d  vn 
nouveau  Principe  &  Axiome  pris  des  luruconful- 
tes  Cowiunis  errorfactt  ]HS  :  U  commune  erreur, 
ceiiàue , généralement  reteut ,  tunt  lieu  de  droit  : 
ic  partant vnVfàge,qaoy  qu'erronnc ,  introduit 
au  langage  ,  cftant  gcncralemcnt  recëu  ,  iicni 
lieu  dcvray  Vfage.  C  eft  fon  raifonnenacnt  idans 
lequclilcftçontraintdccomparer  fort  prétendu 

Vu'je  a  l'erreur. 

Nous  avons  defia  monlîré ,  &  monftrcrons  cy- 
aprcz  en  divers  endroits  de  ces  Remarques,  que 
noftrc  Auteur  erre  fouvent  aux  préceptes  de  la 
Logiqut.  Icyilfaitvoirqu'iln'entendpas  lejre- 
jilcs  ôi  les  axiomes  de  la  lurifprudcnce  ,  en  ce 
qu'il  peufc  que  les  lurifconfultes  approuvent 
vrtç  erreur  comm>»nc  *  généralement  rcccpë , 
comme  erreur, c'eftàdircj.enwntraefmc  qu'el- 
le éftrcconnuc  erreur.  Rienmoins  que  cela»  Car 


'", 
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enc^c  âixioihé  ils  ne  parlent  que  de  Terreur  tou- 
chât le  fkit^  &  non  pas  touchant  le  droit,  &  lem. 
ploycnt  fur  vnc  telle  qucftion  ou  hypothefc.  Vn 
ejcUve  tjhrdnger  nommé  Barkdriu^  Philippus ,  homme 
de  hon  efjfrit  ^  de  ffrdnd  jugement  çy  derare  Joélrine^ 
s*eflant  retiré  i  Rome  y  fut  Pris  pour  homme  de  fran^ 
çhe  condition  *^t  fX  y  dcquii  tant  de  réputation  qud 
fut  dVdncé  d  diverjis  chdrgerpuhliques  :  ddns  toutes 
lefqHelles  il  donnd  tdns  de  preuves  de'Jon  bon  jugement, 
de  fd  prudence  0*  de  fd,  fufjifdnce  ,  eju*il  fut  mefmes 
promeu  dU  Preture  ^  qui  effoit  U  plus  haute  dignité 
en  texercite  de  U  luflice.  En  ces  entre- féitts  on  def 
couvrit  quUl  eftoitvrdyevicntefcUve,  Eftdnt  donques 
decldré  tçl ,  CT  par  conjequent  incdpahtesde  tous  hon- 
neurs &  de  toutes  charges  publiques ,  on  mit  en  doute 
ft  les  jugcmcns  qutl  avoit  rendus  durdnt  fd  Prettire, 
efloiens  valables  O*  l^g^V^^^  9  ^  ^'^^^  dévoient fubfi- 
fier,  I^fcfolutionfuc,  qu'ils  ejioient  valables  CT  lé- 
gitimés ^  a^  que  comme  tels  /ils  dévoient fubjijler: par^ 
cr  ou  encore  que  de  fait  il  fut  v  raye  mené  efclave  ,  il 
efloit  tenu  neantmoins  durant  fa  Preture  pourperfcn^ 
ne  libre  cir  defrdnche  coJition  ddns  la  commune  croian- 
ce  de  tout  le  monde  :  &  que  pdrtdnt  la  commune  rr- 
rcur  tenait  lieu  de  droit,  * 

Cetc  maxime  dcsiurifconrultcs  ainfi  appliqticc, 
tant  s'en  faut  quelle  confirme  vn  abus  rcceu 
ppurv(age:  qu  au  contraire  dczquilcft  cognu, 
eUc  en  arrellc  le  cours  pour  Tavenir,  fuyvant  ccc 
autre  axiome, P^  contra  lus per  errorem introdté'^ 


^^^ 
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{iéfunt ,  ne  vlfcriis  frotr4httnmr:ccA}idireyQu^ , 
ce  qui  4  efli  introdmt  par  ^reur  contre  Je  droit  ^  ne 
doit  point  efire  tiré  en  conjiqnena.         ^ 

En  apoliquatic  parcitlcmcnc  ces  maximes 
du  Droit  a  rabusincroduk  au  langage  «  lancs'en^ 
faut  qu'il  en  faille  induire  cetc  conçlufioi>  y  qu  c- 
ftant  rccognu  tel  ,  il  doive  cftrç  continue  , 
qu'au  contraire  il  doiteftrc  fupprini^  &  aboli.  Et 
certes  cxft  Teffeç  dVhe  obuination  cxtrjcme. 
qu'après;  avoir  rccognu  la  corruption  ou  la  mau- 
vai  fe  condition  de  quelque  choie  3  qui  par  erreur 
ou  par  ignorance  a  pa(fif  auparavant  pourentiefè 
&  pour  bonne ,  on  aime  mieux  pcr^vercr  dans  le- 
mefmc  fentiment  ^  que  de  s'en  départifi  En  ma- 
tière de  fcicnces  ce  (croit  préférer  rerreur  a  la  vc- 
rit<f  connue.  En  la  Moralité,  aimer  mieux  crou- 
pir dans  le  vice  qu'cmbraflcr  la  vertu:  éc  en  ce  qui  ^ 
eft  du  langage ,  aimer  micuxparler  inccngrû- 
ment,  quedcqiiitervnabusquis  y  eft  introduit 
par  ignorance. 

C  eft  pourquoj'iV  trouve  bien  eftrangc  que 
ceux  qui  font  proteffion  de  travaillcravec  tant  de 
contention  d'efprit  à  refpurement  de  la  langue 
Françoifc  pour  la  porter  à  vn  fi  haut  degré  de  pep- 
fçdion  qu*elle  approche  de  laGreque  ,  qu'elle 
égale  la  Latine,  ôc  quxllelurmonte  toutçs  les  au- 
tres vulgaires  ,  ne  s'attachent  principalement  à 
arreftcr  les  abus  qui  s  y  gliflen t  &  à  en  rctrcncher 
ceux  quiy  ont  efté  receus ,  tant  pour  les  te^metf^ 
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que  poor  les  phraici ,  parU  vani^ié  4c  certains 
GoumfaAs ,  &  mefiflcs  dcsftmmts,  qui  f^ffc<5bent 
de  iK>uvclles  modes  au  langagc.cômc  à^^^^^^^s* 
&  qu'au  contraire  pluiîeuri  dentx'eux  s'en  fer- 
vent pour  les  faire  pafler  envfagc,  par  vnc  lafche, 
Yilc,&qua(ifervilcc0mplaifancc. 


*■  « 


En  laSeélion  VII.  Axticlc  I.cfc  la  Prcface. 
PRINCIPE    X. 

QVâkà  je  pétale  du  hon^  ^/^^'  >  fcntens  f. 
ielF'fdfff  :  m  mettant  point  de  diffère^ 
le  Bon  C^ieBedu: 

OBSERVATION.  - 

TOftre  Auteui-  a  dtftineuecv-dcjîusen  fa 
_  m  Scdioh  IV.  de  ia  Préface,  le  bon  /  Vfagc  en 
iccluyqui  eft  Declarc^j  &cnceluy'qui  cft  Dou- 
teux: Ô^lcy  il  avance  qu'il  ne  met  point  de  diffé- 
rence entré  le  Bon  vfage&le  Beau:  d'où  il  s'en* 
fuit  que  le  iangagtf  douteux  eftant  bipn  »  eff  pa-^ 
reillcment  beau  rqui  crt  vncabfurdité  intuppor. 
table.  DauEant-que  la  bonté  du  langage  aou* 
teux  eft  an  t  incertaine  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  dé- 
clarée par  vnc  decifion  légitime,  il  pourra  arri- 
ver quxh  décidant  le  doute ,  rvfageauparav;int 
douteux  ;  fera  trouvé  mauvais  :  &  partant  il  ne  fe- 
ra ny  bon  ny  beau.  K  iii 


f .  ^  ^ 
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^i         Lthertt 'd^i^ langue  fran^^^^ 

le  veux  4trc  die  ^tiis,  *^*it /a  vric  notable  diffé- 
rence cntr^  le  btfrt  &f  fcbé!vragê:'dautantjquc 
poureftabliar  vn  bon  Vfage  ,îl  fiîflSt^jïi^  fanscôn- 
troverfc ,  il  foie  approuve  &  déclaré  geûcralcméc 
pour  tel  :  mais  le  bel  Vfagc ,  outre  cctc  approba^ 
tion  générale  ^  qui  lie^fàit  recevoir  pour  bcjn ,  doit 
cftre  plus  élégant ,  plus  poli  &  mieux  limé  que  le 
commun.  Amfi  le  bel  Vfàgeeft  toufTburs  oon, 
mais  le  bon  V(agc  n  eft  pas  toufioun  beau.   le 
r^ay  bien  que  Platon  tient  que  Cics  trois  là  -ofiTr;», 
'reJ)ac^iy,7Bot>«99>j  /r  k  ttH  - f c  an  triche  MM  jiC^  Ubon^Çoni 
cuT\q>î<^oMmcci\  à  dire  reçoivent vne  converfion 
réciproque  ,  entant  que  tout  ce  qui  clt  bien- 
fcant^r  cllhon  A:  beau  :  quctout  ce  qui  eil  bon , 
ell  beau  &  bien  féant:  &  que  tout  et  qjui  eft  beau 
cftpareillcmcnt  bien- feaut&  bon.  Mais  cela  fç 
doit  entendre  des  clïofes  Morales,  &  non  pas  de 
ce  qui  regarde  le  langage  :  cftantaflfez  évident 
qucxc  qui  eft  du  basftyljede^  langues  nôtaiflTc 
pas  d  eftre  h  on ,  entant  qu'il  çft  cpngru ,  &  qu'il 
a  fon  cmploy  ^  quoy  qu'il  ne  foit  pas  beau.  Il  y  a 
donc  autant  de  diff(îr.ençc  çnjrre  leibon(  ie  di</înv 
plemcrvc  ô«:iiMcment  bon  J  &;  lj8  bel  Vlage,  qu'en- 
tre loc^ui  de  eloqiéi:  ceqre  nous  nc  pouvons  pas 
cxptiraerennollrc  langne  que  par  pcriphrafcjen 
dilant ,  qu'entre  furlcr  6cf4rlçr  élégamment.         , 
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.  Ea  U  Seûiofl  I X .  Arcklc  I.  de  U  Pce£ic 

,,  PRINCIPJE    XL 

A  A/an  yrtïl ny  a  rien  JiibeMU^.d^erôïéfiif^'com:. 
jt\  me  défi  retraâer  ^cnereuftnnent  ^  ira^  irtV/  i^- 
fÂToit  ijH'on  iefi  trompé,  et  enfin  fidrtc que  lors  t^ ils 
ont  efcrit^ils  n^fioient p46  encore  hitiêsémx^/kjflcres  de 
nojlre  Ungue. 

OBSERVATION.. 

.4 

■*  '  4  .    -    .        * 

C*Efticy  vinl  cfFcca:  delainirtadii  dcccscfprics 
Critiqués ,  qui  cftabliflcnc  Iclcgancc  du 
langage  cit  vite  fî  haute  eftinic,  qu'ils  veulent  fai- 
re pa^r  pour  vue  aâion  kfir oiquc  U  rc tnu^ation 
de  YjifCii^oy  d  vn  n^luvais  terpie ,  ou  d'vnc  mau. 
vai£c  phrafe  quelon  avoit  prife  pour  élégante  :  &: 
aiaflmectrevne  bagatelle  de  Çramnuire  en  pa- 
rangon  d'vnc aulion  héroïque,  qulprocede  d'v- 
nc gcnerofîceôc  magnanimité,  qui  fcmble  fur-- 
humainciSi  cC'h^Vott  liçCl'ilcspçtÙEicolicrs  dans 
Icspl-us  baffes  clafres  des  Collèges  fcroienc  fou- 
vcnç  des  aâiibns  héroïques,  i'accôrderay  bien 
quei^a  cctraxîiation  d'yiv^;  crr«uraulâgag)C,€ft  vrie 
•  inaç(^ac4'.iagitmuitc  &  dvn  efpr  it  daciJc,qui  a  de 
ViftcHmatipa au  bien &.\  la  vcritc  :  &qu'ellc  mc^ 


l-iVr 
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riceqi^clque  louanee  :  maisl^s  aérions  h^roïcj^ues 
ne  font  pas  {eulemehc  loiiabTés/mais  pardeflus 

retraçait  de  ce  qu  il  avoitmàl  ordonné  cnvne  de 
fcs  loir  précédentes',  difoit  fore  bien ,'iif  fudeat 
noscrrores  nejfros  corrigereinMyons  pashontedecorri" 
^((rJMi^Mar/;mai$il  n'a^otc  garde  ifappeltcr  ctta 
a^ioh.  héroïque  ,^ncore  que  ce  iut  en  yn  uijèc 
incomparablement  plus  coafidcrable  qucceluy 
de  bccc  Remarque;  . 


•^' 
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En  il  mefme  Seâioa  I X.  Article  1 1. 

•  ;       ■   !  '  '  ' 

ÎP  R  I  N  C I  P  E    XI L 

.  -  ,  ■       '  .  * 

IL  nefa,mt  quvnmauvdismotpoMrfrire  mt^rijer 
njne  fcrjknne  dans  ^necomfagnii'j  f9»r  (Ufcrier  vn 
Prcdicateur ,vn  AdvocAt ^  vn  Efcrrvdin.  Enfinvn 
niduvats  mot  (parcc<juil  ejipltis  aiséà  remârqHcr)fJi 
capable  de  faire  vn  plus  Trand  tort  y  qtivn  msuvaii 
ratfonnement, 

OBSERVATION.     •- 

CMlc  propofitioa,  que  nollrc  Auteur  avan. 
_  ce  cacorc  pour  vn  Principe  dans  le  beau 
langage ,  dlfi  cxrravagancc&  n  vainc  qu'elk«nc 
l^auroic  dire  approuvée  dcpcrfonne^quiaicieu-i 
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V    ÂAnsfiê  pureté.  Si 

\tmin$\9iScn%  commun.    Au0î  a-relle  donné 
tant  de  jprife  fuf  kiy  à  (on  Contre-tenant ,  qu'il 
a  emplo)ré  cinq  fucillcts  pour  y  eftaler  vnc  ru-  j^^^'^.^^ 
de  cenfure  avec  tant  de  bile,  que  mefmcs  il  Xzfdi'o^'^tf* 
qulifîce  bUsfeme.    le  tiens  (  dit- il ,  entre  autres  j'^^/f''' 
chofes)  cedîfcourspoH^'vnaujfi  gréLndkUsfcmedans 
U  matière  dont  eJi^Hefiion  ,  a  fi  on  en  fuijfe  jamais  pro^ 
noncer.    Car  four  ce  qui  concerne  ces  trois  projetions  ' 
différentes^  ilfaudroitqHela  réputation d'vn  Predica^ 
teiir ,d'vH  Advocat ,  oti  d'vn  Efcriuain ,  fut  bien  mal 
fondée  ,pOHr  ejtre  jfi^  tofi  (^ fi  facilement  renversée  par 
ojn  fcul  mot  j  cfue  chacun  îeux  croit  fans  doute  tres^ 
hon  ,  puis  quil  tefcrit^^  le  profère  :  mais  qui  na- 
rrée peut  efire  pas  avne  oreille  délicate  ^ny  àvnleÛeur 
Jcrupuleux,    E  t  peu  aprez  :  mais  pour  ce  qui  concerne 
le  raijonncment  j  quon  veut  rendre ,  autant  qu*ott  le 
peut ,  de  moindre  confideration  que  les  /impies  paroles^ 
cejl  ce  que  je  vous  prie  de  rejeter  bien  loin  de  voflreef^ 
prit,  quelque  prétexte  que  ton  prenne  pour  t  y  impri^ 
mer,     et  qui  font  les  perfonnes  de  qui  il  faille  faire 
cjlat  yfi elles  s'apperçf votent  plufioft  a  vn  mauvais  mot 
que  dvn  mauvais  raifonnement  f  £t  fi  elles  sarrefloient 
pluftoftau  pKcmier^  quau  fécond  fEn  fin  il  confirme 
fa  cenfure  par  cetç  belle  fentçnce  de  Q^intilien: 
Rcfijhm  ijs^qui  omtjja  rerum  ,  qud  nèrvi  funt  in  caufis, 
dili^cmia,  quodam,mantcircd  vocesjludio  fenefcunt: 
C^lïï  dire '^  le  m  oppoferay  à  ceux  qui  fans  fe  foncier 
des  ch^its  O*  des  raijoni  ^  qui  doivent  faire  le  capital 
d'vn  difcours  ^  (^  enjont  les  nerfs ,  vieiUtffent  dans  vne 
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Si        Liherù  deU  UngM Prdnfoifii  .       ^ 

yâine  recherche  (Us  termes.  %c  mefine  Quimilieii 
myci^ivc  durement  contre  cen^  ^utlfdttéchentà  teU 
les  reméranes  Grammaticales  ;  &  tefm^igne  que  les 
pltù  excellcns  Efcrivains  fommeiUent  quelquefois  dans 
leurs  tmvra^es '^  comme  dit  Ciceron  de  Demoflhene  ^(^ 
Horace  d* Homère,  .Ccrtc%Cocffctciiu,  duquel 
noftrc  Auteur  (comme  il  l'a  bien  mérite  ).  fait  vn 
fiAgulier  eftat  pour  U  pureté  &  nctetc  duftyle, 
donne  aufli  vne  rude  touche  à  ces  raâSneurs  de 
mots  en  radvertiflcmcnt  auLcdeurfurfonHi- 
ftoirc  Romaine.  Mais  redouterajlje  f  dit- il)  U 
cenfure  de  ceux  qui  mefprifent  tout  ce  qutlsnont  pas 
fait  f  Voire  'mefmes  il  s*y  en  trouve  de  fi  injures  que 
pour  quelque  faute  ils  veulent  condamner  vne  perjon^ 
ne  fi  occupée  que  \e  fuis  ^  t^c. 

le  veux  adjouller  à  tout  cela ,  que  celuy*  là  paf- 
Icroit  pour infenfé, qui  rencontrant  dans  Taci- 
te ces  motspojfthle  jpœnitentia ,  &cnoviJSimus  (dont 
Ciceron  &  quelques  autres  délicats  Efcrivains  fc 
font  abftenus  )  condamncroit  le  nerveux  ftyie 
de  cet  incomparable  Hiftorien:  duquel  Icsfen- 
tcnccs  (  comme  dit  Lipfe )  femblçnt  des  Oracles. 
Il  ne  faut  pas  oublier  à  ce  propos  le  jugement 
que  Seneque  fait  de  ceux  qui  affedent  tantl'e- 
Icgance  du  langage,  efcrivant  ainfî  en  vne  de 
fcs  epiftres.  Cutujcunquc  orationem  viderufoUici- 
tamtT  polit am ,  fcito  animum  non  minus  ejje  puJiUis 
occupatum.  Oratio  vultHS  animi  ejl  :  non  efl  ornamen^ 
(um  virile  concinniias  :  c'eft  kdiic,^iéand  voué  ver- 
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'éUns^  Pureté.  gj 

nx'vndi/iûurs  de  tint  que  ce  fuît,  cHricjifcment  ela^ 
huri ^ffolijfMttes  efidt  ijuefonejpruneflnofipltis  oc- 
cMpiqu'ddes  choft  s  frivoles  CT  (entres.  Le  langage  ejl 
le  vtfége  Je  hffr'n:  U  ielicdteffe  des  p4rotes  nyfi pas 
l  ornement  d'vAe  àme  genereufe; 

Au  rcfte  la  raifpn  que  TAutcur  rapporte ,  pour 
monftrer  quvn  mauvau  mot  tfl  cdpatte  défaire  njn  plus 
grand  tort  {juvn  mauvais  raifçnnemsnt  ^  à  {Ravoir 
que  le  mauvass  mot  efl  diff  à  remarquer  :  eft  auflî 


?, 


^f  d  remarqi 
jbiblequéfà  propofîtion  eft  impertinente.  Car 
le  Prcaicateur ,  l'Avocat  ou  rÉfcrivain,  feroic 
bien  ignorant  ou  bien  ftupide ,  s'il  ne  pouvoit 
pas  remarquer  le  vice  d'vn  mot  fi  aiféà  remar- 
quer ^  comme  rAutcurlercprefcnte  :  &s'iU  are- 
marqua  tel,  il  eft  certain  qu'il  ne  $*enfervira 
point.  loint  qu'vn  mauvais  mot  cftant  ordinai- 
rement autant  ou  pluscncrgique,^  d'vneauffi 
forte  &  dauffi  claire  expreffion  qu  vn  bon ,  paffc 
infenlîblement  dans  vn  difcours /comme  vn  pe- 
tit ombrage  entre  de  vives  couleurs  dans  vn  ta- 
bleau :  mais  vn  mauvais  raifonnemct  eft  d'autant 
plus  perceptible  qu'il  eft  contraire  à  ia  raifon, 
qu'il  choque  rentendement,  &  qu'il  impiignc 
laj/eritc:&  d'autant  plus  à  blàfmerqu^il  procc- 
e d'ignorance ,  ou  d'erreur  &de  foiDleflcd'ef- 
prit ,  &  bien  foutent  de  malke ,  quand  il  tendi 
décevoir.  Bref  fbuftenir  quvn  mauvais  mot  eft 
moins  tolerable  en  vn  (10cûurs  qu'vn  mauvais 

raifonnement  ^  eft  autant  infouftenable  que  de 
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g 4.        LtherUiii*  té^^uè Frsnfoifi        ^ 
dire  qu'vnelcgcrc  tichc  g^eplutvûhabit  quV 
ne  grande  brcchc. 
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£n  Umefme  SeitloH  I  X.  JrticU  IIL 
PRINCIPE     XIII. 

ILcfivray  ^u'tlj  *  de  certains  mots  j.  qui  Ht  for.' 
pas  akfolûment  conddmnés  ^ny  gemralement  af- 
prouves  ,  comme  Au  fiuplus  ,  Affc^uçufcmcnt^ 
Aprcfent  :  Aucuncfois  ,  û-flnfa^rs  autres  (em- 
bUhles:Je  ne  votalroù  pas  hUpHer  ceux  nuisen  fer- 
vent :  mais  il  ejl  touftours  pins  feur  de  s  en  ahftenir^ 
pufs  quauf  bien  on  t'en  peut  pajftr,  Cr  faire  des  vo 
lumçf  entiers  Jans  ceU^  ^ 

Voicz  cy-aprcz  mon  obicrvation  fiar  U  Remar- 
que Mcunefois^Au  demeurant^  AufurplHt.q-c.  fous 

klctircA* 


En  U  Seilion  X.  Article  I.  de  la  Trtface. 
PRINCIPE     XIV. 
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ON  mobieSlera  que  fuifciue  tFfégt  c^  le  Mai^ 
fire  de  nofirelangut  yCT  q^^^^  pl^s  ilefiçhan^    î^;  > 
gcdnt  j  comme  il jt /void  far  flufieurs  de  mes  KemAr-    ^^■ 
que  s  ,  (r  p^r  bexferience  fuhliqOc  ^  ces  I^emérqstes, 
ne  pourront  fâs  ferojir  fong- temps:  parce  q^ue  ce  qui 
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nets  :  ET  cr  quitflmauvéùs  ,  /fr4  kon.je  rèffons  f0 
t'éiJMë  que  ceftU  JeJHnee  Je  toutes  les  tangues  vi- 
vantes xttfirefuiettes  du  changement  :  mais  ce  chan^ 
ment  n* arrive  pas  à  coup  ^  f^y  nefifasfinotahle  que 
les  Juteurs  qki  excellent  autour- Jthuj  en  la  langue^ 
ne  /oient  encore  infiniment  efiiinés  d'icy  a  vingt- cinq 
04  trente-ans^        ^ 


4» 


OBSERVATION, 

L'Hiftoirc  nous  apprcfid*  que  les  hommes  des 
premiers  fiecles  avant  le  Déluge  ,  confide- 
rant  que  par  le  péché  d'Adam  ils  avoiencpé«:dii 
rimmortalité avec Veftac d'innocence,  &  qiie  le 
cours  de  leur  vie  eftoit  borné  a  moins  de  mille 
ans  ,  ne  tinrent  compte  de  baftir  des  villes ,  ny 
des  chafteaux,ny  des  mai$os  magnifiques  rmais  le 
côtenterétde  cavernes  creufces  dis  des  rochers, 
ou  des  petites  huftes  pour  leur  habitation  :  domus 
antrafuerunt  ^  dit  à  ce  propos  Ovide.  le  veux  dire 
auffi  que  fi  les  œuvres  de  nos  plus  exccllens  Au- 
teurs ne  doivent  eftre  eftimées  ny  beaucoup 
coiifiderces  que  djurant  vingt-cinq  ou  trente  ans 

:ible  changement  que  noUre  lan- 

Ms  ce  temps-là  en  fôn  ftyle  :  certes 

le  ceux  qui  travaillent  avec  tant  d  cftu  - 

xontention  d'efprit ,  à  le  raâiner  &  polir , 

Lt  fort-mal  employée:  &  les  ouvrages  des  plus 
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s  s       LiberUiiUlMgiêêFpançoif^^ 
cclcbres  Efcrivains  fcroicnc  de  pire  condition, 
que  ceux  des  plus  vils  &  plus  chetifs  mcfticrs . 
Cctc  abfurditc  procède  dvn  faux  Principe  de 

ccsrafEnçursdeftyle  :  qu'il  nya  que  Iclcgancc 
du  langage  qui  face  eftimer  les  Auteurs  les  plus 
cclcbres  :  de  forte  qu'vn  mauvais  mot  eft  plus 
capable  de  defcrier  vn  livre  quvn  mauvais  rai; 
fonncmcnt.  Mais  les  perfonncs  judicieufes  ont_ 
vn  fcntimcnt  bien  éloigné  de  ce  paradoxe  :  & 
tiennent  que  ceux  qui  traitent  doûement  éc  (b  - 
lidcment  de  belles ,  hautes ,  &  importantes  ma  - 
tiercs  ,  font  tottfioursen  eftime  ,  &eternifenc 
leur  nom  dans  les  ficelés  à  venir,  ndnobftartt  que 
Icurftylc  vieiHieffe,  &qu  il  reçoive  de  notables 
changcmensparfucceiïion de  temps:  tout  ainfi 
qu  vn  édifice  bafti  à  Tantique  ,  qui  d  ailleurs  ett 
bien  fymmetrizé;  nelaiffe  pas  d  cflre  autant  pri- 
fc  qu  Vn  autre  bafti  à  la  moderne.  Les  oeuvres  des 
Philofophes  &  des  Théologiens  Scholaltîq^ies 
la  plufpartdefqucls  ontefcrit  e^ftyle  groflîcr& 
fc  k>nt  fervis  de  termes  barbares,  en  font  fuffifan- 
te  preuve. 
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2n  U  p.  joj.  fous  ce  titre ,  ^2?  ^*'  '^^  ^^'^^^^  ^^ 

^    U  langue  ilvdut  mieux  fot&f ordinaire  confulter 

les  femmes  ,  tr  ceux  qui  n* ont  point  ejltidiê ,  aue 

'      ceux  qui  font  bien  ffdvans  en  U  Ungue  GrequeCr 

Latine. 

PRINCIPE     XVI. 

QVand  ie parle  icy  des  jxmmes  ,  0:  de  ceux  qui 
n*ênt  point  efiudii  ^  ie  n*entenspasparlefdela  Ite  . 
du  peuple  :  quoy  quen  certaines  rencontres  il  fe  pour- 
roit faire  quil  ne  lefa^droit  pas  exclufte  :  (^r  qu'on 
en  pourroit  tire  r  tefclaircijjement  de  l'Ffage  :  non  pas 
qu'il  faille  en  cçla  tant  déférer  à  la  popujace  ,  que  ta 
creu  vn  de  nos  plus  célèbres  Efcriy^ins  ,  qui  vou- 
lait que  Ion  efcrivtt  en  profè  ,  comme  parlent  les  cro^ 
cheteurs  Cr  les  harangeres,  J'entens  donc  parler  des 
perfonnes  de  la  Cour  y. ou  de  celles  qui  la  hà,ntent^cjr^ 
dans  le  mot  de  perfonnes  ,  te  comprens  les  hommes 
&  les  femmes  qui  n'ont  point  efludie  ^  &  crois  que 
pour  hrdinaire  il  vaut  mieux  les  confulter  dans  les 
doutes,  de  la  langue  ^  que  ceux  qui  [çavent  la  langue 
Greque  fl^  la  Latine.  La  raifon  en  efi évidente.  Ç'ejl 
que  douter  dvn  mot  ou  d*vne  phrafe  dans  la  langue, 
nefl  autre  chofe  que  douter  de  IVJage  de  ce  mot  ou  de 
cete  phrafe:  tellement  e^ùe  ceux  quinous peuvent  mieux 
efclaircir  de  cet  vfage^font  ceux  que  nous  devons  plu^ 
pfi  confutterMns  cete  forte  de  doutes.  Or  ejl^ilque 
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les  perfonntt  qui  partent  hitttFrétifùf,  tST  qui  n  ont 
point  eftudié ftrorit  ufmoïnt  itNfaff  btéUtoup  put 
ficïet  &plin  croy^lrlet ,  que  ceux  qui  ff^ventlaUn- 
gue  Greque  f^  U  Utine  j  p*ne  que  h  premiers  rie 
cornoifént  point  (Céutre  Utifue  que  U  leur,  quand  on 
vient  k leur propofer  que)que  doute ^UUngte. vont 
tout  droit  4  ce  qu'ils  ont  accoufiumé  dt  dire  ou  d'en- 
tendre dire ,  efui  eft  proprement  tVfaie  ,  c'fjl  à  dire , 
ce  qu'on  cherche  ,  &  dont  on  veut  iftre  efcUtrct.  Au 
lieu  que  ceux  qui  pofedent plufteurs  Uniucs  »  parti- 
culierement  la  Greque  (r  la  Latine ,  corrompent  (oU- 
'vent  leur  langue  naturelle  par  le  commerce  dtseftran- 
gtres  :  ou  bun  ont  te^rit  partagé  fur  Us  doutes  qu'on 
Uifr'propofe  par  letdiferens  'Ujagesdes  outrés  langues, 
qu'ils  confondant  quelquefois  ,ne  fe  (ouvenantpM.  Qu'il 
n'y  a  point  de  cçnfequence  i  tirer  ivne  langue  à  (au- 

ire.  .  -  \  '    . 

OBSERVATION. 

'  '      ■..■■■.-■•        ■  ■    .    ■  ■■ . 

Oftre  A uteur pour  eftaUiricyvn  mauvais  PrlH- 
,.ctpe  ,  eft  contraint  de.  l'elîanfonner  de  parado- 
xes ^  de  propofitions  mantfeftement  ahfordts.l .  ^ùtl 
vaut  mieux  confuiter  touchant  les  doutes  de  la  Un~ 
gue.ceux  qu,i  f»ntde  la  Cour  ou  qui  hantent  la  Cour 
(hommes  t;^  femmes)  qui  n'ont  point  eftudié, que  ceux 
qui  ffavent  ù  langue  G reque  &"  l'^  Latin''  U-  Qu* 
ces  mcfmes  perfonnes  qui^lent  hten  François  ,  O" 
qui  n'ont  pûinl  eiîudié ,  font  beaucoup  plut  fidèles  tef- 
mdins ,  0*  plus  croiables  que  ceuxqut  ffavent  là  lan- 
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mj^  V  kiî^&im-Q^ca^x  qui  pofl^ 
diMirplnficun  langue. ,  &  notamment  la  Gfo. 
queaclaUtme ,  corrompent  fouvcnt  leur  lan- 
gue naturelle  par  le  commerce  des  eftrahee- 

L'abfurditéde  ce.  oa^adores  cft  fi  évidente, 
quefouslereft,e<adcf4uteur.,il5  û>nt ridicules! 
Us  ayant  dcfi^  impugnés  en  mon  obfervation 
furie  Pnncipe  I.  le  diray feulement icy  qu'il  ne 
nous  doit  pkispropoferl'autoritcf  des  plus  dodbes 
&plu.  célèbre.  Ef^rivaim  touchant  la  pureté  de 
noftrç  laguc.pui.  au'il  leur  préfère  les  perforinei 
qui  n  ont  pcnnt  eAudié  :  6c  que  luy  mefmc  eft 
mom»  croiablequcIesigno«ns&  les  femmes: 
parceque  (  fuivantfcs  propres  marime$;  eftant 
bien  ycrfe  en  la  langue  Grcquc  & fen  la  Latine  /  il 
peut  corrompre  la  Françoi(*c ,  oui  luy  eft  naturel  - 
le,  par  le  commerce  de  celles  Ta  comme 'eltran- 
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^»  ^  A;of.  fousce  tint,' De  aMeaeféfofimiit  Je, 
r  mmdei  /"  doutes  de  U  langue. 

PRINCIPE  XVI. 


-1 

ti^ 

:■ 

\ 

■    • 

«»^ 

p 

^^^ 

^''^^^ 

t     . 

»> 

•           - 

it             * 

i* 

» 

„  . 

•    ».■• 

k     ,  .    <   f 

• 

■ 

■    ■»< 

.*=.* S^r-.»-~r — ■ 

•'    y 
1     ■  1— ■i.l— 

/ 

.,,,  --,  . 

"-••*y- 

• 


PO       Lihefti  ik  hU»gU%  Ptân^ft 

ammt  ty  v^udrois  froctMr.  Sik  f^rlt  éfivm ftrfon- 
ne  qui  entende  le  Utin  oh  <iHtl<iàt»utreUn^ue  ,u  luy 
dtmMder4y  tn  Utin ,  ou  en  me  UngueJ*  ,:cmme 
il  dirait  en  François  ce  qite  ie  luy  demande  en  Latin, 
OH  en  et  te  autri  Unrne  St  s'il  n'en  fc*ttf  oint  diéHtre 
aue  U  FrAnfoife  ,  il  fer*  keaHcouf  fins  difficile  de  luy 
fermer  Uqueftion  en  forte  ^«^i/  ne  sUf perçoive  foint 
iu  nmd  dt  U  difficHkéitSrdH  foiHéiéHqHeico»/iflele 
doute  dont  on  fe  WHt  efcUircir  :  csr  c'efi  tmtle  fecret  en 
ceçy  que  de  ne  donner  point  *  eopoifire  où  efi  le  dou- 
te ,  afin  au  OH  defcouvre  tvfage  dans  U  néifwtideU 
rehénfe  ,  qui  ne  feroit  fïut  en  effet ,  A  Urs  que  Ion 
ff a  droit  dequoj  il  s'agit ,  OH  y  affortoit  ie  raifonne- 
rrient  au  lit  H  de  U  naïveté.. 


-  * 


observation; 


1'  :  Aclvis  que  noftre  Auteur  donne  icy  pour  def- 
L couvrir  lo  vray  vfagedu  langage ,  dont  on  ell 
en  doute ,  cil  contre-tout  ordre,&  contre  les  prc - 
\teptcs  tant  des  arts,  que  de  la  prudence  hamai-. 
ne:  lefquels  nous  apprconeiit  aue  comme  WEcu 
fort  dcTçtre-heurtdff  deux  cailloux:  aipfi es  que- 
lUons  douteûfcî  la  vérité  fw)roduit  du  conflit 
du«rai(onnemcnt.  C'cftp<}taj^uoy  Democrite  di- 
Ibit  que  Ja  vérité  eft'cachée  au  tond.'  d'vn  puiz  ,- 
pour  montrer  qu'il  l'en  faut  retirer  avec  beau- 
coup  de  peine  &  d'adrçffc.  Arrière  donqucs  ce 
cottfeil  de  s'inftruitc  delà  venté  de»  doutes  dcia 
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langM  CA  furprciuiK  ccv^  quç  Ion  confulcc, 
pour  l'arrefter  k  ce  qu'ils  nous  en  diront  bruf- 
<)uemcnc,plulloftquaprczyavoir  penlé  .con- 
tre ce  beau  proverbe  des  Grecs  ,  M^iipû^  (ffù^n^^ 
npcêiipm4.  les  pcoBéks  ftnfks  font  Usplué  fàffs^ccik 
à  dire  les  me^Umres  «parc^  âuelles  Ion;  mieux  di- 
gérées j  que  celles  qui  nous  erchappent  légère- 
ment. Ecpour  parler  precirémcnt  fur  le  fujet  pro-' 
pofc^ou  celuy  que  lonj .coniultera  fur  quelque 
douce  de  la  langue,  en  (era  parfaitemenc  inflruit^ 
oune  le  fera  pas  aflezra$iamment  pour  nous  en 
erdaircir.  Aapremier  cas^  iln  eft  pas  ^efoin  d*y 
apporter  aucun  artifice  :  parce  qu'il  nous  en  ell 
claircira  également  fur  l^cliamp,  comme  aprez 
y  avoir  bien  pcnic.  En  |*atttre  cas  (  à  fyavoir  s*il 
n  cneflE pas  biçn inUruit  )  il pcui arriver  qu'il  Vcf- 
pondra  plus  impcrtincmmcnt  cftant  furpris ,  que 
H  on  lu^  donne  temps  pqury  penler.  £c  par  ce  di  - 
le  me  Te  deftruit  le  prctei^du  Principe  eompri^cn 
cctç  Rdmarquê. 


En  USedion  XI.  Article  I.  de  la  Çrçface. 
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PRINCIPE  xvn.. 

IL  nefl permis  à  ^ùi que  cefiifdifdiredenqH'VeéHx 
mûfs ,  Honfas  mejmiS  du  Souverain  tdeforieaue 
M.PompMmMércelliiseiêtréHfondeu^^ 
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j2        Liberté  âÊ^klêi^F^ncoifi , 

rc  icn  évoirfâit  'Vi^ ,  &  ie  Mn  qu'il  fomoit  hkn 
donner  le  droit  de  boHfgîoifiê  Romaine  éux  hommeê  , 
mdis  non  fa$  dux  mots  »  fon  autorité  ne  s'efitndant 
pàiju fanes  U.  Ce  nefipM  ^n'i/  ne  frit  vray  que  fi 
quelcjH  vn  en  f  eut  faire  qui  dit  cours  ,  il  fdut  que  ce 
Joit  vn  Seuverdin ,  oh  vn  Fdvori  $  ou  vn  frmtifdl 
Minifin  :nonfdi  que  defoj  pas  vn  de  ces  trois  dit  le 
fouuoir ^comme  nous  venons  défaire  duec  ce  Gram- 
mairien  Romdin  :  mais  ceU  ftfàit  fér  décident  :  d  mu- 
feque  ces  fortes  de  ferfonnes  iidnt  inventé  vn  mot, 
les  Laurtifdns  le  recueillent  dujji-tofi  ,  cJr  le  difent  (i 

fo  '    "  " 

tel 

tendu  de  tout  le  monde. 


activent  que  les  dutres  le  dtfent  étuffi  À  leur  imitdtion, 
tellement  qu'enfin  il  sefidhlit  ddns  iVfagç^  (y  efi  en* 


^«Vï; 


Q  B  S  E  R  V  A  T  I  O^NL 

VOicy  vn  Principe  dautanc  plus  crronn^  & 
plus  abCurdc  qu'il  cft  abfolu  :  de  forte  qu'il 
m'çft  fort  aifc  de  l'impugner  &  mefmesdclc  rch- 
vcrfcr  par  divcrfes  fortes  d'argumens:  dont  au- 
cuns feront  pris  des  Remarques  mefmcsdc  no- 
llrc  Auteur,  Premièrement  donc  il  cn^rvc  ce 
Principcf  tant  abfolu,  ilnefifcrniis  d  quique  cefoit 
de  fdirc  de  nouveaux  mots  ',  en  approuvant  l'inven- 
tiori  de  pluiicurs  rnots  jiouveiMI^ ,  çommf  celuy 
de  Pi#^</<r,  qu'il  dit  avoir  eftc  introduit  en  lalan- 
guc  Françoile  parDcs-Poftesjdont  illfî  loue  f /»- 
fy^ueic  de  Qonjpnéiufi ,  qyipeu  dc  téps  aprcz  pttt 
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hûi  devo 
cres  que  i 
cuffîoftd^ 
II.  lnc( 
veràin  me 
mocs^  il; 
ou  vn  Fd' 
feut  faire. 
nifefte:n 

vftcdiftin 
maisfdrd 

lieu  que  ç 
ce  qui  ne 
po(c  mefi 
prend  paî 
droit,  à  fç 
de  i  avoû( 
vouloir  )\ 
mais  feule 
Mié  de  Sa| 

3|ienluy 
Foic  ce  ( 
fonprcte; 
foil  pcrnî 
fon  autoj 
III  Ce 
celuy  quj 

d  édifier  c 
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«ft(é  flRdIS adulte  rfifis  iS^gc:  &  t»  agticrcs  les  ver* 
btft  dtV0iétHf  ,)iêfhmdntfer^Jchm4lifer^  &  au- 
crcs  que  nous  rencônrrcrwins  cy^aprer  en  la  dif, 
cuffiott  de  Tes  Remarques. 

1 1.  Incominentaprez;aYoirc|ionc^  que  le  Sou- 
verain mefinen'apas  droit  de  faire  de  nouveau  < 
mocs ,  il  adjouftç ,  jnil  tfi  vrdy  an'vn  SoHVtréin , 
oHvn  fayon  >  0H%n  frincifét Minipe  t  Eftd^ 
f  eut  faire.  En  quoy  il  y  a  de  1^  extradition  ma- 
nifefte  :  nonobftant  qu'il  tafche  de  la  couvrir  par 
vftediftinftion  :  en  diûnt  que  ce  fCeflf^Ae  Jpy , 
m4is  pdr  dccidenf.  Car  cete  diftinaion  n'a  jamais 
lieu  que  quand  yr/ojr  eft  pris  pour  effemieUemem  :  - 
ce  quine  le  peut  pas  dire  en  cet  endroit.  Maiifup - 
pofe  mefmcs  que  cela  fût  ainH  >  noftrc  Auteur  ne 
prend  pas  gardç  que  ceux  qui  ont  yr^yrCpicnr  ce, 
droit,à  fçavoirles  Sages  f  ainfi  qu'il  cftxoritrainc 
de  i'avoiier  en  la  p.  451.  chiffre  1.  fous  ce  titre  Ùe 
^vouloir  Jne  l'ont  pas  dfefoy  nyeirenticHçmcnc: 
mais  feulement  comme  tels ,  e'eft  à  dire ,  en  quai 
litc^  de  Sagcjs/qui  cft  tpufiours  par  accident.  Ipin t 

3|i'enluy  accordant  que  IcsSageis  ont  defoycc 
Foic  ce  fera  encore  choquer  pfus'  puiflamracîl  t 
fon  prétendu  principe ,  qui  niie  abfolûnfiënt  qu'il 
foil  pcrrnis  à  qui  que  ce  foit  de  faire  de  foy  ou  de 
fon  autorité  de5i||iôts nouveaux. 

lll  Ceft  vne  maxime  des  lurifconfultcs  que 
ccluy  qui  a  droit  dedcftruire^^  fa  parcilletncnt 
d'édifier  comme  refpeâiveiacnt  ccluy  qili  a  droit 

M  m  ^-^ 
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te 
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~J^f. 
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f  ^  Liberté" if  U  UngM  Ffdnfoife 
dcaificr .  la  aiiffi  de  ddlruirc:  Or  il  ny  a  rien  de 
plus  ordinaire  en  toutcsjes  lâguei ,  &  hneulicre- 
ment  en}a  nol^re  que  d'abolir  des  mots ,  dont  ces 
Remarques  nous  Fourniflent  bon  nombre  d'e- 
xemples, lls'cfifuitdonpque  ceux  qui  ont  droit 
dcles  abolir, (ont  auflî  de  leur  en  fùbftituer&: 
fubroger  d'autires.  Ce  qui  eiUbfolûnlêtneccrtài- 
rc:  afind'eHtei' que  la  langue  nés  appauvriflfe ,  & 
en  fin  ne  fedcftpife  parla  %quente  abolition 
des  mots  dela^cicnCtyle  ,s'iln  ettoitpas  permis 
de  leur  en  fubflritucr  de  nouveaux. 

ÏV.  Jl  y  a  ^lufieurs  chofes  n^^turclles  (ju'on 
de^rouvre  deiip^veau,  &:  pluficurs  artihcicl- 
Ic^  quelonfaii  cienouyeau  :  toutes  lefquelles 
il  faut  marqueir  k  fignifîer  par  des  nbuveaux  ter- 
nies. Et  paircônîfequehtte  Principe  icy  pro|)ofé 
ne  peut  pas  avolrlici^jàtoutlemîoins,  en  telles 

rencontres.        1       J  . 

V. .  C'eft  VA^  maicime  receiic  en  toutes  les 

langues,  que  1  vfagc  ;jtdm€t  de  nouveaux  mots, 

ou  les  abolit ,  comme  bon  luy  femb^lc.    Nortre 

Auteur  le  chante  ainfiordinaircment,  &  le  Poif  te 

Horacele  confirme  en  ces  vers:  >       'V 

Mtélta^nnafcenturqu^  J4m  cecidêre^cddentcfUc    " 

j^4  nunc  funt  in  honore  vocé^huU ,  fi  volef  vfm: 

Shum  penuarhimum  eft,0*  m&normAtotiHendi. 

Ceft  idirCi 

Plufieunmotu^boUsienoUveMfiormm     .  \ 

EflçspkspriJfansfoHddinfeJU^^^ 
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i^%^(dgt  (e  VfMi  ^  qm4  i^  dro0  Cr  titre 
.    1P$  HgUr  U  Un^n  m  fouverâin  srhitre. 

Si  cctf  inaximc  i  lieu  ,  clic  déroge  au  Dtcc'en- 
4u  Principe  de  noftrc  Auteur  autant  de  K)is  que 
Ipû  admet  dç  mots  nouveaux  dan&rviage. 

VI.  ll/enfcigne  ailleurs  (ainfi  que  jay  dcf-ja 
^ouch^cv-deiTus  j  que  le  mot  de  Jcbràté^lifcr,  pour 
dire  oftcjt  la  brutalité ,  ou  faire  qùVne  personne 
brutale  s'humanifc  ,  a  c fié  frit  par  t»  pcrfonna^e 
quiédrét  deféirf  des  mats ,  &  Jtimfofer  es  noms  ;  s  il 
cyy/vrin/ {^adlouftet-ilj  et  qnc  les  Philofol^h^s  enfci- 
^nentjquifn  Appartient  qu'aux  S^gesieminente  Sa-^ 
^ejfeJavokce privilège.  Ya-t-il  rien  de  plus  déro- 
geant a]act  autre  Principe  fi  abfolu ,  //  ncft^pcr^ 
misa  qui  que  ce  [oit  dp  faire  des  mots  nouveaux. 
.   y  II.    irfe  jtrompe  avec  cela  au  rapport  de 
ce  précepte  dcsPhiiofophes ,  en  ce  qu'il  s'imagi-- 
ne  qu'ils  enten4ent  parler  d  vne  Sagcflc  Politi- 
qney<|uan,d  ilsdjefcrçntaux  Sages  le  droit  d'imi 
poier  les  nom*  aux  chofes.    platon  difcouranc 
excellemment  bien  fur  ce  fujet  enfôn  Cratylé, 
icntcna  toufiouri  parce' mot  deSagcs  (  en  Grec 
So^c/jrccux  qui  fontpvfaitement  verfcs  crila  çô- 
noifîancc  des  c^oïc^.  Car  puis  que  les  nos  doi^Çc 
exprimer  les  chofcs  dont  ils  fQut  les  m 
n  appartiêtaii'f  ceujjc  qiii  ont  cdjgîiQiiïîllce  de  la 
nature  des  chbifes>  de  lenr  Jmpolcr  leurs  no^^afin 
qu  ils  foiènt!,  le  plusqull  fe pourra i^con^nablçs 
à  leur  juture.,  Ariftote  di^inguant  les.ciriq  ha-  . 
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pà  Liberté  di-  U  Ungue  Françoife  j^. 
bitudcs  dç  1  entendement ,  I  fçavoir  la  ScieAce^ 
l'Intclligcncc,U  Sageflc,la  Prudence  &  rArt,en- 
fcigne  que  la  Scientc  eft  la  cognoiflante  d  vnc 
choie  par  fa  caufc  :  Imtcttîgence  la  cognoiflancc 
dçlacaufc  melme-.âç  gue  la  SagefTe  comprend 
t  n  foy  la  Science  &  rincclligcnccenfemhlc.  A 
faifon  dcquoy  ceux  qui  fc  trouvoient  criics  de 
ces  deux  habitudes ,  ellôient  anciennement  ap- 
pelles (f^oi  ^Sagu ,  iufqucs  au  temps  de  Py  thagol 
ras,  qui  confîderant que  ce  nom  cftoit  trop  ar- 
rogant &  trop  faftueux ,  prit  celui  àcPhiUfc^fhe^ 
ccll  à  dire,  (C  Amateur  de  ^^g^jft  -Se  ceuxdeii 
profeflion  ,qui  vinrent  apreiluy,  imitèrent  en 
cela  fa  modeftie.  le  rapporte  cecy  pour  faire 
voir  que  quand  les  Philoiophes  dnt  déféré  aux 
Sages  Icprivilege  d  imlpofèr  les  noi;ns  aux  cho(cs, 
ils  ont  entendu  parler  de  ceux  quiavoient  la  co- 
gnoiflahçe  des  chofesincfmes,  non  pas  des  Po- 
'(^tiques,  aufqu^h  en  cctc  qualité  on  n  attribue 
pas  proprement  la  Sageflc^  mais  bien  la  Pruden- 
ce. Ce  raifonncnient  eft  conforme  à  l'tfcriturc/ 
:  Saifide ,  qui^nous  apprend  qu  Adam ,  quiavoit 
vnc  parfaite  çognoiflance  des  chofcs ,  ie  dis  vnc 
Science  &  Intelligence  infuie  der  (a  création, 
imjrojaieindms  à  iontei^le s ej^ccc s^tt animaux xÀxhéfcHn 
ne fuyudnt -fa  propre  nature.   V»      *;     -     <    ^ 
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^f^Uféffftf.  (bus  le  tirrc  du  Barbarïfme. 

iRjNCfPE    XIIX 
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Limt  j  fémfit^netirthh  / 

te  mu  Giiqueimsis  nonfatnlfnfifire:  oà  pmdU 
cctihari^fi^a,nii^iç^i\^ ce foif^ém moins tn  f/1. 
crhdHt.    Outre qwe ce  fdjjféigidiê^^ 
(ïeftenire  lei  mots  ^  qui  fini  def'jd  faits ,  ^  norf 
fàs  ien^jkirt  de^tcuinott^^HW  :emi  efi  ce  qui  ne 
no^eftfdsdutoutfem^^^     TeJ^ok  le  mauvais  fuccez 
qu'en  ont  eutamkipins^^ii^ 
arplufieurs  grands  f^rfonkuges  ont  inventés  f  enfant 
(^rkhirnoftre  Uf^ue.  Mais  enmétkre  de fhra^sce^ 
vn  harhdrijme  four  ïordkaift  de  qf^ter  ceues  qui  font 
naturelles  &^tUs  fdé^tomles  Ions  jiùteurs ,  foUr 
enfainifrfoHtaifie  de  tputes  entières ^u  changer  en 
partie  celles  qui  font  delà  UniueCi'  de  tvjage.^: 


;         1 

c.  ■      7 


-JK  -* 


■?■• 


./■ 


."* 


}     ! 


N 


■a 


», 


rsi  "■- 


r 


^:  '■■  .  .V- 


■?*-t- 


BSERVATlèH. 

VOicy  encore  plus  de  par '^oxc&,&  de  propo- 
ficions  contre  Urawn  ^ contrejc  commun 
fcntimcnt  des  hommes  dodes  &  judicieux',  qu'il 
n'y  a  de  pcriodcs.  Le  I.  cft  cif  ce  quU  allcgùc 
Tautoritc  du  Ppcic  Horace  pour  confirmer  Ion 
principe  preeçdent ,  qu'il  n'cft  jamais  permis  de 
faire  de  motsnpuveaux:auoy  qu'il  foie  pcrtnts 
deftcndrc ccumui font  dcf-j^  en  vfagc : c cft  a ' 
dire , dcftendrd  <fc Fallongcr  les  fioms primitifs 
pour  en  formel  Idc  derivacAJs  :  Qùeçmc  duandûn 
forme  cM^k  *  4^.  ch^etiM  :  chamf^Jfre  j  d«  cbémp: 
tcrrilU  i  de  territkr^.  En  quoy  il  argumente  fort 
mal,vou|ant  iniS;rcrvnc  excluCoiti^g  de 

tous  autres  mt^ts  nouveaux,  de  la  licence  parti- 
citlicre  qU  «  Poctc  dt^nc  pour  les  dérivatifs. 
Car  en  déclarant  qu  il  ijicftciodSours  permis ,  & 
qu'il  le  feroit  à  jamais  dVftcndre  les  mots  pri- 
mitifs pour  en  faire  de  derivatifs,il  ipo aft  rc  aflez 
qu'vne  telle  licécen  cft  pas  pour  tauDè  autre  fbiSf- 
tcÀ^  mots  npuveaux:ikamuepourcât  iien 
induire  viic  exclufion  abfoluc.  Et  dcfcit  le  mcl^ 
me  Poëtt  au  mefme  endroit  approuve  Tinventiort 
des  mots  Latins  nouveaux  ,  (ingulicrcmcnt, 
quand  ils  font  extraits  de  la  langue  Grequc,  avec 
difcrction:     '  \    ; 

£tnova,fiâaci^ue  nufcrhàhîbHntvcrbafiddn  :p 
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S$lffm$fiHttmtmiktr^  in  Gnc  h^ptge. 
Or  il  y  a  beaucoup  plus  de  raifcm  qu€  la  kh- 
i»c  firaiffCMfç  4cc  4ifc«nH>t$  nouveaux  extraits 
eiâ  liKÉe^que  la  Latine  n'en  tire  de  la  Grc. 
que  :  dau tant  que  la  Fràftçcnfc  a  fins  nulle  pro- 
portion  beaucéop  plu»  i'«ÉjSitéavec  lâjahguc 
Latto:e,que  ceW t- çy  avec  laGreque.  Mais  qui  plus 
cft  encoir^Hofaccfcpkint  eh  fiiite  dç  ce  que 
loti  envie  fon  heureuft  inrenuon  en  mots  nou- 
;  vca^x  :  &  paf  confcquênt  il  s'en  attribue  le  drpi. 
fie  la  licences  &  à  (on  ékèmple^  les  hommes  dç 
rare  (foârifiié  &iul&fàttce  ont  lemefine  privilc* 
ge.  Vèieyfestehties:  ' 

Sifojftêm^  inruideoff    ' 

^^^  Ccftidire, 

Snekpms  iH^ftrqiiclqHes.vns  de  mon  crcUj 
F^m^ilmtt^itrf 

Nous  avons  vçu  finis  le  Principe   précèdent 

Sue  noftrc  Aiiteur  défère  par  flateric  ce  droit 
'invmterctè  nouveaux  mots  *u  Souverain ,  à  fcs 
FàVoris ,  &  aux  principaux Miniftrcs  d'Eftat ,  & 
mefmés  aut  pcrtonnagcs  d'eminente  Sagefrc:& 
j'y  ay  rapportié  qUelqun^cxcmplcs  extraits  de  les 
Kémarqucs: 6c  neatitiitoïtt^d  nie  icy  a Wblûmcnt 
^ùecefâ^roit  jamaiipejrmi^qui  eft  vne  retiraiflatia 
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ouvfiecomi  ^ 

Le  1 1.  paràdosil|i|ii^^  fie  if  û 

UîJ  If  ^|iÇ4«|^ 

te  f  opf  pç if  iiveiiw  p^^ 

/tiçcés(;  auJoafêM  tes  moUmgg^li^d^ 

enrichir  nofhih^gut.  Car  ié  9MM^ 
raifon  ne  ièi^  appr^m^f  e^f  4ie^^ 
ques  Zoïles  dM  teinps  ^qti^àMI^^         que 
ce  qui  eft  deleur  inventioa:  M^ii  Içfe 
contraire  que  ELonia<nl^  le  Car<il9ii  du  Pefron , 
M.  du  Vair,  Vigenaire  &aiua^,gr^fii^  perj^nj 
nages  du  fiecle  dernier,  &  4^{^(c9tioàm 
lé  en  eelafiheiu'eiifemeiit ,  qu^ijbie  ijciirt  a^^ 
autant  de  Ipiunge  en  enrichi^anc  de  lÉlcm^îux 
niof^  la langueFiaii^bifç,  que  ces  nouveaux  Re- 
formateurs de  langage  feibnc  çkai^  de  blaïme 
par  ràbolition  ficretrenchement  de  plufieurs  cet- 
nacs  énergiques  &vtile$.  " 

le  fôuitiens  encore  qu'à  parler  particulière- 
mentdesmotseflenduisacleui'j»  prûtaicifs>  il  tCj 

en  a  pas  vn  dans  ces  Àui;eat;^4<l^  %i^  ^^^^u^ 
Çi  difforme  que  celu}r  c^ue  nôÀrè^tiur  é^ 
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ilr  iiigii^tict^^ 
Quelque  châfe  iii)r  dcpiuuip  of itijOiâ^rcamenrl^^^^^ 

ter  têts  ^f^miê^  fétf  tes  hnj 

^^^^f^rsjfimm^^  au. 

tanrquecfeybulokaftfcmdrc  tbtt^      ^fcrivains, 
•  à  vn  mcfinc  %Jc^  on  pow  k  mçii^  à  cclujr  de 
peu  d'Autéiii^Ccijm  leur  fcrwt(cdm^ 

tabtef  mtpar  ce^f  ^l^^t  «lain^res  Hç^ùitr 
rèntimaiïA^  c{j>rit5onc 

tUmfeg^i^^^  ftytc  comme  pput 

Icsmciurs.  |oin(1queceicroicleurimer4irerciii^j 
ploy  de  plufieurf  ingenieufes  &  riches  inven- 
tions que  la  fecondiié  4e  keur  efprit  leur  ptur    ' 
fournirau  deifiis  de  lordinaire  :  te  leur  oftcr  la  li- 
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comme  far  exemple  oH  M  iiKÉrUîr  (ûT  cncliiiVcn- 
nemjié^  inimicté^  entier  6r  tntegrkéi  parfait  c^ 
itnperfci^ioat 
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'     OBSERVATION.  : 

CEcc  propoficion^choquac  la  maxime  indubt  - 
table  des  Plulalbphcs,quc  Us  Rflstifî  o/Jf  «4. 
'  tHnlUmtnt  iàftmhU  ,  cft  manifcilemcnc  (w(^c. 
Car  le  propre  &:  le  figuré  cftat  relatifs  cÂfiiJrrcla- 
nfs  C  puis ç^jifmiicàït  au  refpeft  de  Prûfre\  Se 
f^repre  au  rcfpc^  àtfvért)  il cft  impolFiolc  qu'ils 
(bicnt  fepAÇjti  IVn  de Tautre  :  de  forte  que  (rvous 
croyez  rejettcr  le  proprcA:  retenir  le  figure,  leur 
relation  celur ,  flc  l*vti  n'eft  plus  propre ,  ny  l'autre 
figur<f:&celuy  qui  ert  retenu  ne  p^t  plus  cftre 
conlideré  que  comme  ablbhi  fie  fans  aucune  rela- 
tion. Par  exemple^  le  précepteur  n  eft  plus  pre  ^ 
ccptcur  clez.lors  qu  il  ha  plus  de  dtfciple  :  &  le 
di(ciple  eefle  d*eftfe  difciple  dez^lors  qu'il  n'a 
plus  dcprcceptcurXexcmplequenoftrc  Auteur 
apporte  de  co/(frroi<.v&  àccourroncP^  neft  pas  à 
propos  pour  appuyer  fon  prétendu  Priricipe,ainfi 
qïicicmonftrcrayçnmonobfcrvation  furla  Re- 
inarquc  qùiapour  titre  Canmwcf  fous  la  letre C. 
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1  >i^f  r  4,  lous  ce  t itrc ,  De tértuU  in  f/nitjf: 
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l'RI  N  CIPE.     XXI. 
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G  Et  article  xctH  cflri  tàufiours  joint  immédiate^ 
i}u>it  éi  ^on  nom  ,jAfis  qtt'ttj  4it  dejiran^ereHtre^ 


^  Xpitdaiimer\ 


^'.^ 


-^^yépiins  ftfêf  yPéf  txemj>ti\f9Ly  fuyvl  eti  ce  • 
lara^isdecauilcslurifconfulces  ,  6t  de  prcfquc 
cous  les  Caruilles.yr  détiftn  ôc  de  prcfquc  tous 
les  Caluifl:ei  nejlpm  hem:  (^  ^MùlfàHfijHe  de  fou 
dUdcbi  éifêt$  nom xx>\JLs\ et  HHelonefcnvf  6c  de %pus 
les  Cafuiftcs  MmU  ^me  devienJrM  prcfquc  f  oh  le 
meitrM't  •n?  cêrtlUfdUtiirtmtctjJéirtmentJertf^s 
fjvf  Ci  font  itukchojts  ,  it  cofuUmner  vnc  féçon  Je 
février  comme  mAUVÂift^  Cr  Jten  JukftuHer  xne  éutre 
mijéfléct ,  qmfoit  IcHtte.  tes  Méijhrès  mont  4^. 
fré  Mi  ttte  féfbn  dcfcrire  6c  de  prcfquc  tous  Ic^jr 
Câflif^es  ^efi  vtàeufi  :  /e  mUcfnue  de  mon  devoir  en 
UduUrdntéiifkUicfdns  qneieYois  okligéde  reparer 
UfdUtt.  Neantmoins  il  me  lemkïe  <jnon  U pent  évi- 
ter en  difdnt\  1  ay  fuyvi  le  fcncimenc  de  loiî^  les 
Iuri(confulcef,  i  prcfquc  de  tous  les  Caluiftcs* 
on  Aie  ^^  &  delà  pluf  part  des  Cafuillel ,  ou  dch 
plus  grand*  parties  CafuillcS, . 


observation: 


Y^*Eft  vnclafchccvarion^&nonpjs  vncpcrt 
.^^ncnrerclponfe,  dcdircquccf /onr  i/fw.v  cho- 
Jè$  ,  de  condamner  vne  fa  fonde  parler^  comrue  maM^ 
vai[e^Cr  den  fukflitHef  vne  autre  en  pi,pl:iu  ,  rjui 
foit  tonne.  Car  quoy  que  Ce  foicnc  deux  choies 
diffcrcntcs  j  elles  font  pourcint  conlcqucntcs 
.  rvnçà  rautre:  parccqucccluy  quichcrcprcnd  de 
y^  cpiidamncrvnc  locution  défia  rccciftr,  luy  en  doic 


1. 


^#/        Lihirtléik  UmgmFrâPifùifi 

Mrneccfnt^rubftituervflieauarc  »  qui  (•!€  fnefl* 
Icurcôc  plurrccçvablc:  autrement  il  pafTcra  plM^ 
iloftpourvn  dcrtriiûcur  dclalanguc,  que  pour 

,  wiçorredeurdulftagage^  loinc  qu'eiUnt  neccfr 
faire  d'exprimer  en  quelque  fa^on  nos  conce- 

'  prions ,  il  vaut  mieux  y  employer  les  locuci:^ns 
defîarcceucs,iJuoy  qu'inélégantes  &  moiils  ré- 
gulières,  que  de  manquer  de  termes. 

Au  rcfte  j*appit)uve  fon  fentiment  etiçe^ue 
fur  la  tin  de  faRemarque,!!  ditque  pourrelnettre 
dans  la  rcgularîtcf  &congruice4a  phraf<  propo* 
fcfe^  il  fuftit  de  tranf^oferl  adverbe  pr^fyfjf  j  eh  le 
mettant  devant  Je  tow^  en  cetc  forrç  ij'^y  fffivi 
en  eetd  le  fentiment  de  toiu  Us  InrifcoHjnltes  CT  prrf^ 
que  de  tous  tes  Cdjttifles:  au  lieu  de  dire  ^fydefrtf 
que  tous  les  CdfHtfits.  Mais  ie  tiens 'aufli  que  les 
deux  dernières  locutions  qu'il  fubroge  à  jzclle-  là, 
n'en  font  pasaflcz  ex preflîves  :  i  Cçsi^oit  (p*  Je  U 
plu/pdrtdes  Cafitiftes^  ou  tT  J^  /«*  fliu  frdnJt  pdiit 
des  Céfmfies  :  cljiucant  que  ce,  terme /^rry^irr  doit 
eftre  toi  t  proche  du  nombre  défini  :  &;  que  Uplaf 
fart  on  U  plus  f^mndepdrt  le  peut  dire  du  moindre 
nbu^breau  dçllusdcla  moitié;  Par  exemple  60, 
ou  5f,  voirc  melmc  ji\  font  la  plul-part  ou  la  plus 
grand  part  de  cent  :  mais  pour  dire /'rry^i/r  cent^  il 
Faudrpitquc  ce  fût  95, 96,  ou  environ.  \  ^    ^ 
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PRINCIPE   xxir. 


IL  y  ÂCttt  ktUe  tlijftreMCf  emrt  les  ftrfonnis fjT  les 
mots  ^  (jue  4iM4nd  vmt  ptrfonnf  eft  éccuffe  ^  (p*  auc 
Ion  iemt  ik  fpn  mhoccmçe,  qh  JoU  4Utràtéil>lol$ittùn: 
méiî  'q$$dnd  on  doute  ieiAhontfivn  mot  »  tlfdMt  au 
contraire  h  comd^mner  ,  ty*  Je  porter  4  U  rigueur.  A 
pfusjvrte  rdî/on  fi  non  feulement  U  fin f  part  m  dàu- 
tcnt ,  mais  le  condamnent ,  comme  onptii  celuy-cy. 
Le  f^ff^ge  de  Scàliger  en  fé  ^oètitjue  ep  trop  keéu 
pour  nrjirepM  dUegué  (urcefuiet.  Contrànobis  (^ir* 
il  )  atquelurifconlulti  lanxerc  ,  faciendum  cil: 
illis  enim  ità vidctur prxclariùs  confuli  rébus  hu- 
nianis^fidccemiontes  ablolvantur  ,  quim  (t  v~ 
nus  innocens  damnctur.  Eienim  vero  Poctarid 
agcndumcIljVtpotiùs  ccntum  bonosvcrfusju^ 
guletj  quàm  vnum  plcbcium  relinquat» 

.  OBSERVATION. 

•  -   •■ 

NOftrc  Auteur  mani;|uacdcraifon  pour  y  fo- 
der  ladiflTcrence  qu'il  met  icy  par  manière 
de  Principe  &  d'axiome^  entre  U  condamnât  ion 
d  vne  perfonne  acculée  de  crime ,  dont ,  par fau* 
/  O    ij 


*l 


». 
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toi        Lihrt/ dtUlmÊgéê  Frâ^f^fi 

te  4c  preuve  fuffî(antc,rinnoçécc  t ft  en  doiite,êc    ^ 
d'vhmoc  dont  la  botfeft  révoquée  en  doute,  taf- 
che  de  Tiippuycrjde  1  autorité  rfe ccgrad  homme 
lûliusScaligcrjlaqlicUcf^ourtatnetaurienà  (on  ^ 
defTcin:  &luy  ne  Taiant  rappbrtcfe  qu*eh  fcs  ter- 
mes Latin.<  y  ii^lA  veux  tradUirç  tn.nèftte  langue, 
en  faveur  des  Lecîleurs  qui  ne  (ont  pas  vcrfés  cil  la 
Latine,  il  nous  fknt  fkiri  (A\t-{\)  du  contraire  de  te 
jjl^e  Us  IkrifcoijîfmlHs  ont  ordonné.  C^r  ils  ont,  irêu 
tit  fourvoirmitux  AUX  efforts  Umn^int s  en  rtnvomnt 
ébfous  dix  crtminçls  ;  que  iten  eond^mner  vnfeutin^    .>; 
noient,  Méis  vn  Poète  eh  doit  v fer  tu  cet e forte  ^  que 
pluflofi  il  coupe  U  gorge  ù  cent  bons  vers  ^  qtte^en  reJ^ 
tenir  vn  (tul  de  méiuvéis.'  < 

Premicrcment  donc  il  faut  conJUenr  ^  que  Sca- 
ligcr parle icy dvn vers  entier j noubas d vn feul 
mot,  comme  fait  la  Remarque,  ainuque  fonti* 
tre ,  fi  Ion  dit  hon-heurs  uu  pluriel ,  le  demonllre. 
En  iccond  licuScaliger  parle  dVn  verç  manife- 
(Icmcnt  mauvais,  en  le  qualiHant ^/r ^rV ,  comme 
s'ildilbit  <^/4//f</ii^fir/^/f ,  ôccncetequalitéPop- 
polantàoent  bons  vers:  &la  Remorquenecon- 
(hlcrcquVn  (cul  mot,  non  pd$  ablblûmcnt  mau- 
vais :  nhiu  (hmUtfontèejï  en  doute  :  ^T (juemejmes  des 
\f^cni  tn s  l^auAns  tTtres.exielUns  EjcriVdinscn  noflré 
làff^e  fouflicnuentejhe  ^ow.Ce(bat  les  propres  fer- 
mes de  hollre  Aiitcur  rapportes  cy-aprtz  dans 
la mcùnc  remarque  qui  a  pour  ticre^X>J«  l^drkd^ 
rijme.    C'cllpourquoy  la  CQnlequcnce  de  Tvaà 


^M   MÊ. 


ïmxxt  ne  VMC  rid»  rptrce  qu*il  cft  trop  évident 
qti  vn  mot  dont  la  bonté  éft  douteule ,  approu- 
vé d'ailleurs  de  pluficurs  doues  Elcrivaitïs ,  pafl 
*  fera  mieux  dans  vftdifcourSjquVnmechaht  vm 
entier  dans vn  poiffnc  elcgan t.  •^- 

.  Pour  vnçlll.  raifbn  :  Scaliger  cfcrivant  <\\xyn 
Poète  doit  plufiofl  rjgorterçent  kons  vers^qHc  d  en  Uif^ 
fervn  feiilmâMV4$i,ctu  tt  doit  entendre  par  cxag- 
gcration  >  non  pasi  la  rigueur  de  la  letrc.  Car 
ceft autant  à  dire  qmm  Poitrnt  doit  pdS  proJmre 
vn  pocme  (  dans  lequel  il  recognoit  &  remarque 
vn méchant' vers )  qu*il  n'ait  refait  ce  méchant 
«rs,  qoipeut  déshonorer  tout  fon  ouvrage. 

Pour  la  I  V.  jofcray  bien  dire  davanta^ 
ge,  c*eft que  Scaliger  melmefe  melcomptc  au 
rapport  de  la  maxime  des  lurifcon  fuites  par  luy 
alléguée.    Car  jamais  ils  n*ont  tenu  qu'il  vaille 


mieux  abfoudre  dix  criminels  que  de  condam- 
\  nervn  innocent.  Mais  leur  axiome  eft,  f^^ft^^ 
nocentem  dkjolvere^  qkam ifinoctnttm  ddmptére  :  c'efl 
à  dittjtvdut  mieux  ^bjoudre  vn  criminel  (f  ne  de  cên- 
iUmner  vn  innount  .Ce  qui  (e  doit  entendre  d'vne 
mefmeperfonne  prévenue  de crimCj lors  que  tes 
preuves  induiientde  violentés  prclbmptions  & 
conjcûùres  du  crime  contre  lacculc^maiv  qui  ne 
font  pas  luffijintcspour  vne  entière  conviAion. 
Car  en  ce  casli  les  juges  fc  doivét  porter  à  lablc)* 
lutionplullodqu'à  laconckn^nation.Maisfi  les 
preuv.es  lom  eonvainquanies  contre  fes  conu 
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/  /  0        Lihifti  di  U  Uflj[Ui  Françùtfi 
pliccs ,  ils  les  condamneront,  ic  ordonneront 
qu*ii  fcrï  plus.aniplcmcnt  enquis  coatic Kiutre. 


En  la  pagpj7j.  fous  ce  txttCyVnt  f4rtie 
PRINGIPE     XXni. 
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IL  ny  d  point  Je  locution ,  ^  ni  dit  fi  bonnt  ^^dce  en 
toutes  fortes  Je  langues^  qui  celle  ^tri^vù^e  a  eftëhlie 
contre  les  règles ,  Éf  qui  a  commence  m  Ieco^i:le  fcug^Je 
UÇrammatre^  &c.  SurquoycemotJt  QutnHlten  efi 
excellent,  aliud  cil  Latine,  aliucl  Grâmatiçt  loqui! 


O  BSÉRVATION. 

k  • 

L*Antagbniftc  denoftre  Auteur  rejette  cete 
propodcion  avec  autant  d'indignation  que 
de  railon.  Et  de  fait  elle  choque  dircftement 
l'ordre  cllabli  par  TArt  pour  la  pcrfcvîlion  de  la 
nature.  Car  à  quoy  ieiViroicnt  les  préceptes  de 
l'Art  /(î  vn  prétendu  Vlàee ,  qui  n'cll  q^c cas 
qu  vnpurabus  Jcs  peut  dertruire>  AqUoy  faire 
nollic  ^utcurriielmcpropolcroit  iltantae  bel- 
les règles, &:  tantdc  bons  advis  pour  bien  parler, 
Arpourbiencfcrirç,  fi  on  parle  ôc  fi  on  cfcriten* 
corc  mieux  &  plus  élégamment  »  en  les  mefpri- 
fant  ôc  en  prenant  viwidrc  tout  contraire  ?  ^ 
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Certet  lautorit<^  de  Quintilicn,  de  laquelle 
il  pretétid  appuyer  fon  paraHcxe,  ne  fait  rien  à  ce- 


.V   n 


^ 


,   ^^,y^  ^rj^i^  f,mri€rjciOFt  im   \jr4mm4tre  ,   \[  n( 

veut  oas  dire  que  pour  parler  clcgimmcnt,  il  faiU 
le  violer  les  loix*clc  la  Grammaire  :  mais  bien  qu'il 
ncf\iffitpas  de  ParIcrcongrumcnc/& s  attacher 
feulement  à  1  obrcrvation  des  règles  d^  la  Gram. 
lm€irc  :  mais  que  d  ailleurs  il  y  tautadjoufter  le 
choix  des  termes,  la  liaifon  des  parties  de  rOrai- 
fon,Ia  pureté  &1e  relief  du  ftyleilcs  figures,&ic^ 
autre?  ornçmens  oratoires,  qui  embelfilTcnt  &  iL 
luftrent  le  langage  :  ce  qu'il  faut  apprendre  &:' 
prendre  de  la  Rhetoriqne ,  comme  de  laGranu 
mairelanu.ccongru::é.    Tôutainfiquaubafti- 
ment  d Vn  fuperbc  /alais  on  |arde  lart  dç  la 
Maflbnneric  &  de  là  Charpenrerie,  pour  bien  at 
reoir&ajufter  les  marcrliux  .mais  rcferoit  peu 
de  çasfîohny  adjoultçlfcsembrlIiÏÏemcn^&Ics 
cm-ichiATemens  les  plus  éVquis  de  lArchiteclure 
Comme Chapiicaux  Couronnes ,  Friles, Archi- 
traves, Bandcâux,CirmiJes;^autr^cs;  '  Voici: 
cy.dciTus  fur  ce  niefme  fujct  mou  oblervation^^ 
lur  le  Principe  VII.  ^ 


\ 
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tnla  page  87.  Tous  le  titre,  Qn^^ii  com^ 
mencemtfit  J'vnepcrioile, 
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PKJNCIPE     XXIV. 


NOiufêmmespliisexdfisen  noilnldni^^e ^  &tn 
HofttcflileqHe  les  Lâfmsny  que  toutes  les  ns^ 
ùonsMnt  nous  lifons  lesejcrits^drc^  Et  fur  la  fin: 
ToiéS  les  Latins  en  vfent^  étmfi^  Cr  Ciceron  it  prerhier. 
Vohiijl  idy  rdifon de  dire  j  quenonsfommes plus  reg^^ 
lier  s  qf4*eux, 

:  OBSERVATION. 

CEtc  maxime  tefmoignc  tant  de  vanitcf  delà 
part  de  nos  Cntidues  &  Rafllineurs  du  langa- 
gc  François, que (î elle  elloit  efchappccàvnEf- 
pagnol,  elle  (croit  rccciie  pour  vhc  des  plus  haui- 
tesrodomontadcsV&  ridicules  (aillfcs  de  Tarro-- 
t;ance  de  la  natiati.  Car  outre  que  ccll  chofc 
tropcognuc  que  les  langues  Grecque  &  L,itiiic 
font  trc5  artihcieUes  &  parfaitemcrit  edablies 
fur  vTes  rcgics  certaines ,  dont  les  exceptions  font 
limitées  ôc  niirquccs  com  ne  des  anomalies  &  va- 
riétés dillcmblablcs, qui  16  it  autant  de  riches  or- 
ncnicnsxlcs  me(mçs  langues ,  (1  bien  que  Ion  ii  y 
apporte  pluîJLJe  changement  :  laFrançoifc  au 
conrrairc  (ainfiquc  nollrc  Auteur  le  proteftc 

(bu  vent 
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ruafenr)admettâni^plufîeuri  termes  A:  pluficurt 
lociiiiomfâns  rtifott,  «<  bien  rouvcnt  contre  la 
raiio»^eçoit  dcsclungcmensconfiderables  dâ$ 
xxV.  ou  XXX  ans  :  &  lu/  BtcfiiVca  en  marque  qua- 
tre dans  le  dernitffiéi^te.Le  I.au  temps  d' Amy ot; 
le  II.au  temps  du  Cardinal  duPcrron:  IcVIM,  au 
temps  de  ÇocfFctcau  &  de  Malherbe  :  le  IV.  fous 
le  temps  qu'il  a  clcrit  fcs  Rcmatqtf es. Gclacltant 
ainfi,  comment  elKce  que  nous  pouvon$ élire 
pluç  exa^fts  ou  plus  Réguliers  en  hoftpe  langue, 
que  les  Grecs  ou  les  Latins  en  la  Içur  >  Certes  il 
eût  mieux  dit  que  dans  tant  de  changcmens 
nous  n  avons  pas  peu  eftrcfort  exacts  eh  nollre 
langue  :&  que  fon  vfage  eftant  fouventfans  rai^ 
fon  &  melmes  contre  la  ratfon^eft  par  mefmc 

moyen  defordonnc,irrcgulier /vague flc  incer- 
tain.   .        X    ■        '^  '^ 

Au  rerte  il  y  a  icy  encore  vne  contradiAioj»  à 
cequ*il  a  dicjbus  le  Principe  précèdent  çonccu 
enccsterancs:  Iln^dfointde  Ucmionani  ah fi  hon^ 

le  m 

j0Hg  de  lé  Grammaire .  Or  la  locution  clJ.ibliGCon 

trc  les  règles  de  kGrammaire,eftnece(raircmcnt 
irregulicre  :  ac  icy  il  loulHent  que  les  Fran^ou  font 
plus  réguliers  que  les  Latins  /ny  que  rèutcs  les 
nations,  dont  nous  liions  les  elcrits.  ^cçordez, 
fi  vous  pouvez ,  réguliers  Hf  irrèffi^Uers  4  in  parlant 
dvnmelmelujcc.  * 

'.  '  P    *  ■  ' 


^negrace  entôk^teJ^tes'detdhgHes^qMec^^^^^^  e 

defiabli  contre  U  règle ,  CjT*  effêU  commena  dfecouer  le 


?   " 


/ 

iiA       Likertid*  le 


M^   <iiii  tm 


J. 


^ 


% 


En  11  page  r4!.  fous  lc.citre,  Oémoiftllt ,  Ji/àdimoi^ 
mpi/f ^.  El  en  U  page  j 11.  ftfiw/f  firhr, y roii* 

''•'■•    ■  . .         .   ■  ■        ■     • 
PRINCIPE   XXV.' 

LOn  ne  dit  plus  f^  ton  fCtfcritflm  DamoifeUe» 
ny  Màdamoifcllc  ,t//4i»r  Jirr  Demoifcllc  O* 
Maclcmoifcllc4wr'v»  téfrtiiltà:  Ctfi^uettifi 
UducoUf  flkê'ioHx  ^9i€  UitSt  comme  nofhe  Ungue 
fe  fvftâionnetoHs  le$  jours  ^  eue  cherche  fd  ferjèéfion 
en  U  doHcelfêr. 

^  On  dit  JrondcUeMrondelleO' heropidtlie.méis  lie- 
rondelle  d^eccefile meilleur.  Cejl^dmondvis^ar^ 
ce  quenojhe  Ungue  ,qui  dime  U  douceur  de  U  frênon» 
:J:idtion  chdnff  'volontiers  fa  en  e,  îfy  didnt  point  de 
doute  que  t^  efl  ^fne  voielle  hcducoup  moins  douce 
que  té, 

•  -  * 

:      OBSERVATION. 

'  *  '    ■  '   '     '  ■  .■'."' 

E  nie  que  Ion  ne  dife  plus ,  &  que  lonn  efcri- 

crive  plus  DdUoifeUe  ny  AddddmoifeOe,  (î  ce  ^  eft 

dans  la  coqueterie  des  femmes  6c  de  ceux  qui  les 

cajolent  :  où  londit  DemoifeBe  f^  MddemoifeUe: 

d  où  les  Rénialis  ont  pris  occâfion  de  refcrirc/ 


«*ii»    .  ^ 


-IJ^'. 


vv 


V, 


âinfl ,  &  q^el^lNiutrei  Auteurs  cit^ fiuie  plus 
fit  ii>mplAi(Aneè  tnvfcrs'^les  DAme/  (  qui  ont 
j|  trouve  agréable  cece  prononciation  j  que  par  le 
propre  fcncimenc  de  éeux  q  ui  parlée  ou  qui  efcri- 
vent  ainfi.  Ec  (î  la  rai(bh  que  lia  Remarque  en  aile- 
1^         gue^avoidieu  (  à  (çavoir  que  IVeft  beaucoup  plus 
doux  que  U,  0e  que  noftre  langue  afteéVe  la  dou- 
ceur en  la  prononciation  j  il  n^droit  dire  deme, 
emc  s  kme ,  frcmty  pour  dame^  sme^Unie  >  trame:  mau 
4i;fc  plus  de  raifon  fàudroic4l  dire  &  cfcrire,  itme 
que  dimoifèUe ,  parte  qu  en  ce  mot  damoifeUe,vnc 
^llabeavec  4  peur  mieux  paflfer  avec  trois  autres 
(an$4«qu'en44in^,oùdes  deuxrvnce(^cn  4. 

Certes  la  plufpart  des  hommes  db£èes,&  fur 

tbus  lés  plus  judicieux  trctuvent  cete  houvcautc 

aulTi  efteminée  qu*irrcguliere|  de  tiennent  cet 

•    adoucifletHen;  ou  ptuftoft  ramollillèment  de 

lailgage  pour  vne  preuve  du  rela(chemcnt  delà 

.  gcncrofitc  &  vigueur  rnade  des  François  :  vcu 

mefmcs  qiiede  tout  temps  &  encore  aujour- 

/    dhuy  les  nations  Martiales  affcâent  le  langage 

niade  &grave«  qui  paroit  plus  (ans  doute  avec  14 

quavecTr. 

Le  langage  des  premiers  hommes,  qui  fut  in  • 
rpirédcDieuà  Àdam,enfai4preuvc:puif-quccc 
mefnie  grand  père  de  tous  les  gommes  à  Çon  noih 
compolé  de  deux  (yllabes  avec  4  :  &  jikrkhdm^ 
le  père  des  crovans  >  dtk  trois  fyllabes  auHi  en  4: 
£i;4  lafcmmede  Tvn.avnnomde  deuxfyllabçs 


#. 


■ÏWL 


-li' 


•   S, 

■a       ij»      ' 


■?> 


...f  t' 


■*  „K 


«^-    * 


r - 


a  fcs  46UX  fj^lUbei  âVec  l^Meffi^  ^k^^ 
^c^^^J^^ete  tonlidéràiipn  lc9  DoritHi  changeoiéc 
(biivcnc  ïi  du  kljgâge  des  autres  nation»  (jre- 
qucs  en  #>  &  diTmenc  ti^^  tt^  >  autliea  de  tt» 
nifxtJi^  un  timan,  f 6m tm  fhfiêHi  Actes  Màcedo- 
doniens  les  plus  belliqueux  des  Grecs  en  vfoiénc 
de  mcfine  quand  ils  di(bie«>irWm  ^  9%§îhti^îfm  » 
pburwrWTiri,  HfiAi»>yi'Tff;,  atn^^  eoî- 

'  pldy é  ordpiairement  dans  Homère» 

Pour  les  Romains  >  oiez  cet  hcmiftiche  d\n 
de  leurs  plus  anciens  Pôctes  y  r4f forte  f4t  W^- 
■    r4Ce.      ri  .    ..  .  •   ■ 

Fortunum  Prmmi  csntâta. 
vOyez  Vireilc ,  qui  s'eft  acquis  le  titre  de  divin 
par  rexcelTence  inimiuble  de  fa  poefie» 
jirvu  virumqfft  C4n0. 
jtrm4f^inens  cdfio. 
Qud  ddtk  portm  ruunt. 

Certes  les  £(pagnols  qutt  teroient  au/Ii-toft  Te- 
xcrcicc  des  armes ,  que  le  fréquent  vlage  de  la 
voicle  4  ,  par  viie  aftedbation  quali  naturelle  à. 
Icurnatioh^   \: 

Les  I  talicns  mefme ,  quoy  qu'ils  foient  fort  de- 
cheus  de  la  gloire  des  armes  acqunfè  par  leurs  ân'^ 
cclVrcs  j  fcroiét  bicnmarris  decnan^ervnV  en  f  > 
encore  qu'ils  le  rencontrent  en  huit  iyllabes  dans 
vnmcûnevers,  comme  en  cctuy-»cy  dePetrar- 


V 


» /f  *iL; 


%■ 


*.- 


,'>■»■•' 


'•  >v 


H  S^ménird  injùmmsdritnte. 
Et  cnTcpt  dans  cet  aotrc/ 

VéfiétâniâUpiitrdiifiiUdnJb^^  > 

Ces  vers  Lyriques  font  i/f  mc/me  tKcmpc. 
%^rmét0Vét$mfrtJf4 

,      T)i  qucBà  mU  Conte  fa.  * 

Ccte  mefmc  voicle  a  eft^fi  agréable  aut  na- 
tions barbares  tant  prientahes  qu'Occidentales 
qu  elle  eft  employée  dans  vne  bonne  partie  des 
mots  de  leur  langue. 

VantM^onifte  iU  noflrt  Auteur  ,  qUûy  qu'dfave. 
^^  l^'^M^  de  la  Cour  Jie  sefk  peu  contenir  de  di^ 
re  fur  le  changement  dV*  en  r,  en  ces  mots^irmV 
pour^^4rir,  &  httûnMt  pour  hdr^nMe  ^qm  cela  efi 
epmiué^enjfâHt départi,^  Ju  franc  tadaudoh,  qui 
dttauffi mtrci\xt, Ccr^c  ,mcrry  four  marque ,/4r- 
gc.mérrk 

Aureftcilyaencore  vne  haute  &  myftcrieu- 
fe  cofiftderation;  pour  laquelle  toutes  les  na- 
tions du  moftdefe  doivent  plaire  au  fréquent  em- 
ploy  de  la  letre  A-.î-e^ que  comme  k  première 
ians  tous  les  alphabets  ou  denombrem<;nt  dci 
letrcs ,  elle  eft  le  fymbole  de  la  Divinitérpuis  que 
Dieu  mefme  sert  n6m<?  A,  en  difant  je/féis  l'A  & 
tO,  (  La  première  &  la  dernière  letre  des  G'rçcs ,  ) 
pour  nou^  apprendre  qu'il  eft  le  Principe, &:  la  Fia 
"*^  toutcs^chofcs. 


P  iij 


.^ 
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'   g^^W 
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fff 


luigmpt 


/j. 


:k 


Vj 


i-,.  r,  t' 
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^4j^fyi|t*w.'d|%,^ 
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'i}lf^'<^^^ 


Tfiân 


!  If  ^  . 


Enlap.  )45.  foi^l  ce  titre ,  ^FIN  âvtc  deux  con 

firnfiîQns  iifftnnîti^ 


é'i 


PRINCiPE    XXVI. 


■;  ' 


I 


L  tftprejque  touftours  vrâyic  dirt  quilfâHrtfcri- 
re  ccmme  cH  fdfte.  1 

•    ''■■<,     -     ■  - 

OBSERVATION. 

'  -  '        '  ■  '  ■        '  '' 

C Eté  maxime  peut  recevoir  double  fcns.  LVn 
efty  qu'il  finit  vfcr  de  mefines  tcrmçi|«çvde 
nvcfmes  phrafei  en  efcrivât  qu  é  Mrlâtj  p*rc€  que 
lefcriture  neft  autre  chofe  que  la  parole  rédigée 
parçfcrit  /&  comme  foii  portrait.  L'autrt^  qu'il 
Faut  cfcrirc  comme  Ion  prononce.  Le  Prinope 
ioy  propoft eftfaux en  l vn& enlaiitre  ieni»  Au 
premier  ,  parce  que  la  parole  efcht^pe  facile- 
ment &  IcgcremciiédeU  bouche,*:  partant  el- 
le cil  loiivcîu  moins  correâre  que  l'efcfiture ,  qui 
le  tait  toufiours  avec  d  autant  plus  d  attention 
quelle  ert  plus  lente ,  ainfi  que  j  ay  monftré  plus 
amplement  (ur  le  Principe  11.  Et  noftre  Auteur 
mçlmc  choque  cetuy-çy  en  la  p.  j(S9;^  fous  le  titre 
du  Bdrhdrifmc,  où  ïlcktit  ainlî  :  Umdis  cHe  hdr- 
iiejjc  f ccftàfçavoirdefaire dç  noms  nouveaux) 
,714  rtuffi'À  qui  que  ce  foit  .Aumomt  rneferivént.Cdr 


^ 


#-<i-.^ 


r  iLMt^i'/  Ji0  Im  l^9ÊÊtmÊiPlf»MÊ§Ê>i^iut 


-f-n 


uMMttÉMaMttUÀui 


"?|r?W, 


-  ,.  .  ,  „  .  „  ,_,^.  *«i»*«f  Onilqueté,  il»'» 
^lon ,  impolitem;  i  WMhiaiHÂt  wrbénx  qtiiJi 

ffemcnrjê:  encore  h*eft-ce  que  par  Milléric.  Et  çn 
lap.jtj.  H  rapporte  qu'en  parlant  on  dit  pluftoft 
tlnys  rien  tti,tc  en e(crivatp|if >  4  titk  Jetel\ 
^Miifimtuxdit.  Soncont.retenantna  pas  oublia 
de  le  ccnfurcr  fur  ce  fujct 

Quant  à  l'autre  fensdc  la  maxime  propofôe  j'a- 
voue quilyaj)lulieursdo<ae$  «c  célèbres  Efcri- 
vains,  qui  takhcnc  d'ajufter  l'orthographe  des 
tjermes  de  noftre  langue  à  Icut  prononciatton  : 
mais  ils  n'y  ont  pas  bien  reuffi  :  &  neftre  Auteur 

en  lapage  13.  remarque  qu'il  faut  Dronoftcer /o«, 
«M»,  w»,  <jUoy  quelonefcrive/J/,  «o7,rt/  £„ 
la  p.  ji».  quilfautefcrire  Aouft,  bien  qu'il  faille 
prononccrÇ)uft,&  en  lap.  jot^uc  Ion  efcritCo». 
'vrnf  quoy  que  Ion  prononce  Co«iw»^ 

Paflons  maintenant  de  la  difcuflion  des  Prinv 
cïiiesdèJalangucPra^pife  eftablis  par  le  fieur 
de  Vaiigelas,  à nos^^ftrvations  furies  Remar- 
ques. , 
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CJ  arfiiie  i^cut  rjirc  lUH/wMn  ywini 
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VL.  nh'fit  à ^on  nom  //uns (\Hily  éit  d^efl renier èktre^ 

deux, 
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,      OBSERVATIONS 

S  V  R  L  E  S  R  E  M  A  R  0  V  E  S   DE 

M.    D  E   VAVGELAS.  î 

,  fur  la  langue  Françoi(c. 

PdT  Mejiire  ScipioH  T>Hpleix^  ComfeiBer  du  Roy  en 
fcs  ConfcUs  iSfidi  &  Pnvi ,  &  Hifiortogréphe  ' 

Je  Frdnce,  ^ 


iv 


•■^> 


N 


Péigejip^.  Abfynthe.  Poifon.     . 

» 

^  ONSÏEf^R  de  Mdlherbe  ddnsfes 
vers  fait  Jhfynthe  témfofimdfcHlin, 
Cr  tantofi  féminin,  il  dit  en  vn  lien,      ' 

Tout  le  fiel  &  tout  rAbfyntlic  i  & 
en  vn  autre j  Adoucit  tù\xtcsno%Ah{ynthcs.  Peur 
moy  y  ie  t  aimerais  mieux  faire  mafculin  que  féminin  : 
nonob/lant  Nnclindtion  de  noftre  langue  ,  qmVd  i  ce  \ 
dernier  genre  pj^pjlqu\ltautrèlx  ^  te  ne  V0fs  fref- 
que  perfonr^ui  ne  j oit  de  cetÀVis.       ^ 

Poi Ç)nefttoHfibursm4fculin:quoy  qik M.  deMaU 
hcrtfc  l\  ''it  fait  quelquefois  féminin ,  ^r  iordmdiftU$ 

Pdriitent 


Yuç  il  I  auirc:  parce  que  c cluy  qui  encre prtiul  Je 


*v 


fttmt  il  et  gtttn,  &  i 


Jai 
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OBSER  VATI O  U. 

IX,  y  a  pluficurs  chofcs  àobfcrvcr  (ïircciicî  Rc-. 
marquci  JLa  L  que  le  mot  j^l^^mrhf  ^  y^ft  mal 
c(crit  avec  va  ^^  au  licud  vn/>.  La  If.qu'ilyeft 
lîui  c(cric  encore  avec  vn y  au  lieu  dvn  i  :  parce 
qac  le  Grec,  dW  il  ell  pm^xCcmA^ôtov,ic  le  La- 
cii:\  conformçmenc  au  Grec  ,  df^finthium.  Cçft      v 
pourquoy  nous  devons  efcr  irc  Affinthc^  le  non  pas  ' 
4b(yntht,hA\l\.c\\oic€^\xtïy  tto\xvt%Qh(crvcTy 
c'eû  que  puis  qu  il  câ  en  v(age  tant  ^u  genre  maf- 
culinquaufenfLinin,  il  le  faut  latiïèr  indifferem - 
ment  au  choix  &  à  la  liberté  dVn  chacun  ,  fans 
condamner abfolûmcntrvnpour retenir  lautre. 
LalV^qllC  puis  quel' Auteur  delà  Jlcmarqueve- 
noit  de  nous  produire  au  pluriel  àhfynthes ,  avec 
l'autorité  de  Malhcrbcjduquel  il  fait  par  tout  fan 
ouvrage^vndefespcincipauxOraçlo^ourlalan-     ^ 
gueFrançoifc,  iLnc  dcvoit  pas  dire (îbrufquc- 
rîiét  que  ce  no  ne  reditj>oint  au  pluricl,fins  nous 
en  dcuîfterquelque  caiK)n.Ne Taiant  doc  pas  fait, 
ny  d  aventure  confîdcrc  jamais  la  vravc  raifon  de 
cela,  il  faut  (çaVôir  qviec  ejft  à  Timitation  delà  > /),;c 
langue  Latine  (  qui  met  entre  Içs  nomshetcro-  v«  //ir^ 
cHu  &  anomauK,  qmoe  iontenyiage  quaufm-  ""'['l/l'^ 
guUer ,  i&iatcmcat AU  plttnel  )  Us  Homsahcrke  c!r  rJs,  &c 


m      Lihêrtéé  biÙÊègm  Frdnçoifk. 

pas  chicorin^  àguis,  MlUu  Uvémées^fin^mls ,  ^r- 
fils ,  aupluricl»,  tout^fom  Jiitchêm  fjjf  ihomx ,  Uiéhat 
O*  UiaMes,foHrfii  O^fourfUtJcSiXitzn  pluriel  qu  au 
(ihgulien 

LaV.  obfcrvation  6flrt[uc  Poipin  ft  trouvant 
dans  l'v(àge  tant  au  genre  maicuHn  out  féminin , 
il  le  faut  laiiTer  aufli  i  la  liberté  dVn  çnacun:<)uoT 
qu'ilyaîtplusdapparèitcede  le  faire  féminin  i  a 
caufc  qu  il  vient  au  Latin  fotio  :  d*bi\  il  eft  iïtfoU 
fon,  qu^fi  fohon  ^  comme  r^i/on  vient  de  rdtio  6c 
ordifoH  »  àiormio^  Nous  le  Êiifbns  féminin  en  Gaf- 
cogne:  ainfiquela  Remarque  le  tefmoigne  des 
PariGcns  ^  &  difons  /^f  o/b;»^  comme  eux  â^oi/f^ii. 


.  '") 


CE  mot  c&mmenci  4  vieitiir.  jfu  Heu  /accouftu- 
mance  j  on  dit  mamuHdnt  Couftume  ,  <]fioy 
cjkc  ce  fuit  in  mat  eqUivaquey,  0  ^«accoutu- 
mance exprima  hitn  mieux  (j0  vn^uement  ce  quêl 
fignifie.  Mais  il  nj  a  fomt  de  fdijon  contre  tVfdge. 

OBSERVATION. 

COufitme  eft  vn  itiot  homon;^e  ou  eqiiiyo«i 
que^quia  double  (ignifiditioii^  Tvnc  pour 


•  > 


Wkttb^ii.*.       ^\ 


de  l'ruicipc  &  d  aiiomc ,  entre  ^  condamuAcion 
d  vnc  pcrlbnnc  acculée  de  crime ,  dont ,  parfau  • 


^. 


j$0ifimèhtfJ$è  dkt  bntâtm  Cmfmmio  :  la^neUcb 

Meiofi  le^  luitfeonrultes  ,.afbrce  de  loy.  Lêm^St 
rapporte  aux  mœurs  ,  Ac  mefines  aux  couftomes 
&  habitudes ,  bonnes  &:  mauvaiiès  de  toutes  Cor^ 
tes  d'f  nimj^nx,  Jecê^fitimMU^^  de  l'analogie  à  ce- 
te  dernière  fîgnification:  en  tant  quelle  mafque 
desaâcs  fireqdens  pour  (e  former  ic  réduire  en 
parfaite  habitude ,  ainfi  qu'^/ïnr/iiit  en  Latin.  £n 
ce  fcnsTacltc  clcrit.  DegeHerdi4t  d  Ukon  miles  sf^ 
fêteindi^iyaluptstum  tr  contemfffH  Dncu  :  U  foL 
JUieft^Bi  qtuiivit  fis  exercices  orditêéins  far  tdccotê^ 
itumémceâtêx  voUftis  O"  f^^  l^  mij^ris  wéelle  fdtfoii 
difrn  Generdl.  Otll  poMtquoy  éccoMflêmance  ne 
fignifiant  quVn  acheminement  à  la  Coullume^ 
ce  mot ,  Cimfiume  «  qiii  marque  vne  habitude  en- 
tièrement formée ,  ne  luy  peut  pas  eftre  propre  - 

;ment  fubfogé  :  &  ii  y  a  autant  de  difiTcrencede 
l'vne  à  l'autre  que   de  defttlUnce  à  dcfdnt ,  de 

'  decdJetêçe  d  cheute  ,  d'humilidùon^  hHmdité ^hrcf de 
Idchtmincment  d  quelque  lieu  ,  d  térrivie  dU  mcfme 
lieu.  D  ailleurs  J/cctfii^/vi»i4;icr  ne  s'edend  iamais 
à  la  couRumc  locale ,  coàimc  fait  Coufiume. 

Au  relie  ,  pviis-que  parle  tefmoignagc  de  la 
Remarque^ce  mot  jéccoujiumdnce  exprime  mieux 
&  V  niqucment  ce  qu'il  fignifîe ,  pourquoy  e(l-cc 
qu'on  le  laiflcra  vieillir  &  périr  ,  par  faute  d  eu 
continuer  Tvfage  ijl  ny  d  point  de  rdifon  contre 
/f^/i^f(  repart  noftre  Auteur  :  )  &  moy  ieluy  (bu- 
lliens  que  cencftpasvn  vray  vfagc ,  mais  bien 


Itl  IIIU  IIIIW    I  i.llliftl  VlilW    util     •    »'\'Mt     iIttV    1^   *• 

ujmc.    Ccli  pourquoy  U  cpnlcqucncc  de  IVn.  k 


9    vu  pur  abus ,  qui  eiicihe  d'ibolir va  cifmt  fort  n  • 
preflif ,  tiiergi4}ue  j  Je  avec  çelm  vuique,  Acpar 
confequeni:  neceAaire.  Certes  font  Anugonifte 
5  y  oppofe  avec  cous  Ici  gens  de  lecres ,  1  i'exce- 
.  pcion  de  i:ertains  Critiques  de  ce  cempssau  capri* 

ce  deiquels  ie  veux  oppofer  aufli  l*aucorit^  du 
/^i^  grand  Quintilien  &  en  cet  endroit  de  en  couces 
h'^/i^.i!  rencontres  de  pareils  retranchemens  6t  de  fup^ 
r^f-r  ^  f  «^crtîon  demots necetfitfrcs.  Poftiili  (dk-ll)  dtêrsêm 
eft  vocàbulum  Jid  tâmen  ntctjférinm  j €nm  éliêtinon 
hékcdmus  :  c'eft  à  dire  ,  cf  mot  Pofliible  #/ï  étr  & 
ruit  i  toutefois  necejféirt ,  f^tth  ifue  noHf  rien  â¥om 
foint  dafêtrt,  N4ais  pourquoy  eft-ce  que  noftre 
Auteur  conçlud  brusquement^  en  ces  termes ,  // 
ri  y  a  fiint  de  ràifon  contre  Cyjd^e:  puis  qu'il  ncfta- 
blit  pas  icy  rvlagcdvnmot,  mais  au  contraire 
qu^il  Tabolit  ou  du  moins  qu  il  tafche  de  ribolir? 


o 


rM9r, 


jL 


Page  1^6,    jiccrf^ire. 

C*ÉJl  vn  excellent  mot ,  tant  s'en  faut  qritljott  mau- 
vais ^  comme  fe  timapnent  plu  fleurs  ,  e^ui  ne  s'en 
fervent  idmais  :  mais  dijent  tou fours  Faire   céoire, 
Car  dy  a  ce  te  différence  entre  faire  croire ,  &  faire 
accroire,  tjue  faire  croire  fe  dit  toufioùrs  ffour  des  cho^ 
fes  vraies^  f0  faite  accroire  four  des  cholesfauffes. 
^    Par  exemple ,  il  ma  faitaccroirc  qu'il  ne  joiioit 
point ,  ie  fais  comprendre  4JU  il  ne  m'a  pM  dit  lave-» 
rite  :  mais  fi  ie  dis  il  m'a  fait  crpire  vnc  telle  cliofc/ 


iuuuiipjuiiu'ic]u;i  uconaanMucion.Maisli  les 
^  preuves  loni  cpnvaincjuanici  contre  (es  conu 


O  iij 


#,     V 


* 


ritéUf.  B'àHtmJiipnt  ^^ù  diffimict  ^n'ily^  en^ 
irt  fzirc  croire ,  &  faire  accroire  j  nefifm  t^m  éfue 
fvm  foif  f9Hf  U  vrdy  &  f^um  four  h  fattx  ,  tfH'ed 
et  ^Mê  ùàn  accroire  tmfêrte  têufoms  orne  célny  Jt 
qui  owk  dit ,  4  tmdejfein  tn  ceUde  mmfer  F'n  de 
mps  pim  cfiletres  Auttmtfis  efiou  dans  teneur  que  ntms 
v^f99$s  di  çandéimner,  Jl  crêypit  qu'icçtoittefioii'Vn 
hrksrifme  ,  (Sr  ijkllfâUir  toufiours  dire  croire.  // 
dit  pér  exemfle  ,  en  vn  certain  /iV/^/quieftconccht 
de  k  fuffifuice ,  «c  feveuc faire  croire  qu'il  cil  lia^ 
bile  homme.  ^1  donti  ejk'tl  neféiUe  dire  en  cet  ehr 
drcfie  te  veut  faire  accroire  ?  un  tefcrit  ninfi  avec 
deux  c  ,  O'en  vn/eùl  mot ,  XTnonfm  à  crou-c, 

^acroire. 

OBSERVATION. 

NOftrc  A uteuij' rapportant  icy  deux  différen- 
ces en  la  fîgnification  entre  cç6  deux  Verbes 
-*^cfrp/>r&Cr(?;rf  jïuyvantlcrentimcnt  d  autruy, 
"  nyadjottlle  pas  le  ficn.  Pourmoy,  ic  ne  trouve 
point  que  ce  foient  dcsdiffeÉ  cnce5:&  ati  contrai- 
^rej'clhmc  qu'elles  reviennent  à  yne  mefme  ex- 

Î^refTion.  Car  nou$  vouloir  perfuader  U  faujjcté  au 
ieu  de  la  vérité  ,  6c  nous  tromper  avec  des  paroles ^ 
différent  plus  aux^  termes  qu'en  la  réalité  de  la 
chpiè.  De  (onc  a^xxQ  vouloir  faire  accroire  ^^  vou- 
loir faire  croire  le  peuvent  dire  indifféremment 


fant  de  en  prciui\tvitx^rctout  contraire?  ^ 


«  -s 


1^ 


d'vnç  pcrfiiafion  contre  U  Veritas  mail  mieiisr  que 
dVnccholcvrJiye   .  i  - 

,  Quant  à^c  qu'il  tlit  qu*eri  cete façon  de  parler  ,• 
aui  e(t  content  de  fé  fimfânce  CT  ff  veite  fdire  craire 
^H;il  eil  ^hilt  ^«Mifif  >tl  eft  manifcfte  qu  «or^irr 
y  conviendroit  mieux  qucfrairf ,  il  me  (emble 
qu'elle  ncft  non  plus  élégante  avec  Ivn  qu'avec 
1  autre  verbe;  &  qu'il  feroit  liiieux  dit ,  ^Hi  efl  ra«- 
nnt  Je  féfHffifdnce^  simdfine  o\xfe  ferftMiifiHd 
efthàlnit  h^mke.     „  > 

Il  me  fbuvient  que  ik.lfe|Charron  Parifien  (que 
j'ay  cognu  familièrement  etl  ma  ieunçlTe  ,  iuy 
cliant  Tlieologal  à  Condam  )  lv»mmc  plus  (igna- 
lé  par  la  pureté  de  (on  ûyU  que  par  celle  de  la 
Cl  ôiance,pcicttpit  &  conc  ^.moit  ce  yerbc^ccw* 
ff ,  6c  difoic  toufipurs/nirf  croire.  le  ne  youdrois 
pas  pourtant  rimittrencctà^nôiîplusqu'ch  ces 
mocurs&enfadodrinc;.  -^^    . 

Aulùrplusnollrç  Auteur v(cfhalic)r de Ladje- 
difv^rfkal^lc,  quand  il  cfcrit  chofeiHfi^tdllè s  pour 
dite  chofe  'vraye.  C^ïveritMe  nefc'doitdire  que 
des  pcrronncsquiaymétlaverite^&  desdifcours 
quicoiiticnnent  vérité ,  comme  en  Latin  verdx: 
&  vrny  fc  doit  dire  de  ce  qui  ett  ainfi  qu  on  le  dit. 


^'V 


.^ 


^> 
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'^,^ 


^mméi 
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7*.  lit. .  jtecMeilliK 


MOfifiekrCotffittêiitr  pltêfieurs  étires  ions 
A$$tfurs,thtori  g^rt^  jimyot  ,ftjetweniù>^ 
iinàtremvnt  Je  ce  moi  en  md$V4i/e  fdn  j^&\difent 
accueilli  de  là  tcfmpcftc,  accueilli  dVne fièvre, 
accueilli  de  la  fariiinc,  accueilli  de  coures  for^s 
de  moil-hcin.  Jl y  a  ^ne\€^Hts  endroits  en  France^ 
fMfiKuliereÀentMUngde  U  rivière  de  Loire  ^  oh  Ion 
vfe  de  cette fnfOH  de  fàdtr.  M^fk  elle  ne^foifiordi. 
ndire^  U  CoMr.Qn/^^yfi^r />/«/?(>/?  e9^ bonne ftdtt ^ 

ty  Ion  dit  fér  exemfk ^ïX^M^ccyxt^^^^ 

nient.  Atcucû  ne Jf  dit dnJpUmàisqu  en  bonne  oaft^ 

filofinj  djonftemzmàis.  f  \         • 

OBSERVAélQN; 

IEiiens  au  contraire  qu'à  t'irt^itarion  d'Amyot, 
_&  de  CoefFetcau  on  vfe  encore  en  ntauvaifc 
part  du  verbe  éfccneilitr^ic  que  l^n  peut  dire  avcp 
auÏÏî  peu  de  fcrupule ,  1/  4  efté  dccueilli  dveciniures^ 
<\\XdVec  comflimens.  Et  ce  que  PAuteur  avance 
pour  la  confirmation  de  (a  Remarqua  en  faveur 
des  modernes,  à  fçavoir  f  HT /r  mot  accueil  n^iV;9i^ 
foye  idmnis  qu'en  bonne  pdrt^fi  on  nyddjouJlemsLXi- 
vais  :neft  nullement  confidêrable  :  parce  qu'on 
ne  Femployc  non  plus  en  bonne  part  que  |on  n  y 


:  t 


\ 


\  :  ■  ^ 


coiuiiirc  iauiuijuc  noicrc  Auccur  ic  jmulcuc 

fouvcnc 


•y 


t 


■s. 


adjouftc  \>on  ou  f4V9rMt,  ou  vjuclouc  autre  fcm- 
bUblccpitlictc.  Et  partant  ces  façohs  de  parler, 

il  4  efii  dccttcU^  dvHtfrrièHfi.  umptfie  ,  oh  de  qneL 
que  dutre  m4-htur\  font  ^op  légèrement  con- 
damnées par  les  Critiques  de  ce  temps.  A  toutte 
moins  les  faloit-il  laifler  à  la  liÊerte  a  vn  chacun 
aufti  bien  ailleurs  que  le  long  de  la  rivière  Je 
Loire  ^  ,4 


Pd^  ^^t.     Si  tAJjeéhfde  tvn  iesftnres  fe^Mt  df^ 
ùliqHtrd  tdMtrt  (Uns  U  corn fdrdi/on. 

T      'Exemple  le  va  faift  tStttendrc.  Si  vn  honi* 

j_jn)cdit àvne;filleie/iM/^/iii^^^«f^  i;ai^/,oa 
quVncfîlledicàvn  hommc^  je  (mis  fUus  vdilldnte 
^jfwfvowf,  on  demande  fi  ccte  faconde  parler  eft 
bontie  ?  Onrefpond  qt4*<He  ne  ft  f tuf fds dire ab(ol&^ 
ment  nufiv^ife  y  ntais  (ju.elle  ncjl  fd^ fort  bonne  dujfi^ 
er  an* il LifitHt  éviter  en  fe  fervdnt  d^vne  dktrephrd^ 
fti  comme"]  ty  plus  de  beauté  que  vous  :  jifétre- 
ment  ilfa^drottdtre  ,  pour  pdrler  refHlkrement  ,  ic 
fuis  plus  beau  queyous  n'eftes  belle:  tï^  ic  fuis 
pl.cs  VAtilinte  que  yoxé  ti  elles  vaillant.  Cdr  entête 
fyhvnfc  tAdjcchfregdrddnt  les  deux perfonnes  de  divers 
jèXcs  cir  l*^f*^  ejiant  commun  d  ions  deux  iïdoitdu^fi 
cjhr  du  ^cnre  commun ,  non  pdâ  dvn^cmreqnineçéfi^ 
njnnf^c  cjU.i  tvn  des  deux.  C  eft  ponrquojf  *vn  homme 
dirajofi  bitn,  d  v  ne  femme ,  ou  vne  femme  ivnhpm^ 


me 


^ 


,♦• 


# 


''■H*^'' 


mt  i  icKàls  ntuiif  ticht  q\\t  vous ,  ic  fui^  plus  pauvre 
0!f\ns  noU«  que  voiis  :  ^4rcf  ^iy#  tOM  cts  âdieÛifs, 
riche  ,  pauvre ,  noblp^  fmtduge^re  commun  ^  O* 

OBSERVATION,      ' 


/  ,• 


GEtcRcnurque  me  fembli  trop  fcrupuleufe 
encequ  die  Aous  veut  faire rctrâchcr,ou  à* 
toudc  moins  éviter  vne  façon  de  parler  qui  n'eft 
pas  mi^uvaife,&jqui  peut  ferviridivcrii^ 
langage  Tellement  qu  vn  homme  parlât  à  vnc 
fille,  peut  rtiic  fort  bien  ^  te  fuis  f  lus  Ùcdu  mue  *V0H6: 
6c  vnc  fille  à  vn  homme  ^kfuisplur  v^ilUnu  que 
O'éiM;  pa4-cequtUdv«rbe/>/i(#^fait  voir  qucTadi 
jeâtf  ledoit  rous«€nrenc|re  en  la  compàraifon, 
fans  qu'il  foit  bcfoin  de  le  repeter ,  &  dire  ,  ie  fuis 
flmbeduque  v^ncftes  kclk  :  ôc  ie  fuis  f  lus  VàiUànte 
4jiuen;ous  nèfles  miliéur. 


_  rf  2,   n^iverbt' 

G  Eté  partie  de  hÔraifoff  veut  touji^urs  cflrepro^ 
che  du\xierhe ^comme  le  mot  le  monflre/foit  de^ 
'VdHt  ou  ^prcT^  il  nmtforte  ,  qu^y  que  dans  la  coà^ 
ftruéfton  il  aille  t9ufioHrs  apiw  le  verte  comme  taccef- 
foire  afrex^le  prmapal,  ou  taccident  afre:^  lafuUftan^ 
it«  Qefl  pourquQj  te  m^eftonnequvndenosplusfa- 


s 


V;  : 


fen  vcrie  i  U  itfit  étU  piriéiè.  tâfèMmfk,  tdm. 
mt  Ion  vh  qut  pfcfcjuc  leurs  prapofittens  n'c- 
ftoiçrit  que  cçlles  mefines  qtt*m  avoidrit  faites  à 
Rome ,  àu  Uçh  Àe  are  ,  comme  Ion  vit  aue  leurs 
prcjipofitions  n  clfcicrit  prefqué  ecllcs  quils, 
avoicnt  faites  à  Rome ,  nonabjUnt  U  cacophonie  drs 
dfux  que ,  prefqùc  que  j  ^mritflfMconfiiirMt 
i  compardi/on  de  Uruiffft  ^^[il y  é  i  menre  ffcf^ 
que  M  litm  ot^  U  lé  ^^^  ^^  il  pouvoir  tviter 
tes  deux  qm^  enmtttàfu  comme  on  vit  que  feors^^ 
l^ropcfiticibs  eftoîcnc  à  peu  pre»  les  mefines, 

ècc.  '\  '.    ■  '  '  "■ 

Je  crois  neantimms  ^uitj  é  quelques  ûdnjeries  ^ 
fomwriamais,  knvcnt  et  quilquefois  toufiours,, 
qui  ont  meilleure  iTÀce  du  commencement  de  Uperio'  ' 
de  qu^^diUeurs]  Mais  auffi  te  rien  ay  guère  s  remarqué 
d'autres  que  ceux  M  ;  ce  qui  me  fait  foupfonner  .que 
ce  font  principalement  les  adverbes  du  temps  qui  ont 
ce  privtlcj^e  ,  &  encore  neft  ce  pas  tjou/iours.  Lemef^  \ 
me  lAféteur  dont^fay  allègue  texemple  Je  j^rcCc^iic  a 
r/cr/V/^uand iamais vn  dclcurs  bicn-fàits  ncjuy 
dcvfoir  rcuiXir.  6t  enjvn  aiitre  endroit:^  il  devoir 
faire  en  ibrtc  qu  il  ny  cuft  moicn  de  iamais les 
faire  fortir  au  iour.Crrf  tranfpofitioh  eftefirange  au 
lieu  de  dire,  il  dévoie  faire  en  forte  qu il  n  y  c4ilfe 
laraais  moién  delcs  faire  fortir  au  iour. 


Liberté  déU  lânHêiFrMnmfi^ 
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.:^:àmfii  ^mti^ 
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'   OBSERVATION: 


^J' 


M\ 


♦         .    • 

CEtç  Remarqua  cft  bonne  âcytilc.  Ncant- 
moins  il  mf  fcmt  le  que  T  Auteur  Te  domtc 
trop  de  peine  pour  trouver  quelque  moiendc- 
viter  la  cacopnonic  jqui  fe  fait  à  la  rencontre  de 
qnt  aprez  f^'yf*^  i  en  cete  locution  ,  comme  Ion 
vii  qHc  Uhts  frof options  ntfldïeHi  frc/ijHc  que  les 
mefmesiiHMs  À'iféieHt  fdUer  4  Rême:  &rexpcdicnt 
qu'il  en  donne  y  de  changer  radverbej^rf/^«f  en 
cetautre  dftu  frcsc  #  &  dire  comme  Ion  vidque  leurs 
prof^siùHs  eftosem  à  fem  frei^  Us  mefmes  tTc  ne  me 
femWep^su  propre,  que  s'il  faijfpit  la  propofition 
purement  afnrmatiyc  en  oftâ*:  les  deux  negatiôs, 
qui  valent  autant  qu Vn  atïînnation  ^  &  dire ,  com^ 
me  Ion  vid  que  leurs  f  rof  options  efioient  prefque  les 
mefmes  que  celles  quits  dVoientféitesdRome. 


\    En  Id  Préface^  Seélion  IX.  Article  lll. 

jiincHnefois,  JffeélHeufemènt. 

'  ,-    \- 

IL  efl  vrdy  quily  d  de  certdins  mots  ^qùi  ne  font 
pdS  encore  ahfolument  condamnés ^ny  généralement 
ékpfrouves  >  comme  AfFeûueufçmçnt;  Au  furplus, 
Aucunefois  ,  û*  plnpeurs  dUires  femhUhles,  Je  ne 
'UotUrcH  Pd$  hUfmer  ceux  4>m  s'en  fervent  :  mais  ileft 

,    ,  R'ij 


â^tt»  fitPiàrtti. 


nuftours  plia  ftUr  de  rm  éi/nnir  :Pms  ^liéHlft  tien 
§n  s'en  peut  paj^r  ^  ^  fuite  4eê  ^êùàmes  entiers  très- 
excetiens  JÀns  celd^ 


P.  pf*  An^kmttéHt. 
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G  JE  ff  rwe  au  temps  de  M.  Cotfettéu  f0  ptafknn 
Années  êprex,  fi  mêrt ,  é  r/f  em  j^rëpul  vfngt 
fdrmy  Us  tons  Auteurs  ^pàur  dire  A\i  rdfte  ,  mdis 
il  4  vietOi  depuis  peu  ^  C^ceux  quiefcriventpuremem 
ue  s* en  fervent  plus ^  fdyi  tûufiùurs  regret  4U^  mots  (i^ 
éfkx  termes  retrenchis  de  nojlrt  UngKe  (  que  Ion  dp^ 
pdUvrit  d  dut  ait  y)  mais  fur  tout  te  regrette  ceux  qui 
feriftnt  aux  bdifons  des  p  riodes  ,  comme  cjrluy-cy: 
pdrce  que  Uùus  endvons  ff'dnd  l^foin  ^  6r  qu*it  les 
fdup^dricr^ 

^  P.  iit:    AufurpluK 

■      :    -  "      ■  ■  ,'  ^    ■  ^ 

TZ.  n'e^pM  meilleur  quAvt  demeurant  :  g^  encore 
'\  ce  dernier  d  cet  dVdntAge  fur  tdutre  ^  qudu  moins 
'  du  temps  du  Cdrdindldu  Perron  &  de  A4.  Coeffe" 
te  AU  Uejioit  fort  hon^(^  que  ce  riefl  que  depuis  quinze 
oujei^e  dns  que  hn  commence  i  le  mettre  du  rdn^ 
des  termes  hdrkares  :  du  lieu  qu  An  furplus  nejloit 
point  dlorsddns  le  bel /vfage  ^  f^  ny  efi  point  encore 
aHjOHr^dhuy  bien  iquhjn  de  nos  plus  excellensEfcri" 
vains  ht  fdce  pdsdificultéde  ien  Jervirenfes  derniers 
ouvrages ,  f^idisll  H'eji pdt  à  imiter  en  cela  ,  comme  il 
Il  efi  en  tout  krefie.  Cependant  nous  dvans  ffrdmUe- 


jaS  /     LWirtldê^^knrmFrên^^ 


Iïf"""*~ 


fpin  dt  mij^m  f^Mr  commencer  nos  f^mdts  :  ^  Au 
rcftc  cîr  Du  rcût,  n'y  f>e$$vtm  pas  to^ftoars  four^ 
nir  :  il  fA$tt  qttelqtérfoif  varier. 


» 


OBSERVATION. 


1*Ay  mis  confccutivcmcnt  ces  trois  dcrnicres 
Remarques,  à caufc  dcU  liaîfon  &  dclacon- 
formit^qu  elles  ont  cnfcmblc  .&  pour  cccc.côn- 
uderacion  ic  diray  par  vaic  mefi^^c  observation 
juenoftre  Auteur  allègue  vnc  for t  mauvaife  rai- 
onpour  appuyer  la  condamnation  &c  abohtion 


2 


desadverbes  ^  qui  y  font  propofts  :  à  f^avoir  qnon 
scnfCHi  fdjpr  /^  faire  Je  s  volumes  entiers  très -ex- 
cfUens fmnsceU  :  comme  d  ie  difpis,  qu'il  ne  fe  faut 
pas  fcryif  du  fatin ,  puis  que  fans  cctc  cftofFc  on  fc 
peut  lubillcrmignifiquemcnt,  odbien  qu'il  faut 
interdire  Tvfage  de  la  brique ,  par^e  que  Ion  peut 
baftir  de  trcs-iomptueux  édifices  lans  brique. 
Auflî  ,comnîèjg»|vneretra(aation  évidente^  il 
dit  fur  la  fin  des  deux  dernières  Remarques  qu'il 
rcgrcte  le  rctrenehcmerit  des  termes  qui  fer- 
vent à  la  liaifon  des  périodes  a  les  commencer  & 
à  vancr  le  ftylc ,  comme  ceux  dont  il  vient  de  f  u- 
blier  la  condamnation ,  confc/Tant  avec  cela  que 
iioftrc  langue  en  dl  d'autant  appauvrie.  Telle- 
ment que  voilà  de  bonnes  raifbns  pour  les  retenir 
dans  IVfage ,  &non  paspour  les  abolir  :  &  ncant- 
moins  contre  les  loix  du  bon  raifbnncmcnt   de 

*  R  iij 


iiMs/k  Punté. 
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//i^        Liberté  df  U  Im^Frdnpifi 
CCS  bonnes  ptopofitiotii  /  il  tire  de  mauuaifes 
conclâfîons :& dcbonsjii^tccclcns,  dcmauvaU 
fcs  cbnfcqucnccs  :  comrftç^Ôyidcfauc  dire  à  Me- 

dee. 

Détériora  pquor^ 

c'cft  à  dire, 
.     le  ifoy  ce  nui  eji  bon  ^  tS"  beancçnp  ie  leprife 

renJuhfioHrtantlimdtenefikntplfite^n^ 
Certes  ton  Antagoniftc  ne  pouvant  fouffrir  .le 

retranchement  de  ces  mots  nvtilcs ,  Icccnfure 
aigrement  en  ces  termes:  Au  furplus»V//<i^^i< 
helvfâge  ,fi  nous  ten  croyons  x  bien  aii'vn  excellent 
^  Efcrivêin  j,  ^u*on  peut  imiter  en  tout  le  refie  ne  fdce 
p44  difficulté  de  s'en  fervir  en  ces  derniers  onvréffs.^ 
Oefi  chofe  eflrange  qu'vn  homme  qui  p^t  ejhre  imite 
en  tout  le  refit  mérite  condamnation  pourjf  peu  de  cho'^ 
fc  ,  &  ^*nÇt  foit  me'p'ris  en  cela  feulement,  Jlohfer- 
Vf  que  df :ç  le  temps  du  Cardinal  du  Perron  Au  fur- 
pi  as  efloit  tenu  mauvais  :  là  OH  Au,  demeurant  ^ 
cet  avantage  qu  alors  il  efloit  bon ,  ny  ayant  que  quin:^e 
oufei^eans  qu*  on  commence  à  le  mettre  a$i  ranidés  ter -y 
mes  barbares,  ^dmire:(^  vnefipreciefupputationchf^ 
nologique^  qût  nempefche  pas  pourtant  que  ces  termes 
natet  oufiours  ejîé  emplojes ,  C^  ne  le foient encore  tous 
^  les  tours  tres^elrgamment^Voiczcy'SiÇtczy/préfent. 
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«*       déni  fo  Pureté, 
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P^^e  1^9.  ^ill^^FûUfmy,  Doute^voycz  cy^aprcz^ 

.     DoHtc. 
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Pd^.ifi,  jiins  4M  contraire.    Voyez  cy  aprci" 
'  mainte  (y  mdintefoif,. 

Pii^e  1/0.    ^  tencontrt. 


ta 
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C\€  ferme  iR  fûremtnt  du  PéUisen  l*vn  Je  fis  vfà- 
fes: c%rU€ndileHx  ;  rip T'vw  ^^fy^^^t  il  ell  Pre. 
fêfitiong  cJT  tn  fdÊnte  corne  Aiverh  e.  lleji  Prefo/inon, 
pdr  txemfk  ûUénÀm  iiié^H  P4/4i/,,4l  a  (on  recours 
a  rencôcrea'vn  tei:(t^  j/dvèrhe  en  cet^ej^hrafe,  je  ne 
vay  pas  à  Vcncottc^oH  ilfâM  entendre  de  cçh  Mais 
Âuoy  qu'il  en  foit^  nj  tvnnjtaUfre  ne  fedir  iamats  a 
Ja  Cour  ,  ny  /r  trouve  iamàis  Jdm  les  ions  Auteurs^ 
(jtéoyijuUifoitefchâfpts  tvn  de  nos  plus  modtfnes  O* 
plus  exctUens  Ëjfcrivéins  de  Remployer  en  toutes  les  deux 
fixons    Jéimdis  M.  Cocfftfcau  ne  s'en  ejhvoulufer^  r 

.0  BSEICVATION.' 

LAntagohifte  de  noftre  Auteur  tient  que  jcc 
terme  d*d  rencontre  eft  fort  bon  en  ccte  locu- 
tion,/f  nevdispds  4 1 encontre  decçldj  &  que  l'tfcri- 
vain  moderne  eft  ma!  à  propos  &  iniuftemeilt 
condamné  en  ccc«  Remarque  pour  en  avoir  vfé 
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l'OrOliryuwJI/ltf*'*  mAj\,m%tn,^mvj  ^ 
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clici&4no 
guUcr,)6CTi 
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<k auHi  mpcrcjj^entc  <i]Uc U<qn(UinnatioA^^m^ 
ittftc  :  à  Tçxvixit  Ihtrcf  if$êe iT^  W  fhme  éiip4tâk: 
comiTic  1  le  Palais  n  avott  point  de  bons  cernaes* 
le  foufticns  n^elmeVque  ton  dit  j^u  Palais yiir^/w" 
recours  c  )ntre'vn  rr /,plu$  copimuncmcni,  iju'i  ten^ 
contre  J'VnttL       '''■■■    '^^..-  .        •^^'  -'.}  -'^^  '\ 

Au  rcftc  cece  locution  de  KAuitur  ii;«  i/e  »o^^ 
fins  modernes  cfr  fini  exçekens  Efcti>Véint ,  n'cft  pas 
colerablt  i  car  fi)n  avec  Farcftkf  ne  îè  doit  jamais 
dire  que  dç  deux  :  &  vn  (ans  artif  le  ie  die  tQu|* 
jours  de  plus  de  deux.  Ie'¥Oudf<^âitlibuâE'cè:t 
faute  à  rfmprimeunn/riy  ii»e/ifif  ^ 

dicetiKttcaûcmt  T AuceU^éi  «  tft  fiiyyiuit  Mé- 
gie, Ij^and  1àtQ;:tïtenl''^Héef^^^^ 
idetlx  parlaht  dumefine  terme.  Mais  tien  vfe 
fouvem  ailieui^^  àinn  ()u  il  fera  obfèrVé; 
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Pdgejyz.    A  lipnfrovifie ^  A  timfûurveiù 

Ohs  deux  font  bons  ^  &J!gmpntU  me  fine  é)ûfe: 
mais  à  limproviftc,  quoy  que  pris  de  t  Italien  , 

itjl  tellement  naturdlise  ' F  reçois  ^  quil^ejl  plus  eleyint 

^« 4  limpourVcii, 

OBSERVATION.  \ 
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.T  £  croy  cj^uecommeles  Frdhfoit  ont  retenu  flujteurs 

Xf  ^^J^^^  ^  A^f^^^^  ^fi^i^  <»  ^^^^  •  de^iêïsles  guerres 
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timprovij 
fourveu.x 
guerre  :r] 
tcçmçi/' 
neancmo 


'-'**  Etep 
•^ala*^ 
réhcontn 
njtediceu^ 
idplm  grd 
fiienncnt , 
ditfanfdt 

marquerq 
tencontn 

rre  n'efifé^. 


I'Appro 
rfiffercJ 
&  aUer  4i 
qu*4//er  4 
que  façon 


^mntnr^mÊÊW'-w^ 


cHcifc4nonuuK,  qitioe  i^Cfnyiage  qu'au  fin.  ''"^/JJ'^ 
guUcr  ,âCT4l:cÀ\catlupUriicl  )  Us  nomilherkctT  rJi,  c^f. 
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?M%  y  pntfâiPti  dutinr  les  Jemiers  frcles ,  aulfi  z 
im/^ro'viyïriquicncftvn^cftplui  vfité  (mitm^ 
,     fokrveu.x  pour  fignifier  quelque  furpHiCi  de  \i 
guerre  :  mais  qu  auleurs  il  vaut  mieux  fc  fcrvir  du 

teçmci/'iw/>o«rî/^«,purementFrançois:leIâifranc 
neancmoihs  ala  liberté  dvn  chacun. 
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Pd^CÀXz.  jillcriU  rencontre, 

'.        ■'        " 

''*>  Eté fhraft pour  <//rialltr  au  devant jcawwr  allci 
,^a  iaTéttCoi\tre  diC  tjuekjuVn ,  luy  aller  à  la 
vtnçotiixt  ié^oyç^ue  très  .commune  »  nejtpasapprou^ 
^  njee  Je  ceujê  quipmprofejfùn  Je  bien  efcrire.  je  Jffjdr 
IdpUa  grdna  part  :  car  iefçay  quiljy  eh  aquilajou-- 
fiienncnt ,  ir  qf*i  Jfjènt  qusillçr  z  ïa,  vcnçontvQ  fe 
dit  fans  déférence^  au  AW^jw^'âHer  au  devant ,  'veui 
marquer qtéel(^eJeference  :quonneJironpiU  aller  à  la 
tencontrç  du  Roy ,  tTJtwôi^le  Jit  feulement  J^cml  à 
égal.  Aiàis  tfi  fin  flfaiit a^M^ 
rre  nep  pas  fort  hon'^âe  quelque f^^n  qu'on  l'emploje. 

OBSèRVATlON- 
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I 'Approuve  biei>,cetc  BC^marque  touchant^a 
d*ifference  qu'elle  met  entre  aller  à  la  rencontré 
&  aller  au  Jevant.  Mais  en  ce  qu  elle  conclud 
qu^tffr  a  la  rrwcow/rfneft  pas  fort  bon>  enqjiel- 
quefaçonquonrcmploye,  jcne  fuis  pas  defon 
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COuJInme  cit  vn  mot  hoinon)ine  ou  equîvo^ 
que  »  qui  a  double  (ignifiqicioa'  ^  Tvnc  pour 


\. 


//^.  LihrtedelMÙ^ue  Franfoifè 
fentltncnt:  &  ticnç  qu  il  eftauiTi  bon  ç^yxâÛtrâten- 
contre^  dont  il)r>^nc  Remarque  cy-dcvant:  & 
qu'en  tout  cas  il  luy  faudroit  (uDllitucr  vnc  autre 
locution  au(fi  bonne  oit  meilleure ,  avant  que  de 
la  (upprimcr:attcndu  qu  elle  cil  fort  exprcuîve. 


^agc  3/1.    Aller  au  devant. 

♦ 

VOicy  comme  il  l'if autfrvir  dccctefhrafe.  ^4r 
exemfplc^  il  eft  allé  au  devant  de  luy ,  cir  non  pas 
il  lùy  cil  aile  au  devant  ^  il  Juy  faait  aller  au  devant 
comme  parlent  Jcs  Gaftùns  ,  (^  mefme  quelques  Pétrie 
fiens  ^(j:ft  ont  corrompti  leur  langage  naturel  par  U  con^ 
tagion'des  Provinciaux^ 

OBSERVATION- 

SI  cote  mauvaife  loclitipn  que  noftre  Auteur 
impuce  icyaux  Galcons,  eUéit  vn  Gafconif- 
me, ils  en vrcroienfcainfi  en  Iciir  langue.  Ce  qu'ils 
ne  font  |>as  en  ce  fens^  là.  Car  ils  dirent  »qu*e^:^ 
anatau  deùdntfth ^quéfadarta au  défiant  d'ét,dc  mçf- 
nic  que  les  François  ;  il  eji  ailé  au  dtvant  de  lujj  tl 
faut  aller  an  devant  de  luy:  Mais^en  vn  autre  fensils 
àricm  que  ly  c^  anat  an  dêUant ^  que  Ijyfatl  anà  du 
déliant:  &  en  Vrinçois^dluyeflalléau  devant- ^  j§kfy 
faut  aller  au  devant ,  pour  dire.,  ill^a  devancé^  ou 
f/  lefaiit  devancer  en  l'execunon  de  quelque  di£etn. 
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»  r /«^f  irepârt  noiire  Auteur  :  j  «  luuy  ic  my  lou- 
fliens  que  ccn'eilpasvn  vray  vfagc ,  mais  bien 
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7*4^.  ^4^.      Ambitionner. 

Ly  a  Ung^  um^s  Mf  Un  vfe  Je  ci  met  \mdkct  nefi 
0M  dans  C€  yelvfdgi^.  Ceux  t^kifont  prùftjjion  de 
perler (^^efcrift  purement^  tcHttôiéfiùtêrs  conidm- 
ni:  Crqtt^  fjiii  idH  mtféit  pour  thtradtéite ,  fd  efii 
dvecfi  peu  de  JH€ce^^tfmitjd  feu  Jtdppérence  (ji^ii 
ieftdbliffi  i  l*dif9mr.  On  dit  affeâionMr >caUt  lùti- 
ncr^proportioimer,  e^ye^iè^k^ii  dutres  femhUkles: 
méùi  ctrie^pdté^direum  Un pttijfe fdr  dndUgie former 
dm^verhoUdi  tous  les  noms  termines  en  io  A ,  comme  ^'af  ^ 
fc^on  ondfAit  sjfftéiionner  ^  de  caution  Cdut tonner, 
Crc.  Il  y  end  efuife dijent  au  p^rritift  pdffif/ont le 
verbe  m^eft point  vfiti  quepdrmy  ceu}d:qMinont  ducun 
foin  de  Id  pureté  du  Ungdge.  Parexempie^ondstps^C^ 
(îonnd^  quieji  vn  très  bon  mot:  mdis  paflîonncr  dâltf 
efltresmduvdificomme  qudndon  dit  paflibnncr  quel- 
que chofe,  pour  dire  âimcf  ou  defirer  quelque 
chofcavecpaflion.  Au  neutre^pdjfiffc  palFionner 
eft excellent. On  dit  dufji  incentionnè,  0*idmdit in- . 
tcnttëhncr yComme  mentionné  y  conditionné:  tTjd^ 
ntdts  mcntionncryConditionncr y(t  ce neji au  Palais. 
Mai  pour  SLmhkionncryilelt/tmauvdiSj  que  mefmesil 
ne  vaurien  au  participe,  &  que  ceux  qui  rejettent  le 
verbe  rejettent dujft  ambitionne'. 
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ri/f  :  W4//  yï  ic  dis  il  ma  fait  cr  pire  vnc  celle  cliofcj 
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1^0       Lihirtide  U  Uflpli  Ffdnçoifip 
^    OBSERVATION. 

SI  nous  avions  quelque  autre  terme  meilleur^ 
ou  à  tout  le  moins  aufli  bon  quiciw^  nonncr, 
pbur  exprimer  le  Latin  ambire^  la  iupprçilion  de 
celuy-cy  (croit  plus  tolerable.     Mais  n*ea  aiam 

f»oint<l  autre ,  &  ^m ^i/itu^fr  aiant  efté  receudes 
ôgtempsdans  rvfageCainii  que  la  Remarque  le 
telmoiffnej  n  eft-ce  pas  travailler  à  Fappauvrifle- 
ment  de  no  lire  langue  de  l'en  vouloir  retren- 
cher,  fans  luy  en  fubftitucr  quelque  autre  rie 
tiens  donques  (  fuyuautle  précepte  ;,deQuinti- 
liep  cy-dcflTus  rapporté  à  ce  propos  fur  le  mot 
Accouftunjance  j  qu'à  défaut  ^ Va  autre  terme 
de  pareille  exprcfïLon  >  il  le  faut  par  neceilité  re  - 
tenir  dans  ivfaee  :  &  par/mcrmc  moien  fonpar- 
ticipc  paflîf4w^i//o«ii^,  auflî  bien  que  l^fubftan- 
tif4wi^/r/#»,qui  vient  d'^ni^iln^i»,  fupin dumefmc 
verbe  Latin^w^irc:  lequel  fupin  non  plus  que  le 
participe  ne  peuvent  fubfirter  fi  le  verbe  duquel 
ils  dclccndçntàtfubfifte. 

Qua^t  à/M^o»»fr,il  cflfort  bon,po 
foie  conflruitavcc  le  pronom/f, comme  quand 
on  dit  fc pajftonntr  j)ûur les  intenlh  ttautrry.  Mcn^ 
t tonné  &:  conduionné jquoy  qu'ils  fembleri t  vn  peu 
rvidcs ,  doivent  ertre  pareillement  admis  dans  IV- 
ge,auni  bien  ailleurs  qaauPalais,àcaufe  de  leur 
forte  éxpreflion.    "^ 


CHOI?.  Uc  lôftcquc  voHiotr  faire  accroire ,  ôc  von  - 
loir  faire  croire  (c  peuvent  dire  îndiflFcremment 
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Pd^.  389. 
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ILefim4fciêlinC^jiminm:méis  n^n  fastoufioursin- 
différemment.    Cdrqudnd  iljiffùfie  CupiAon^ilne 
feut  eftre  que  méfcuUn  :  fy.  qudndoiilhirle  de  t amour  de 
DieH^dejt  oufionn  mafcêthn  :f^n9n  feulement  on  dit 
l^ïAôyxï àivïTi »& jdmdist^stioxxt  divincw^  Izàiv'u 
ne  Amout  y  fait  que  nous  entendions  de  (amou    que 
nous  dvons  pour  Dieuf  mais  on  dit  auffi  ^V^mout  de 
Dieu  doit  eftre  grave  dans  nos  coeurs,  crtioipas 
;ravéc  ;  eir  l'amour  que  Dieu  a  tefmoigné  aux 
Lommcs,  dp'  nm  pas  tefmoignéc.    Ceft  i*cpini  n 
commune.    Neammoins  vn  excellent  homme  croit  que 
l\h  peut  dire  gravée  û*  tcfmoigncc  au  féminin. 
Ho^  s  de  ces  deux  exceptii^ns  il  eJUndij^re.t  de  le  faire 
mafculin ,  ou  fminin  :  car  on  dit  fjrt  bien  ^lamour 
qu'vri  amant  a  pour  (à  maitrrflc,  ou  vn  avaricic  ux 
pour  les  biens  du  monde,  eft  fi  ardente  &  fi  Vio- 
lente ,  ru  fi  ardent  &  fi  v'otent  :&K  lamout  des  pè- 
res &  des  mercs  envers  leurs  enfans  eit  fi  pleine 
de  tendreflc,  ouhen  fiplcin^de  tendrcfTcjC?  ^i^^fi 
detius  les  autres^    Il  cfl  vray  pourtant  qu\yan   le 
ihoixlthre  ,  fvfe  ôis  pluft(fldt  jemin  n  ^que  du  m  f- 
culm  y  jefou  l' inclinât io»  de  nofl  e  langtfe  j  qui  fe  p  rte 
i  >r  maire  au  femin  npluflojl.quà  t  autre  gtnrc.^f  ^ 
l  ni  exemple  den^s  plif^clegans  Efcrivains  j  qunesen 
fervent ffieris autrement^  ,  Certes dutemps  ctuQardi^ 
•  S    111 
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j'^ï         Lihertidi  U  làng^tti  Feançoife       ^ 

n  ddti  Perron ,  Cr  de  M.  Çoefetedk ,  ceuft  efte'vne 
fuute  Je  le  faire  mdfculm^  hors  les  deux  exceftions\4^ue 

La  petite  amour  parlc,&  la  grande  cft  muette. 
dit  Ai.  Bert4Ht)  mais  defms  e^uelautlt^uis  années  pli»* 
fieurs  de  nosmeillcHTS  efcrivéûnsnont  point  de  di^cuL 
té  de  le  faire  ntdfctdiny  û^mefmt  à  U  Cour ,  ci  •«  4  i/r- 
trâduit  cet  vfdge  :  auoy  ^ue  U  pluj^drt ,  (irparticHliere- 
ment  les  femmes  ^ie  fistint  féminin . 

OBSERVATION. 

AMiur^  pour  Cupidon  ou  Erot ,  cft  (ans  doute 
toufiours  mafculin.  Il  faut  tenir  le  mcûnc 
pour  Cow/r-^wo«r,  que  lès  Grecs  diCcnt  Anteros . 
Car  la  fable  poétique  raconte  qiic  venus  ne  peut 
jamkU  mettre  en  grand  crcdition  fils  Cii/>é</a»  ou 
Amour ^  quelle  ne  luy  euft  produit  vn  Cantr^ 
Amour  ,  c  cft  à  dirA  ^w  CorriVdl.  En  parlant  de 
Ydmr'unuvm^  tantadivement  que  p^ivement* 
celH  dire  tant  de  l'amour  que  Dieu  nous  porte 
que  dcVamour  que  nous  avons  pour  Dieu ,  il  eft 
aufli  du  i;cnre  mafculm.  Hors  de  ces  deux  fi- 
orîiilîcatioi  s  on  le  peut  faire  indifféremment 
m  Uculin  ou  féminin.  Toutefois  jamerois  mieux 
le  faire  malculinau  fmgulier  :  &  au  pluriel  fé- 
minin ,  liiyvant  le  Proverbe  ,  il  ny  eut  jdmats  de 
Liidcs  amours ,  ny  de  belles  prif(  ns.  i^mores  en  Latin 
Lii '^luncl,  cft  tcufiour^  nufculin,aufti  bien  qu  au 
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ne  Ftinplayc  non  plus  en  bonne  part  que  Ion  n  y 
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th*9igftt,  qifàs  êfipelknt  ,  ctftk  dire  comfofé 
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\< 


' ;  -  ■■  >' 


,  .  OBS£RVATlQR 


't: 


'#*     V 


Ê 


Ci£  n'eftj>MfeiiJ{cmentIc^çuple  de  Paris  oui 
.jÉrjOBi»i|jté  Ww/f  en  «Jeux  fyljsïbes:  i»«f  4«^ 
UplMff^ndtsTttviifces  tttFfJmceyic  meftticii.dçs 
lus  do<îfces'hibwn*ts  r  & kmbt  0*^  nicmofylk 
t;n'«A  indrôdui'r  qutrbarknortni;»^  Car  vcna^^^ 
dif  Lan»  Mffifi»» ,  c  cft  liiré  va  tftonftre  dVn 
nojM fia'ugttfte ac de  t^ois  tyliihescnlc rcduifanc 
cnvneftùle.  Pour  mqy  i'cn  liiffis là jprononcia 
t  ion  à  la  liberté  dVn  chacun:niais  ie  ïbufliens  que 
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dosjott  bitn,  4  vnc  jtmmc ,  0HVfi€  fcmmtàviêhpm, 
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Téffxi^.  JtfrtPtti. 


p4rt  de.nhsmfmmri  EftrtvdùUfH  vunt  :  mets  ie 

-  €ïn^l«»«?«  I  Wl  *ji^  1^^  *  4'iùl- 

Ufirs.  treS'tUgétàè  ^'ti^  Mf  /âitf^n  HHttid^kHurc 
comme  f4ifi^Mi[,^.m^^ 
gedêtAutettr.  .0*  i^if  à' 6ete  li(;Ujx^  n^ifixeQanc, 

OBSEUVATiaN. 
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fi  extrême  fç^bleffcclicfjJcttj^<^^  le- 

dcuf  ycltoi wt  de  leur  humejir  il.neic  a?Q\tvcîiroi  c 
point  de  kVt^e  q«oa voulût  lire  :clbnt a€rt«|n 
qail  nyeA  a  pâ«  vilde  Aylc  fi  c^  jioli 

auquel  on  nc!pui(Iisî  reimrquer  c)tt«;||g^ 
me  môini  t\cg%m  que  n  cft  pat  <îthj)f^^^ 
G  elb  âinfi  qi^  en  parle  le  grand  Qijintilit ^  par 
manière  (]i'averti|lcrïxcnt à  cçux  qui  Uferu  1/cs  bo^ 
livres.    //  mfrut  pas  (  diç-il)  ^^ne  le  Ltdmr^fc  ftr^ 
fféadc  c^uc  téHt  ctc^uli  lit  dans  tes  bons  Ameursfêit 

forfait. 


Cf.  Ç'tfi  fourqHoj  u  m'tfiottHt  ft'vn  dt  nos  fïné  f^- 


-^/■^ 


\^  idns\fkPufité.  I4f 

fdrfdtt.  Car  ils  fe  trouvent  quelquefois  comme djftif^ 
"^  Je  s  Je  leur  trdVdil ,  ^  quelquefois  ip  font  trop  contl 
pldifdns  d  ce  qui  deleâf  leurs  efprits/Jls  ne  trdVdiU 
lenr  pds  touftours  auec  autant  d'dttention  (jutl  feroit 
requis  ,  CST  quelquefois  ft  Uffent.  Ciceron  dit  de  Df- 
mojih.ne  que  quelquefois  tl/ommeille  :  ce  quHordced. 
^ditdufi  d  Homère.  (  dr  quoj  quils /oient  de  tres-ex- 
cellem  hommes  ,  tonftours  font  ilshommes,  Etvnpcu 
aprcz  :Jlf dut  faire  jugement  de  ces  grdnds  hommes 
avec  heaucoup  de  mo  eftic  fl)  de  retenue ,  de  pe^rquc 
{comme  ildrrive  d  plujieurs  )  oh  nexonddmne  ce  qt4e  Ion 
n'entend  point  :  (^  s  U  fdui  pdrneicjfiti  faillir  cnpen^ 
chdnt  de  tvn  ou  de  tdusre'coflé  :  idimcrois  mieux  que 
Ion  dpprouvdt  entièrement  tout  ce  quils  ont  ejcr  t , 
que  ay  defêpprouveréeducoup  de  chojes. 

L'Anugonirtc  de  noftrc  Auteur  cnfuivant  cet 
adviscfcritfurlcfujetde  cctc  Remarque  en  ces; 
termes  :  Les  Couruf^s  hommes  '0*  femmes^  qui 
pour.dvçir  rcncoritri  dans  vn  Itv,  e  A  prcfcnt;,  en  ont 
C<  nddmnt  Id  teélure  ,  cofnme  faijans  par  là  vn  mau- 
Vdié  iugcment  du  langage  de  l  jouteur  /(cfant  faits 
ptuéde  tort  qud  luj:^  te  le  trouve  fott  heureux  de  n  a-. 
voir  point  eu  de  leâeursji  peu  ratfonndIfleSi  En  vcri^ 
/f  (adjouftc  t'il)  il  faut  avoir  U  gouji  l?ien  dcpravc 
fur  trouver  A  prcfcnt  vicieux:- CeP  à  peu  pre:^  lu 
nftjmechife  de  Pàrtznt  dont  île  nfeillequlon  s*al?J}ien- 
^  nfen  U  p,  ^^j.  //  extermine  D  abondant  dvcc  la 
mejme  rigueur  p.  ijo.  &  mefmemcnc /?.  144. 
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JE  mot  divint yné$finitjif  pour  dcnottr  vne  i^ 

(lien  pYcfenft  <y  confinue  fit  frdnfah  y  m4i$ 

tds  ^  il  n'enf4Ht  Umkùvferdéms^^^U^  Excm^ 

pie  ,  M.  di  JMlélhirkc  pdrUnt  dt  ctrtdim  vers  dit,* 
iç  fuis  aprcz  de  les  achever  :  tàrtn^vn Autre  endroit ^ 
la  nature cfttoufiours  açrcz  à  prgduire  <lc  nou- 
veaux hommes  ;  <^e»f«rf ,  iicftôitaprezdcfaire 
que  dans  peu  de  temps  il  fer oit^fon  allie.  Ilensvfe 
fortfoMijent  ,  tàntçjl  4vec,  If  f  Articule  de  >  tdntoft 
avec  U  prepoftion  gt  ^J^*  tdHtofi  d^ 
fuite  :  \omme  quand  il  dit ,  lés  livres  iich  appren- 
nent rien:  iecfl'affeure  3«f  /rx^i^  nue  vous  me  di* 
ties  cflre  éipre:(^ytnff4vant4uffipeu..       .  . 


IE  foufcris  volontiers,  çcte  Rciît|rc|ue  contre 
rvfagedc  Malherbe  touGhant ce mbrc^^^f^rriç  : 
&  tiens  que  tQ\is  Ic^  exemples  raipportcsiçy  par 
l'Auteur ,  non feulemcntfont  du.basftyle^  mais 
pluftoll  du  mauvais.  Toutefois  j'cftime  que  ce 
mcfme  terme  d*4^^rf;;;  employé  devant  vp  nom 
fubftantif,  coinmcPrepôfition  eft,  foRt^èton.  Par 
exemple  ,  il  cflapre:(^td  leâurede  Cictr^n  :  ilrjtâ^ 
prcz  jon  hafimtnt  :  le  Ji^ euei in  êjl  aptes  Jes,  maU-' 
des.  '  ;    ^   '    . 


mi 


n 


j^j        Liberté  de ULtnrueFrsnçoWe 


iâm  fkTértti, 


14.7. 


P.  i/j.  yifrtT^  foMftr  t  ou  jiprtT^foHfé. 


a»..' 


I^*         . 


TOhs  dtuxjont  Uni  j  0"  nos  jmtilleurs  AuteMs 
anciens  t!^  modernes  dijint  tvn  Cjr  téfstre.Jts 
nn  font  de  mefme  dttinfinitif  le  manger  ;  c4r  queL 
\qHes^vns  efcrivent  le  inang^,  f;^Us4Utres  lem^n* 
^er ,  vn  demeflé^  (^  Mn  demesUr  :  mais  fdime  mieux 
ce  difniér  d'Uec  tt  :  farce  quk  c*tfl  nm^nfinitif,  dont 
nom  faifons  vn  nom  fukftdntif avec  térticleHc ^iti^ 
mitman  des  Grecs  ti  ntoiw  :  "(J/  qne  d'ailleurs  nous  no  - 
fions  pM  U  lare  r  des  autres  nomitirisde  linfiniiif,  ' 
^i  ne  fè  terminent  pas  en  er  y  ny  nom  ne  changeons 
rien  de  te  quils  ont  at4x  4(Utres  conjugaifons  :  comme 
par  exemple ,  nok^  difons  le  dormir  ^(^  non  pas\c 
dormî^  îc  boite,  O*  non  pas  le  teu,  Ileft  vray  quil 
faut  iouftaurs  dire  le  procède  ;,  ëc  npn  pas  le  pro- 
cédera 

OBSERVATION. 

A. 

POur  efclairciV  ccte  Remarque,  quimefcm- 
.  bleaffezcmbaraflee,ievoudroistenircjuelors 
que  les  infinitifs  des  verbes  font  pris  pour  noms 
fubftanrifs ,  il  ne  faut  point  reietter  IVnonpIus 
de  ceux  qui  font  termmés  en  er ,  comme  manger^ 
que  dr  jeux  qui  fc  fîniffent  en  ir  -,  comme  dormir^ 
en  les  efcrivant  j  quoy  qu'en  les  prônoncjant  on 
face fonncrrrcn ceux- cy& non  pas  en  ceux  là. 

T  ij         ^w 


JAfté    fk  PU9^/ 


74/  /     Liy&ti(éi^Un^Frânfoifi 

Cçft  pourq^uynoftrc  Auteur  cft  icy  repris  fans 
rairondcfonAncagpniftej  de  ce  qu'il  tient  qui! 
fautt^uCottrs  dire  /f/>r<{fr<//,  &  non  pas  U  />rocr- 
i/fr.  pu*  cela  fcpoùvàat  entendre  de  la  pronon- 
ciation, écnott 'pas  de  reicriturc  ,  il  nV  a  rien  à 
ccrifurcr*  //  efi/vrdy  fuen  (txtmfU  qu'il  rapporte 
des  Grecs ,  il  a  mal  elcrit  W«iV,  au  lieu  de  irmîf^ 
dont  i'aimc  niieux  impta j:cf)cla  faute  à  l'Imprimeur^ 
qu'à  vn  homme  de u  rare  dodlrihc.  Au  dejmeu^ 
rant  ce  nefont  pas  feUlenîentlés  Qrecs^  qui  yfent 
des  infinitifs  des  verbes,  comme  des  noms  fub* 
ftant-ifs  :  mais  au/fi  lesLatins:  &  ce  vers  de  Perfe 
en. cft  vn  exemple  afTcz  commun. 

Scire  tHum  mhil  eft  nifi  tt  fcin  hocfciàt  dlter. 


P,  jii^ronàcUc  j,  HirohdeÙe  ,  Héron  Jcllc. 

N  dit  Arondelle'",  Hirondelle  ,  &  ^cron- 
dclle:  w^i/Hcrondelle^o/fC  c  eft  le  meilleur  ^ 
^  le pl'u4  vfitê  des  trois.  Çeft  à  m^n  avis  pérceque 
nojirelangHe  qiiiaime  U  douçenr de  la  frononciation^ 
change  volo^fHeis  /'a  en  c-y  nj  aiant  point  de  douté 
que  /'a  eft  yne : Ajoiele^ heaulçoup  moins  douce  que  /'c. 
Nous  en  avons  donne  dès  exemples  en  dive,  j  endroits^ 
^qutl  neftjfAihefoin^de  re peter  icy.  Mais  quand  nous 
dirons  quil  n*en  faut  pas  pouttant  ahufer^  ny  dire  met- 
cinc  pour  marque  ,  merry  poKf  mârry ,  nj  Icrgc 
pour  fsLT^c  y  ie  ne  crois  pas  que  ce  Jôit  vne  répétition 


^ 
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inutile  j  veu  le  grénd  nomhre  de  gens  t^u  il  y  4  qui 
mdnaueht  efi  ces  trois  mets  ^fj^  en  quelques  autres  fem^ 
i/4Î/fj.:y/j^f:ç  hcrondellc,  le  meilleur  efi  ImondcU 
le,  qucy  que  ce  dernier  air  plufieurs  parti  fans  cdf  ailles 
de  tau  tarifer ,  Cr  mejme  de  le  difputer  à  t autre, 

OBSERVATION, 

PVis  que  tous  ccstrois  termes  (ont en Vfage ,  & 
qu'ils  ont  de  bons  prôtcûeurs  pour  les  autori- 
fer  ,  ic  les  voudrois  tenir  pour  indifferens ,  quoy 

3|Udnoftre  Autcurdcvnne  la  préférence  à  tleron-^ 
eUe:  dont  fon  contrevenant  femoqud^cn  ces  ter- 
mes :  Jrondelle^  Hirodeller  H  trondellcle  dernier  vaut 
le  mieux  {  dilxil  >  en  rapportant  le  fentiment  de 
1  Auteur)  Hircndelle  efi  le  meilleur apre:^  O"  pjtfcvn^ 
fequent  Arofidelle  efi  le  pire ,  T admire  ccte  gradttion 
de  Lnté,  (^adioufte-t-il)  C^cet  examen àîa  balantr^. 
du  raffineur.  KvonàcWc  efi  levray  mot  Françojs:  tefX 
moin  nos  vieux  livre  s  \  quidifent  Arondes  ,  comme 
Ion  fut  enco  e  en  Normandie,  Voilà  fon  advis  ,  & 
de.vray  -^ro»Jf//reft  le  plus  fréquent  dans  l'vfage, 
guoy  que  fi  nous  confideronsPôrigioc  de|ccs 
trois  mots,qui  viennent  dttl-atin  Hir««^o,H/ron- 
</f tfry  ait  plus  de  Qonformitc. 
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Pé^,  y^.    j^jfeair  fovLt  cfiaUir. 
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Asseoir  pQUr  cftablir  >  Cômme  (judndcn  dit  on 
ne  fçauroitaflcoir  aucun  jugcmcnc  fur  ce- 
la ,  ne fe  con]uj^HefM  c^mme  afTcoir  four fcdcre ,  deU 
y  conjugaifon  duquel nùio^ons fait  vne  RemsNjue.  Car 
ZÛcoiv  Pôur  eftablir»  ou  pâfer ,  neflen  'vféLfe  quen  cet 
infinitif  jeulemtnt  :XT  ^^  [eroit  fort  mal  perler  que  de 
dire  ^  je  najfiex,  OU  j^^'^y^jfit  aucuà  iugement  ii  àtf^ 
(lis.  Et  il  en  efl  de  mefme  de  te  us  les  autres  temps  c2r  de 
tous  lés  dutres  modes  ^  fins  ttt  excepter  le  participe  :C4r 
onne dira pâsnonplus,nA\{fciit aucun }\:^gcmcnt  11 
fautfeferuiren  fd  pUce  dit  le  verbe  faire  qui  fe  peut 
employer pdr  tout  :  comme  ie  n  ay  fait,ny  ne  fais ,  ny 
nefcr;nr  aucun  jugement,  ne  faifant  aucun  juge- 
ment, (X^^i»^f/^o/«f/«  if«/rf/. 

OBSÈR  VATICAN.      ^ 

IE  fuis  de  l'avis  dcTÀuteur  de  la  Remarque: 
excepte  erf  ce  quilèfcrit  fiiri  ht  fin  que  hors 
de  cet  ivAnkti^poir^  il  faut  feicrvlr  du  verbe  j^i- 
r^\  CorRme  /f  iidy  fàitynynefdis  ^  nyne  ferdyducun 
iu^emcnty  Csij/jaire  iugement  de  quelque  chofe^  eft 
d^larer  fimplement^  lefentiment  qne  Ion  en  d  jfdns 
en  exprimer  le  motif  Jacaule^ny  U  rdifon  :  icdffeoiriu^ 
.    genitntfuriluel^^^^  (on 
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fenrirncnt  &:  (a  re(blution  >  côminc  fur  la  vraye 
catil6ourat(â|k:  Ilmcfcmbledoiic  queii^efTs  des 
llii^rcif  *J^<^<r ,  pn  peut  fc  fcrvir  du  verbe  foniet 
aufli  bien  &  mieux  que  du  verbe/^irr  ;  en  difàhc 
t4y  fondé  yie  fonde  ,  ie  fondcrdy  mon  ÎHgemrttfur 


m  -><- 


P^gé  3S).      D*  Aventure.         ' 

AVenturi  eft  vn  fort  hon  mot  en  divers  fehs  ':  mais 
[adverbe  qui  en  efi  compose ,  (/'aventure  pour  ft. 
gnifierp^r  hazard,par  fortune  n* eft  plus gucres  en 
vfage  p4rmylese^ceuens  Efcrivains,  Par  aventure 
:poup  peut  c&xt^  commence àuffi  à  devenir  vieux Muoj 
qu'ily  ait  encore  dt  fort  bons  ^^uteurs  qui  i en  fervent 
dans  des  otêvrages  i éloquence,  le  ne  le  voudroïs,  pas 
faire  ,eftant  bien  affeute  aud  vieillir.  On  dit  bien  vn 
mal  d'aventure  :  mais  là  il  n  eft  pas  adverbe^left  nom. 

OBSERVATION. 

Sr  Aventuré  tomnje  nom  eft  vii  fort  bon  mot, 
pourquoy  ,cn  le  faifant  fervir  d'adverbe  avec 
la  particule  d^nefera-^-il  pasaujji  ion  ^«f  paï-Fa- 
zsLvdou  de  fortune ,  quinc  fontreccus  p^uradver- 
bçs  que  parc -•  qu'ils  font  bons  comme  homs? 
Et  en  cffed  j>'  s  vp  decc:s  termes-là  jnTcft  propre- 
ment adverf  ;*JwaisavcclaprepofîtiQndco/^/?4'-^ 
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j^ttrmts  «t  M^mçt  'Vjuù  «n  Jtélu  .*  d^MtsUs  guerres 
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ils  tiennent  lieu  d'adverbes. 

Au  rcfte  pour  faire  voir  que  d'aventure  ny^dvd' 
njfnr/itre ï\c  vicilliflTent point  (comédie l'Auteur^ 
ic,  vcux^çmploycr  la  mcfiiic  railon  qu'il  rappor- 
te pour  le  (entimcnc  contraire,  à  (Ijavoir  qu'il  y  a 
encore  de  fort  bons  Auteurs  qui  s'en  (ervcnc 
PAirc  cy  dàUv^des  ouvrages  dcloquéee.  C'eft  pburquoy  il 
^^^^'^*  3:  ellblafmé  par  lonAntaf^onifte  de  ce  qu'il  en  veut 
abçlir  l'vfage  :  veu  qui!  faut  avoir  plus  d'incli- 
nation à 4a rétention  des  mots  vtiJcs  qua  leur 
abolition. 


/ 


Pay  ^0^. 


Kyivïfcr, 


AVifcr  /?o«r  appercevoir  o«  Jefcouvrirnc  peut 
pas cflre ah^olumem recette , comme  vnmot qui  en 
cefensJaneJoitpWFrançois\  mais  il  ejl  kas(^deU  lie 
du  peuple,]  Qn  noferoit  s*en  fervirdans  le  keau  jiyle^ 
quoyquvh  de  nos  meilleurs  ëfcrivains  en  njfc  jou- 
vent.  Pour  le  j^atre  mieux  entendre  il  en  faut  donner 
vn  exemple.  P'avifay  vn  homme  fur  vne  tour^  ou 
Jur  vn  arbre ^  pour  dire  J'apperceus  ou  dejcouvris  vn 
homme  ^  Cïrr. 

<  V    .     O  BSERVATIO  N. 

POur  faire  voir  que  ce  mot  Aviser  n'eft  pas  bas 
ny  de  la  lie  du  peuple [(cowwe  dit  t  Auteur  de 
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qucfaçonquonremplo'/c.jcnçfuis  pas  dcfon 


AÏ^K*' 


U  RemârqHi )  fan  co«rrfrrii4«r afTcurC que  les  Phn- 
ces  &  lesPriacedès  en  vfèac  cous  les  iotirspour 
dire  dpffcixevQir ,  &:  qu'en  cctc  fignification  ilVcd 
cricauffi  :  &  lé  mefme  Auteur  teftnoigne  icy  coû- 
tre  (a  Remarque  quvn  de  nos  meilleurs  Efcri- 
vains  en  vfc  fouvent.  Pour  moy,  j'eftimequ^- 
i;i/fr  eft  vn  terme  plus  énergique  ^usftpcrcevoir 
ny  que  vair  Cmplemcnt  :  parce  qu'il  fignific  voir 
àvbc  attention  fi<  confidcrerl  objet  qu  on  a  ap- 
pcrceu. 

Le  vulnirc  Bourdelois  vie  bu  pluftoftabufc 
de  ce  melme  terme  d*avifer  ^  pour  dire  cognoiftre 
en  parlant  des  pcrfonncs,  comme  idvife  'vn  tcl^oxi 
vne  telle ipircc  qu  ciïce  (ens  cofftoifire  eft  pris  en 
maiivaifc  parc  emmy  ce  peuple.  Ce  qui  n'cft 
pas  au  refte  de  la  province.. 
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CE  mot  nefi.gueres  bon  en  projc:  métis  U  plujpart 
des  Poètes  s  en  (errent ,  cofnme  tjua^d  ils  def- 
crivent  quelque  montagne  ou  quelque  tour  extrêmement 
' haute ,  ils difent  quelle  avoinne les  Cieux.     faydit 
la  plufpàrc  j/'^rc/'  quilj  en  à  qui  ne  s  en  voudraient 
£àifervir.  ^ 


flUfaiit  dcv4ncer  ejt  lexccutwn  de  (jnelquc  dejjhn. 
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//^       Liberté  it  U  tàfifmt  Frénpùpi 

OBSERVATION. 

» 

AVcotrair^parceccmcfincraisoque  IcsPoii- 
tcj  fc  fervent  du  mot  djivoifèncr,\c  foufticns 
qui!  doit  cftrç  employé  en  la  profc  :  attendu  que 
/a  Pocde  fait  choix  des  termes  les  plus  elcgans, 
&  quelle  ne  fouffre  point  de  barbariime.  lepar^ 
le  de  la  vraye  toëCic  y  que  les  anciens  appeiioient 
le  langage  des  Dieux  mon  pas  de  la  rimaillcric 
d  aujoura  huy  :  où  Ton  recherche  plus  leconten- 
tcmentderorcillCij[quclafatisfa(ftion  de  Iciprit, 
&  la  confonancctks  dernières  (yllabes  desvers^ 
que  les  Grecs  nomment /îi//^/«f,  que  la  richcÀc 
ôc  les  ornemens  de  lelegance.  D  ailleurs  nous 
n'ayant  point  d  autre  terme  de  pareille  forcjç 
d'cxprcmon  c^udfvoi/incr ,  i*eftime  quç  c'cft  vnc 
aflfez  puiffante  raifon  pour  le  retenir  dans  l'vfa.- 
ge,  &  pour  nous  oppofcr  à  fon  abohtion. 


■> 


P^^,  ^éS.     Le  verbe  auxilum  A  v  o  l  it ,  conjugua 
avec  le  verke  fmifi'  ntiffy*  évec  Us  ^^ — ^ 
autres  %^kes. 

*  .,  '■■''' 

Ql^andU  verbe auxilUire  Avoir y^  conjuguejLvec 
leverbefulHantifil  n'aime  p4s  à  rietvircevoir 
entre^deux  qui  lesjêpare  :  non  pas  que  ce f  oit  absolument 
vnefaute^mais  c'efl  vne  imperfeiîion  à  éviter.   Par 


■•■/■ 


•iV  âiêHi  fàPmMk  lis 

txemple ,  y?/oii  i//> ,  iU  pluficiirs  fois  cftë  concrainr,  ^ 

Une jerdfMS  fi hn  que  de  dire ,  ilacfté  phideurs  fois 
contraint,  oiêû  a  elle  contraint  pluiiçurs  fois,  en 
metunt  a  &*  edkyinêmediarement  tvn  df^e^  df  tdMre, 
De  mefme  lil  cuft  cfté  encore  malade  >cft  mieux' 
dit^nonôftant  la  cacophonie  <i  encore  4^rr:ç  cfte 
que  s'ileull  encore  elW  malade.  Aidis  qti$nd  ce 
mefme  verke  avoir , /f  comugHedvet  vn  dutre  verte 
que  le  fnbfidntif ,  il  n^enefi  f^dt  dinfit  Cdr ,  pdr  exemple^ 
je  ren  ay  pluficurs  fois  apeuré  ejthien  mieux  dit, 
qMe  ie  l'en  ay  siffturé  plusieurs  fois. 

OBSERVATION. 

IL  y  a  en  cetc  Remarque  plus  dedclicatcirc&: 
dcfcrupoloficc  que  dachcrriinement  àrdc- 
gance:  parce  que  bien  fouvcnt  (  nonoftant  la 
rencontre  du  verbe  fu  b  fiant  if  f/?rf  )  /  cntrelaflcu- 
rc  des  mots  naturellement  vnis  ,  produit  vnc 
varietc^agrcable.  Ceft  pQurquoy  icn^laifTe  IV^ 
ïagcà  la  liberté  d Vn  chacun.  Aurefteienc  rc- 
cognois  point  de  cacophonie  du  mot  encore 
aprcz  fjîrf jCommenoftre  Auteur  feTimagine. 


yi>i  iz^y 


Pdge  jpi.    Avoir  d  Id  rencontre, 

L  efl  traité  ailleurs  detaephrjjè  aller  àjla  ren- 
contre.   Lelle-cj  avoir  à  ia  rencontre,  pour 

Vy 


•■*>-f^ 


torcc  cxpucltron.    ^ 


#.  l  r^M- 
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ifà        Liberté  diU  Ungui  Ffdnçoife 

dire  rcncontrcr/y?  encenfirt.  Par  exemple ,  en  f  c' 
venant  i'cus  à  U  rencontre  vn vieil  Hcrnike:<ii^ 

lit'fé dédire^ en  revenant ie  rfncontray  vn  vieil  tfermu 
te.  Cetefafonde  parler efi  fans  doute  de  (quelque  pro^ 
vince  de  France  :  car  elle  ejl  inoiiie  k  la  Conr^^*  mefme 
il  ne  me  foHvient  point  detanoiroute  dans  la  ville.  le 
n'en  aurois  pas  fait  de  remarque ,  comme  ne  croyant  ^s 
cete  phrafi  fort  vfitee^  fiie  ne  tavois  troituee  fuuent 
d^ns  les  ouvra f^esivn  demys  meilleurs  Efirinains.  On 
dir^t  plu/tél^tzire  rcncpntrc ^omme  en  revenant 
ie  fis  rencontre  d'vn  vieil  Hermite:.  mais  ie  ren- 
contray  yn  vieil  Hcrmitcefl beaucoup  meilleur. 

OBSERVATION. 
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PVis  qu  vn  de  nos  meilleurs  Efcrijirains  vfè 
louvcnt  dans  fes  ouvrages ,  de  cete  locution 
auoiràla  rencontre^  ic  ne  foulcriray  pas  volontiers 
là  condanîîiation  :  quoy  que  ie  tienne  avec  la 
Remarque  que  ces  deux  autres  foicnt  plus  nc- 
tes  ,  rencontrer  queUuvn ,  ou  faire  rencontn  de.quel^ 
(jiivn.  Mais  il  faut  toufiours  avoir  plus  d'incli- 
nation à  retenir  daris  IVlagc'lcs  mots  &:  les  phra- 
k'sdcl  ja  vfitces/quà  les  en  retrancher, atin.de 
n'âppauvnr  pas  "d'autant  noftre  langue  ibus  pré- 
texte de  llefpurer.  Laidans  cncoreees  locutions 
a  la  liberté  d'vn  chacun,  comme  indifférentes. 
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fervent ^Hcris 4MtremeB(,  .  Ctncidnicmps  etuLardi- 
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£  'verhe  Bailler  4  vieilli  ;,  f^)^  Ion  ne  s'en  fert 
rntês  en  efcrivant  c^ue  fort  rarement,  Ondtêtok- 
fours  donner  '^  du  lieu  de  bàiJfcr  ,  fi  ce  nefl 
en  certains  ew^/rdir/,  baillera  ferme  ^ou  tien  lors cjue 
Ion  a  tfié  contraint  de  fefcrvir  fou  vent  de  donnjsr, 
&  quejon  cjl  obligé  encore  de  le  repeter,  M.  de  Mal- 
herbe  Fa  prefrevne fois  4  donner: 

Telle  que  noftrcfiêclc  auiourdliuy  vous  re- 
.garâc 

Merveille  incomparable  en  route  qualité  : 

Telle  ic  vous  promets  de  vous  bailler  en  garde 

Aux  faftçs  éternels  de  la  pofteritc, 

7*4  y  oiiy  dire  à  l'vn  des  plus  beaux  efprits  de  ce 

temps  vne  ajfe:^  pl^if^nte  chojè  cjue  ce  ijm  luj  a  fait 

hair premièrement  ce  mot  de  bailler,  cefi  vnde/esa- 

^i^  >  ^^^  ^Mwr  heurté  à  vne  porte  ivn  logis ,  demanda 

àceluy  qui  luy  i;/«ro«'vr/rbaille-t'.onle  bal  ccans> 

lé  dis  ctcipi ur faire  voir  le  mauvais  effet  de  ce  mot 

employé  au  {ieu  de  <ionricr.  Outre  nue  le  fuis  bien  ai'' 

Je  de  fortifie-  ce  te  remaniue  du  (entimcnt  d'vneperjht- 

ne  cju  on  peut  nommer  vn  des  Oracles  de  nofire  langue, 

atfjji  bien  ijue  de  la  Gretlue  ^  de  ta  Latine,  (j^  chej(^ 

'(^ui  les  Mufes  i^  les  ùraces  y  c^m  ne  s'accafdent  pa^ 
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toufiours  font  farfuifîcmtntvnies. 
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OBSERVATION. 
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DE  ne  mettre  point  de  différence  entre  BéiiU 
1er  &c  Donner ,  procède  d'vne  ignorance 
trop  grolfiere.  Car  Donner  { à  parler  proprement  ) 
cft  autât  que  transférer  voJantaircm  et  &  libéra- 
lement la  propriété  avec  l^poflTeflîon  de  quc|ç|ue 
chofc  en  faveur  dVn  autre:  &  Bâiller  ell  transfé- 
rer où  mètre  quelque  d.iofe  en  la  main  d^vn  au- 
tre j  foit  volonUiremeac  ou  par  contrainte  ,  & 
fansiju'ilfoit  neceflairc  de  luyeiï%ansfercr  par 
mefnrcmoienlapropietc.  Tointque  ^4ii/fr a  lieu 
(culemcnc  entre  perlonnes  prefente$:&ron  peut 
donner  àuiïi  bien  auxtîbfens  qu'aux  prefens,  & 
meûne  à  ceux  qui  ne  font  pas  nefs.  Icfçay  bien 
que  Ion  prend  quelquefois  i/<^»i^rr  pour  vdiOer: 
çommeauand  on  dit  rlcnne  ntûj  ce  hdjion  ^ctmau. 
ch  ir  ,  ce  livre:  mais  c  cft  improprement  parler: 
&  mefnics  il  y  a  des  fui^ts  qui  ne  peUvêt  pas  fouf- 
frir  telles  locutions.  Par  exemple,  on  ne  dit  pas 
bien  ,  ray  donné  mon  champ  ou  ma  virne  d  ferme , 
ny  jay  donné  ma  mdifon  d  louage  :  au  lieu  de  dire 
hatllé  d  ferme  ou  à  lo'ùa^r.  Mais  Bailler  ne  s*^m-^ 
ploye  pas  pour  Donner  :  comme  fay  baillé  a  mon 
fils  vn  tel  fond  par  contraùl  de  mariage ,  ou  dans  vn 
tcllament  j  te  taiHe  eir  lègue  centefcui a  vn  tel.  C^r 
il  faut  dire  fdy  donné  d  mon  fils  pdr  comrd^l  de  ma* 


t*r 


*fit_.:-_  j*iir.i 


li^gpif'imv-  Tjtf- 


^-^ 


dans  fê  Pureté.  ijp 

rid^e^  6c  ie  ionne  dr  fegue.  Brcflamcfrilicdiflrercn. 
ce  le  doit  mettre  en  nodrc  langue  ctiivctaillcr  ik 
.  donner  ,  qu*en  ta  Latine  entre />r4:^nr  &  Jonarc. 
Ceftpouraiioy Tabolition  d  vn  terme  fineccf- 
faire  c^uc  bailler  ,  ellindipportablÇ  ,  8c  nollrc 
Auteureft  blafmépar  fon  Contrctenant  de  ce 
qu'ily  encline. 

Au  rcftc  ie  ne  puis  pas toacevoir  qu'vncfi  hau- 
te iniufticcfoit  montre  en  vndcs  plus  Geaux  cH 
pritsdccc  temps  que  de  condamner  Ivfage  de  ce 
terme  W/fr  ^  parce  quVn  autre  en  aabufèpar 
ignorance ,  ou  d'aventure  par  raillerie ,  en  diiant 
hdiUe-t^on  le  Ulfennsf  &  cer  Oracle  de  noRre  langue 
aujji  bien  que  de  U  Greque  Cr  de  la  Latine ,  ehe^  qui 
^  h%AltifesXT  les  Graceijont parfaitement ^'nies[celorit 
les  éloges  dont  noftre  Juteur  t honore  )  feroit  bieù  om- 
brageux, caDricieux  &:  de  fort  mauuaifc  graceii 
pour  la  conuderation  de  ce teldciition  Impropre 
hatlle^t'om  le  bal  céans  ?  ilavoit  commence  à  avoir 
en  horreur  ce  mo« 4e  ^4//^^ 


».  ..      .  ■   . 

Page  ^CS.  Banquet, 

/•^E  mot  eft  vieux  "^  &  n*efi  flm  guère  s  en  vfage 
^^^que  farmy  le  peuple.  Il  fe  conferve  neantmoms 
dans  Us  chofes  (acrées  >  eu  il  eft  meilleur  que  fcftin. 
Car  on  dit  le  banquet  des  Eleus^  le  banqnct  de 
l'Agneau-  On  dit  aujfi  le  banquet  des  fept  Sages. 
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7e<o       Liberté  de  U  langue  F râfiçoife. 
Mais  A'  o'^r^c  h^nqnctcr  eJfkdMcoHp  moins  en  vfk- 
^çç  <jif  banquet.  '  *    - 

/  OBSERVATION. 

LEs  exemples  rapportes  icy.  par  l'Auteur  font 
jîrçuvcvque  ce  mot  de  fi^«a«fr  éH  viayemct 
dansle  bonviage,  &  aflcz  ordinaire.  le  le  vou- 
drais portant  dilUnguer  de  Feftin:  entant  que  Fc- 
flin  peut-eftre  avec  deibauche  ou  avec  excez  :  6c 
hanc^Hct  cfV«oufiours  entendu  avec  modération, 
fans  dcfbauche,  fans  luxe  ôc  (ans  cxccz.  Quanta 
l^anquctcr  iç  ne  le  voUdrois  pas  condamner  en  au^ 
truy ,  quoy  que  ie  nVcn  ablHehne* 


I . 


^  "P.  ^Sù''     *     Dh  Barharifme 

GN  fcut  commctre  njn  harbdrifme  ,  cefl  d  dire 
parler  barhdrcment  (^  hors  des  kons  termes d^v- 
ne  langue  ,  oté  en  "Vne  feule  fdrole  ,  oti  en  v  ne  feule 
ffhrdje  entière.  Les  Barharifmes  dvn  feul  nwt ^  corn- 
me  par  exemple  pache  pour  pa<^ion  ,  iktït  four  hu- 
mide ;  ti^  vne  infinité  d  autres  fembUbles  font  éifésà 
éviter  ^  &  il  y  a  peu  de-^ns  nourris  a  U  Cour  ,  eu 
verfés  en  U  le  élu  re  des  bons  yiuteurs^  ^uivfcntdvn 
mot  barbare.  Mais  par  les  Barbarifmes  de  U  phrafe, 
qui  eft  cùmpofee  de  plufieurs  mots  il  efl  tres-aifé  d'y 
tomber.  Par  exemple,  vn  de  nos  meilleurs  Efcrivains 

4  dit 
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é  dit  tlèfixtmtciix  vers  le  Ciel.  Cete  fhrdfe  ncfl 
pomt  Frénfûife  :  ilfautiirc  lever  les  yeux  au  Ciel. 
OmlHues-^ns  difent  auft  forcir  de  la  vie:  ccte  fhrdfè 
nc^iéii.  Françotje  non  ùlus ^quoy  qife  les  Latins dtchi 
vitli.lWCcderc.  (  ar  il  ny  a  pjtnt  de  confeqHence  à 
tirer  de  Id  phrdfe  dvne  langue  à  U  fhrdfe  d^vne  4«- 
irc  yfif'vfdfene  taiitorife, 

,Cè  qui  fait  que  tant  de  gens  font  fujets  d  cqmm  t^ 
tre  cete  forti  de  bdrb  ^rtfme^tefl  que  tous  les  mots  dont 
la  phrdje  efl  compofee  fnt  François  ^  O"  ^^^f^  ^^  ^^^ 
s'dpperfoit  pdS  de  la  faute  :  au  lieu  qu  au  barLdrifme 
du  mot  t oredle\  qm^ri y  efi  pas  accouflumee  Je  rebute, 
e27*  ndTdfde  defc  Uijfer  furpre^dre :  mau  au  barba* 
rtfme  de  U  ùhrdfe  ,  l oreille  eftdnt  furprfe  ((Sf  comme 
trdhie  pdr  les  mots  quelle  coznoit  luy  outre  la  porte  ^ 
doù  dprey^  d  luy  eji,  bien  aife  desmfinuer  ddns  lefprit* 

OBSERVATION.      - 

IE  monftrcray  eh  1  obiervation  fur  la  Remar- 
que fuy  vante  que  c  ell  vne  erreur  d'cftcndre  le 
BarDariiineaux  phrafes,  locutions ,  ou  oraifons 
entières:  &  qu'il  ne  le  dit  proprement  que  du  vi- 
ce des  mots ,  des  termes  ôc  des  dirions  fmgulie- 
rc<dc  confiderces  en  foy  feparémcf.De  cccy  mcf- 
menoftre Auteur donnevn  mauvais  exemple,  a^ 
Içavoirde  lent  mis  pour  humide:  car  puis- que /rwf 
elt  vn  bon  mot  François  ,  il  ne  peut  pas  cllrc  aie' 
barbare:  mais  citant  mal  employé  &  hors  de  (a 

^  X 
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jfj         Liberté  Jk  U  Lmgue  J^r^ftfifife 

vray c  &  prpprc  (ignificàtion ,  c Vft  lï  Hr4e  ^ 
priccc ,  non  pas  vn  barbarifmc- 

Quant  à  ce  qu'il  condamne  cecc  phrafc  eleuer 
les  yeux  'vers  le  eicl ,  comme  barbare:  il  crrç  dou. 
bkmenr;  unt  parce  cjue  tous  les  termes  tfi  font 
François ,  auc  parce  que  fuppofc  qu'il  y  en  çût 
auclquVn de  barbare,  &:  que  mcrmcs  tous lefuC. 
,  lent ,ia phraft n'en  feroit  pas  pourtant  barbare  : 
mais  bien  les  mots.  % 

D 'ailleurs  j 'cllimc  que  leuer  k  s  yeux  ^ers  U  Ciel 
n  eil  pas  parler  netement^ôc  qti'il  faut  dirçlctserles 
yeux  au  ucl,  Neantmoins  en  certain  fens  on  pour^ 
roit  dire  fort  bien  leuer  lesyeux ^vers  le  qtl,  Pare- 
xenuîle  ,  (î  ic  veux  defcrire  ee  qui  arrive  à  vne 
pcrfonnc  qui  revient  d  vne  défaillance  de  caur, 
je  diray  fort  bien  que  reprenant  fcs  efprits  elle 
commença  à  lever  petit  a  petit  fes  yeux  vers  le 
'"ciel.    Ce  qui  explique  beaucoup  mieux  la  lan- 
gueur   de  ceteperîonne  au  retour  de   (a  fynV 
côpc, quefi  ie  difois  feulement  qu elle  leua  les 
y^ux  au  ciel  :  dautant  qu'on  leue  Içs  yeux  au  Ciel 
par  vne  aûionmomentance,au  lieu  que  ce  vrs  le 
cul  tcfmoighe  qu'elle  ne  pouvoit  pas  porter  en- 
corcju^qucs  là,ôcquefadebilitcrobligeoitàles 

arrcllercnchemm.  CelUefentiment  delbnAa- 
ragonilte. 
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Page  j^%.  T)u  Barbarifme  ,  premier  vice  contre 

UpUfCte.  \    -     ^ 

P  Ourles  mon  on  petit  commettre  vn  barhdrifmeen 
plufSeurs  faç:ns  ^  ou  en  dipint  vn  mot  qt/t  neftpas 
François. comme  pache  ponr  p^ûc  ou  paélion  :  ou 
vn  mot  qui  ejt  François  envn  fens ^&'  non  pMenlau- 
tre  :  comme  lent  pour  humide  ,  fortir/'i>«r  partir  : 
ou  qui  d  efté  en  vfége  Autrefois  ,  mdis  qui  neïcfi  pins 
com^me  ain^  ^  côrntncainfi  ioic ,  <y  vne  infinité  d  au- 
tres^ ou  enfin  vnmot  qui  efi  encore  fi  nouueau  j  ^  fi 
peu  rfiahly  par  tyfage ,  qutl  pdjje  pour  ùartartjme  ,  À 
moins  que  deslre  adouci  parvn  s'il  faut  ainfi  parler, 
ifî  j'ofc  vjfcr  de  ce  mot,  ou  quelque  autre  terme jemhU^ 
yie  y  comme  nous  auons  dit  ailleurs.  Ou  bt^n  en  fc  fer^ 

3antdvn  aduerhe  pour  vne  prepofitton,]commede  dire 
effiis  la  table  poirr  fur  la  table  ,  dejjous  le  //r^pour 
fous It lit:  oi4endijantau}p\[xnç\ynnom  ,  qui  ne  fc 
dit  liicn  qu'au  ungulicr>commc  Ion  heurs  ou  au 
contraire  ,  comme  aclice  ^our dehces..    .  ^^ 

Pour  les  phrajfs  yCn  vfantd'vne  phraje  qui  n'eflpM  ^ 
Franforjej  comme  lever  les  main5  vers  leciel,  au 
Iteu  de  dire  ç\{:vçt\çs  ^nains  au  ciel  :  ic  m'en  liais 
fait  poui*  cent  piftales ,  comme  difent  les  Cjafcons  y 
puur  dire  ïiy  perdu  cent  piftoles  au  icn.  Non  poi 
qwil  ne  foit  permis  quclquefiou  de  faire  des  phra'es 
nouvelles  auec  les  précautions  que  nous  auons  marquées 
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144.        Liiirté  êt^h^iéillfm^ 

en  nueltfHtt^irêii  é  uUurt^  mh  IkHHH^nn'kfijâmâif 

pcmis  de  faire  it  nonvè  ux  mots ^nmobfidnt  cet ora^ 
de  Léfin^  r.y  •<:..•  •,'/:.:''->V  iM  V,  .z^"'     :■  ■  ■';    : 

—  '   :."    ""   Licuit,  fcmp(érqur4iccbit 
Signatum  pracfcntc  nota  prodùccre  nonicn. 
jp^rrr  ^ne  ceU  eft  bwen^  U  UnffttLdiin^^fyfluèen^ 
cmre  etk  UÇ^cq^f  ^  makhonf4f  en  U  noJkîM.  >*;^- 
mau  cete  hdrdieffe  n^à  reiiffi  i  qui  que  Cejêitéiêmûinâ'S 

^  en  efefifàdnt  i  Ci$r  enfdrUnt  pnff ait  bien  qêêilj  4  Jft  ' 
certains  mon  q^elûn.piHt, former  fur k  champs  com* 
me  bmfqucté  jinaâion,  imj>oliceffc,x^ 
les  yerbâuxquiff  permirent  en  cnc^canimrcricmcnr.   . 
plcurcmcnt ,  ronflement ,  &  encore  hefi-ce  quen^ 
raillerie^  Outre  que  ce  fdffkge  du  Poète  ne  permet  que 
defitndre  dès  mots  qui  font  de f-j^  faits  ^  tT  non  péê 
d[en  faire  de  toHf  nçuuedux  :  qui  efl^ct  qui  m  nous  eft 
point  du  tout  permis  ,  iefmoin  lenuuuaiSrfucteT^^quont 
eu  tous  les  mots  qi^eRonfard ^M.duFairtT flufieurs 
autres  grands  perfonnages  ontinuentispenfantenrichr 
nojtre langue.  Mais  en  matière  dephrdfes  ceft  vn  Jbar^ 
bartfme  pour  {ordinaire  de  quitter  celles  qui  font  natu* 
relies  eJr  ^vfttéa  par  tous  lej  bons\AuteurT^  pour  en^ 
faire  Jk fa  fantaifte  He  toutes  entières  ,  ou  changer  en 
partie  celles  qui  font  de  la  langue ,  eJr  del*vfàge,      :^  ^ 

*  CeftauJJii^n  harharifmedephrafe  que  ivferdecelles> 
qf^J^f^  ^fti  en  vfage  autrefois  ,  mais  qui  ne  le  font 
ptusicomme  vous  en  pouu^T^voirvngrajfd  nombre  doMS, 
Jmyot  KtP*  encore  dvfir  de  celles  qui  ne  font  pnfque 
ueénaiJirej0'quctvfigenUpaiencore  bi^^^ 
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kifjer  ciltes  éfujlfmfneure.  Il  en  fittt  Jofificr  di^ 
exemples  en  toutes  let  parties  detOrat/àn.^ifti  eu /ont 

f4/>4Wf /:  cowwf  au^  articles,  aux  pronoms^aux  ad- 
verbes,*: aux  prepoftt  ions,  jéux  jirticlef^  ftt,n 
^ixkspercs  &  mi:rcs  font  obliges,  4«  /if «^r  dm^ 
les  pçrcs  &  le^  mères  font  obligés  ;  /  Ion  dit  pour 
les  aimer  &  chçrir, julien  de dirê^  pour  les  aimer 
&le6cheVir  yfiLm:dit,  ilsfoiît  oblAésde  fiiire  & 
dire  tout c©iq(|;iJi  poûitont,4M/iy^</f<!//rf  ils  font 
'obligés  de  faire  èc  de  dire :fi m dif^^y gintc^uc 
mourir ,  4u  lieu  de  din^  avant  qui  de  mourir:^ 
dinfi  de  lfe4UCâfêp  iautres. 

Aux  Pronoms ,  fipdr  exemple  on  dit  àufli-toft 
cete  letre  reccuc  ne  mahqu'crc*.de  faire  telle 
chofe  r  ^H  lieu  de  4ire  vous  ne  manquere?:)/  Ion  dit, 
fes^rç  &  mère ,  4h  Ite^  de  are  fori  pêrç  &  (a  me- 
re:fcs  habits  &  joyaux  ;,  4u  lieu  dédire  fes  habits  & 
fes/oyaux  ifiUn  làrnosamis  ic  ennemis ,  an  heu 
de  dire  nos  znûs  6c  nos  ennemis.   . 

Aux  Adverbes,  félon  dit  spér^xemple^  il  ne 
manquera  de  /aircfon  dév^r^4/»//>/^  ^r^r^,ilnc 
manquera  pas>  0H  ilnep^^nagerdp^int  de f dire  fort  de^ 
^oir.  cdt  cefl  vneffiece  de  larksrifme  infupportahle 
enroftre  Ungue  /que d'omettre  /rpas  ^  dr  le f  oint ,  oà 
iisfoni  necejdires  y  fi  Ion  djt,  il  cft  fi  riche  &  libéral, 
4u  liett  dédire,  îl  eft  fi  riche  &  ^  libéral  \.fi  ton  dit, 
il  cft  p%4uftç  Mhçâe  délire  telle  chofc,4M 

ainlj  de  pfuueun  autres.        S~  ^ 
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'      orgueil  4ulieti  dédire  p^r  avarice  fcpar  orgueil!^ 
ion  dit  le  Vàiîçcrfiirrvft  &  l'^mrf  ,âulieu  de  dirt^ 
fur  rvn^^fur  1  au^ir^,  cypkfieufs  'autres  fimbUhle  s. 
Mais  c\fi  vne  dfitre  farte  de  kéfkêHfit^^^ 

\  des  parf iodes  où  il^feéfastt  point.  Jlejt  vrajcfiêH 
narrtvéqHetres-rartiHent  en  comparai  fin  de  l^sitreatti 
les  okmet  quand  il  lehjfkut  mettre:ce  vif ee fiant  tres^com^ 
muparmylk  foule  des  mauvAsÉfcrivdinsXlùicy  quel- 
quesex  rnples  desparticulêsïdûlfmefl^^ 
en  apreZpCUfSLr^^^  ,  pàêi^él  :  CêmmféVidipnt 
il  fiipplioit  avec  àçs  larmes  ^  auueu  de  dirvtvtc 
krnKs.  P%ilà  qu^ifu  Êarharijme. 


.  ^ 


OB/ERVATIÔN. 


î^y^Eic  Rcrtiarque  dans  (a  prolixité  côMîcm 
V-/  peu  de  bonnet  inftruâions ,  ft'bdauéoup 
dcrreurs.  La  I.  6c  la  plus  groflScr c  erreur  eft  en 
ce  qucU  Barbarirme  jFrftdilliftgu^  éncrekiy  qui 
confi  (kt  ez  ntô ts  iîmples  >  Purès diâiom,  ou  par- 
ties de  rotaifort  conlîdereés  (èpar^menc  i  Se  eat 
cèluy  qui  coilfifte  ezphràfe^,  oi^foftS  ott  lôcu-» 
tiens  entières.  Car  (  comme  j'ay  touché  en  l'ob  * 
fcrvâtion  fur  la  Remarque  précédente  j  jamais,!  r 
Barbarifrae  ne  cofîfte  qu'en  fculs  mots  pris  fep^* 
rémçnt  :  &le  vice  ou  impureté  dti  kphrafe  en- 
tière eu  appelle  Solcçifme  &  ineonpisiti.  Ce 
principe  eft  ainfi  .fftabK  par  le*  ^amîrttiiettsr 


l^         Libertêékêt^^ 


Qtn:^  HJmm  Tfc«o4arç  G^z^  a.u  livlje  4.  de  TheoH 
(a<j!jramma(l«c<^rf (|uc  fous  le  titre  ArAA>^>,  1  en-  GAx.abb, 

dirp V  V  B)$rbmfmt  tfi  njp  viçc  eHJa  diUéiion  ^  ^  U  ^fj.'Jj  ' 
S^kf  m  rj5f  1/»  vki  rf  hrâifçfi  ^  r»  Ulôcution.  or^tor. 
^ Qj/j mïitnl  Bérhsrifmui tftvicium  (^nod fit fiMnlis ^'*'"*^' 
0//  kh.    Doo^jt  ^fiarl^rijmus  ifi  vn4^  pars  oratfonis  oIm^'^'' 

fmtitQ ,  ôc  kef  j^çres.    Tcljemeiijc  que  noftre 
;  accttif  CQ»fpn4  «:y  i&>r|c  oj^l  k  ^arbarifoe 

mcfmcfoùrce  ,i<w^  ces  vip^ ,  (c  t^nc  de  diverfes 
fbf  tés  dlmpuretez  en  la  phrafe^qu  il  marque  en 
fuite  commit  h^rt^if^es^  à  içitvoir  en  vfan  t  d  Vne 
phrafc ,  qgî  n  eft  pa^  IraUç^ife  :  en  vfant'  d  Vne 
phrafe ,  q^i^  fftf  ^refois  en  vfage,&  qui  ne  Icft 
plu5^  Qudvw  nSRelle  que  IVuge  napas  en- 
cor e  bien  aatorif^  ;  i?pmipej)areillexnent  en 
on^tiaiût  des  pvtiçules  (  à  fçavoir  des  Arti- 
cles, de^Pfononis,  des  Advcf bes ,  desGonion- 

^ions^  ou  des  pjrepofitionç)  où  il  les  faut  mettre: 
ou  bien  en  les mettaiic^oii  il%clt$  fai^t  pas  em- 
ployeçCc  fonit-làdif  iç ,  des $o}f  ciûnes,  non  pas 
des  barbariCbes  ,#1111(1  que  nou^  le  verrons  en- 
eorc  çy-aprcZi^His  la  Rciwrque  du  Solecifme. 


■          ■                   ,■                                 ^     ■ 
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iou  met»  âjhtitiftit iiftélèfii  knitii-ity-'^einf^*-> 

maU  de  t^jpi»  &ill^  pàrce,&  4ff  %|>«a^»'^^7 
meekhâbhi;  ellërMii:;^ti«^ 

mxièàâf  bfen^lei  Gàf^n]  «fir!9^èm  de  e«tc  W»^ 

vaifè  i^mtJl^QÀs^m^^^ 

nctcroit  pas  vi^  b**arifa^,il||^  |ié|*njlwitf^ 

iric,  dcfta  dii»  viïe4ocwio»^|l#ii;  iè  fwà» 

propre  à  certaine  hacton,  pais,oil'prt»vMièe,  ès*«» 

<et  endir^îriàr  I^Cii^ite  ^  A«  «<efte  yoicf)^  ce 

qu4l  faut  tettir  en  Bonne  Grammaire  tottonant 

Les  Gifecs  tppçIloiMt  Éûdé^ 
r«,  ceux  que  noui»  affctiohsck  noArc  iaAgttei 
Bt^ues.  Et  da|àlfti  «i«jf  ÎÎSi  eft^^ 
çoicnt  mal  les  mots  Criées  Uomçie  eiicorc  âu 
jour.d'huyvlaprolation  noiisetteftc^ 
fez  itk:ertainc  J  iW  les^ommoieiicâiiffî  BdrhMres. 
Et  dautant  ^u'ili  cftoieiit  fi  vaiosfqu'iU  ne  ft 
croyoient  pas  feulcmcrtt  exceller  en  l'elegaEce 
&  en  là  rithcfle  de  la  langue  iur  toutes  les  na- 
tions de  r  Vnivers  :  mais  auffi  fa  la  pditefiè  des 
mceunl.ez  fciencesÀ  eH  coiutffi  conditions  avan< 
tageufisAïUijualifioknt  pareillement  les  ettxan- 

•    ^   "    ..  -,-.  ■'•  ■  gers 


fv.i 


P)fiRli^Il97  dk^£pii^oces^qi)bec€trcs4uuftrc 
Priiiee jflç  Cipica^e.jeftaw  pt(S  en  Italie  pout 
faiire  Uguere  aux  Roinaitis  >  lafcemiere  fois  que 
liBiiçtitiwh^iè  oroUYM^  M  pr^ffAcc  »  dit  ces 
s|iptiit|r .(p«Uc  rdé  fef  «fuiemift  »4pri^  1  avoir  bien 
rq:!ogaeuë  &  condderée  :  f^oiVi  vme  armée  JeBar^ 


;■««■•  > 
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Les  Romains,  à  rimicacion  des  Crées  com^ 
mencerent  au  tenips  d'Augufte  à  nommer  hdrt 
hares  les  termes  >  qui  pour  quelque  vice  ou  de* 
faut  a'eftoioAt  paà  dims  la  pufi^c  de  la  langue 
Latine&&Aitk-GeUcrein^qiti|.au  avant     léps* 
làondtfeicdeteb  ntqts,  uHwtffirH^iat$€,9U  lieu  ^^^^ 
de  dire  A4^^r?  :  &qucjde  là  le  vice  acs  termes  csp,i6, 
corrompus  Iwloienés  de  la  pureté  de  la  meime  \^  "^^^ 

lîeir  vrây  queks  Grtomaîricins  mettent  dif- 
terence  entre  barbârirme>  fic.yii  mot  barbare// 
C^r ils  appellent  Wiirfi  tous  les. mots  dff  ter- 
mes des  languel  eftrangeres  meiléf  avec  ceux 
d'vne  langue  naturelle  :  comtne  pareillerhent  les 
mors  ou  tcrmes^bolfs, encore  qu'ils  aient  eftc       - 
autrefois  en  v.(àge>  fc ccox  qui  (ont  trop  nau- 
veaux^pour  n  avoir  pas  cfté  encore  aucorifes  par 
1  vfàge.&)quali£enti#M«r^f le  vicedesmot 
natindy^jquiontefté^orrqmpus.    Ce  qui  peut 

il  ■  .  '         * 
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"inefaute^  mais  c'cfl  vne  imperfection  4  e'vitery  Par 
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77.    L^ififiiiitwm^fiM^: 

vrtver  eh  U  kant  FiîiMiiiftoti^^ 

La  I,  par  IWilkion  d'voe  kitrç  j  ou  d  vne  (y\- 
Ubc,comme«/«vi>  nàguUres  \  htnlogt»  jtour^r - 

La  1 1,  par  le^retranchemcnt  d'viie  ktre,  ou 
d'vnc  fyllabé ,  coaé^cjiitrté  fiJel ,  powftmtti,fi- 

deU.   -■  ;    ■  ■    ■  ■    ■'^■■'    '^  -    •^■•■'  A":';-îv-  ,'■■  . 
La  in,  pjtflàtraftfpofitiem  d'vnc  IctrèjCom- 

mc form*it»cwcoi^  tfrouvoirj^W  front* ft^troc»^ 
^U\  pOMrvàir.  ' 

La  I V,  par  le  changement  4'vne  Ictr^ ,  comme 
arfin4cmfreiMejpûèt4rpnJim4rqiu. 

La  V,  par  vii  mauvais  aCçehc,  comme  en  prc 
nottçtmt  ^eauti^dmter ,  i«4/feii(pour  figmficr  vn 
gros  chicnl  de  mettre  racfcent  fur  la  dernière 
iyllabe  aulicu  dclenSWwe  furla  première 

La  VI,«»  mettant  vite  4f0profh^0itjfnt»f"'r 

pés  mttm,  comme /-.«rï-7' **^<'%"j?T'"7 
am\  pour  i*»téntiHt  :  <Su  ehle  reit«ihc&ant  &  .- 
omettant  où  il  en  fiiut  mettre  :  comme  en  ce  nyC 
me  mot  ^**M«^  pris  pourle  Latin  «»«  &a«-«ro: 

car  en  ce ïcns  il  doit  eftre  avct  vne  apoftrophc 
isutént  :  par  exemple,  dsutant  plut  ^utlicvtcnt 
riche  J *HUnt  plus  il  fi  rtniAVé»-.  [ftircc  quencctc 
fignificationilfaudroit  direde  autant ,  fi  la  rcn- 
contre  des  deux  voiclcs  t  &-»,»'  «^  "«"^  »",- 
teoit  ;  rrrr4»cfcfr  la  première  pour  en  éviter  W 
(cfhoniefi'cHt  à  dire  mauvalifon  A  rude  a  1  orciUe- 
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contre. 


LclU'cy  avoir  à  U  rencontre,  /?o«r 
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'   Al^f  48f. 


BeâHcoMf^ 


CEmofepdni  employé  pour  plufieurs  ^  ne  doit  f  4$ 
ejhre mk tout feul.  llyfdHtdjouJkr  perfonnes  otê 
fcnt^oiê  quelqtujmkfiéuitit:  comme  il  donnbic  peu 
beaucoup ,  n'efl  ùms  bien  et,  dfêiu  dirt  à  beau- 
coup de  gens,  itefivrsyqtfi  lundi t,  nous  Tom- 
mes beaucoup  »  ils  font  beaucoup  »foi^r  dircnaus 
fbmines  beaucoup  de  gens  imdis  Uféùt  remarquer 
qu€ceU  néliiUquequaHili fronomferfonnil  le  precf^ 
de^  lequel  fait  voir  que  ce  beaucoup  ^  qui  fuit  »  fe  rap^ 
pprtf  dumefme  prénom.  Demefmeqiundon  dit  il  y 
en  a  be&ucoup  cet  en  emporte  dvecjoy  Ufignification 
i/rgens,  oh  de  perfonnes  >  comme  ïl  Je  voit  par  cete 
phréfiAycii  é^qt^i  vcHtJ^eeniredHtres  chofes  il  y* 
a  des  gens.  <  ' 

Quand  beaucoup  efl  dduerhtily  4  vne  belle  re^ 
marque  à  faire  :  ceft  qiêe lors  quon  lemetaprtTi  tadj'er. 
^f»  ^^yf^^  necejfairementajoujkr  de  deuant^0*  dire^ 
de  beaucoup  :  car  fi  je  dit  lefprit  de  qui  la  promp- 
titude efl  plus  diligente  beaucoup  que  celle  des 
aftres  ,cen  eppas  hten  dit  ^quoy  quilfoitefchappéfou^ 
uentà  vnceiehre  jiuteur  de  tefcrire  ainfîsiLfautdir:, 
l*dprit  de  qui  la  promptitude  eil:  plus  diligente 
de  beaucoup  que  celles  des  autres.  Mais  quand 
hcsLUCOUVefideuanttadjeéttfjJ  neflpas  necejfaire  d'y 
mettre  le  de>  mefme  il  e fi  mieux  de  ne  tj  mettre  pas: 
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iûmme  Te/prit  de  <^ui  là  {â^pttcudê  éft  t>eau^ 
couf^usdiligcntc^^/in/VivAr  i^^quc  l*çipric  de  qui. 

la  prom£  icaoc  cft  de  beaucoup  plus  diligciuc 

•        ■ 

OBSERVATION. 

i  .  -,  - 

EN  cctc  Hcmarquc  il  y  a  plus  de  Tu btilîté 
imaginaire  que  dciaifon  r/cUcdc  fprtequc 

'zf/rti!  dcr^elny quifoif  delViage) neo'ouvepas  cftra* 
ge  au'ellç  aie  cûé  violée  par  va  Auteur  celcbre. 
Et  de  fait  quand  on  mec  ^4iic»i[^  arecvn  pro. 
nom  perfbnnel ,  il  y  fane  fous-eiucndre  gens  ou 
pcrfonnes ^zmd  que  ljAuceurp[ie(ine  raccorde. 
£ t  s'il  n'y  a  point  de^ronontpcrfonncl  (*commc  * 
nous  yçfts^ils  ovitux)  il  faut  par  neceflicë  que 
^r^i^r^irf?  fc  rapporte  à  quelque  lubftantifoii  met 
me  à  quelque  adjedif,  dont  pn  ait  parlé  aupai^a* 
vant.  ji  quelijucfrhftarnatifxornmcfizprcz^voir 
p^itlc de munnions  deguert  oh  débouche,  ondifôit  il 

yenaheaucoupddnsUBdflilleoHJkniMetx  La  Re- 
marque ne  fai/ant  mention  que  de fu^fldniif,  j*y 
ây  acfjouftc^oii^  mejmç  d  quelque,  adjcflif:  par  ce  que\ 
la  relation  du  mot  hcAucouf  fe  pcutj^ire  duj^  s  vn 
adjtâifdonton  aurd parlé  auparavant  :  Par  exemple, 
fi aprcz  auoir  parle  d'envicUx, pn  difoir,'!;»  telen 
akcaucoup  ^ccïz  s  cntcndroït  d'envieux.  Etfi  atre^ 
uvair parlé  de  riches ,  de  courtois ,  dimpier  j  de  maL  , 
heureux ,  on  difoir  i\  y  en  a  beaucoup  en  ce  te  vilteipo;. 
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i^Hiles  Miêjes  0*  les  (jraccs ,  c^m  ne  sUccordent  f^$ 


■fw 


ne  pOBtttoit  raftperter «ec«dverl><  AAf/»r«i^  qu'i 
miitfeamrt»U^mfiettOiim*t^keHremt. 


c» 
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BeriéiM 


C\Ndbnfque  touftoHrs  efcrit  ce  premier  mtt  de 
J eete  fdf09  .' mais  on  td  toujours  frononcé  com^ 
me  fi  Untufi  efcrit  btdzn,  Mmt  dHjmr^ikuy  fli*  • 
fitHrsnefronencentf^ftHkmtnt  brelan ritslefcri^ 
vent  dufR.  On  4  ttmfiours  Htf^  efcrit  hreUnàer  & 
non  pât  berlandier  :  «*i  eft  encore  vne  réifon  Je  ceux 
qmfotfiienaent  qu'dfnutouftourtdire  t0  tfcrire  bre- 
lan ,  &  non  fét  bcrlanv 


/ 


OBSERVATION. 


r)Vi$  auc  toutlcmotid^î  demeure  d  accord,  par 
le  rcfmoignage  de  la  Remarque,  q  u'il  faii t  di. 
re  &  efcrfre  treUnJicr.ic  que  meuncs  flufie^rs  tien, 
nent  qtêUlfoutpnmancer  cr  efirire  fom  primitif  ire^ 
Un  &  non f  as  bcrUn  :  il  ny  a  point  de  douce  que 
ceux  qui  cm  la  raifon  de  leur  cqA:^  avec  IVlagc 
parragcnelcdoivcnc  emporter  fur  ceux  qui  se- 
joignant  de  la  rcglc,nont  que  rvfagc  en  partie, 
qui  ne  peut-eftre  qu  vn  abus  pluftollqu  vnc  ex- 
ception de  là  règle  générale. 

Au  refte  puis-que  le  dcrivatiffr/uw^/Vr  ou  ^r^- 

/4.i<fcfr,s  efcrit  auecvn</ en  la  penukiefirie  fylla- 

Y" 


M*«wt  viiiv  j  '•jf  •êvnnc  a  mvn  jny  v«f  lumréKi  VK  mm 


}%^*TïT1^ 
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sy 


^ 


be  ;11  Vtnfuk  qM  fi»à  prîmidf ipr  j^  tlcrirc 
à  la^navec  vn  djHfrÙMdouif^iMfMn  pa)i  t^r^ 
Acif  ^  Màn  :  autrement  il  faudroic  que  le  derivz' 
liFmtjIferUnln^^erovitrfldmer:  Scnàti  pu  ierUnJier 
où,  hreUndier.  Vo'ûïtùmnèeni  ongehefmehsejfrindes 
dffuntifs^dulieudeltsinfhrHin. 


mrm 


Pdff  4rt;  chfiffre  i.  Vkn  que ,  quûy  que, ' 

encore  que. 

'  '  ■  ■  ■  -  -  •  . 

CB s  confondions  ne  doivent  f  M  efirorej^têeéJéns 
vne  mefme période.  Pérexem^U ^hiçti que  1^- 
pcricncc  nous  fait  voir  tous  les  ioursquiluy  a 
point  d'innocence  qui  (bit  à  couvert  de  facabm*; 
nie ,  &  quoy  que  les  plus  gens  de  bien  foient  ex  - 
poftsàlaperlecution,  CicA-cc6cc.Je  venx  dire 
qudfre:^  duoir  commence  U  période  psr  bien  que  H 
ne  faut  pas  mettre  quoy  que ,  ny  encore  que  ddnrle 
fécond  memhre  de  U  période  j  maiê  efcrirealnji ,  bien 
que  r«Rcriencc  nous  face  voir  tout  les  iours 
u'iî  n  y  a  point  d'innocence  qui  foit  à  couvert 
c  la  calomnie ,  &  que  les  plus  gens,  debien  (ont 
cxpo(csà  la  perfecution.  Je  ncmefer^upâSévifede 
faire  cete  Remarque  fi  je  n'avâs  trouvé  cete  faute 
dans  les  œuvres  d*vH  ton  Efcrtuain. 
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il «I  ri ^êrtê  Àê  Im  Idkruê  PrAncùtCê 


ingucau.  \jn  au  dHjji  IC  Daiiqucc aCS  icpt  bagCS. 
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J^flftfè^ 
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Dation.? 
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S!  Oui  prétexte  d'introduire  quelque  nouvelle 
Melicàtefiè  au  langage  par  cete  Remarque, 
l'Auteur  énerve  la  force  de  klocùrion.  Car  il  eft 
évident  qu'en  mettant  quoy  que  pu  encore  que  au 
fécond  membre  de  la  période/  qui  a  commencé 
par  iif»  que ,  en  cete  ibrtç ,  ^irn  que  texfenenef 
nomfd^vm  tous  hwHrs  qy^iUy  dfpii^t^ttmqecn- 
ce  qui  frit  i  couvert  de  U  c^loninie  ,  cî^  que  les  flm 
gens  M  hiinfoien  exfqps  i  U  perfe,  mon  :  fi  eft  ce , 
ûy.  11  eft  évidente  dis. je  ,  que  rexprcflïon  de  la 
période  ainfi  conftruitç,  eft  pim  nerveufc,  &  plus 
forte,  qae  fiau  fieti  de  mcftf c  au  fécond  membre, 
quoyqfte. Oit  encore  que,  on  fecontcntoit  d>  em- 
ployerj  &  que  cfi  la  concevant  en  ces  ternies  :  bien 
qm  texpericnce  noMé/acevoirpusiesjo^rs  quilnya 
p^neimmiencf^qHiJ^^^^  couvm  de  U  cêUomnie^tr 
^IfffiuiSgeMsdehien^^fo^^^^  pcrfecutionsfi 

^ftce  r  Crc.  lottït  qu'en  cneJiconJe  locution  il  fefait 
vne  incongruité  par,  le  cbdfigtment  du  mode  du  verte 
fuhftdntJfJZar  au  premier  membre  ily  afoit  au  fu  b- 
ionaifl  ifiii  [oit  a  couvert  ;  )  jk  au  fccond  il  y  zfont 
à  Tindiçatif  (  les  plus  ^ens  de  bien  font  exPofes  :  )  au 
lieu  qu  en  laprcmicrc période  le  verbe  lubftantif 
eft  par  tout  au  mode  fubiunaif ,  à  fçauoir  foit  & 
/oient.  Jtnfi  dénques  ce  bon  ^uteu^  qui  eft  repris  duns 
U  K-m4rqut^d^Qitbiii!îf^  reguliejre^ 
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4  dit 
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1¥ 


^^^rTrPlwT^^r^ 
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fruité  four  'M  OffUtSà^^èb^ipà^t^é  féivthH 
,  iy  dpferteraitffiffii  ctnfurt,     ,     ,  a  ■   , 
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é  à^k 
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P^  ^&è.  Cioadiltitf/iJa^r/  au  plumb    ^ 

i  •  .  ;  .  '■■         •     ■  ■  t  i  ^f  * 

L'O/^fV»  tûpimme^  qiu  b0ti-tieur  m  p  Jk 

heurs  tn  iom  U$  t^mhrei.  J^ay  dit^m  c'efiait  têfi^ 
nion  commune  :  p4mqHt  j*4y  vtM  m  gm  irts-ff4'* 
VdHs  en  mftre  lémgHe  f^  tres^ixciUeks  Ej$révdéms^ 
^  qui  faféfiienfûjit  U  t^tfàire ,  0"  éifUgiêint  éc$  exem  * 
fies  ^  OH  Ion  hefç^urM'ént^  hoah^nn^t^flu^ 
riel  nefùU  kimdii  ,  comme  il  luy^  pctprroic  afiàvqr 
cous  les  mal-  Heurs  &  toùsiés  Son4ieurs  4u  W^f 
de  ,  il  nerehaufleHy  ne fe It^iflè »  it  pojice  coa^. 
Hours me(mc  vi(àge;  Ils  do^ncffi  0c0nvie exemple^ 
H  cttfî  heureux  que  pour  vu  mal -heur  qui4uy  ar^ 

rive  >  il  lujr  arrive  cent  boâ-heuri.  ^ 

P^ur  moy^  ié  le  trauverois  t<men  certains  endroits^ 
comme  dux  exemples  qiu  nous  venpns  j^e  donner  i  ^ 
Autres  femhUhks.  tdais  avec  tout  ctU  jen*en  votmrois 
pas  vfer ,  puis- que  lapluf.part  dit  monde  te  condam^ 
ne  ^  eiTdJueiie  me  foHv'uns  de  ce  te  belle  différence  qu'il 
y  defitre  Us  perpmnes  cJr  les  mots ,  qui  efi  quequ4nd 
vne  perfinne  efi  ^Ccufee  ^  &  q^e  Ion  doute  dtfon  in^ 
nocençt ,  on  doit  dUerdtiéfmtion  :  maii  quand  on 

dqute 


^ 


lièli^alJ^^^niÉEj'àtïàinfiTiioaôméceitt  daii. 


h'^^Vr  f  ' 'S  "'»'■'•■■■'' f,.  ■:ff,- 


^nmainja»  pourla,  coiWamnarion  dç  ce  mot 

c:^4roe;*tsgwildçi«aiMreniii»fbc  langue  ;& 
t«is,«ceH«i3  EkiMan»  (on&icànmt  qu'il  àft 

boacDittccroï«fabiii«ainwmhe  Eafi^nd 

IcwjfeminiBnttfticon&inéipanfcs  ewmpla  ir- 
réprochables. Et  negntmoins  aprc?  cela. au  lieu 
à^  conclurrc  pour  retenir  ce  mot  dans  1  Vragc  il 
incline  a  ren  retrancher ,  &  dectarc  quïf  n'en 


voudrwrpft»arfcK-lJ^<mdBfc^l^lrtèion  fur  cc- 
te  maxime  ,  quW  »V»  f^,^4*  «ff  W/wf  Jes  ber. 
fomtes  qu€  des  mts  :  Jsiumu  ipu  numdvnt  ftrfon- 


4 


V 


i-^ 


U  hnti  dvmmo^:§  il^^fi^ém  têtm^ii  imiim^\ 
Ta  proppfif  que  wi^iid  on^0li^ 

lecejciieir  fc<fokéb9<hii$ia 

deleponcp^coMtelig^^ 

nepeu  t  jm  (oiiffiir^piM^^ 

bmé  de  ly&^pkkti^ 

bont^  da  mot,  &  appàtivrir  4'âilli|ki1t  ImiiidÉlli 

xjuoy  ie  luy  oppoferay  Vne  atttfe  nuxiiite  Iqi  lu^ 

y?r«f  rf ,  qu*cn  choies  doutéufk  fl  faut  fm:ût  fè^ 

fus  enme£bcYuicr^kPiwç|^^^ 

efl:  m&i  induîtcf:  ifàics:  i|^|irle  cm  >tennèsiex^ 

pré:ç  des  nets  thàfmt^VMti^^  mam^ 

6c du  vulgaire:  àihm  pa&4cflt  lîiociTcparés  >  de  la 

borné  defquels  on  eft  cm  doute  :  de.fer^  que  ces 

deux  conditions  fbiu  que qete  alle^tion  cft  h(m^^ 

drpropoj, 
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P^çp  su  Bref:  Voiez  cjr-a|«:ca;  Enfcmwt^. 
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ivé.         LibefiiÉthhimttFr4ncoifi, 
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^9 
^  ilyiacplttiifpJlc^rabkc'^         ^. 

ir^  i$/i^imi^mts  i^^  ^  ce 

^  ^«^  i^P^iS^  4^0J^p  prdiiftQit  du  ttmfs  de 
M.  CQijf^lteéi^  ^  ce  érni^  dvec  ceie 

àiffennee  nesmmoins  ^uelors  efueli premier  ce  ejifort 
ehigné  dtê  vir^fii^n$^^  U  ^mejJlfurdekre^eter, 

ê  9*^  4p  ^e  /f  refei&féU:  comme  et  qui  cO:  de  plus  de- 
plarabie  &  de  plus  eflrîge  eii^|puc  te  cours  de  cc- 
tc  ^elmiiiamc  (uiette  à  tant  de  inifcres,c'cft,6rc. 
hhjferoùMen  dt^;  msisceikj  eft  hcdHcouf  meil- 
h^r  iférce^uii^^  entre 

ém  p    (^  njeiffM»t%naminatifdM^^^^ 
frej^onfliunete^'f  lus  forte.  ^ 

QuefiloH  ndpds  mis  ce  dupdrdVdnt ,  mdis  queU 
^uedMre  mot ,  dlort  non  feulement  d  nefifds  necef- 
fart  J^ittettre^  le  ce,  mdis  four  b  ordinaire  il  eft  mieux 
df  9k  le  matri  fdS.Pdr  exemple  ;hiMiculté({ucloti 
y  pourrait  apporte^  el^  Crnonpds  c  eft,  (jui  neant-^ 


v^ 


..V-"' 


«Mi 


■'ir^-rit^.  ■■ 


moins  nt  (croit  pas.viiç 

mot  que  ce  efifortdQiiné^^HVtrh^^ 
efi  bien  mieux  de  dire  ccfiàde  n^kàktfj^i  ycomme  car 
ânkcauièdeunc  de  mtferet  qui  nous  arrivent 
en  ce  monde  les  vne»fiirtes  autres»  c'tfkjHfcJpk^ 
^oft  qu*«ftT  Que  Vil  ii  cft  ny  tjxi^  fséSt ,   nj 
trop  loin^  on  peut  mettre  ou  laiflèrie  cr ,  comme 
Ion  vm^^ikmmJ)awMe^ 
roit  prendf^  4e£>miiaàs 
bws  :  mdis  ^éÊiéftfti^^^^  m9ifie§mlinm 

f^^ffveccttmeillmK  Uw'efi^f^  , 

comme  dehconjmitim  î^tl^jdmun0Ê0bm 
Remarque.  ^ 


^ 


V  ATI  on; 


LE  diveiV  v&ge  8c  Tcmploy  de  coté  jpaiticule 
0,qui  cft  vn  pronom  dcmonftratiteftdvnc 
fi  grande  cftcnduë  que  noftre  Auteur  en  a  fait 

fcpt  Remaraucsconlccutivés:  dont  les  deux  pre 
miercs  font  du  mcfinemot  ioint  au  verbe  fobftS- 
tf, iVnc au fingulicr^ comjpet/ouyi»/:  &  1  autre 
au  pluriel ,  comme  font  ou  fuf^cnr.  le  ne  trouve 
point  cftrangccîetevarictc  dans  k  pratique  de 
la  Grammaire  qui  ne  regarde  que  Ic  nud  ficfim^- 
plc  langage ,  puis-que  la  diverse  exprcffion  de  ce 
mefme  terme  cf  ouc^cy  .  ioint  au  verbe  iubjftastfi^ 


..V-^' 
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ïtt 
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«^~»<fN  «*^^^l^^^  pat 

<ii^«qaieftdeeètepreraierelUinarque, 
Mticiwqu'é  tous  les  exemples  que  noftre  Aut«ur 
j^ftôocm, ,  il  cfl>  liMlttferieike  de  îfnetore  «  oà  ttp  -.  ' 
c^pbieh  «wi^AlRifev^  miittJt  ttèi<«)eeef  ©dfàc 
«»<*i^»?,«i»eiielé*cïie«r ,  poarïes  «ifons 
qweien  deduiray  far  la  Remarque  fuyvante. 
Neantmoini  l'approuve  Fexceptiôn  rapportée 
par  tic  mefme  Auteur:  à  f^avoinquefi  le  premier 
«  mis  au  conrànencement^  fa  ©eriode  Ce  trouve 
fort  eloienif  du  verbe  fu bftan xtf ,  la  rc pétition  en 
ièra  meilleure ,  ouel'omiifion  :  «romme  en  cet  e- 

xemfle.Ce^ePdeflusJtflorsUe&'^flMseftra»- 
fftnMMtlfUMr*  êleJavic  hmmùnt  fittttt  m  unt  Je 
miferts  ,<Vy?<cc.Que{ila  période  commence  par 
vnaatremotquefr,  iefuis  aaflidu  fcntiment  de 
r Auteur ,  fans  qu'ilibit  heÇtmi  d'en  donner  des 
exemples; 


i« 


PLufiemsnétfprHÊnxntfâs  f^'ori  en  vfedUfUce 
dt  tMrfkk  :  férexmfUA  m'afait cr  bîcftdc 

Té   ^ 


me  Jire  ùln  nftièàtj^èm^itS^^ 

m'afait' cet  homiei)l'(ie*iAe  tbteJ  f^fmùipie 
ce  bien ,,  cet  hoiutettr»  s'efi  Jit^mitrifiit:  aupf  ««r 

fMcond^mttertAfalâmHt,  ^t/lfiàvrmi^  fait 

rhQtinc«arde<me4ic<^  eJ(^^flits.dam(jS0fiiHJff' 

faireeireace  fjufàiic  infiim-^fftfmm 

elUi  ne  font  'fM4ujwr4hityi»  hetm0i^ifytaK0i(^ 
luy  dtS'Not4Îres,  .  ..  ■..    ;  ^,-v  .WK^i^tifcfe 


ràcc 
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Eftvnepurè  fantaifîc  de  cioîrc'^tfe  ^ciecdi 
deux  phrafet  Um'afaùthctêHeur  À  médire ^  4c 
tlfnUfait  ctthonneurJe  me  dire  ^Jk  première jfiri  hUi 
douce  CTflus  reiuliere^HeU  Jernient.  X^rfwrUio$ê^ 
ceu^  elle e fi  m^nifèflemni  ewdle.    Q^mf  itd  rrgkUriàc 
{sileil  dfroposJeJuhili^rfurv^vUfujei)  fefiimc 
qu'à  C4ufe  qutlefrotnom  dcrnoftratifff  ou  ftf/^,<c  rap- 
porte mieux  à  ce  gui  a  efté  dit  auparavant,  ou  qui 
le  doit  dircirièontincnc  aprcr,  e^ue  mn  fâs  tarru 
de  indéterminé  te  ou  U,  auffixrcs  locutions  paire  ou 
we^  font  meilleures  qu'avec  le  ou  i^.Par  exemple^ 
/  ^^K'dvoir  die  ^h  tel  Seigneur  ni 4  pmtgè  contre 
mon  ennemi:  \n autre  luy  demande  ,i/wi4i/v^/r. 


■,^"^% 


•:t\l|ti^c^J|«is^tt'4^^  <'r/i^4M  fc  trou< 

*  latmr|v(àgéïàlàltikrcl:d!vtt,ch4Cttft,  iàns  les 


f'-'-f  •.» 


ô 


éiwc  U  fiBfid  éfi^the  f^^  j^m  exempic,  Us 

plus  grande  Capitaines  de  1  anciquipé ,  ce  furenc 
Aicx^mdtic,C^uaiAnûïhaàfi€.  ^«fon/'itf  les  plus 
graadsCàpit attle^.de  lîi^tqi^té  furent^  ny  fuc« , 

fuais  :  tfiais'évtc  ce  il  cfhim^mféi^ik^menp  meilleur . 
Pour  ce  ÎMt^je  ioHtefèniMHfi^l^^  m  i*'dUjly  ce  fi. 
/ms  Jouter  lé  miHns.iàHât:,é§itiy  C^H  fétticme  d  vne 
mehieiUeuJeff^Meemceienit^it^py^  cho^^ 

quer  U  (^mn^irt  mt'nin  ieje$  f¥^ 
qm  efi atti  Ar  nçminft^re^if  U  fi^gêUer  dfi verht^Cr 
nonpéuttfluml^  f^  neél^moir^)  icy  (n^  U^féUt  régir  le 

plaritl^em J^km^tfwtent  AloB^ndie , Ca^^^ &c. 
SMrqêf^Uefiinn^rqMer^fofueiksféfpns  Jefdrlep^- 
fèefvfrff  é^fi^iiies  C0»nt  kiregleidt  U  Gtimëire^^ 


1 1 


■MiMIliMPIVilP 


tageu(j*s>iU<}ualifioknc  parcUlcmeiit  les  e(taui-* 

gcrs 
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/  <5r  -4,        L  ihertc  itht  l^gutTrançoifi 

tdftt  s'en  faut  queHesfiiem  vkiatjrs,  ny  qtêdlrtfsi 
éviter  ^qu  au  contraire  on  ei  doit  eflre  curieux  comme 
ivh  ornement  de  Ung  ge  ^  tfuéjè  trouve  eu  toutes  les 
lani^/4es  mortes  &  vtuantes,    Qjietlcfrace  /^«t/rç  ^oui 
queuilff^rmy  Us  G  ecs  cet4  UcutL^n&  cet  vfa^e défaire 
^  rtqir  lefingulêèr  des  verb  s  aux  neutres^  pluriels  j  Cr  de 
dire  f^nÎA  r^i^i  ,  animalM  ciirric^  Icj   animaux 
çourt>C7*  vnc quantité dUutrêt  fembUbles  f  Ei  croi- 
toit  •  on  que  dans  Virgile  cefuji  vne  licence  ùoè tique  d'à- 
voir  dit  ^    Vrbcm  quam  ilatuo  vcftra  cft  yplujhjl 
au  vne  noble  O*  élégante  manière  de  s'exprimer ,  dont 
la  noble jjc  ûf  la  grâce  conffle  en  celajeulement  d*e/}rè  af- 
franchie dtlafèrvituJeCrammdticalt^c^de  Inphrafe  dm 
vulgaire  f  iJ  n'y  a  point  de  langt^  elowiente  qui  ut  fois 
enrichie  de  ces Jortes  d*ornemens.   Mais  revenons  à  ne- 
jlre  ce.        , 

Ce  du  commencement  de  la  période [e  dit  encore  ati 
mefme  fens ,  O'avec  plut  de  grâce  ^  qu'en  t exemple  que 
fay  (ropofé^commecc  furent  les  Romaf;ns  qui  dom- 
rcixnr^5:c.  Ccfurencdc  gramls  horames  quiles 
premiers  invciucrcnr,  &c.  - 

Cemotfe  met  encore  avec  le  verbe  fkjtantif  quoy 
que  le  nom  [ubjfantif  qui  précède  ce  Soit  au  fmgu lier. 
Exemple ^.Vgiffsiire  la  plusfafchcuicquc  j*ayc,cc 
fondes  comptes  d'vn  fol,  &nonpascel\\es  com^ 
près.  En  q^oy  il  faut  remarquer  encore  vne  pluâgran^ 
de  irrégularité  que  la  première  :  parce  que  Irsqu  on  dit 
les  plus  grands  Capitaines  de  lantiquitc ,  ce  fu- 
ttnt^aumoinsya.tit  vfi  pluriel  devant,  quoique  ce 
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naturels ,  qui  oûttilé  corrompus.    Ce  qui  peut 


ÇontsC0i4imêJH^iê9i  ^Êréngtimâis  Je  dire  quen  cet  exem^ 
pu  font  fi  réffcrtf  4U  flHwiel  ^m  fuie, à  ff avoir  les 
comptes ,  cy  *^»  /^  déHCun  desfinguliers ,  ^/^i  ^rf - 
re^«r  ^jen  demei^refécc^rd.  Mais  éjueùeut.  on  injt^ 
rerdelisj/flct  «V^^^mm  lieuivne  irfegHUriti  ^ue  jy 
remèrqêoif,  Uytm  Jahm  remdrfner  deux.  lUy  defjA 
dieUfnmicf^  :^  v^icy  Uftco^ùU^M  le  verte  fkkfidn. 
ùf^f^fd^n  t^dre  df  U  Çrumménrefi^  ^.A'^  ^^w, 
mjm  s  fw  qwi  UGrAmmire  ^fififldée  ^d^it  efire  tegi^ 
comme iltefi  ordinéi^emet^t ,  fAt  ienùmft$bfldntifjiéi 
précède  :  nMfitmçifîs  en  ut  exemple  e^  régi  par  le  ko  m 
fukfiantif  qm  fuit.  Ces  façons  de  parler  des  Latins^^do' 
muji  art  ira  £ucr«;i|lt ,  omnia  ppntus  çr^i,  revttnnfnt 
^pfM  pre^  4'^gfff  ^y**^  venons  de  dire.       ^ 
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SERVATION. 


CE|c;  Remarqua  neft Remarquable  que  pour 
la  quanti  te  4ç&  fâ)ifes  qu'if  y  a  au  langagç ,  Ôc 
des  erreurs  &  des  aUturdicciencequicft  du  fujct 
&  de  la  maticre;  La  I.  faute  au  langage  eft  en 
CCS  termes ,  elle  femUe  choïjHer  tvn  des  premiers  pre  - 
ceptes  de  U  o  rammaire  :  coaip:îç  s'il  n*y  avpit  en  la 
Grammaire  que  deux  premiers  ou  principaux 
préceptes,  C^rl^n  ne  fç  doit  jamais  dire  quau 
.  ^^^rddedeùx:  an  regard  d*vn  plus  grand  nombre 
il  fautdirct^*:<*flf^&  rxcxn^Lvndcs.-  Ce  te  fau- 
te eu  aiTea  ardmwQ  à  nafl;i;e  Auceiu,quoy  que  je 
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/  /  /        Liberté  dk  U  Unpfi  Prançoife 

l'ayc  quelquefois  attribuât  à  rim{miiiçur   dev 

vant  que  iel'tuflc  remarquée  fi  fréquenta 

La  II.  clVcn  ce  qu'il  a  vfé  citjq  fois  impropre* 
ment  &  abufivcmenc  du  verbe  nrrir  en  rappli- 
quant adivcmcnt  aunon[i:qoi,  Éçïonjà  do(ikri- 
ne,  (croit  vnbarbarifmerainfi  quH  aefcrkcy. 
dcflus  efi  parlant  des  divérfes  e(peces  du  barba- 
rifmc:  entre  lefquelles  il  comprend  remploya 
dVn  moten  vn  autre  iens  qu'il  ne  doit  eftrc jpris 
en  noftre  langue. le  mecontentepourcant  d  ap- 
peHer  cela  improfrieté  :  parce  qu'à  proprement 
parler  le  nom  ne  régit  jamais  le  verbe  :  mais  au 
contraire  il  cftrcgiMu  verbe. 

La  III .  cft  en  la  mauvaife  exprçffion  de  &  pre^ 
pPe tendue  maxime  .ou  pluftoft  wr*doxe:Toi<r/r 
Un  façons  de  parler  que  t'v;age  aeft^i<s  contre  les  rc^ 
glci  de  U  Grammaire ,  tant  s'en  faut  (jiè  elles  (oient  vu 
cieufes,  nj  qu'il  les  faille  éviter  „  quau  contraire  il  en 
faut  cflre  curieux.  Cetc  cxpreflion.dirje  ^^ft  vi^ 
cicufc  &  contre  le  fcns  &  l'intention  de  rAuccur, 
qui  a  creu  propofer  vne  enonciationvniverfc. 
lement  affirmante  :  &  fi  elle  eft  bien  examinée 
elle  fc  trouvera  particulièrement  niante  :  ainfr 
que  i*ay  demonttré  cy-dcfllis  en  mon  obfcrvaT 
rion  furie  Principe  VU. 

La  IV.  eft  comprife  dans  le  paradoxe  précè- 
dent en  ces  mots,  ny  quilles  faille  éviter  ^^^iktit 
des  façons  de  parler  introduites  contre  les  règles 
de  la  Grammaire.  C^r  fourwmr  4i#  fcns  de l'Au^ 
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mit  mit  de^  mfmt  il  ifi  m$çiêx  de  m  Ij  mtttrt  fM: 
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'tpm\m^6kt^mtfiiilk$f^^ 

^ioiucommc  j^iy  aufli  dcmonftr^  fur  le  mcfmc 
.p'riacipe  VII. 

.  LaV.  fauce  au  langage  efl  fur  la  fin  de  la  Re- 
marque  en  ces  vstots^fe ton  tordre  de  UCrdmméire 
trdfà  fenj  cêmmum^  fur  mi  U  Gr4mm4sre  e fi  fondée. 
Caril  faloic  dire ,  fur  lequel ,  te  noh  pzsfur  4jHt: 
parce  que  le  relatiirqùi  nedoiceilre  jamais  em* 
ployé  en  aucun  cas  qu'au  fcul  nominatif,  quand 
on  par  le  de  quelque  cho&  que  ce  fbit  animée  ou 
ioanimée^autre  que  des  persôncs;  ainfî  que  TAu* 
tenrn^ime  leprefcriten  termes  exprez  en  deux 
de  (es  Remarques  :  iVne  fous  ce  titre  Qj;  i  en  cer^ 
r4iiiirc<ai^^c.pag.jj.raufre  ♦fous  ce  titre /r^«r/,  U^ 
^ueUe,  page  nS. 

Quant  aux  ^frcurs  ou  abfurdités  qui  regar- 
<lcnt  le  fujc^cfc  la  mcfme  Remarque,  j'y  en  ay 
obfervc»Adeux  aflcz  çonfîderables.  L'yne  ell 
qu'ayant  efcntenl%  Remarque  précédente  que 
quéindle  fronom  demonftrattf  ce  efi  répété  devant  le 
verl^ Jub fiant  f au fingulicr{comme  en  cetclocu  tien, 
€e  qui  efi^  de  flusdeflor^lie ,  ctft ,  érc  )  la  phraie  en 
eflmoins  élégante  que  s  iln  cfboit  pas  répété  en 
diiant  cequtefideflus  deflordl^U^eftdrc,  Et  néant- 
moins  il  Ibullient  icy  que  la  mcfmc  particule  de 
ff,eftant  mife  devant  le  verbe  fubftatifau  pluriel, 
la  phrafe  en  efl  incomparablement  meilleure. 
Pour  moy,  ic  ne  fuis  pas  de  ce  fentimcnt  non  plus 
que  (on  contretenant  :  qui  n'en  aiantpas  rendu 
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itt  tibtrté  fUUUilgmJFréftfoifi 
nif<m ,  l'en  veux  ^pnlier  4eiix^  )  Vime  tft  que^ar 
aiâot  pi  a  s  de  coUvcrttrtce  avec  tjf  (  commtf  cfti^ 
tous  deux  an  fingulicr  )  qu  avec/on/  ùùjwrtnt^  atii 
(oAcau  pluriel;  il  i'enJTuic  que  ctfl^  comme ^lus 
rcguher  de  plus  lutùr^l) jeft  aufll plus  clcgam: 
qùerr/oiff  ou  tt  fntenL  *  Vautre  ration  cil  qu'eu 
tous  le(  exemples  propoA^  en  ces  deux  ddrhieres 
Remarques  le  pronom  cr  devant  le  verbe  fubihin* 
cif^cancau  nombre  pluriel  qu'au  fingulier;  ei^iu* 
pcrflu,  &  comme  imicik  :  •puii-que  (ans  luy  la 

fihrafc  Ce  le  feus  y  rohcaum  accomplis  qu'avec 
uy.  Ce.  que  Ion  peut  juger  par  la  conférence  de 
ces  locutions:  ce  quon  trouve  4e plus  Jfplordklc  en 
luy ,  cejlfa  nefliffnce ,  6c  ce  (^*on  trouve  de  fins  depU  - 
Yah^enluy  cfijà  négligence.  Pareillement  de  celles- 
ty  lies  pins  grands  Capitaines  de  téntiqHtti  ce  furent 
Alexandre ,  Çefar^  jinntbalic  les  plus  grands  Capi* 
taines  de  l'antiquité  furent  ^O^c.  ,\^,- 

L'autre  abfurditc  cil  en  ce  que  ccte  phrafc, 
t  araire  la  plusfajcheufe  que  jaje  ce  font  les  comptes 
dvn  tel jlay  (emblc  d'autant  plus  élégante  qu'il  y 
remarque^  deux  irrégularités  :  au  lieu  que  cela 
mcfmt  la  luy  dcvroit  faire  condamner  :  autre, 
ment  il  s  cnfutc  que  ceux  ^i  parlent  ou  efcrivcnt 
contre  les  reglc$,excellent  fur  les  autres  en  l'eJCf- 
gancc  du  ilyle:qui'eftvnc  abiurdite  contre  les 
pnncipes  de  toutes  langues. 
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i  MIO. 


Cifi  chofe  gUrieufi. 


LOn  pérloit  Cr  Ion  tjcri'voù  encore  élnfidiêttmf  s  Jm 
CkrJindt^  Perron  Je  MCoefiteoM,^  de  M.  de 
Mélhtrte  :  m4is  tout  4  touf  ccte  looéfton  m  vieilli  :  e>- 
loH  dit  maintenant  c'cft  vnc  chofc  glo/icufc  :  Cr 
point  du  toMt  c  cft  on  ce  Cetoit  chofe  ^orienfe. 

OBSERVATION. 

I IL  ttO}xvtçcit\c>cntïonc'eji chofe gUrieufe  fi  frç, 
qucnte  encore  aujour-  d'Ktiy  dans  les  ocuurcs 
dc$l)ons  cfcrivains,  6ccn  la  bouche  dcspcrfon^ 
nçs,  qui  ont  hi  réputation  de  parler  des  mieux, 
que  je  ne  puis  accorder  qu  elle  aie  vieilli  :  deXor. 
te  que  ie  la  tjens  pour  uidiUcrc0te  dans  le  bon 
vlage  avec^ce te  autre ,  cefl  vnt  ch^fe  ^lorieyfe. 


•^m 


Pagt  J07.         Ce  que  pour  /t. 

ILtphicn  François^  eîr  4  vne grâce  nompdreilie  en 
noftre  langiée,  M.  Coeffeteau  en  vjèfouvent.  Il 
(employé  par  deux  fois  en%  rejj^onfcde  Néron  a  Se^ 
que.  Ce  que  je  rcfpons  {dtt-il)  fur-  le  champ  à 
vnc  harangue  que  tu  as  premcditét,c  cft  premic- 
remenc  va  fruit  de  ce  que  j  ajr  appris  de  toy  icr  vn 
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iifti  I  i^erti  d^  iêt  léHgutFrdnçoifi 
peuplas  kai  :  ce  auc tu  ciens  de  moy ,  des  jardins, 
des  niaifons,cc  (ont  toutes  chofesfujettcs  àmii'- 
Ic  accidens.  Et  M.  4e  MJherhe  :  au(fi  ne  faut-il 
pas  penferjoue  ceque.Vlercureeft  peint  en  la 
compagnie  des  Graces,ce  fbit  pour fignifier,&4. 
On  ojoH  en  ces  trois  exemples  (ftse  ce  quc/^  nfyO^f  péir 
(i»Cr  e^téen  mettant  fi  dulteu  de  ce  ^ncceferoittouf' 
jours  le  mefmefens:  Pitdis  dvec  cûmbsenmoins  de  grâce 
Ôf  de  keéiutéf  II  y  en  Afourtdnt  qutcroyemtque  ce  que 
eft  vieux  ^tyhieh  moins  elegdns  que  fi  :  nedntmoins  vn 
de  nos  plut  excellens  Efcrivdins  modernes  s'en  prt 
fouvent. 

OBSERVATION. 

IC loiie le iugcment de  rA^teur touchant lap- 
probationdcs  locutions  propofécs  en  cete  Re- 
marque :  toutefoisen  ce  au  il  adioufte  quc;^^^^^ 

rcfpond  au  Làti^  idjou  quodic^iii  fontoK  pro- 
noms dcmonrtracifs  de  ce  quieft&  paroitcffe- 
divcmcnc  :&/!  eft  vnc  conionftion  hypothéti- 
que, c*t  fl:  à  dire ,  qui  marque  quelque  condition 
oufijppofitionr 


(c refout  çnyr,  ic  fuisdufentimentdc  fo 
gonifte/qui  Icnicaycc  bonne  raifon 


Pa^z  jip.         CeU  dit. 

/^  Etephraje  ne  vaut  rten^  quoj  queplufteurs  tefcri^ 
^'^lentj  ^  p4rticHlierement  la  pluj^art  de  ceux  qui 
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font  ils  Roimnt.  Elle  ne  ft  ftut  p4$  tferire  ,  bdrce 
^1-elle  ntft4,rjam4it.-  ondirordinatrement  aiani dit 
cch',^ ce flé,nfeju,lfane/.me.  CeautlcsM  trombes 
c  e fichue  Ion  tfcmf.rt  ftf«,ccftlfait,  qni  cjf  hnnmcL 
lcurçri>hutleg4nt  tjHfJtdire^cchi  elUntfaix:  m*,s  As 
ne  conftderem  pts  tjMe/i  on  tejirh  on  IcditaHJft,  (T  <]h4 

«f»f'q>*''>»nt<ùtpuicchdk,ilnefiMr^4SHujil-c;cr:re, 

OBSERVATION. 

I E  dcfîrcrois  que  noftre  Auteur  fc  fur  rc/Tou- 
i  venu  icy  de  qu'il  a  dit  en  divers  lieux.qu'ilfaut 
conlulter  les  femmes  de  la  C!feur  couchant  lapu . 
rctc  du  langage.  Car  leur  principal  eftude  tou- 
chant cela  confiftant  cnlaie<3-bre  des  Konians 
du  temps ,  elles  luy  eufTent  fuggerc  vn  autre  /en- 

riment,  ou  bien  il  n*eût  pas  fait  fi  granJcilatda 
ieur  fuffi{ancc,comrhe  il  le  tefmoigflc  ailleurs- 
puiilquepar  ce  qu'il  déclare  icy ,  la  pluîparc  des 
Romans  manquent  en  la  pureté  du  ftyle.Mais    ' 
le  fuis  en  cet  endroit  dvnfentiment  contraire  au 
ficn ,  &  conforme  à  celuy  de  fon  Contretcnant 
qui  (oufticnt  que ccU dtt ,  fe  prononce  &  s  efcr it 
auflî.bicnquc  (cJa fait: pc que  puifquc  luy-mef- 
me  recognoit  que  plufieurs  Elcrivains ,  ôc  parti- 
culiercment  les  auteurs  des  Romans  fquUàns 
doute  aifedtent  l'elcgance  du  ftyle  }fe  fervent  de 
cctelocutiomiln  avoit  que  faire  de  nous  donner 
icy  vue  Kcmarquc  fi  m4foûdce^  en  déclarant. 
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que  itUf^if  cft  du  bon  ftyC  • .  &  cjbt  c^i*  4^  qc 
l'cft  point. 
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/>4|f  ^f^.  chifrf  à.     Abu*  du  pronom  de- 
.    monftratif  €elky. 

PLuficHrs[d1^ufent  du  pronom  dcmpn/tratif  ccluy 
en  iout  genre  (ff  en  tout  nêmkre.  Ccfontpurticu- 
Uerement  les  femmes  f^  les  CoHrtifans ,  qudnd  ils  ejcrt-^ 
vent  :  CTtdnf  senféuf  qHilslevemiUtufeviterf^'^fà 
contraire  Ml  taffeâent  comme  vn  ornement.    Ils  le 
trouvent  fort  commoiê^  s  en  fervent  i^ojrdindireppur  / 
paj}er  d'vn  difcours  ù  vn  éuere.    Par  exemple^  tUfimi-r 
roni  v^e période  pj^fioyc  ytn  mettent  vn  pomgfre;i^, 
0*  en^iimftnctr^ntvne  autre, qui  ffamdrietfmçomr 
mun  digêla  première  idifétù  celle  que  lay  receuc 
d'vne  t«U0^Oife,&c.  /UP«i4«^  âtrr  kioyctjiièjay 
receuc.  J^l^an  exemple ,  yzy  parfé  à  vn  cel  de  noftrc 
affaire,  il  s*y  portera  avec  aiTcâioa.  Celle  que 
vous  m'avez  tèfmoigaçe  ces  iours pafles  :p ourdie 
re ,  l'affcdion  q^c  vous  m*auez  telmpignée  ces 
iours  pafles  cft  extraordinaire.    le  dit^uecettfd^ 
fonde  parler,  ouplu^oft  dejcrirs ^eflvicieujt ^  çi^  que 
takMÎs  leikjms  jiuteufi  ne  sm  font  fèrvis  en  aucune 
langue:  parce  que  ce  pronom  quand  il  (i  rapporte  a  des 
chojcs  de  cete  nature ,  nafonvfage  que  dàmvnamtf 
me  per%fiide  :  comme péx  ^empkfi  je  difois,^  ilm'^pco- 
mis  devûusièr vif  avec  iaaneliaKaâktâioB^quc 
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^lle  <)^e  vous  lay  ^uttt  wfnioign<^  céi joufs  piC 

ies,  ^««1  comme fay  dit ,  cf rr  r^^/f  « V//>«  f «r  /#»•/ a«r 
u  pronom  ferdfftrtti  des  tbafesd'vHe  certaine  nétire 
HHifint  Us  chofet  mrdler,  ou  mteBeélueU^  .■  comme 
joye,efpcrancc,  affç<aion ,  aif^Jon.   ^^nr***  p,*fe. 
nettes. OH  4HxperJj>nHefjlteyAffoint  de  m^ldetommen- 
eerUftriode  parce  pronom  :  comme p je  finis  ainfi^  pom- 
payer  le  cabinet  que  j  ay  içHctH, ,je f^uisfort iten 
recommencer .ce^Mj  quVn  tel  vouf  donna  ^  &c. 
"Z?*  mefmç  (juand  il  s'agit  dvne  onde  plufi^urfberfoii- 
nes  ,  k  fcnxmc  de  Sçptimius  {dit  M.  Qoeffetean) 
pour  efppufer  fon  adultère  fit  profcrire  &  tuer 
fon  mary.  Celle  de  Salaflus  alla  elle  me  fine  q  uç 
nr  les  foldats  pour  l'exécuter.     ?(  y  ^  l>icnfans 
doute  quel^fue  Meraifon  de  différence  :  mais  je  nel'ay 
pas  encore  chmhée.  ^     " 

OBSERVATION. 

Npftrc  Auteur  s'cft  trouvp  fi  embarrafsé  ' 
dans  les  divers  cxemple$.rapportcs  en  cetc 
Rcmarquc.qucne  fçachant  comment  s'endef- 
velopcr,  il  a  elle  contraint  de  conclurre  en  ces 
termes:  Il j  a  bien  fans  toute  quelc^ue belle raifon  de 
dfctence  :  mais  ie  ne  lay  pas  encore  cherchée.  Pour 
ihoy .,  ic  ne  1  cftime  pas  fi  incurieux  de  ne  l'avoir 
pas  cherchée  &  mclmes  rechrchce  :  mais  ic  me 
doute  qu'il  n'a  pas cftc  fi  heureux  que  de  la  trou- 
ver.   Ceft  pourquoy  ielajtiy  veux  declarei^afin 
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de  le  defchâiigw\*é  là  {MSittt  qxi^i  |>ôuîrôit  tftèof fc 
cmployei*  à  k  m*fwe  rtchcrditf.  Il  fti^  fehiblfc 
dont  xjiï^'là  diffefértcfc  èit  tt^xtt  ittj>k^,du  It  pro- 
nom demottftraltf  fcftaiilpUed  au  commenee- 
mwit  (l>h'e  période  i'&  At  cèu»  où  il  tft  bieii  plt^ 
ce  ,  tft  qu'tta  ctut.ey  lie  pfmcit>al  luictdu  dif- 
routseft-cfc  i  quojr  fe  rapporte  Ifc  pronom  c^f/zy^ 
ou  rr/ir ,  pàl:  ld^<rel  oA  rtcotnlneftce  vïic  autre 
pcirio de  :  &  àui  àHïti^  o^  pafle  à  vîi  iiou vtaufuiet 
et  difconri.  Aihiî  ttiTcxèmplt  rapporté  de  Coef 
feteau  on  vèid  qu'il  i*agil  toujours  *de  fetomtt 
qui  ont  fait  âflaffihd:  leurs  maris  pout  tfeoufor 
leur*  adultérés.  ^LMJiPiihe de  Septhtiué  fdJt-il)  ff^tir 
ef^okfir  f<fn  kâièlterc  fit  frofirire ^  tuerfon  mmri.  O/^- 
Icile  SahjJ'tU'uU4tUe'mcf^  ^eriY lesJ^blàfs^Mt  .V 
xccuicr.  Au  contraire  en  cet  autre  exemple  ,  tky 
parle  4  vntel  de  voflrc  affaire ,  il  s'y  f  ^r ter n  avec af^ 
fiiïion.  Celle  c^ue'XJOHâin^ue'j^tefmoignêe  ces  jours  paf- 
fiK>&^'  ccluy  qui  parle  quitte  le  difcours  de  1  af- 
faire commune  ,  &  paflc  brufqucmcnt  à  rafFc- 
fcdion  que  l'autre  luy  avoit  tefmoignée. 


Pd  e  ^^9.  Celle-cy  ipour  letrc, 

CEllc-cy.,/>«r  Ictre  eflbas,  Neantmoins  plufieurs 
ont  ac^oujtumi  (tenufer  ^càfnmeriçant  vneletre 
airjf:  ie  vôiis  efcris  cclle-^cy  .^//-««r  dire  j  ie  vous  ef. 
cric  ce  te  Ictrc ,  eufimplcfrient  le  vous  cfcris.  Carpt& 
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ccllc-cy  iéfoUs  entendre letre^qu  on  n  4  point  encore 
dit ^tlnyé fotntd^dffÂrence en  nûJireUngue ,  qui nUi- 
mefâièesfuffrefft^ns,  l^es  Latins  ne  fçnt  pas  (i  fcrupu^ 
leux  en  pltifiekrsfafons  de  parler^  mejme  en  celle  cji  ^  tcf- 

Hi^n^  W*  PençJopç  l«nto  tib j  mîçtk^ 

(Û^  d^nste^  eptffrçf  deÇiçerpn  on  trowvejouvent^  hanc 
tibirc4dcp,p/^  h*^  tibi  f  î^af ayi  ^  ou  chofe  femhUble  ^ 
fouf'çntenddnttanfpjl  cpiftplar^ ,  tantoil  liççras. 

apspavATjoN. 

»  ■  .       . 

D  Eux  confiderations  rapportées  icypar  no- 
ftre  Auteur  k  dévoient  obliger  à  retenir 
pluftoftçba^  rvfaee  çe45€  locution  cfifc-cy  pour  di- 
re/e/rr^cjuederenrçiettçr,  Lvnc  qu*ilfarecon- 
noit  cftre  dan$  l'vfkge  ordinaire  :  1  autre  eft-l'c - 
xerhpledesexceHensaureu|-s  Latiiistant  Poètes 
u  Orateurs  :  à  l'imitation  defquels  cetc  façon 
eparleracftc introduite  en  noure  langue^  qui 
nonfculementferoit  bicn-toft  appauvrie  :  mais 
aullidcllruitcfionluyoftoitce  qu'elle  emprun- 
te des  étrangères,  &fingulierçment  de  la  Lati- 
ne. lointquilny  a  point  en  cela  de  fuppreffion: 
dautant  que  Ja  letre  réelle  fereprcfente  plus  effc- 
(flivcmentquefQnnomnelçfçauroitfaire.   - 
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ei^iMr^càmme  noftre  Auteur  rciiinaginc.  Carie 
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ekfroje^^a^^n:  commçcftttvospUiaics'   ceid 

GE  nçft  i^s  depuis  peu  d'années  qttè  Jon t 

me  foutieiirbienq^^^ 

ansqiie  lonpre^ntaàlaReyneMai^ueri^^   (peu 

de  iours  aprcz  (otx  arriyce  a  la  Cour)  vn poifme 

qui  coftimcnçbitainfî.'C^ 

.  Ccffètts  pleurs ,  kcUcVrÀnie:  ^    ■% 

dont  rAutcùr  fuc  repris  fuKlc  nouvel  mge  de  ce 
mot,  par  quelques  nommes  fçavansqui  s  y  ren- 
contrèrent j  entre  lefqucls  eftoit  Cocffeteau ,  a- 
lors  Iacobin,&  depuis  EvcfquedeMarfcillc.Pour 
nioy ,  iç  n'e^voudrôis  pas  condamner  abfblû- 
ment  IVfàge ,  puis-que  les  bo^s  Auteurs  cri  font 
pleins  Jamais  pourtant  ie  ne  ttien  voudrois  pas 
— rcrvir  jpuiS'  que  le  verbe  eft  neutre  de  fà  nature. 


'H' 


.^ 


i  à  J4ILJ  r\  ~i  u.: 


l'^Vt 


^*. 


% 


M. 


•*•   * 


Pltt*t/, 


••"«^ 


\ 


'97 


P^P  44*- f^''i**ttf>*tji  oa  ehdis^r. 

•■  ''-       ■■■,.-•  ;•     '.   ' 

LTn  fytéutrt  ffihên:m4iûl  ne  itn  fâUt  fâi^fer:^ 
Mèfinâiffiremment  :  cdr  onJfdit  la  chaire  de  Saint 
Pierre ,  la  chaire  du  Prédicateur  >  çhto-e  de  droit, 
a^non ^M  élhfi.  u^kMMtSfUiÊtJit  vnechaife,  110» 

eufàUrfefàirefontrfdrtà^^^^^^  Des  ch^ifes  de 
paille^  aller  ettchWlc^  venir  en  chaife,  porteurs 
de  chaife ,  loiicur  des  chaife 

*  ■  ■    '' 

'       OBSiRVATION. 

LE  terme  àcchdire  ^feul  le  vray  e^ commun  nom 
it  toMtes  ceif  fortes  ife  Jse^e  :  mdis  {idiome  du  teu^ 
fie  de  Paris  ,  qui  chdhge  fcuu^i  fr  en  s  ,  dans  les 
mots  (comme mon frefi^  ma  comme fe  )  a  introdmrctt 
abus  de  dire  ehaïje  pour  fi4/rf.  Pourmoy  fen  mfi 
volontiers  en  parunt>  <juoy  qgeic  m*cnabtticnne 
en  cfçrivant  :  mais  iene  le  dcf  approuve  pas  en 
autruy. 


^ 


^age  ipZ'  cheT^  Plntarque  ,  chez  Platon.- 

CEtefâfon  déparier  ^  qui  (fi familière  à  heancoup  de 
pm  yponr  dire  daas  I^Iutxrque ,  dans  Platon, 

Bb 


Fe  ne  me  veux  pas  arrcfter  à  monffrer  icy,con 
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9U  dans  les  œuvres  deplutit^ucAc  de  Platon  ^^/ 
infuffporuUe  ,vn  Mcelkfftefirif  iâMoif  hnnejprdci  Je 
dirr,  (\H€  lom  éMoit  £r4»d^ort  de  npfis  rentier  dinf 
chez  Plutaf  que,  chez  Plèfon,&  chez  cous  ces  au- 
tres Autcuis anciens,  quin'avoienc  point  de  Io« 
gis.  Chez  ne  VdUt  rien  pour  citerhjinttmrsidn^efi 
propre  ^fi  4  denonrU  demtmede  qoelfifUn  ^  chcz 
vous , chez  mojr.  iluflqnei  vns  d^j^im^ 
Oxw%cr$:Pourdi^en^f4Ïs^e^ 
fteurs  le  coMddmnent ,  &*  Je  crw^uilsontr^ 

OBSERVATION- 


L'Antagoniftc^  de  YAa^wc  efcrit  fur  ccte 
Remarque  que  r/?«ij|r/r^if^fr^ ,  n'eft  pas 
vne  mauvaife  locution  ^âHrien  dire  4e  1  autre  » 
qui  eft  chez  PlmarqMe,  che^  fUion  :  de  ibrtç  que 
par  fon  filccc  il  (cml>je  la  condamoer.  Pour  moy , 
i  cilime  que  la  meûâe  caiibn  qui  &ii  pour  l'vne  ^ 
faUpaxciltcmcht  pour  raûtreeji  noflxe  langue  à 
l'imiuiion  âc  laLatine,  qki/dit  AfudPlétonem  é 
comn^e  Apudexteros  ^  apud-poijleros  &c,  par  vne 
mcfmc  meraphore  •  n  aiant  pas  fcmblc  rude  aux 
plus  clcgans  &  plus  polis  des  Latins ,  c  eft  trop  de 
dclicateflc  à  ces  Critiques  François  de  la  déclarer 
inrupporcable.  £t  de  fait  noftre  Auteur  dit  de 
certains  termes  qu  ils  ne  (ont  en  vfagc  que  chez 
h^  Nûtdires  ,  pour  dire  /quil  n'y  a  que  Les  Noféûrcs 
qui  s  en  fervent.  Et  heAntmoins  il  ne  wMtpasici  qu'il 
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idis  iJbfi^fviNI»  mfe^^  locutions  <Jans 

HfôftrclangiH:  potir  rcnrichirq^ue  aIc  l'appauvrir 
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fins  excellent  fatron  defon  ternes  yiCr  fir  lequel  il  mvch 
formé  fin  ftjte  avec  lesçhan^emens  finies  modifications 
qu'il  yfalost  ajfpar^erj.  D^ims^es  ^^f€f^  ouvrages  ce 
terme  nejutfdsmalreceu.  Mais  bien-  toflaprez  il  vint 
à'Ufi^itl^efiri/^MeV  homme  ne  le 

fempitmer  im^eontrain  on  le  luy  reprochoit  comme  vn 
crime ^-emdumoins  €ommt  %me  uiche  nuifiUilloit  taupe 
cerehèémfdeUrv^e  y€nqu4yile^^  La^çaufe  de  ce 
defay  ,t .  Aquetes  Natures on^MCçcufiumides'en/èr^ 
uirnu-commeneement  de  leurs  Contrats. Neanimoins  on 
«•  (cuvent yiffaife  de  cesfirtej  ék  fermes  j^&celuy-  cynte 
sMi)itfort'graueà  Pentréeifvndifiosêrs  lorsqu'il  efi  que- 
ftion^d'éntitmer  quelque  matière  fmf  or  tante.  £t  nous  n'a  - 
vmsfasflursdemotsdecèH^  néCtMretnnofire  langue  cmtl 
ytrnous  tnjuut.î*^Vùui  que  dans  vue  letrc  il  ferait  exor^ 
kitant  imais  qtéimitffdit  qu'il  y  ides  paroles  ^des  ter^ 
mes  pour  toutesfirtes^fylesflJi^'jiédknsnantM^  pas 
/p^rconciofiacofàchc  où  conciçficcofachc  ^  pour 
dire  comme  ai^lfi  {bit.  quieflbien  encore p lus  efirdnge: 
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ÇutcuT,  qurconleiUe  à  qui  que  ce  {pit  de  n'en 
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^«    Liberté mmifi^^ 

firurs  ficelés  ëmcémm^immtétf ml fêi^ 
qiédHtLih  wukn$  eji^$re  ivtêfttk  mékjtftBtux  i  ]%)i4iê^ 
tout  ceU  ilf^Ht  émiour-ihuy  cçmhmner  comme  mCi 
CQit,imis-iiiietvlégplfcomJdmne,  Mâitil  nUvoitfM 
encore fr^n$ncifdfftp  iefinirif^^  ûudfd  M.Céefeteau 
s^nfexfuj^ tèiflpHrqim  iln"eflpMt4pt,à  Ud^merde 
ne  s'en  ejhePdi  éhftgnu.  iffiùtdp^fdrpi/fn  en  touffes 

fèrééucHnmt  ^  nyidncM^le  fhrdfi ,  fi^'  m 
tenffs  &•  de  l^  CùUK   \^    >  v  . 


OBSEft..VATION. 


VV^  r, 
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NOftrc  Auteur  employé  icy  yaefxgf  4^  de- 
mie pour  dire  que  ce  te  locud6cïw#i«/^^ 
citoit  fort  cômune  du  tépi  dÀmyot  &  que  Cocf - 
fctcauen  ^  fouventvfé.  La  raifoa  qu'il  rapporte 
pour  lafupprimer  îàfçavoir  que  /?lVy«^*ir^^  ont 
dccoufiumà  aen  'v fer  an  c^mn^encement  de  Uitrs  çon- 
trdfis  )  cflfi impertinente,  qu'il  eft 'contraint de 
larqetcr  :  &quoy  que  les  Italiens  fc  fervent  en 
mcfme  fcns  dVne  autre  plus  eftrange,  il  ne  laiflc 
pas  de  foufcrire  la  condainnacion  de  la  noftrç. 
Pour  moy  »  te  ne  la  condamneray  iamais  eh  au- 
truy  :  mais  ponrtant  ie  ne  voudrois  pks  m'ea  fer- 
vir  :  parce  qu  elle  me  femblc  inélégante. 
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Libârti  de  U  iariç^ue FrancoiR 
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P4gf  jj4*.       Comme  ie  fuis. 


jf^^SN^  fféVfiêi^  Qfiefafcn  de 

commet  fuis  difkmâUe  cet  iêmlktesfàrUes  comme 
\éÇy^ifokiinmiii:  é  ni^ilfii^iie  été  ^  quand  ic 
ncfefdi*  fâiifkattittCèt^imtti  Mais  ^utretiHety- 
pp  ëkpùHfB  Mféf^ê^  4i  fdrlét  >  iy  féecete  refeti- 
iim  4^  hlMegi^ééèè  ^xètmékt  têferiikns  hm  fouuent 
en  nojhe  Unffte  ,  iln*eft  pas  vray  cfue  ces  tfdreles  là 
filent  inutiles  :  cdrfour  eJtreinutiksilf4Hdroitqtion 
ne  petit  iâfHms  dire ,  qusincl  k  iic  (ci*ois  pas  voftrc 
fcrvitcur.,  que  necejfiirement  f^  tacitement  on  neri^ 
tendit  le$  pétolei  fiyudntes  commeiefiis.  Orefi-ilqne 
ceU  efifdnx ,  farce  (utaprex  ces  paroles  ,  quand  ic 
ne  ferois  p^s  voftre  lervitcur,U»r  s  en  faut  quilfad' 
k  necejfdirem^nt  fiut  entendre  les  dutres ,  on  peut  di^ 
,  comn^eicnclefuispas.  T^ar exempte  ,vn  hom^ 
fdit  à  vn  dHtre/itCMïs  aflcurc  que  vous  n  cftcs 
pas  mion  fervitcur  /  on  mon  4 w/  :  er  tdutrc  refpond, 
&  quand  ie  ne  ferois  pas  voftrc  fervitcur  ou  voftrc 
ami  /combe  en  effeÂ  ie  ne  le  fuis  pas ,  me  fer  oie- 
il  impute  à  crime? 
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OBSERVATION. 


L*Autcur  de  la  remarque  perd  icy  beaucoup  de 
paroles  pour  monftrcr  que  ccce  phrafe  o i^ni^ 
if  ne  ferais  f  M  voflre  feruiteur  ^  camme  iefm  >  eu  fort 
bonne  nonobftanc  cece  repeûcion  ^•mmeie  fui^^ 
ui  femble  ruperfluë.  reftime.  pourtant  qu'il  la 
aur  condamner^  nof\  pas  pour  aucuns  termes  j(ii-  ' 
perflus  ou  inutiles  :  0uis  comme  defeâ:wu(c  :  Se 
qu'il  faut  àSxt^comme  te  le  fuis  ^èc  non  pas  corne  iefuis. 
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Page  J3J.  Comme  ,  comment  ,  cùmmequ4>y. 

Commençons  par  le  dernier  ^  comme  quoy,  eji 
vn  terme  nouveau  ^  quina  cours  quedefuispeu 
d  années ,  mais  qui  eJlteUrment  rjifé  qu'on  ta  à  tous  pro- 
pos dans  la  bouche.  %^pre:(^  cela  on  ne  peut  pas  hlafA 
mer  ceux  qui  lefcriuent  me f me  à  [exemple  d*vn  des  plus 
excellens  (ST  des  plus  celehres  Efcrivams  de,  France^ 
qut  s  en  jert  i ordinaire  pour  comment  :  comme 
quoy ,  dit  il^  n  cftcs  vous  point  perfuadcf/o/ir^rf, 
comment  n'cftcs-vous  pas  perfiiadcf^.''  Mais  four 
rnoy ,  l'aimeroié  mieux  dire  comment ,  Jctcn  cete  règle 
^f«rr4/f,cjuvn  mot  ancien  qui  cil  encore  dans  la 
vigueur  de  rvfage,  eft  incomparablement  meil- 
leur  àcfcrire ,  quVn  tout  nouveau,  qui  (îgnifîela 
mcfmc'chore.  Ces  mois  qui  font  de  tvf âge  ancien  O* 
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MâHs  fs  Pureté.  êoj 

mùitrfu  fut  enfemhU ,  font  heéutoi^f  flaâ  nckles  Cr 
fli0grêVis^  que  ctuot  4i  U  nàuveUt  marine.  Qu4^d 
^ie  psrle  4ts  mots ,  fentens  éu^  ferler  des  fhrajis.  Ct 
BefifdsqHi  k  ne  me  voulujjt  ftrvir  de  covamt  (\\ioy j 
ijuia/invent  In^nne grâce  ^  mdfsce  ne  ferait  gueres  que 
àànsvnjhle familier. 

Comment ,  ET  comme  fànt  deux^fyil  yaienpeu 
d'endroits ^oHUnfefHtJJefervirindt^remmem  de  ivn 
(^detdutre.  jleft  certain  qui  par  tout  où  Ion  a  accou^ 
Ibime  dédire  comme  quoy,  on  ne  peut  faillir  de  dire 
comment,  an  lieu  que  fi  on  difoit  commence  pourrait 
yienefirevne faute.  On  peut  pourtant  dire  quelquefois 
comme  tJr  comment ,  par  exemple  ,  vous  Iç^vez 
comme  il  faut  faire ,  (J^  comment  il  faut  faire.  Ai, 
de  Malherhe  difoit toufiours  comme  '  en  quoy  ilnefl 
pasfuyvi  :  car  il  riy  a  point  de  doute  que  lors  que  Ion 
interroge^u  que  lonfejx  rt  du  verhe  demander  ^  il  faut 
dire  comment,  Cirnonpascommc.Ceferoit fort  mal 
ir>,demandez4uy  comme  cela  (e  peut  faire?  A/4tf 
dciiiandez-luy  comment  :  ûT  comme  ellcs-vous 
vcnUj  au  lieu  de  dire  ,  comment  eftes-vous  venu  ? 
&  atnfi  des  autres. 

OBSERVATION.  - 

.^-v^Ete  Remarque  eft  aflcz  confufe  &  cmbar- 
VJraflcermaisietafch^-ay  de  Tefclaircir  en  la 
reduifant  à  trois  chefs.  Le  I.  Quand  ces  termes 
comme  &  comme  ^/«y^  font  employés  pour  cowiwf^r 
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uns  14  jfume. 
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4^4         LthertykJk  tfi^^sFrinçoifi 
ce  mot  ^mm^n^wt&^(kw\sptmm<V^ 

ou  cçmm9  quoyi  ilféHtféir$ ,  n'cft p^  fi  biojBtdit  que 

ployé  en  intcrrogaciSto  au  lieu  de  cfimmtnt^ne  vaut 
rien.  Par  exemple  ,  cpmme  vchUt^-  v$iii&fH  O0U  i 
mais  il  fautdif  c ,  cùmmintVQMUxv^mfémttU  \  Le 
m.  Comme  employa  en  la  rci^piift  fete  à  Tia. 
terrogation  eonccuë  par  e^mmenr  ^  cft  fort  boii^ 
farcTcmvlc,€QmmiMt^ùule^^V0m4pr  e^jctUfon 
refpottd  tortbicna  comme f ère, fQmm^ftimr^epmf 
mcproçureur:  €{mcAeL\xtznîz  dire^^Vji  qkdlite  Je 
pere^Je  tutem,  dtprociêrmr.Acctedcmzndceom^ 
ment  vinez-votisr on  refyond  pareillemcnc  commo 
Chreftien, comme  Religieux^  CÎTc.  La  Remarq^uc  ne 
touche  pas  ce  dernier  chef. 


/P^cÇ^  f  J/^-  ^^^•^^  ^-     Ciiwmf  il  fut  arrivé^  fous  cC" 
titre  Confiruéhon  Grammaticale.       * 

PLufieurs  croyent  que  ce  te  confit  uélion  H*efi]pas 
bonne  ^  comme  le  Roy  fut  arrive  il  comman- 
da,&c.  tr  qu  il  faut  dire  Je  R<yy,  comme  il  fut  arri- 
ve il  commanda.  Mais  ils  fe  trompent  fort  :  car  au 
contraire  t autre  eji  beaucoup  meilleure  Cr plus  naturel^ 
le  parcequefijccommenfou  la  période  par  IcRoy  ,i7 
fauJroit  dire,  eftant  arrive^  Cr  non  pas\coxxmc il 
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courir  fus  AUX  affliges :;::<r  qu  aprcz  avoir  parie  des  af- 


wr  •m«feiri^%«y>iftMt  ariHrîf  cocofnanda ,  ««# 

«  llff'  f NT.  fmtl>Mtfe,ÊiH'hMteouf>  ^Ht  ffMttfoife  que 

fu^Uf  (Hêtre  y  le  ^ojr ,  comme  il  fut  arrivé,  com- 
mandât A  Vt^foéiLàt  M^(^ffete4,u.çoùiti\K  Ti- 
rWM«wptt«««%bulon;  il  dtfccndit  Je  pre- 

OBSERVATION. 


\«,\ 


»      't 


GEceKeiiMr<^lie  rererfuitàccpeu  de  mots  que 
cetefaçon  dé  parler  comme  U  fitt  4mW,pour 

àucenmtfmetemfs  ou  4«/  toftiji,  il  fut  arrive,  elï 
fort  bonae^pounreu  quelle  foit  plac<fc  en  Von 
licuyunfiott'tl  eft  icyj>refcrii.Ge  qui  fc  fait  i  limi- 
mitatiott  4es<;recs ,  qui  vient  en  ce  fen$  de  leurs 
<*<:&  des  Litins,qui  le  fervent  du  mot  w,,  pour 
ceje^^^IrÈffion:    Ainfâ  que  Theocrite 

^^^V#gile  à ibn  imitation, 
ytviJijVtperif. 

ItTercnce,  ouceluy  qui  a  fait  l'argument  Je 

JemAndrie^ 
Sed  ex  Glycerio  rutum  vt  viJit  puerulum  Chrem  *. 


'*!*  -f*^        CemmeHcer., 


i\ 


E  'VtrteJéaskfHmf^UngjtgeJtmdHJeteMf 
jwtUfref«/ûi»H  a  "frt^çfi.y^  &  fur  k 

Cciii 


un 


l^flTon^oA  n 
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parler Frdn^^h  il f$HÊdirt^pi^  il  commence 

a  fc  mieux  portcr/ey»<>îi^fiw  il  commence  de  fe 
mieux  porter :ôrf//<i  e/lteUemen^vriây  que  me/me  du 
prétérit  Jtjim,  à  U  troiftefmeptrjiymtfiitgttliertcom- 
meil(;a ,  ilfdutiire  a  4^rf  :ç ,  «^«/itfdCi  «««»<  di- 
fcnt  les  Gdfcons  tT  plnfteurs  àgt^s  Pf&vitêMHX,  & 
me  [me  quelques  Pari/tens ,  foit  pdr  contagion,  ou  prUr 
adoucir  UUngue ,  pfldHtUcécophoniides  deux  2l,  ne  fi 
fowvendnt  pdsde  cete  mdximt (dm  exception, qu'il  ny 
d  jdnidis  de  mduvd'ts  fon  e(ui  tlejfe  ipreiile,  lors  quvn 
l  ng  vfdge  tdefldhli^SfqueioretUcyefldCCOufiumée: 
ce  que  nous  fo  ^7  mes  Mifes  de  repeter  fouVent /félonies 
o-cca fions,  llnefdut  donc  jéMdis  dire  ïXootnmcïii^àc^ 
mdtstùuftours  il  commença  k^mefmequdnd  le  verbe 
qni  futt^  commenceront  encore pdrvn  z: tellement quii 
faut  dire ,  pdr  exemple^  il  commença  à  avoiier,  ô* 
non  pas  i\  commença  d'avouer.  Ccn'cftjaw^l 

nelefatUe  éviter  tant  quUl  e^  pofMe.mdisJipm^ 
té^comme  ilfe  rencontre  quelquefois ,  Id  ndij^eplmt^^^ 
preffion  oblige  aux  trois  a  de  fuite  ,il  n  en  fdut  point fdi. 
re  de fcrupulcjparcequecete  fdfon  de  pdrler  e^dntnd^ 
tur elle, ne  peut  avoir  que  bonne  frd:e^tdnt  senfdut 
qu'elle  fit  rude.  Ileft  vray  quily  ddes  verbes  qui  re- 
gtJpnt^Cr  dcyd'auirs  qui  neregijfentque  de,c2r  dau^ 
très  qhXcommecAuy^cy.Jeremarqueraj  ceux  de  toutes 

les  fortes  À  ificfurequ  ils feprefenteront. 

Paroccafion  ,puis^que  nous  parlons  duv^rbe  com^ 
mcr^tT.ieditdy  que  plujïeurs  rdrifiems  doivent pren  - 
ire  garde  4  vnemdUVdiJepfononcidtiondccevefbe^que 


-»#» 


J^J^^^   J^î^    />»«^ 


[fet^ 


^mf£Ém^^^^^%^^A^G_ 


veux , qui  eft  Idvdtvùe  :  &  en  U  cohvoicife  de  la 


■"'  T"^.  ■ 


'  v,«- 


■V 


4  va. 


mfimf{e:c4rdsd,fim  burrcau  /K,*r  bureau  &  arcft 

l^?l'''0f^'^'^m*uffi.ic  .utl^u,,  dcf.uts  par 
14  deiltnee^CrU  nature  ies  rU^hc  L        ^        ^ 

OBSERVATION. 

]\J  Oftrç  Auteur  employé  icy  deux  pages' pour 
1  >  dire  que  ce  verbe  commencer  Ce  conlfruit 
toufioursàvecvn-  en  fuite,  encore  qu  il  s  y  ren- 
contre cacophonie  de  trois  *.comnlhcoLenç. 

commença ,  preterttdcfin,  :  car  il  eft  indéfini .  &  en 

^rcca.c,«,.  LefinUdit  autrement  preteritpar- 
ait)eft//4fai»«««.    layobfervé  qi'il  faic^H. 

eurs  la  mefme  faute.  Le  refte  de  fa  Remarque 
elt  tort  bonne  en  ce  qu'il  ccnfure  ceux  qui  pro- 
noncent î*fi»e««r  pour  commencer-.  *jener  pour 
*clmur:hHrTe4u».yc^c  double  r,  pour^*rM«  :  4«tf 
avec  vnc  kaic  t ,  pur  *rreji  avec  double  r. 


■^ 
*^, 


-V^^ 


dans  U  Pureté. 


^^ 


^JtrquvannArtroisfois  en  ce  Roy A\imc-cy,4u  heu 
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P.  3/7.  Com^Uintes.     Vôicaf  cy-aprtX-  CûmnêM. 
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malheur, 


SE  conaouloirâVcc  cjklcftiVii  *êjk' 
ne  pcrfonnc^ou  de  quelque  autre 

efi  bien  dit  :  CT  nous  nUvent point  idUtré  ttfthe  tn  no  • 
ftrc  langue  pDur  exprimer  cet  ofict  de  charité  onde  civilL 
tê^queUmifere  hêtmdinerendfi  freqmttét^ddnsle  mon- 
de. Af  onfieur  de  Adalherhed  du  rcnàrclcàcYoiv  de 
condoléance  :  »4W  cetefafonde  parUrneftplusdH 
bel  vfdge  ^  &  conàolt^ticc  femkle  mjourihHy  vn 
ejlran^e  mot.    ->  ?^  ;  "  ' 

OBSERVATION. 

IE  fuis  du  fentimcrit  de  noftre  Auteur  en' ce 
qu'xi  approuve ccte  locution/*  condouUir 4vec 
àuelqu'vn  de  U  mort  ivne  ferfonne,  &  meflhes  en  ce 
qui!  en  fonde  l'vfage  fur  la  neceflîté  de  fon  ex- 
prcflîon  :  contre  ce  qu'il  fouftient  ailleurs  avec 
tant  dobftinaùon  touchant  ^invention  &  in- 

trodudion  des  mots' nouveaux.    Et  quoy  quc 

conio^ 


:r:i   .  r  ^■i:; 


i2jf         Liberté  de  U Ungue  Françoife 
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noms  ûcmof^tiVSfStftBJ^fW^ffïï^!!^  où  Tvlâ-' 


nn 
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vaniùUénèt tttcAAt  d^abord  vn  cftrangc  mot.ic 
ne  Iç  voudrois  pâs^bfotûmcntrcjcttcr,  puis- 
que la  mcfme  raifbnluy  peut  donner  cours  qu'à 
iofi  primicifc#iii^ii/0ir.  :     ; 


Pdg.zi}.     Se  conjouir,  sjHiciter. 

'Jyi^€tfrennn  mêfen^tifJmrslUsêtuirs  4/r. 

fr0MV}is:  mus  Une  mef^umem  fmiik  Uvoirja  . 
mk^fêmièrt  iU  Cour.Om  JitfkftoftfcnÀonir^quoy 
Méc  tdHtrtfi'u  plus  pr0{n^i.\fércf  an' il  ne  fiffuifie  que 
ictafiouir  a¥ec  quelqu Vn  du  bonhcai  qui  \\xy 
€iPtMmyÀ^mlie^qw  Je  rrfioïr  càyMMiovcxttc^ 
mcmenrgencffitt.  Menteur  M4htrke^  ^.  il  t  envoyé 
icy  ver$  leurs  Majeftés  vn  Amba(tàdeur  excraor*. 
dinaire^pouf  fc  refiouiir  avec  ellct*  J>ffms  (^h 
onfefiri  ivmmcit  y^ni  A^f^dvéne  tfioit  tenu  iU 
C9Ur  femr  hérkare  ^qn9y(jmtfts^c0mmunef$  flupeurs 
Provinces  de  Francé^qm  eft  féliciter.  Mdisdujo/ér^ 
ihny  toHS  nos  nuiUenrs  Efcr.Vdins en  vfint ,  ûr  tout  le 
MondtlcMt^comme  féliciter  quclquvndc, &c.  ou 
fimflemtni  ie  vous  viens  fcUciter,  Qejl  4  pen  prez 
le  fm\jk€il:it9  des  Grecs,  Si  cc  mot  neft  François 
ce  te  année ,  il  le  fera  l'année  qui  vient ,  dit  de  hon^ 
ne  gmce'feluy  s  fti  r^ofire  tdngfêe  doit  fis  noMveL 
les  richejfes,  eJT  [es  plw  ieaMxornfmens  ^  cjr  P4r  qui 
Moqsêence  Frànçoife  eft  dUJonrilmyfjivdUmdQ^^^ 
que^dfUUtine.  :  .   V 


mt- 
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mini .QMiCoTit  tres-vtiles  4  dtver/îfler  te  L 


^«J 


Aff^^O'0      Fà 
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Ï£n>vpy  pas  au'U^  ait  ptm  4c  fatibi^  de  v^çeii^ 
dans  rvfigc  yfro»/o«ïr,  (jui  fignifit  (èredouïr 
avçc  cuelqu  vfi  de  fon  bô-hjcur>  cmepcenJonloir^ 
qui  eft  aucaiir  que  prcndi^e  patt^  là  dottleur  pour 
quelque  advenî;^  qui  luyeft  arrivée.  Ecneatiitr 
moins  noRrtàÀUWZ^ftoJB^fi'C^ndêk 
Remarque  pitcf  dense  y  6c  conMmnefe  ^mj^i 
en celliewc]^ \  par eeie (èutei^atiibaqttWiie'le^ 
plus  à  k Coii^.  J^^^^ encore  icy  lamefiné miw 
ton  qu'il  ludtegiiée  pour  ^prcHiver)?  tmâêtUèity 
à  fçavoir  qiM  nous  nltyens  point  d'auiM'M^i 
pour  eipniueèy^  aomjckir^M  quii  reeô^ffoitqué 
/^  refio/firg  Vvn  des  termes  qu^bn  Itiy  mbftittië^. 
n'e^  pai  d'vn«  etprefitoà  fi  propre  ny  fi  enet^ 
que.  Maisietrouv^e^eraatre  qv'oattty  fubrô^ 
ge  auâi ,  h  (^vàkfluiuf  en  eft  encore  ptn«  eloîf 
gnc.  Car^/wifr^«ri^ii'i/»,.cn  matière  dé  conu 
plimcnsjfe  dit  pour  que^ue  bonheur  ou  fortuné 
fort  connderabJe:  à  laqiple pourtant  eefuy  qui 
fccilite  ne  prend  point  a^||irt ,  comme  fait  celuy 
qui  fe  coniouït  prg^d  part  en  là  ioye  de  celuy 
qu'il  vifite  pour  1  *uy  tcfmoigner  a'mfii  Ceft 
pourqùoy^^to/fr^y/^/^^i/iicft  mal  à  propos  fu^ 
brogé  à  fèconiûHïr  dva  ^lêéel^'^n. 

Au  ttf^c  ffbciter y  ptk^vL  fens  de  la  Remarque 
ne  rclpond  pas  ^  rexpreffioadu  verbe Gfee/^jot^ 


/  . 


tlfiM^cémmc  Aoftrc  Auteur  fe jlmaginc.  Carie 
terme  Grec  %|ij^|^A4'f  heueq^  béatifier: 
tcfilkittrcA  pris  icy  pour  vn  teunpignage  du 
iSMicaccme&t  que  refojk  4^  k  bp^me  fb|:tu|^^ 


^  .<  I 


'W 


Page /ils     Cenfiêr^Mmfqw  w^jt^e. 
0(M«|ateur/i^r/vii  AoMn^K^  quitlréufeur  ài$ 

fâHulârçoniàtc.  Ce  qui  a  trempé  eeMxqui^Htdit  h 
fremieri  eoAiufateur  y  ^^Jf^  ^  urminéifm  en 
efiéuf  étilm*  » .  cJr  cf iï^  ^  coftîuré  f^ve,  ifs  ont  crçu 
^uek  momwrifédamâv^^UU  terminaffms^ive  ^  Jc^ 
VM  efbfe  emflùyê  four  exprimer  vne  4cb9n  ^  fj^^  non  pas 
ceùêj  q0idU  urmin4if^f4ffiveji;pmmeçoniw[C.Mais 
outre  ^  /•'v/igr  U  voHum  ^infijl  ny jt  fïm  de  Tefli  - 
^«fj  cetvfdge  efl  encore fmié fur  ce  fu^çoimé  vient  du 
Latin  cotiiursims^q  iifigmjle  (4  mejme  chafi^  (irque  les 
Laùnslenêmment  ainf%X^  nonfds  côiurans,«y  con- 
\yx^ikxitj^'éu}knn^^^  no^ 

/?rr  langue^  V^^^J  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  terminéifon  faf- 
fi^e/im  fêesmtmmn^figmfient  vnedition^  comme  affc* 
ùionxké  ^^nvd^0  vni  grande  qndntite  dautres: 
nanflMéq/éHilm*^  f^  n^veétuquiljaitdes  noms  avex: 
UtermifMif0n4^ve\qm^49tmm^ 
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IL  n  efl  (ichtcifGi'Âmmatrien  qui  ne  voye  bien 
(|u!e  c^nitèrê  a  la  terminaiioh  paffivd^  èomme 
çoniurétHs  en  Latin  :  mais  {1  nonobtlanc  cela  il  a 
la  (ignification  feulement  adive ,  comme  noffrc 
Auteur  le  tient,  c  eft  en  quoy  on  lepeut  tromper 
avec  luy:  parce  qu'à  divers  refpeft  ce  participe 
ro/ii/yr j  a  là  iigkiiâcation  aélive  ou  pà£livé;  Il  It 
adive  quàndil fe rapporte atsappliqucà^ccrtat- 
ne  aâion,  ceft  a  dire  à  certaine  coniurationr  & 
confpirationfaiteparfèrnâenc:  Par  cxemple,iînir- 
tHs  fut  v»  des  conmrés  contre  Cétfar^'cfï  autant  à 
dire  que  BfHtusfiêtvn'de  ceux  qui  eonAirercnt  fdr 
ferment  la  mort  de  Cafàr.    Ilalafignincation  pa- 
Ifivc    11  on  confédéré  que  le  çoniurc  eft  obligé 
par  ferment  à  quelque  chofe.  Enee  fenaGice* 
ron  rapporte  ce  vers  d'Ennius, 
Juravi  linffidmentem  iurdtamgerù 
ïay  iurê  de  Id  langue  (j^  moname  ejt  iurée, 
ccftàdire,mQname  eft  aftreinte  &  obligée  par 
ferment.  / 

Noftre  Auteur  (c  trompe  encore  touchant  la 
Signification  de  ce  nom  lu  bilan  tif  r^ni/^r4rf«r: 
car  il  ne  reg;|rdc  iamah  vneaâion  particulière; 
comme  fait  quelquefois  (raiti^r/:  mais  bicnTha^ 
bitude  à  fc  porter  aux  coniurations  &CQnl^iras 
tions. 


jjS         Liberté  di  tm%in£^Frarjpifi 
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Fc  ne  me  veux  Das  àrrcftcr  i  monffrer  icy ,c6n  < 
tre le  fcmîmçnt  dû iricfme  Auteur  ({u^ffréhonhê 
tàrpajiontfi  ont  pareillement  à  divers  refpca  la 
fÎMihcation  adiveou  pafldve.  Car  cftànt  cm- 
ployés  à  marquer  Paffcoiôn  ou  paifion  envers 

Sueli^tt vn  ik ont  la  fignification  arrive,  &  con- 
deres  abfolûment  A:  umplcment ,  Us  l'orit  paflir 
vç,  le  pourrois  dire  encore  (ur  ce  fuietqu'il  y  a 
vn  grâd  nombre  de  verbes  aaifs  félon  les  Gram- 
marricn«>  parce  cju*Hs  ontla  tcrminairon  ai^ive, 
qui  neanemoins  ont  la  fignification  paflîve  ,  & 
pour cete confidcration  font  cenfcspaflîfs  entre 
les  Philofophcs:&  notamment  ceux  qui  figni- 
fient  recevoir  queIqueob;e€  par  les  fens  ,commc 
voir^oHÏr^Jlmrer^gûufier^UiêchcK     Car  on  voidles 
couleurs  ^on  oit  Icsfons  &  les  voix ,  on  flaire  'k& 
odeurs j.oagoufte  les  {avçurs^,&  on  touche  les 
qualités  fupcrficicicllcs  ou  extcricuircsdctGutcd 
{orccs  de  corpi^i  comme  chaud ^  froid ^pc^  humide^ 
fUiHi  rAhoîttàK^doHDç yrude^iur^mol^  Cirr,     £t  au 
contrairclespaffifs  de  ces mefines  verbes  quant 
à  la  terminaifon  ,  font  aÔifs  quant  i  la  fîgnifi- 
c^ioû  xcomxekCiejhtvcu^  cfircouy  ,  ejhe pitre ^ 
ffire    g(mftéy:efirÊ.i(mcbé.    Pdf  ccic  mefine  rai* 
fon  aimer  t A  çkâife^ià^ni  à  la  terminaifon ,  &  paP 
fif  quai^t  àiaiignification  :  kxjkre  aimé  aucon» 
traira/  Ce  qttci'ayplas  amplemçm^leduiten 
maiPhy  fiq^e  Françpife  ca  diicourant  4  csibns  ou 
fentimcns,- jru.. .,* , _.-.    .-»  '^  ';'. 
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T^dge  47 1^  Aiffiré  t.  Cpnfidari^ue. 
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r^E  tcrmtdç  (omoBéliùn  fâMir  veu  qiie^  n*ifi  fi^ 

fert  l&uvcHtâfre:(^  Jmyêê ,  &  meç  fhfitmrs  êutu$ 
bons  Efcrivsms,  Méisùnf^ênfeillfrêàp^^iêjQur^ 
ihwjf  d  ^m  ^  et  fn$  de  sltn  fermr  ,  fi  it  fie^  idm 
^  vmgfdnd  okvrsgt  étdtkfhdm  ^ajhfi^  qm^^éfekqitemce. 
A  tcendu  (\nc,cammen€fMft  rmdrt  fort  commma  ddns 
le  beau  flik  :  mdis  du  temps  di$  CdrdindldM  Perron 
r  '  f^  de  M.  Coeffeudm  il-eSloit  hdmni  de  leiêrs  eftrits^ 
Cr  de  ceux  de  nm  les  wieiëeuri  Auteurs  ^ÉipêildUMetu 
relégué  dans  te  fdïs  i^tcelu^  O' de  pour  fca  içcUc 
fin-  Mais  tvfage  comme  U  Portsme  ,  chuçum  enfaju* 

riJdiébou^fleveûUdHdiffetiuihuttfj^Jemik^&mV' 
fe  comme  illujpldit^      >  ^ 

OBSERVATION. 

JE  coni^ânre  quecc  terme  confiderèdiuicR^û  firc* 
qiicncdans  l^'v/dge  C^  fingulierepueni  dans  les  Bje^ 
quefies  que  les  fdrtks  frefentent  du  Koy  j^  dfis  Qffi-f 
cier s fdr  toutes  Us  jurifdUhons  duKaidume^que  eetv/im 
gefi  fréquent^  fi  ordindire,4j^kJevroufkmuuiB' 
tenir ,  a  dimmifujetdmx<^rUiqms  trof  fctmfuleux  i(y 
iropdeticdts^éekkmMkekbeMufl^.Ce&2aurtp^ 
icnenfuivroiipasyoloncicrsle  confeil  deoiôftftf 


jjo         Lshert(f  JU U  ts^fi[Ut  franfoi/e  . 
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mol  potmne ,  a  içavoir  p 
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TTf  r\r\îrrt^  A  m'élit*  r^/»/%rrri/>iff -««r  'ilwnr  /*f\r\\ 
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Auteur,  qui  confeille  à  qui  que  ce  ipit  de  n'en 
vfer  point  fi  cM{t:ft  jtans  Vn  grand  ouvrage  d  e  do . 
arine  pluftoft  que  d  éloquence  :  mau  te  temj>loirdj 
«•/fiandienKatt  qaewMtme  Se  que  attendit  gHt.- 
WquclHlJnyfiibftiiuë.     '      '  T  .' 7 

Au  f eftc  s'il  eât  bien  confideré  que  c'eft  que  la 
Fonun<;  dans  les  af&ires  hurpaiBcs  ^  &  l'vfage 
dans  lelangagciln  endit  pw(c^ff itvn  paralldc 
fi  difcoftvenant  k  fi  mat  aîoft^,  «on»jne>  igr  mon. 
ftr^  cy-devant  einnesobfttvatiottK  furies  Princt 
peideç«»K.emar(|oés»  y 
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Pàgt  j^of.Cmtrc'f  ointe.  Courte'^ointty 

C\  N  demandi  leaml  Jes  denx  U  faut  dm  la  con- 
/tre^poiflcc  wilaçouftc^pointc  dvn  Mât^^m 
efhjrùftment  vm  tiuvenurt  fiféit.  Jlefl  terutn 
^uàM  cmmencemcm  on  «  dit  la  coxitrc^pointf ,  i 
caêifi  des  points  déigmlte  dont  ces  fortes  de  convenu' 
repnt  pt^Hees  dejfus  &  di:fout ,  on  dedans  Cr  dehors^ 
comme  qni  diroit  point  contre-point ,  ou  pointe 
contre-pointe.  -Â/41X  depuis  far  corruption  Cr  far 
atué  on  a  dit  comtc-poinxc  ^  contre  touie  forte  de 
réi/on  ^  tr  ^f^j^lf  U  Ainfi  ejlatli ,  çjr  en  eft  demeu- 
rtjemaifire.  ^ 
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rres^Fajp  \  ©•  niïïement  du  Unfàçre  dil7 
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ei6        Liberté  de  lé  IsfigHt Françoi/i 
O  BSER.VATION. 

f 

1 'Employé  cotre  la  refolucion  derAuceur  ce  que 
luy-mctme  avance  pour  rclVablilTemcntclece 
m^t  nouveau couru-^oinuxcç,^  à  fçauoir  que  cv/î 
tarcorruption^farah/is  ^ù' contre  toute forude  rétfon^ 
a  %e  depuis  quelque teps  on  4  dit  cour(epoince  au  heu  de 

cotre  pointe:  m4is quetvfagehainfieftahls^tTin^fi 
demeuré maifire.  Maiscommenteil  ce  que  l  .  (agc 
en  cft  demeure  le  maiftrejfi  c  eft  par  abus,par  cor- 
ruption ôc  cotre  toute  forte  de  raifon  que  ce  mot 
acièccftablh  Certes  il  n  y  ai^ien  de  plus*  contrai- 
re à  rvfagcqiic  l'abus?  lomtquelondit  &  elcrit 
encore  orciinaircment  contre-pointe. 


Pdte  3jZ.  Corrival,  GompUintes. 
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COrrival ,  qui fîfftifie proprement  ^  comme  chacun 
fiait , vri concurrent enamour ,  ^fi^ifément vn 
compétiteur  en  toute  forte  de^pourfuite^efl  devenu  vieux, 
cr  ne  a  plus  *guere5  en  v  [s  7e.  On  ne  dtt  flui  qui  ri- 
val  j  qui  aujp  eft  bien  pliis  doux,  ^plt^s  court,  jiinfi 
nos  Poètes  jufqucsau  temps  dt  M,  BertXutinclufive^ 
menton  ^/r complaintes ,f^oftirJpUintes,  &ont inti- 
tulé leurs  flixntcs^comjpUmtcs. 
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OBSERVATION. 
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C'Éft  dcftruirc  non  pas  cfpurcr  la  langue  que 
d'abolir  les  deux  mots  propofcfs  çn  cctc  Re- 
marque ,  &  autres,  fcmblables ,  à  faute  d'en  bien 
comprendre Texpreffion.  C arrivai àonç  prisab- 
folûment  marque  clairement  la  corrélation  d'en 
trc  pluficurs  rivaux:  ce  que /?iWnc  peut  pas  fai- 
re :  mais  ioini  au  pronom  pofTeflîf ,  i'eftimc  qu'il 
eft  mieux  employa  que  farr/'V4/: comme  mon  nval^ 
ton  rival  ^  {on  rival,  le  rival  de  ton  frère:  parce  que 
ces  pronoms-là  marquent  affez  la  corrchitibn. 
Mais  de  dire  que/Ç/o/j/eft  plus  doux  &  plus  coure, 
font  de  mauvaifcs  raifons  pour  abolir  vnedidlion 
admifc  de  tout  temps  &  avec  bonne  raiion  dans 
l'vfage. 

Qasint^  Complaintes giW  pluriel jie ne croy pas cju  il 
fait  fî  propre  ny  fi  clcgant  que  plaintes ,  ôc  fingu - 
liercmçntaufens  quelçsPoëteslcprenncnf.mais 
ilnes'enfuit  pa*  qu'il  enfiillc  abolir rvfage,  & 
mefmeinenc  au  fingulicr  :  parce  qu'il  y  a  dirtc- 
rcncc  cntrç  compljinte  Se  plainte  :  entant  que  com- 
plainte çll  proprement  avec  douleur  ôc  avec  gran- 
de trifteUc  pour  des  iniuresconfidc  râbles  :  ôc 
plainte  peut  eftrc  fans  douleur  & .  pour  ^çsiniurcs 
légères .  D'ailleurs row^/^/wr^  fé  dit  cri  niaticrc  be- 
nchcialc ,  pour ra(5lion intentéceatrbu blc reccu 

par  le  poflcflçur  d'vn  bénéfice. 
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Page  ij6.  Courir ,  courre, 

TOMé  deux  font  hons  :  mm  Qn  fu  s'en  fert  pdj 
toufioHts  indiffcrcmmcm  :  en  certains  enaratts  on 
dit  courte  ,  ùr  ce  fer  oit  trti-mél  parler  de  dire  courir, 
fow/wr  courre  le  cerf ,  courre  Je  licvrt,  courre  la 
•porte.  «Ji  Quelcju^vH  difott  courir  le  cerf,  onfemo- 
qnerott  de  Uy.  En  dautres  endroits  il  fant  dire  cou- 
rir comme  faire  courir  le  bruit,  A  ne  fait  quçjcou- 
rir^  parlant  dvn  homme  tjui  ne  fait  que  ^foiaggr^  0*c. 
E t  en  d'autres  on  peut  dire fo«r/r&  courre,  comme 
courre  fortune  &  courir  fortune.  M.  Çoejfetcati^ 
cerne fcmbkydit  toufioursle  premier.  M.  de  Malhtrke 
le  dernier  .maisfans  doute  comte  fprtune  ,  eflle  plus, 
en  ifaze^ 


OBSERVATION. 


y 


^ 


1  Vfagc  de  ^ces  deux  verbes  c^ii^rj^e  ôcxounr^  ^4|* 
vne  dirtcrcnt  qu'en  la  feule  terminailon ,  doit 
cUrelaiffc  à  la  libçrté  d  vn thacuh:&  c'eft  trop  de 
dclicatdrc  de  préférer  co/^rr^  lapoMe ,  &  courre  for-   ' 
tune^acourir  la  pofle^&c  à  courjrfortune^^infi  quclAn- 
tagonillc  de  noftrc  Auteur  remarque  farce fu- 
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Pdge  434.     Co'urirfHt. 

C  Eté  façon  de  parler,  foh  dans  le  prt>[nre\  ou  dansh 
fipttétfloitfàrteltginte Mtemps de  M.  C  oeffe- 
teau  :  mais  atéiour-d'huy  elle  commence  à  vietllir.  Nous 
avons  pourtant  quelques,  vns  de  nos  Auteurs  modernes, 
^  des  meilleurs  qui  s'en  fervent  encore,  Céqud  y  aà  re- 
marquer  pour  ceux  qui  s'fyoudroientjerutr  efl  de  ne  met- 
tre pat  le  datif  que  courre  fus  doit  régir  devant  le  verte, 
•  pnaisapreT^,  IJn  exemple  le  va  faire  entendrciW  ncfauc 
pas  courir  fus  aux  affliges  ,  eji  bien  dit  :  mais  Ji 
apre'^avoir  p^Aé  des  affliges",  ie  dis  ^il  ne  faut  pas  leur 
courir  fui ,  if  parle  mal;,  parceque  te  mets  \cut  quteftlc 
datif  devant  courir  fus  >  dont  il  efl  régi,  Çefl  tout  Je 
mejme  qu  Mer  zu  devant:  r^r  aller  au  devant  de 
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l]^  ejljhrt  bon ,  Cr  luy  aller  au  devant ,  nevAut  rien. 

OBSERVATION. 
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PVifquecetéfacjon  de  parler  Vo«rir /^j  ^  çftoit 
fort  élégante  du  temps  de  Ai.  Coeffcteau  ,  eir 
qu  encore-  aujour  dhuy  (quelques  vns  de  nos  Àuteujrs 
modernes  jC^'desmeill  urs  (  am/ique  tefmoign:  la  I{c^ 
n.arque  )  s'enfrvem^  ioint  quelle  efl  dvne  bclk  ^  for^ 
•  te  expreffion^  tlUfaut  retenir  dans  l''vfage ,  cï^  non  pas 
lalaijjer  vieillir.  Au  rçfte  c  cft  vjue  pure  imagina- 
tion de  tenir  pour  bonne  cete^phyaièy  ///ir  yii/^f^'^^ 
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220  Lthcrté ât  U  languH^Tançotfe, 
courir  fus  AUX  affligés :;y  qu  aprcz  avoir  parle  des  af^ 
fligcs,il  ne  foie  pas  bié  dit^ilnefautpaslcur  courir  fus. 
C'cft  de  niefmcqucfi  on  approuvoic  cctc  locu^ 
ùomtfdufconfoler  Us  affligés  ,  flcquc  Ion  condam. 
'  nât  cctc  fuite,  6c  non  \^à$  leur  courir  fus,  Ccnes  tj^n- 
tMgonipÇc  moque  de  cctt  différence  imaginaire. 


Page  ^7j.  CoMnoucé, 

C' E  mot  dans  le  propre  ejt  vieux,  CT  n'e fi  plus  guère  s 
env^dgc:  car  on  èr a  rarement  il  eft  courrouce 
contre  moy  \  pour  dire  il  cft  en  colcrc  contre  moy  ; 
mats  dans  le  figuré  il  eft  fort  kon  :  comme  tjuand  on  dit 

q^^i^mcr  c^  courroucée,  pour  dm  qu'elle  eft  fort  a- 
giiéc,  cirqutly  a  iine grande  tourmente^ Il j  a  ainfi 
plu  fleur  s  autres  mots  l  que  n  rejette  dans  le  propre  ,  CT 
qi*' on  reçoit  dans  le  figuré:  mais  ils  ne  Je  prefentent  vas 
maintenant  à  ma  mémoire. 

OBSERVATION. 

Î'An wgonifte  de  l'Auteur  condamnée  cctc 
;_^  Remarque  en  CCS  termes  :  ^  quoj pcnfi^t  U 
Je  fiffirircete fa  fonde  farter, il  cil  courrouce  contre 
moy  :  en  dtjant  quon  en  vjc  rarement  :  le  figuré  no  fie 
runicj/ ajip}opre.'Ku^xt{!t,ç:p  vne  mauvailc  raifon 
de noti:re  Auteur  quiljaplufitursmots  quon  rejette 
dans  tcpropre,  O-  quon  reçoit  dans  Icfigurédur  laqucl- 
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lèil  fonde  fit  Remarque  ;  comme  i'ay  de Juit  plus 
amplement  cy-dcfliis  en  mon  obfervation  fur  le 
Principe  XVII. 


^^^^  55f^  CHpsdiié ,  Ccnvoitifc. 

MOnfteur  Càefftcdtêd  toufiours  dtt  cupidité, 
tT  jamais  coviWomiCyMJeMalhalfcen'vfott 
attjjh  AUjourdhuy  te  ne  vou  ùlta  4Hcunde  nos  meiliturs 
Ifcnvatns  ijtiïen  v'e.jbdijtnt  tous  convoitile  ,  \nc 
trop  grande  convosnfc  dcrcgner.  * 

O  BSER  VATION. 

1  Lyacant  d'hommes  célèbres  &pour  leur  do- 
1  drinc  &  pour  Ictegance  du  IlyJcqui  continuée 
rvfage  de  ce  mot  cHptdùi^  que  cete  proportion  de 
noftrc  Auteur,  dujour-dhuyie  ne  vois  plus  ducun  dt 
^nosbuns  Elhivainsqkien'vfe, me  fctnhklcut  eftrc 
iniuriçufe.  Et  dt,  ce  qu  il adjouJfe^tlsdffeHt  tous  convoi^ 
tife^ynetrop^grandeconvoitife  de  régner,  ccù,  décela 
mclme  que ymfercgueceuxquirejettent  le  moc 
decupidiré  en  ce  fcni  /nefontpas  bonsEfcri- 
vaiju  .  tels  quilles  qualifie.  Garj'eflime  que  le 
icrmedW/î/'mo^ïycllplus  propre  que  ï\y  cupidng 
îïymxourfe,  le  ne  <çaurois  produire  vn  pluf  af-. 
fcurc  tarent  enxet  cndrqii  que  rApoftrc:5"«//^4r' 

/-i«;^j4C4;«xo;//y^  ladilHngUeculacdnvoitik  des 
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222  tihert/ deU  UngUi  Prançùifè 
yeux ,  qui  cft  tdvHfkt  :  de  en  U  cohvoitife  de  U 
cliair ,  qui eft  /<« luxMre  :&  couchant  en  fuite  le  de* 
fîr  defrcgl*^  des  grandeurs  6c  des  honneurs'  du 
mondc,iT  ne  le  qualifie  pas  cowa/o/r/yir  mais  bien/il- 
perhe  deU  vie ,  qne  rtous  appelions  ambition  tant  ea 
la  Morale  qu  en  la  Politique. 
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f^^Z^j/^'      Oj  ioint  anx  fnt^flantifs. 

'^  Ont  Paris  dit jffdf  exemple jcet  homme  cy]cet'emps^ 

L    cy^ccte  avme  cy  :  mais  la  plus  grdnd  part  de  U 

Ca;/r^/r  cet  homme- icy,ce  temps  icy,  ccteannce 

icy yCjT  trouve  fautreinjiipportalfle' comme  réciproque- 

ment  les  Parifiens  ne  peuvent  pu ffrir  icy ,  au  lieu  de  cy . 

Cequtlya  àfaireencelaefl^ce  mejèmhle ,  de  UiJJerle 

choix  de  tvn  on  de  taulreà  celuyquisparle  :  bien  que- 

pourmày  ^ievoudrois  tou/iourpétre  cetTiommc  icy, 

Cir»a«^tf;cethommc-cy,û7*^/«y?  desautres,  MAis 

pourcfcrirefi  cenefi  dans  te  fiile  le  plus  bas^eomme  dans 

U  Corne  die J^cpigtéimme  hurle fque  ^  ou  {a  Satyre ,  ie  ne 

voudrois  iam^isrnefervir  nyde  ïvnny  detautre.  Et 

'  cenejlpas  vnc  ré^le  que  ie  face  moy-.mcfme ,  ienepretensy^ 

pas  avoir  cctc  autorité  :  mais  ceftvne  remarque  tirée 

de'tous  nos  malleurs  Auteurs  ,  qui  ont  toujiours  tvtté 

vnc'loCutionftkajJe  fj^  fi  populaire,  Eif  effeél  cet  lipm- 

mCyCCtc  ànncCynf  dipnt^ils  pas  toute  la  mefyéchop, 

ja-ns  jAJoujlerny  cy.  ny.  icy  f  y  ne  des  plustloquenies 

pièces de.riojlre temps  aejté comme  foiiiUée  de  cete tache,'' 
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s j  trouvant  bArtft! fois  cnceRoyaumc-cy,4«  luu 
d,  àrf  fmfltmcnt  cft  ce  Royaume.  Ceic  i>4rticu!e 
n'en  home  (juAux  pronoms  ccXuy  ft)  cctuy  M  toUs 
Uurs ^tnrtt ,  (y  tnt«iu  leurs  nombres,  cotiimt  cclay- 
cy  ,ç€lle-cy ,  ccux^cy,  celle- cy  :cctiiy-Gy,cctç. 
cy,(]uionth  mtfmts pluriels  (jucçchty  cy.cir  ccllc- 
cy.  Ceiuy-cy  commenct éHtJlrefU  gMcrts  en  vfuve. 

OBSERVATIOI^. 

Efoufticns  contre  la  Remarque  que  s'il  faloic 
faire  choix  de  lync  de  ces  deux  particules  9^ 
ou  %v,pour  en  mettre  iVne  ou  l'autre  aprcz  les 
noms'.lubftantifs,  ie  prcfereroîs  cy  à  /Vy  ;  parce 
qù'/f^  citant  vne  partie  de  loraifon  à  fça  voir -r^^J 
^^rhe^  ne  doit  point  cftre  adjoullce  aux  noms/ 
.mais  feulement  aux  verbes  c^onformement  à  la' 
/îgnification  de  fon  nom,qui  marque  rafondion 
naturelle.    Ht  nollrçAurcurmefmèeftantdc  ce 
fcntimcnt  touchant  certains  pronoms,  comme 
rr/;9/-9;;rr//f-%^,fr/^x- 9^,^c.ne  devoit  pas  faire  vn 
jugement  coucrairc  pour  les  noms  lubftantifs. 
Nousdiions  pareillehierit  cy  devant  &  cy  dpre^; 
hbn  pas  tcy  devant ,  ny  icj  aprex-.  Mais  iapprouvc 
bi^n  fpn  advis,en  ce  qu'il  ticht  qu'il'  faut  rç'trçn- 
cher  ces  particules  cy  ôc  /cyjdc  la  fin.  des  mors, 
par  tout  au  le  fcns  peut  de0)curcr  auflî  cnùcxjc, 
accomph  (ans  elles  qu  avec  elles ,  comme  il  le  . 
rcncôntie  ordinairement  ailleurs  qu*cn  ccspm^  > 
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1 14.  LiUfi€  di  lé  Ungiêe  Françoifi  '^ 
noms  dcmonftradfs  ccluy  cy  tk  ^etuy^ty  .•  où  IVfii- 
gc  a  fort  bicnc^;ibli  cy (cïrnon  pas  icy)\  Hmi- 
cacion  de  la  langue  Lacinc^qtiiadjoudcàlafîndc 
certains  pronoms  ces  particules  ^f^/r,fr:comme 
e^omtt ^tute J)occe ,  fuÂfte ^  fans  aucune  ncccflité: 
mais  parce  quelles  y  donnent  quelque  grâce. 
Au  relie  ieluy  nie  que  cetuy-cy  vieillifl'e  pluftoft 
qu^  fc/iÉf^-cv  fi  ce  ncft  dans  l'imagination  de 
quelques  efphts  capricieux  &  ^ceflîvcrtient  mé- 
lancoliques. 
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Page  ijo, '    DahonJant. 

E  terme  adverbial  ou, pour  mieux  dire ^cct  ad* 
verke ^ qui Jtgnifie de  plus  a  vieillit  cJT  on  ne 
s  en  fert  plus  dans  le  beau  jiyle. 

aBSERVATION. 
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t'Antagômfte  de  noftre  Auteur,  trouve  bien 
^dlrahge  qu'il  veuille  exterminer  de  l'vfage 
ccjr  SLâvçvbç  mbprfdant  ^çoi^^  pareille^ 

:    iniçnt  CCS  autrlesld  aucuns  delqucli  nous  avons 
parie  cy-defruv  fouç  la^ietrc  À  )  au  demèuram-aH 
iurpiusid  prefenï,  aucmefmjnefmemenuaffé^ 
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mèni,  tjui  font  tres^files  4  Jtverfifier  UUnga^e.  le 
foufcns  volontiers  cctc  ccnfurc,  &  trouve  infup- 
portable  labolition  de  tant  de  mots. 


P^SF  3^i-  D' aventure ,  pérsventure.  Voyez  cy^dc- 
vsinî  d'aventure Coix^hlctrc  A. 


P'^l^  33^'  //  »J  ^  rien  Je  tel,  ilnj  4  rien  tel. 

TOus  deux  font  bons  :  tîT  ilfemhle  qu'en  parlant  on 
Jitplujloff  il  n'y  a  rien  tel,  que  l'autre  :  mais  quen 
efcrivant  on  ditpiuftêjl  il  n'y  a  rien  de  tel.  Po^r  moj\ 

ic  voudrons  toufioursefcrireainfi,     '  ^ 


OBSERVATIOR 


re, 

en  parut  i^u  ti*  civiivat  uwuc  aire  1/  ;ï^ 

parce  que  ce  termicrwi  en  ee  (cns  la  defîre^rez 

(by  rarticle  ^  :  ^nime  riin  de  ton  rritnJicrM. 
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Paft 4^5.  Deftfon que ,iem»niere qi^e^ démode 

qut./ique, 

CEs  dcfix  premières  façons  déparier  de  façon  que, 
de  manière  que  /font  Françoffes  à  U  verhé"^ 
mau  ftpeu  élevantes  ,  quil  n'y  a  pas  vn  bon  %^uteur 
qui  sert  ferve  :  (<r  pour  ces  deux  autres  de  mode  que 
<2r  fi  que ,  eUes  fqfittout  à  fait  barbares  ^particultere- 
ment  liqùe,  bien  que  tres-^familier àplufieurs perfon^ 
nés  ,  aui  font  en  réputation  d*vne  haute  éloquence,  Jl 
faut  Arrfibicnque^  de  forte  que,  ou  tellement 
que.  Jl  »y  ^  que  ces  trois  quifoient  employés  par  les 
bons  Efcrivams,  ,  .        . 

OBSERVATION. 

«9  »  -  t 

LE  nombre  des  bonsAuteurs (eroit  bien  pccic 
fî  tous  ceux  qui  fclervenic de  cbs  deux  façons; 
de  pg^lcr  de  façon  que ,  de  mniere  g«^,  en  eftoient 
retrcnchés.  Car  ilny  a  que  les  trop  fcrupulcux 
qt|is*enabftiennem.  Quant  aux  deux  autres ,  ie 
ne  vpudroispas  condamner  en  ^utruy  de  mode  que, 
ny  pourtant  m* c|i  fcrvir  :  mais  /^«f  m'a  tôufiours 
icmblcmclegam&  intolérable.      . 
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Ta^e^^g.  De  Ufaf^m^uc  i'dy  du. 

C*E/l  dinf!  qu'il  faut  dire  ^  <^  non  p4S  de  11  fi- 
çonUMci^Y dite,  quoy  que^ félon  U  règle ^  tlle 
fdfédroit  faire  féminin,  jlj  en  4  toutes]  qUi  croyene 
que  l'vn  cir  l'autre  en  bon  :  mais  i* âpprem qu'ils  fe  trom^ 
fent.  JE»  cet  exemple^  ces  paroles  de  façon  aue ,  font 
comme  adverbiales  ^0*  ont  le  mefmefens  que  jl  ton  difoit, 
comme  j*ay  dit!  ///Vu  rencontre  quelquefois  d'autres 
de cete nature, donttenemefouvUnsfai  maintenant ^où 
tien  faut  V fer  de  me f me. 

OBSERVATION.  y 

I  Approuve  la  diftindion de  noftrc  Auteur:  à 
fyavoir  qiie  quand  en  cece  phrafe  de  U  façon 
que  fay  dit  ^  ces  mots  delafaçon^  que  tenant  lieu  de 
ladverbejCow/Tîf  il  faut  que  le  participe  <ir  demeu- 
re  ablolu ,  &  non  pas  mis  au  féminin  dttc^  pour  faire 
relation  à  façon,  comme  à  fon  fubllantif  Mais  que 

Suandl^e  mozfafonjy  ejl placé  comntc  fubllantif, 
faut  dire  d^  la  façon  que  faj  dite.  Il  eft  vray  qu  'en 

ce  fens  je  me  voudrois  expliquer  plus  clairement 
en  dilant,  en  la  mefme façon  q^e^^y  déduite  ou  décla- 
rée. Nous  en  pouvons  dire  ;iut3intdc^s  termes  (cf- 
chappcs  de  la  mémoire  à  noftrc  Autcur}</f  l^ forte, 
de  la  ihamere  jdetaforme. 
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Page  ^26,  Demain  matm  ^  D (main  an  méuin, 

,  "  \' 

TOus  deux f^nt  bons  :mai5  il  faut  dire  \\xÇ(j^\xe&  à  de- 
main  matins  tr  nonpM  jufqucsà  demain  au 
matin  >  quoj  que  Ion  die  bien  iufquçs  à  demain  au 
foir. 

-    OBSERVATION. 

IVfqucsàceque  les  flcftrifTcurs  de  mots  (  des 
(cntimens  dcfqucls  noftrc  Auteur  eft  le  com- 
pilateur )  m  aient  fait  voir  pourquoy  il  faut  dire 
jufquesà  emdinaufoir^  ècnoupais  jufques  à  demain 
au  matin  ,  je  n*approuveray  iamais  çetc  Remar- 
que. Moinsmcpayeray-ie  de  leur  raifon  ordinai- 
re que  tvfaie  le  veut  Mnfiipzt ce  que  ce  neft  dire* 
autre  chofe  que  nojlre  caprice  t  ordonne  amji  :  car 
leur  caprice neftablit  pasTvfagc:  ht  défait  cete 
Remarque  fcdeftruit  par  la  raifon  alléguée  en  la 
fuyvante  :  où  les  me(mes  Critiques  approuvent 
ces  locutions  ciuant  à  nous ,  &  quant  à  luy,  O*  reiet- 
tcm  quant àmoy.  Sur  quoynoftreAuteurs'efcrie, 
£^  pourquoj  ne  dirait  on  pat  aujft  Men  quant  à 
moy? 
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•r'«i',/93.  De  moy ,  four  moy ,  (^uam  i moy. 

'■■'"'««■ 
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^dtrnier  ne  fe  Jit  ny  ne  sefcrit  prtfque  plut  / 
ftns  doute  a  caufe  de  ctte  façon  de  farlerOro- 
wrbtàle ,  il  fcmctfur /on  qu»m  a  moy.  Et  t^u^infi 
ne  fon  ,on  dit  fort  hien^  quant  à  luy ,  quant  à  vous, 
cîuantanous,  pour^uoy  ne  dirait  on f>as au f  quAtic 
a  moy  .'De  moy,  tH  fort  bon  &•  fort  élégant  :  mMs 
)  éviter  ois  dtAe  mettre  Couvent  en  profe  ,  &■  me  ton. 
tenterais  de  tawir  employé  vnefois,  ou  deux  dans  vn 
jufte  volume.  Mon  vpge  ordinaire  ferait  çom  moy, 
comme  cejiceluy  de  tout  le  monde,  foit  en  parlant  ou  en 
ef -rivant.  De  moy,  fcmUe  eflre  cônfacré  lia  Poé- 
fie*  6^  pour  moy  à  U  profe.  ^ujji  neH'ay.iej^mais 
■-yeu  en  vers  ,  mats  de  moy  fe  met  en  profe  dans  le 
heaujljle ,  quoy  c^u  tien  faille  vfer'tres.rarement. 

.  .OBSERVATION. 
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L'A  uteur  de  laRcmaraue  termoignc  afTcz  ou- 
vertement quelle  clt  fondée  fur  le  caprice^ 
des  Critiques  du  temps,  comme  jay  dit  de  laprc- 
cedente.  Carlesperfonncs  iudicicufcs  ne  trou- 
vent  pas  moins  ridicule  la  raifon  par  laquelle  ils 
veulent  abolir  ce  te  fa^on  déparier  quant  à  moy,  z, 
fçavoir  parce  que  Ion  dit  iife  met  fur  fin  quanta 
moy  :  que  celle  par  laquelle  ils  condamnent  le 
^  Ffiij. 
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Ion  die 
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wttnne ,  a  içavoir  parce  que  loti  ait  pottrme  de 
ojedu.  Et noftre  Auteur recognoiflant aflcz com-^ 
bicnccteriifon  eft  impertinente  ,  tR  cottcraint 
des  eferier  ainfi  iftonittfort  bien  quant  m  luy ,  qtunt 
éhonsjqùantd  vouSyfokrquoyne  dira^t^cn  pdi  quant 
d  moy  ?  Certes  ce  (croit  pécher  contre  le  principe 
fondamental  de  noftre  langue  qu'il  a  propofé  ca 
la  préface  de  cet  œuvrage,  a  fçavoir  ^«Vtfr  efi  fon- 
dée fur  f'vfâge  f^  fur  tjinàlogU:  car  l'analogie  re- 
garde fa  conformité  &  (comme  parlent  les  Phi- 
lôfophcsyridcndité  des  raifons:  &  pcrfonne  rie 
peut  ienorcr  que  (i  on  dit  bien  quant  à  nota  &c 
quarlf/^  /«7,  on  ne  puiflc  dire  auflî  bien  &  par 
mcfme  raiTon,  ^i^4«ir  4  woy.  \ 

'  Au  rcfte  luy-mefme  ayant  dit  icy  que  Jrw^ 
cfifort  bon  .fort  etegantj  &  quilfe  peut  mettre  en  pro-^ 
p  ddns  le  beauflyle^  pourquoy  eft-ce  que  nono- 
ilant  ces  excellentes  qualités^  il  efcrit  en  fuite 
qu'il  enfdut  vfer  tres^rarement  ^  &  que  luy  mefme  ne 
le  Vdtiâroit  pas  employerplus  dvnefois  ou  deux  dans  rvn 
juftcv'olume  ?  Voilà  dej  raifonnemsjns  qui  s'en- 
trc-chbquçnt  par  ^ne  oontradition  manifefte. 


Pdgeiiy      Des  mieux. 

IL,  ny  a  rien  ft  de  commun  que  ce  te  fa  ^on  déparier^ 
i\  danfe des  mieux, il  ch'kilte  des  mxzwx.pour 
àiYç^  il  danfe  fort  bien,  il  chante  fort  bien  :  w^;/ 
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elie  efi  très .  hajfc  ,  6*  nuSement  Ju  Un^àge  de  U 

Cofir  ,  OH  Un  ne  U  petit  fouffnr.    Car  il  ne  f^ut  pa^ 

oublier  cete  tndxtme^  qtte  jaméiis  les  honnefies  f^etis  ne 

doivent  en  parUnt  njfer  d*vn  tftot  hus^ou  d\ne  phrafè 

^^Jf^ifi^^  ^*^P  par  raillerie.   Et  encore  tl faut  prendre 

"gardequo'itiecrojepas,  comme  il  arrive  founjent\  que 

ce^matêvais  mot  a  efié  dit  tout  de  ton  0* par  ignorance 

plujlofi  que  par  raillerie.   Il  ne  faut  Uijjer  aucun  doute^ 

que  Ion  ne  [ait  dit  en  raiUane. 

OBSERVATION 

IAvoiic  Que  cctc  phrafc  //  danfe  des  mieux ,  &  au 
trcs fcmblablcs^  n'cft  pas  fircgûlierc  que  de 
dire  iU^/i/f^ar/^/r»:  mais  pourtant  Ion  cxprcillon 
marque  quelque  chofe  de  plus  cxccilenr.  Ccll 
oourquoy  ie  ne  tiens  pas  qu'elle  (qk  du^kfty  - 
c :  au  contraire  iéfoufticns  qu'elle  eft  du  plus 
haiu,&  familière  aux  Courtiiansrquçyque  no- 
ftrr  Auteuraflcurc  qu  on  ne  la  pcuf  (bum-ir  àllf! 
Cour.  lay  f)our  mpy  le  tcfmoignage  de  fon 
Antagonifte,  qui  cft  delaCour,  tres^{^avant;& 
&  très- habile  homme.  Oeft  pourtant  à  U  Ç^ur 
f  dit-il  )  où  Ion  chante  O'où  loti  danfe  des  micdx.  Il 
fer  oit  croire  que  Ion  nj  parle  poj  de  mejme^ft  fon  okfer^ 
vation  ejloit  vraje.  M  au  je  %oy  des  premiers^ 
faïsJà  qui  rien  tombent  pas  d accord. 
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1/,jr  4  Uninmfs  que  jUy  cmy  iifj^ttr  de  ces 
mùh ,  nonÊMl^oitr  fffVùit  leqml  efi  te  mttiem^ 
leqmlthJiwùm  :cdt  il  y  m  4f  «i  e^ni^pnentf^^tT 
Jtéiutfts  ùm  condamnent  témt're.  Neémemoins  fm 
deuxfrnt  itoWj  *  i^ie  dfent  x!t  selcrivent  uns  les 
ipnrs  ,évec  cete  d^nnce  pàurtdnt  que  dcfx>cnCcr 
dUtrefùis  efiûitflm  ênvfdge  i  U  C%mr  que  dcf pen- 
dre ^ty  quéiUj^mrJthttjf  tout  au  cûntrsire  in  y  dit 
ftufl^fl  dépendre  f|»defpenfcr,j»i^^^  méùn^nànt 
plus  v/Itéddns  Uv$é.  Vvn  ^  fsHtrt  efidontfirt 
tien  lin  /  j'ay  dépendu  àm  j'ây  depenfô  cent|!>ifto-. 
les  en  mon  voiagc ,  je  depcfis  ùu  je  tiepenfe  mil- 
le  efcus  bar  an.  ^julqf^svns  dijènt  qndj^^é^^^ 
endroits  êu  ton ji fertftmfiofl  dttvn  qttèéî Antre  :  O" 
çeUponrrùit  hten  eftre^  pnis-qneUmefinechofe  arrivé 
i  certains  Autres  mots  i  mdis  fomr  ^ioj  fAVoiie  que  ie 
ne  tdypésrtmdrqui.  K^nrefkcenxqni  condamnent 
dépendre ,  fdrce  qn\lefi  équivoque ,  f^*  efne  tertre  ne 
tcflpds,  orit gr And  tort yUeréfdrddntp^ 
cféroù  ceU  iroit  jil  ejique^mon  de  tdunir  dtsldngues 
les  mfits  équivoques  f^  de  les  rffiremdre  tomAvne/i' 
gnificAtion.  Pour  ce  quils  Ajoujknt^  quen  fe  feryunt  de 
'dépendre,  èr  </^  d^pcîiànjes  deux  deimietesfjUdhes 
reprejentent  vn  fA{cheux  oijeét^c'ell  vne  trop  grAjndc 
dclicAtcJjc^  quijie  mérite  point  de  rejfionfe.  Sicetécpn^ 
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fiderâtiêtêJiVûit  Ihê  ^  ilyd$$mfhien  its  mets  4  rf;rN 
ter  en  ncfire  Unfut  ^  ^  en  toutes  les  émms. 


OBSERVATION. 


■^ 


E  tieni  avec  noftrc  Autcur,quc  ces  deux  moçs 
min  &  deptn/cr  font  fort  bons  :  mais  ic  trou- 
ve eftrangt  qu'il  n*ait  point  obfcrv^  aucune  di- 
llin<]tion  entre  l'vn  &  rautré  pour  fcmploy  ,  veu 
quelle  cfttres-familierc  aux  Grammairiens  :  à 
Içavoirqtiè  dtftndn comme  verbe  ppfitif ,  (e  doit 
dire  dVnedepente  ordinaire  oii  petite  ou  médio- 
cre v&  ^^*/^*'  comme  freqiitntatif  doit  eftre 
employé  pour  vlncdc(pènfe  magnifique  ^oij^cx- 
traordinairc  &  profulc.  Par  cette  mclmc  railon 
cpfrim€r^clli\\oinsQUOf>ptcJp^ 
que  vifittrtrdmfMr(\\Xc  trénftdter^  canqnmr  que  , 
ionqitéjicr^  Mrc^yic  diâer  ytù^urnér  (^\xc  tôm:noycr  ^  ' 
fArUrc^xiç  parlementer^  Jriréx!^\xt  JrkdJJer^efvcr^uc 
re/vdffer^  rinri;  que  tirdjier^  trtm^ii^rt^'trcmf^ 
:jer^&:JiinCi  de  mille  autres fembrableS.I\iyv<Ki-.^ 
lucnrà:pportcrcc  grand  nombre  d'exemples  eri 
faveur  dé  ceux  qui  nellant  pas  Grammairiens, 
ne  prcndr,oicnt  pas  aifc'ment  garde  à  lid^'^iï^- 
dionSr  différence  de  rexpremon  dç  ces  deux 

Ibrce*  de  verbes.  * 
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IL  femUerùit  que  a  iPtor,  liont  sUjtfermAfn  Jtnês 
flms  ctlthrts  Efcrméins  ^  JtVfii  rftrt  fins  fr^nfdis 
ùut  dcbiceur  :^rY^  wA  s'mpprpdftplm  it$  Ftànfêk 
dette  OH  debte ,  /f  »  dcticm efi^firmé:  msis  il  n^ 
efiféU  dinfi.  Detiiur  f /l  vn  vtemx  mpt  ^  qmnl0flm 
gkcrt  en  vfrge.    Hf^ut  art  cjr  tfcfin  débiteur. 
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OBSERVATION. 


PÀr  les  rai fons  alléguées  icy  par  TAiHeur,  U 
devoit  conclurre  à  retenir  ce  mot  Deneur  en 
noftre  langue, />/«(/?»/f^«f  débiteur  vfir#j  qu'îl  efi 
anctefî  ^  encore  en  vfdre , mefmes  emj^loyf  fmr  Vfi  Je  nos 
pins  c^ehres  Efcrivdins'y  quil  dpproche  plnsJnFrdn- 
foif  y&AHe  fon  etymologie  le  iuh  dinfi ,  èntÀnt  qn'U 
'*yr?iri/rdcttc  oii)debte.  Sicesrdifons  ne fu^jent pu» 
po9trprefeftr[dcttC\lt d  débiteur, en  voicy  vne  invin - 
citle.  iSefi  que  debifeurr/?X'«  mot  et^uivoque  \  qni 
vt^fftiu  verve  dthitcr  ^qni fi ffttfie  rendre  •«  diftri^ 
buer:(jr  en  ce fensondit fort  hten  vn  débiteur  de 
bagatelles,  pokr  (i^ifier  celuy  qui  mhttt  ^  difirthnë^ 
vendyfeme ^OM puhltt  des  kd^rclles,  i  «r  thcore  ^e  les 
mets  équivoques  ne  fuient  pâ$  irejetter  perce  qutljfone 
telsi/tejt  ce  qneleurfi^nificdtton  efldni  douHe  Çriàn^ 
teuje^  les  yntioques  leur  doivent  ffire  préfère  s  ypdne 
que  leur  exprejjionejl  certdine. 
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fé^  /^â.      Dr 'Vfrx. 


^En  fftlfùfiiiùHd  efie  léujiûmrsèniffégtddnshs 
hnt  Juttutî^fAt  exmffi ,  il  k  tourna  dcvcn 
lujr  \arevitt  eR  toimét  dcvcn  rOricnt,  devers  Je 
Midy,  (yàin/ides  dâtrts.Mdis  étpnii  quet^Mt  temps 
cemctd  vieilli  ^(y^nosmoiemes  Éfcrivdins  ne  ienferr 
vent  fins  Uns  leheau  Ung4^.  Ils  éfenttonfecurs  y  ers: 
comme fe  tommdnt  vers  Iny^vèrs  t  Orient^  vers  k  Midy, 
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EN  tous  les  exemples  propo(?s  en  cete  Rcmar- 
quc,ôc  autres (cmblaDles ,  les  E^fcrivains  mo- 
dernes ont  parlé  régulièrement  &  élégamment 
enlVlage  &  çmploy  delà prepoficion^vm^&non 
pas  de  tf^vfrx  :  parce  qu  il  s'y  ajgilToit  demouvr- 
ment.  Et  c  eft  par  cete  mclme  confidcration 
quil  faut  dire  </<'/>i»rfr  vers  le  R^y  ^f;^' marcher  vers 
le  Midy  :  &  non  pas  éepnter  devers  le  Roy  ^ny  marcher 
devers  le  Midy.  Mais  dtvrrs  neUtfff  pas  pourtant 
deilreauffi bon  &auflielcgantc{ua]^d  i|  ell  em- 
ployé en  la  propre  figmficacion  i  comme 
quand  il  s'açrit  de  repos, ou  pourje  moins  qui! 
n'y  a  point  de  mouvement.  Par  exemple,  r<yfi;ii 
ton  relief  dt  cete  àkligéUon  devers  moyiles pièces  dmprw^ 
cei^font  devers  le  Rapponenr^    Le  contrd&eft  devers 


<-v 


J 


't^ 


U  Nguirt  :  &cvtrs  fcroit  là  mal  employé  au  lieu 
de  Jcvtrsi  comme  fi  on  diCoit/éij  te contraél vers 
wov^t'^r.    Cela  fc^it  à  limitation  des  Latins  qui 

lâiettent  la  meimc  différence  entre  4rf&4/?W,quç 
nou5  faifons  entre  i;frj  &^n;rrj:commcirf  mJ  fys^ 
ijrm.Ôc  cjfe  dfniffdtrem.  Voicz  cy^aprçE  vers  de 
divers. 


»r 


^^cJ^  ^9'  P'^  ,  eArltr.  Qu$y  t^ue  Ion  dte  ^  quoy 

^u\il7Ztent. 


*\    • 


Ar  fingulier  quoy  que  ton  die  efifort  en  vfige^ 
&  en  pàrUnt  ,  &en  efcrivdnt^  bien (jHèouoy 
que  Ion  diie  ne  foit  pM  mdl  du  :  mkis  quoy  Qu'ils 
dient  4«  pluriel  ne  femhle  pdS  fi  hqn  4  flufteurs  que 
itioy  qutls  difenuje  voudrois  vfer  indifféremment  de 
vn  &  de  IdUtrc.  /lyen^d  quidifenty  quoy  que 
vous  dizez  .fowr^/VfquoV  que  vous  difîez,  w^/j  // 
cfi  mfunportdtle.  '^ 

■  .  '       ..         '    • 
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Ô  BS  tRVATIpN.     , 

I* 
*j^y  honnc  fouvendnce  qu'on  difottdutrcfêis  prtL  ' 
qji^e  i^dtfcremmcnt  die  (5c  dient  ,  ou  dijr^dijtnt: 
nuis  depuis  quelques  années  on  emplovc  tant 
en  efcrivant  qu'en  parlant  ////^  ôcdi/ènr^S^  peu  fc 
le  -fervent  de  dte  &:  de  dtent,  îe  ne  voudrois  pas 
pourtant  les  cpndamner  en  autruy,  encore  que  . 


Î€  m'en  abfticfiinc  depuis  quelque  teqips  &:  Ç\\\^ 
guliçrementefifrcfi^atît.  Mais  1  AmagonilK  dé' 
nortrcAutcurfemonftre  icy  fort  rigide  ccnfeur 
de  ccre  Remarque  en  ces  termes:  H  prcjrrt  die  d 
difp.  MeJffCMrs  Hês  Màtflrty^pOHrpérUr  àve^nc  Ivy^ 
ne  feront  pas  de  fon  âdvis,  PnftjHe  tons  les  livrespor- 
tent  difc  $H  ftngkUer,  difent  au  pluriel ,  &  iamais 
rfifwr.  Le  compafi  mcÇAwc  *  fes  temps  aut  fdyori/ent 
leur  opinion.  Etdevray  les  compolescfe  dire  n  ont 
iamais  roufrertlcretrâchçmentdclalctres,  |Toiir 
Aire  me fdie  on  contreJte^  tnefdientoxx  contrcjKnt  ^  ^n 
lieu  de  mefltfe  6c  mejMfent  y  contnjtfe  c^  contre-^, 
dijent. 


P'  is6,  chiffre  i.  Vifcord  pour  difcordc. 

D,  Ifcord/^owr  difcordç  ne  vaut  rien  enprofc  méifs 
^ il (fl  bon  en  vers, 

Et  fi  de  nos  difcorslinfame  vitupère . 
dit  M,  de  Afdlherlfe,  Les  autres  Poètes  en  ont  aufji 
vJedcHant  f^  apreii^lfty,  Cefi  vn  de  ces  mots  que  Ion 
employé  en  Vf  rs  ^  Cir  non pdi  en  profe  /dont  le  nombre 
^^^flpaifrand.  N  eantmttn  s  ieJHU  bien  trompe  ft  i,ndt 
nos  plus  exceUens  Efcrivainshe  la  employé  vne fou  dans 
la  I  araphuff*qHi  luy  a  acquittant  de  réputation, 


^ 
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}jt       Lihtfti  i»  UUngut  Frdttfoifk 
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OBSERVATION. 
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DE  la  fa^on  que noftrc  Auteur  nous  cxpofe 
fa  Remarque,  il  femble  qu'il  neconfiderç 
point dautre  différence  que  du  genre  entre  ces 
mots  dtfcôrd  &  dtfcorit:  qHoyijiê'ellf  cofififtt  frinçU 
fàlemrnt  enleur  etymêlogir.  Car  difeordcf  'vif »r  Ja 
motUrmdifcordè4,J0nrUdjeéli^^^^^^  ,  qui  fl- 

gnifie  nroprement'differcr  de  ^^omr&de  volonté, 
ou  de  (entimtnt  &  d  avis  :  & dtfcordji^e propre- 
ment  vndefàHtidccerd^êHmAUVàis  accord  f^^ 
fi(fue  .'(y'pdrmefaphoretiree  dei  inllrumensde  Aî^fi^ 
^ue  montes  di  cordes ,  jjfe  prend  pour  differenéo^^tfenJ 
fiên  entre  des  perfonnes  ,  ^uenoufdvons  difikdifen  fs 
propre  fignijicationdilcoric.AmCi  dànc\\ic%  difcord 
le  prend  en  fens  metaplioriqiic  pour  Vi/c^r^^  : 
nuis  difcorde  ne  fe  peut  pas  dire  dû  difcord  en  la 
Mufique  foit des voixôu des  iriftrumens  La  pief- 
meconfideration  eft  en  ces  deux  mots  dccofdàc 
concorde,  Czr  concorde  le  dit  (culcnient  &:  propre- 
ment Ses  perfonnes  :  &  dîfcord  (c  dit  proprement  des 
voix  &  des  tnfîrumins  de  Muftc^ue^  &  par  metaphç  - 
ic ,  desperfonms.  j.-        , 


c  mmeene 
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V^ff^ît.    Et  Je  PIC,  Jonc. 


■èj* 


PLufieurs  crêyen^quedecêfUmncer  vnt  ftrtoJifér 
Et  donc ^nefpitjfàs perler FrÀnfiHs^ms 

chc.  Mâts  M.  CàtffetedH.fyMJtM^lhtrkemênf 
'^/e:  ^  jetfntens  atre  touêlt  jof$rs  À  là  C  onr  i  ctHx  at^i 
pdrtent  le  miènx.Jlfe pourrait  fain^  (fHc  Us  Gdfcûns  ty 
^duraient dpp&rUdvec  beducoup  ddufresfdfons  de  pdr* 
1er  quds  Ont  introditites  du  temps  au  ils  eHoiefit  en  rerne. 
Et  ce  qui  m'en  feroil  douter ,  c*efi  au  il  niifte  fouvient 
point  de  tdvoirleuddnsAmyot ,  cujdjt  trouvé  kedu- 
coup  de  phrdjes  ^que  nous\roj'ons  nouvelles,  ^tioyquil 
enjoitlvfdgeîdefldhli.     \ 

On pefitdujji commencer vne période pdr  Donc/  & 
il  nefl  que  bon  de  senjervtr  dWi  quelquefois  pour  dt* 
*verjifier  (on  vfdge  :  cdr  Id  pluyc^mmune  fa^oH  ^den, 
\^cr^'^  quidle plus  de  grâce /éflkjdftconde ^  oudU 
i^oijitjmeouquatticfmepdroledeldperhde. 


OBSERVATION. 

T  Offr^  Auteur  attribue  avec  ycritc  aux^GajT- 
consccte  Façon  de  parler,  parlaqueue  on 
commence  vne  période  >  ou  vn  difcours  par^r 
f/o/ïc.**  comme  quand  ils  difent,  Etdonc^  b'dstrou\ 
barquttdhcitcdrd  fSt  donc^  b^ds  heit  dcUs^uesf  ccOi 


\ 


A 


» 
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à  Jirc ,  Et  donc  ^tu  M  troHvf^kiidfâit  téirt  fEtJow 
tu  *tj  fdit  Jes  tiennes  f  Mahiïy  pouvoic  adjoullèr 
i|Ucc'cll.Vrimitacion  des  Poécei  Latim  qui  dc- 
butciVt  aiivd  brulcj^enrcfR^ar  le  mot  Ergo  :  com- 
me ils  tout  âfTcr  touvcnt  en  ces  tcmics, 

Eff^^cratinfatis,  \ 

L'exemple  eu  cil  illurtrcen  ce  poisrmc  attribue' à 
1't mpercuV  Augullc  quii  commence  ainfi: 

ErgômfufYymisfotmtx^ximproyAytrbis 

Tarn  dirum  mé^nîi^rc  nefM? 
Et  cctuy-cy  de  Virgile  en  fe«  Bucoliques, 

EorttmMe  fcnex  ergo  tu*  rurd  mAhehunt  f  . 
Mais  comme  chaque  langue  a  (es  grâces  &fes 
ornemcns  particuliers,  cç|  terme,  Et  donc  x  bcau- 
coup.plus  de  grâce  eti  la  Galconnc^que  (i on  di« 
loKiimpleme.ht  Donc6\xDonciMe$  ^àc  toutaucô- 
inencemçnt  d!vn  dîfcours,  plus  qu'en  la  fécondé, 


troificfmc,  ou  quatricime  parole,  comme  ilYc 
fait  (félon  nôftre  Auteur)  en  la  Françoifc. 


•»,  ym 
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^Va^  ^99*^    Doute \  <^i^lc y  Fourmy. 


t 
f 


IEs  deux  premiers  font  encore  de  ces  fiêhfi4ntifsher' 
rmtphrodttes  :  cdr  on  dit  vn  grand  aigle  t  i^  vne 
Jurande  aigle,  à  l'aigle  noir  jCi^  àlaigle  noire.  De  . 
w/f/wf  on  dttj^n  fourmy ,  ô*  yne  fourmy.  lUfitirdy 
ijuon  le  fait  plus  fouuent  femintn  ijùt  mdjçultn,  Mdts 
doHi^^i  efloit  djdquin:ç^e  •«  o^m^r  ans  de  ce  nêmbre^ 

fkpj^itesU 


'i$k'*j''.^ 


f» 


imféPmtl  à^-r 

JMpiMeUi,  fit  M.  C^eftnânxT  M.  itM^lhtrbt 

Nos  aoutc^  feront  cklairciçs, 
Et  mentiront  les  prophéties, 
dit  M,  dt  Mdlheryt  t  nefi  ùfÊ$S4HjoHrihfiy  quemdjcfi^ 

lin.  ttfsnttûu/ioHrs  d$re\cdo\ite/]c  ne  fais  nul 
douté,  CrnênffâtjcntùiisnuWc'àomccommetênt 
efcrit  cf X  Afrfjpeùrs  ^Htfdy  éJktufs,  Vn  de  nos  anciens 
Poètes  dans  vnRondeaêè  tdpiitjimimn. 
Maisefpoir  vient  ma  doute  reformer. 


-■>■< 


OBSERVATION. 

iE  fuis  du  fcntiment  dcrAutcur'delaRcmar-^ 
que  touchant  le  genre  de  ces  debjc  noms  ^tj^le 
&  ^oHrmy^  à  (çaVoir  qu'ils  font  du  genre  douteux^, 
&  indiffcremmentmafcuhns  ou  féminins:  toute- 
fois qu'on  les  fait  plus  ordinairement  féminins. 

Quant  au  mot  ^oiirr,  puis-que  luy»mc(mctef-- 
moigncqueles  plus  dodcs  Efcrivains  loht  fait 
féminin  &  en  vers  &  en  profe ,  il  ncluy  flilôit  pas 
faire  châger  de  genre  fi  légèrement  &  fans  quel- 
que côfileration  le  dis  bien  micux:c*eft  qu'il  ell 
équivoque  &  qu'en  divers  Icns  il  demande  divers 
genre  *.  a  quoy  peu  de  perfonnes  preArt<P^t  garde: 
jnais  il  Icraàile  à  comprendfT  par  Vexcmple  de  la 
langue  Latine.  Les  Latinvaonques  diftingucnt 
dêtkttdtio  de  dêéhtum^  comme  Tabllrait  doit  cftirc 
dilhngué  du  concret.  Le  nomabftrait  figniiiçl^ 

Hh 
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qualit<'.proprieté,oti  quelque  autre  accident  cô- 
fidcrc Corne icpaie de  ibniMJec:C6crec fignlHe  la 
nu  fine  qualité  ou  accident  ioint^fonfuict  Par 
c\C^\cjufltce^aJl>rnt, dureté, mo  lejj( Sont Sihtïnks:  . 
&  ce  c^uicŒt»tjk,4^*e^iiHr,mùi  (ontcocretsrparcc 
que  CCS  terme  s  comprennent  laccidenc  avec  (on 
lujcc  Ainli  donc  ^«^//4rio(que' nous  pôurriôs  tra- 
duire JûkMncc^  à  faute  de  meilleur  mot  )  e/lidâion 
Je  lefhrife^uiikutc^Crk^fitcddnstinctrtH 
Ution  itcdHhi^m,  eft  le  fujet  dont  on  dbu  te ,  corne 
vncqucftion  problématique  de  Tlieologie,  de 
lMiilolophie,oa  de  quelque  difcipHnc,  &  a  nollrc 
propos^vn  ternie  François  dont  la  bonté  ^"pure- 
;c  eft  en  doute  Ôcirrdoluc.  Mais  dàutant  que  lè 
mot  i/o/^Mwcfn  eft  pas  dans  rvfage  pour  relpon- 
drc  au  Latm  duhïtatio  y  ôc  que  nous  ne  pouvops 
Icxprimcr  quepar  le  mot  equivoque</o«^f  ,q.ui 
fignil^caufli  «/w^/^w:  il  faut  dire  U  doute  pour  ex-- 
pi  inicr'^*/'//4/ia:  ôc  le  doute ^pour  exprimer  dulftum. 
Car  (ans  cete  diftindion  doute  eiljLnt  fait  feule- 
nienr  malculin  j  ou  (culement  feminin,ouindif-  - 
fcrcmmcnt  de  l'vn  &de  loutre  genre,  on  con- 
foiuha  dcUx  choies  fort  différentes. 


^ 


&  ?ufit4. 
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P^S^,  59'^'      De  tertâins  mois  terminés  en  ç\ 
"^     féminin  j  t^  en  es. 

N  dit  toHJtoHrs  CmvUi ,  laques, 
lulcSjCîr/^'^^'ïCliarlc,  laque.  Iu- 
le. CVy?  foHrauoy  Iules  Scdli^èr  en 
fvne  de/es,  Bxereitations  contre  Càr^ 
dan  dit  de konne grdçe ^  An  tibi-vi-  . 
dcrurpulchrumnomcn  Iulius>-^rG4///,  cùmil- 
lûd  pronunciant ,  quafi  ego  non  vnus ,  fcd  plu- 
res  nomincs  fim,  in  pluralis  flcxus  fonum  cor- 
rupêre.  MaisonU  pourrait  hen  dire  avec  plus  dçrai^ 
fonde  cet  àutre  \u\ç%^quidgt(fànt  par  tout  ff^nivcrs 
pour  Ujlioire  de  U  France  \  pan  it  tout  fcul  pluficurs 
hdm,mes,  Quelquts-vns  attribuent  cela  à  l's  du  mot 
Latin  :  mats  je  ne  puis  eflre  de  cctadvis  ^a  caufe  de  ta 
(juantité  des  noms  propres  tires  du  Latin  où  il  y  d 
vncs ,  qui  neantmoïns  en  FrançoisjC^n  ont  point.  Mais  '- 
on  du  Philippe  &  Philippcs,  Flandres  (^Flan- 
dre, auec  cete  différence  m  antmoins  ^  c^utcjl  njjt"7^ii. 
:(^arre^cjue  Ion  «/// en  Flandres,  t>^>Jow/>4/  eu  Flan- 
dre, C7*  c^u  il  faut  dire  la  Flandre  ,  dt^  non  pas  la 
Flandres,  comme  ta  cfrit  nouuellemcnt  vnedesmctL 
leures  plumes  de  France.    On  dit  julqu'àjjufqu'aux, 
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CÏT»  jufqtlcs  à,  tï?'  «««/>^ juTcjuç  fdns  eUfion^&féfis 
jÈ:^^^imf%MS  0^1  itirof4^Hr$  AV^ç^^^Ç;  ^nuànd  on  le  jêii  de 
trois  fylUhes  y  ^Jlmdfs^yçc^i\c$'  non  fus  mrjme  tn 
'Vers,  j^ultcu  que  Ion  dit  ton  fours  donqucSy  (y*  jit^ 
ntAis  çlonquc  fans  s^  quand  on  le  fjitt  de  deux  ly/Ai- 
bes ,  nonobpant  le  cionquc  Jcx  Italiens  :J[oà  quelques 
vns  croycnt  que  vient  noflrç  (gotiques -^t  mais  quand 
cela  jerott ,  la  conjtquencee^  hauvaije.  ^ 

O  BSERVATI  ON. 


IL  M)  a  poïut  Je  rcgic  certaine  hy  d'vfagc  ab(b- 
lùment  rcceu  qui  nous  oblige  à  dire  plulloft 
^  chéries  Jaques  &  /«/o,quc  Clurlc^Iaquc  &"  Iule: 
cr  nollrc  ^utcur^^e  trompe  quand  tl  tfcrtt^  qu'on  die 
iDLifîours  Charles  claques  tijr  Iules,  Cartijen a  qtii 
éiimcnt  mieux cfcrirc  Lharle^  la  ^ue  c^  Iuli:S>c  entre 
.autres  le  fieiir  de'  Fkvigny  qui  a  efcntl  hittoirc 
des  deux  premières  lignées  de  nos  Rois.  C\  It 
pourquoy  je  voudrôis  lailfcr  cela  à  la  liberté  de 
ceux  qui  clcriycnt  :  comme  Ion  dit  Phttippe  ou 
'rljtlfppcs^Eudeou.  Eudes ji^tlle  ou  (  ttics  :  quoy  que 
|iournioyj  aime  mieux  ènfuyvrelcplus  conuiiuii 
vl A^t  eii  clcrivant  Charles ^JaquesJuUj, 

Criant  au  nom  de  Flandre  ou  Flandres ,  rvfige 
o:  dmaire  en  cîf  tel  qu'il  cljt  porté  parla  Remar- 
c]!ic:nuis  quand quclqu  va  ç(cj*irarrt  Flàndresni 
'itii.dVw  Flandres  ^]c  ne  yoy  pasqu  il  y  aii  lieu  de  le 
j  éprendre  .,  puis-que fuyvàt  lamclme  Remarque 


'^ 
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él4ns  fa  Puritf.  s^s 

il  faut  dire  UFUnJrtM^is  aprcz  tout  jrftimc  qu'il 
vaiic  mieux  s'affranchir  de  ces  bizarreries  (ainfi 
les  qualifie  noftre  Auteur  )  &  géhennes  de  langa- 
ge^ gede  syfoufmeccrc&aftrçinçlre.      ï 

?Pour  le  regard  àcjttfqHe  ijidcfiéfqkes ,  j  approu- 
ve auflî  la  Remarque: neantmoins avec cete  ex- 
ception,que  (i  iprcz  jufqn  4  iuyvoit  vn  m'bt  qui 
commençât  par^,  ou  parc  prononce  comme  k, 
jufc^Hcs  à  y  feroit  mieux  employé  que  jufqh'd  :  par 
exemple  ,7«/^^<^  ^  coHJdmnafionjjtéfijHes  4  qurrclerj 
me  femble  mieux  dit  que  jiéfqu'4  cond4nm4non^ 
jféfqu'dqféereUr:  à  caufe  ac4a  cacophonie  &  rude 
rencontre ^ccs  letres  ^  &:f,  pour k-  Voyez  cy^  ' 
frcz  jupjues 4  aujoHrdhuy  lou%lÀlctrcI, 

Touchant  4*vf^i<f  &  4veaMes ,  je  me  tiens  à  lob- 
fcrvation  que  j*enay  faite  fous  laletre>^:&  quant 
à  donqkn  je  le  trouve  meilleur  que  Jonque, 

Au  relie  noftre  Auteur  Iqucicy  le  Cardinal  Iu- 
les MazaritVavec  vne  flaterie  infâme 


P4^e  ^02.  Emincnt  pour  imminent,  Voiezcy- 

SLprcz  Pcrileminent. 
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Page  331.     Encltner. 

QVelques'vns,^  mêfmes  4  U  Cour^  dtfent  encli- 
ner,4ii  Itcu  ai  incUnet fondés  furet  que  lomiit  en- 
c\iniM4ts  il  ne  s'enfuit pds  que  Ion  doive  dire  encliner. 

:      Hh   iij 


j^rf"        JJhert/diU  Ungué  FraPtçoife 

ËnmdtiereJJcUhgiicsilnyMpoiHt  de  confèifNcnce entre 
le  mptjirmf^  XT  cel^^y  Jontil  fi  forme  :  comme  ^  par 
exemffle^on  dit  ennemi  avecvnCy  fl^  inimitié  dvec 
vn  î:  entier  (^ intc frite ^ftrf Ait  (^  imperfeéhon  y  tT 
âtnfi de flufieurs autres.  Âd:'CoejfcteÀH4  touftoursef- 
cr/r  cnclincr  y^  M.  de  Mdlherhe  atêjfi:  enejuoy  ils 
nontpasefléfuyvis  :  parce  qtéeprefque  tout  le  monde 
dite:^ejcntmc\itictp 

OBSERVA  tioSî; 


I'EIlimcquil cft  indiiFerét  de  dire  inclmeren\c 
prenant  du  Latin  Wi«4rf,dW  vient  aulTiiwc/i- 
n^tion  :  ou  bien  encliner^  comme  Ion  dit  enclin  \  &c 
de  Uificr  cela  à  la  difcrctidn  &à  l'arbitre  d Vn  cha- 
cun vcu  mcfînes  qu'il  y  araifon  &  autorité  de  part 
ôc  d'autre. 

Quanta  la  règle  que  l'Auteurde  la  Remarque 
^vo^ofc^  qu  il ny  a^^point  de  confequénce  entre  le  mot 
forffte^  (yceluy  dont  tlfe forme \^  j  en  ay  monfttc  cy* 
devant  1  invalidité  en  impugnant  fon  Principe 
XVI.  lime fuflîradeluy  opposer icy  la  règle  ge^ 
nerâlc  en  ce  vers  de  I.  Dclpautere. 
DerivatapdirisfeKvalftidiéhonormam, 
Lt  par  mclme  moien  luy  faii-e  voir  que  ce  n'cft 
pas  parler  en  termes  de  l'arc  M^dcàirc entre  le  mot 
formé  ^'(^tlky  dont  il  fe  forme  :  mais  quil  faut  dire 
entre  le  primitif  &  le  dertVAttf, 


PANilON 


JUnffr  furttL 


H7 


**  ■■ 


Pà^  4  J7.  En  Cour^  en  Parlement.  ^ 

C  Eté  façon  de  parler, ^ui  efi/i0KtmfjfJl  injuppàr-- 
table.TantJeiens  difent  &  eJcrîvèntCr  dans  les 
Provinces  ^(^dÀnsu  Courméfme ,  il  cft  en  CoUr  ^  il 
cft  allc  en  Cour,  ilcftbienen  Cour  :  aulicucfc 
dite  >  ilefl  m  la  C^ur ,  il  ejlallé  i  la  Cêur ,  ilefl  hien  À  U 
Cour,  Cejt  bien  ajje:(^  t^ue  lortfouffre  en  Cour ,  fur  les 
paquets.  De  mc(me  il  faut  dire  Jd%ocat  au  Parle-^ 
.  ntcnt ,  ProcHreur  au  Parlement  ^0*  non  pas  AdvocsLt 
en  Parlemc nt,ny  Procureur  en  Parlement,c»)wwr 
Ion  dtt^^  comme  Ion  efcrittoM  Us  iêurs. 

OBSERVATION. 

1E  fou fcris  volontiers  le  fentiment  de  rio- 
fti^  Auteur  en  ce  qu'il  cendamne  cete  fa- 
çon de  parler  ,  il  efl  en  Cour ,  il  eft  allé,  en  Cour  , 
//  ejl  hièn  an  Cour  ;  pour  dire  ,  à  la  Cjtur  ^  en 
parlant  delà  Cour  de  France:  parce  qu'en  parlant 

de  la  Cour  de  Rome  jôn  dit  ordinairement  V- 
ivyerèn  Cèur  de  Rorne  ,  la  dtjpenjea  ejle  obtenue'  en 
Cour  de  Rome  :  &  non  pas  4/4  Cour  de  Rome  Mais  je 
croy  qu'il  fe  trôpe  t n  disât  qu'il  faut  dire  Advocat 
^HpA^ltment:,c<tt\Q\oVLAK  trocureur  au  Parlement*, 
iie  prenant  pas  garde  à  la  différence  de  ces  deux 


dçpcndrc,  CT de  dçpcndu,/r5  éemx éemattiiyUé^ts 
refrtjtntem  vn  fêichtmx  tf/ft^,  tr //  vnt  frûf  grénie 
dclicdujjc,  qnijît  mérite  poimdirejlfonfe.  Jifffrrtn- 


\ 


'\.. 


#if/     \  LîhertédiMi  Isnpêi  FrMfmfi 

charges.  Car  celle  Je  PrûÇMftiir  ^  ^niejlen  iitrt  formé ^ 
àiaHtfdfimiiiêméndchte  À  i^n^jfiutfycettém  Pàrk^ 
meni.W  ncfiiitc  jâifiait  dire  en  général  /rocAirnr 
en  Parlement  ny  du  Pétkmtntx  mais  }r  adioufter 
toufiours  te  nom  dû  Porlcm^ent  ou  il  faitfii  foni 
àion :  comme  au  Parlemencjde  T^ris  «dé  Roucn^ 
de  Boûrdeaux,  ^.Mais  lacharge^d' Advocat  ac; 
ilanc  pas  arrachée  à  certain  Parlement  (  parce 
i^uxUe 0  ell  {^as  en  titre  d'O flSce,  mais  vague  il  1  i* 
mitécjçômepouvant  eftre  exercée  en  tous  Parle- 
mens  aprez  la  prelHtion  du  ferment  )  on  dit  foçt 
bien  Advocdten  Pérlement^ic  non  pas  dU  Pdrtement^ 
fi  ce  n  ell  que  Ion  y  adioufte  le  nom  duParlemcrit 
auquel  il  exerce aprcfent (a fon^ion. 

7  obferverdy  encore  ici  dce  propos^que  fdrvne  plus 

grande  erreur  on  Jit  ordindirement  d  Pdru,  ConfetUer 

ou  Prefidentdtê  Pdrlement  ^  de  Id  Chdmtn  Jes  Com^ 

ptes^  deld  Gourdes  Aydes  firr.  au  lieu  de  dire  Coii- 

feillerowPrefident  du  Pdrlenient ,  en  U  Chdmbre  des 

Comptes ,  en  U  Cour  des  Aydes ,  ârc , 


1  \ 


N 


Pà^Y<^K  En  mpn  endroit  y  d  t endroit  JvnfeL 


C  Es  façons  déparier]  fdr\ 
mais  irierat  en  volVre  ci 


Yxfw^fr  ,  lepe  leray  la- 
ingrat  en  voitre  endroit  y  ep  fon  endroit 
&câlfaut  élire  charitable  à  rendroit  des  pauvres, 
né  font  plus  du  he^  Un^a^e  ^  comme  eies  tefioient  du- 
tempsdcM.Ç^effet^dHr 


»,\ 


^ê^mtft  Pà)fft/, 


'// 


OBSERVATION. 


L'Emplox  de  cet$  locution  <»  mm  tHtlmt,l  l'ca* 
dctficdVntel,  eft  fi  fre<ittent  <ntrc  ceu]^  qui 
parlent  lemicux  «  <k:qut  efcrivent  Itplus  eiegatn- 
raént  »  que  c'cft  témérité  de  la  vouloir  bannir  du 
beau  langage ,  ainfî  que  le  tefmoigne  3^  Oinirc- 
tcAaat  de  la  Rciiwit|ae.  U  eâ  vrajr  qtle  i  àimerois 
mieù*  dire  tktrluiUétuvm  ktfàkvrésMin'i  ttnàmt 
dtsftutMrii. 


■•m" 


GE9Hùt  ift  vieux^  f!fteêfxqm  ifcrivtntfur^mtnt 

tefàfàâficesfdfofis^f,arlerpoH^ 

les  çommencemcns  des  périodes ,  qk  il fr  ut fikxenr  divers 

/tfier.  P^is  qtielonne^tttpl$u(m^^ 

rtcëvra  encore  moins  (ommci^  pour  en  fbmmôf .  dont 

nos  meilleurs  EfcYiVàins  fe fervoient  il  n*yaf^  long^ 

temps,  &hedHçoi4p  moins  encore  iommc  toute.  Ne hs 

n'à^om  ^«  cnfirt ,  en  vn  mot  \  àprcii  tout  :  cé^rny  fi- 
nalement ,  hy  bref  lie  iemployem  pluigHeres  dans  le 
beau  flylt^  (j^pjqHelon  Yen  fefw  déns'kpyhordi^ 
ndtrt.    '■.,: :\. :"'■'. ^    '...'.  '    v.  ^   ■  '"  •■.'  .^  ;■ 


s»  V?F 
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ituijtrji  ir  u  ne  icivryi^^iyitAM 


VfP    |J*«ff» 


dl   V^   HV«- 


r^ir/r,  /f/  vniiçqitfs  leur  doivent  ijhe  frejtrf  s  sparte 


qkt  tcmrexfrejjionep  certaine. 


OB^ERVAtrOR 

VOiltvb  teirAfichctnentcte  crois  retires ,  f« 
yiifiwr  ^  àtff^fimdel^ekt  ;  qubf que  l  Autcuf 
mciipc  de  Iii  itcitiaw^iilc  wfrtioiçnc  cjtfili  font 
fottTtdiCi^tîur  Icslkiilons  &  pour  Ici  commence^ 
m:nstids|)ia;Mci  t  &aaenfermcsiisroiJni  dans 
l vfii«^  llcftvrajrqiic ^ar iîpicU|ué  fohe  d«  fle- 
^  IbiUcMrtîL^dfouftr^^rc^^^^  bas  ftylej 

qui  iVcft  qu  vnc  ra.ilon  imaginaire  ,  &  ki  autres 
trois  prcccdcntcs  cftant  rccHcs  &  manifcftes , 
font  fuffifantes  pour  les  rctcniriians  l'vfagc.  Ccft 
p5urquoy  (qt\  |;:ipntretcjr^^c  vled^nq  fore  icy  crc 
cef.fuic  fur cctc  Kon^a^^^-  J^^^fiM  "^^^y  ^  4*^" 

xom  pqifUde  Mr^^^^  Jl/li  jonche  jte 

uu^  qutfarî^àhi^^^^     fins  employés pérceHfC  qui  ef 
ç rivent  le  mieux,     r        '  .    ^ 

■"■    *       .       *•■        •  •         .       '/"■',  "     ' 


CE  mot  cfi  déns  ta  houohe  de  ftefque  tout  le  monie , 
^  qmàit  f^r exempte ,  çnrac(ic  d  vn  vice  >  fauir  M- 

>•  /.(>  '.  (y*jamai.y  M  Càcffetedu ,  «)>^«ri''4rtt'  ce  foi^^^i 
A;m€ Upureté duUngA^e ^  nen^n^jé.  iftfl  vray  quvn 
de  rioiùLiéexccllcns  Poeta  modernes  s* en  efijcrvt ,  se  - 


n  y  a  noinr  ne  mouvement,  l'ir  cxcinpic,  '  fy  vn 
ion  rtltef  dt  ctte  ohlt^étton  devers  moyiUsfieces  dmfrw^ 
^K  A^'  ifVtTS  k  Ké^fforteur^    Le  camré^eji  ânfers 


iém^jM^tiu  kcfim  ivnt  fyi^¥e  fnarféUtn^w  vers  : 
m^éUiffiêmtefé  éi,repris  ^  comme  i'im  moi  mdigne  /nn 
nmirfUçeenctnhtiefiect,^  omûhit^lêje.  £nuch<f/c 
dken^i^Hi^H^^i&ymu  '    ^, 

„      V    OBSÇRVÀTIQN. 


'  -       .        ^    ^  ■  ♦  .  •  '  .  . 

IBpouitois  alléguer  les  mcfmçs  iraifons  que 
fur  U  R^marquç  prcççdcwc  pour  impugncr 
cttic-  cy.  Mais  u  ipc  c<ahrçntcrâiy  de  rapporter  la 
cenfurc  de  1  Anugoniftède  noftre  Au^eur^  £^9/4. 

rAr  /dit-4  I  lityjém^lt  X^trememmiiéS  itepriePi^ 

?M%le  reUve;  c^riltfitm'figùfic4tijf  i(^  comme  U 
,4cmdc  ,df^s  /#  kokchtdç  fr^êêt  t0t$(  le  monde.  Jtnfi 
.irolld  ioMt le mo "^dedans vne extrtme  kdJfe/JeXzdjoxi' 
.  fteray  fericufement  à  cetc  raillerie  que  ces  deux 
^termes  r4the  6c fouille Çuhttitui^  en  la  Remarque  d 
entdthéjSiQnt  pas  la  mefmc  exprcflîon:  parce  que 
tdihécÀ  tXKïins ,  &  foktUé  pliiis  qu  entache. 


Pdge  1^7.  Xa  particule  «  bannie  du  teau  langa- 
ge fous  la  Repiarque.  Tomher  dtix  mdtns. 


GEtefhrAfe  t\<^mher4^fndinf  ^fififdlik^dim  d  pln^ 
fit  un  de  Hù  s  mettteHnMfcriVémi  s  ^f^^lj^^'^^ 
faite defd'mcite Remdrque^dfin  tfue k^nefe  nompèfM 

enlesimitdHiyjiudnt  que  U pdrncHleéspour  SLUxfiit 

i*     •  *  "* 


*^ 


le  fervent  ilc  die  &:  Hc  Jirnt.  le  ne  voudrois  pas 
l'ourtantjcs  cpnJamner  en  autruy ,  encore  aue 


-\ 


th  nt Valent  ritw^^tlfdnt  toûftonri  étt  tomber  entre 
los  mtliHS  rtc  qutlqu  Vn.  V^fii^  moderne  k  veut  din^ 
fi  Tomber  es  mains  eftfdrncuHitementii Norman- 
r  '  ^  .     "'^ 

OBSERVATION. 

^Ete  f  irtkule^f/,  (quirtffpond  à  U  prepofî  - 
^tion  Làtihc mavec vnplUHcif  cdmwtf  i>f ftrfc, 
és^eux  s  iféffrrvinti^^  h' proviiktèf  )  cft  Ti  nece^ai* 
rc  dans noftrelihguc, qu'il  cft  impoffibledcl'eii 
retranoher /fans y  faire  vnc  bttche  irréparable: 
car^«xny</»^,  queltsRaffiaèurs de  ftyle&re- 
trancKcurs  de  mots  veulent  fubrogercti  fa  place^ 
ncfçauroientfufpléer  à  fondcfaut  >  dontvoicy 

trois  pùirtlncçs  raifons. 

LaLceft  qu*il  s'en enfuyvroit  des  abftïTdités 
très  énormes.  Par  exempte  (len  Ja  tr|idi|6Vion  de 
cçte  cnonciation G/orM i« rxcf//i DfOv PétfriyFr, 
lio ,  tr  Spirittii  fân^o  ,o\\  À\(o\tjGloire  (oit  auxhàuts 
licHX  ,4  Dieu  , lePére^,  U  Fils  ^  er  hf^mi}  Efjntr ,  il 
fcmbleroitqne  loh  donnât  prcmierçment  gloi- 
re aux  hauts  ckuic ,  quilonc  les  cieux,  &aprcz 
a  Dieu  :  ce  qui  (eroïc  idolâtrer  avec  vne  im- 
piété exccrabte,  PareiHlinent  fi  au  *lieu  de  dir*^ 
on  fie  pÀfhftiÉàiféfi  es  mènta^nef  ,  ou  bien.^/  b4it- 
reaux  dts  Ù^Êts  JOMVeré^mes  i  (]^  ceteaflton  efi  in^ 


• 

-  . 

V 

■                      ^         «                                    *               ' 

- 

- 

» 

" 

i*  y        ^ 

•    ■ 

! 

'             -^ 

• 

' 

^ 


'^  fl   *   « 

•g  ») 


'    J 


^r. 


y 


on  'cb£iiityi«  niÈ4fUféiêînfidÊ)i:  méntâ^nes, ou  bien 
Mjr  kêfrjtêim  iécati  déh^n  tfimÀeanu  $hx  Egli/es^ 
oûïnÈiïaitxtpmpéigmfs 4^ s Ûfames :  rabjfurdit^  en 
feroittrop  cvldcntc  Car  où  ne  parle  pas  aux 
montagnes,  ny  aux  barreaux  4<s  Cours  fou Ycrai* 
ncs:  atlm  décente  ailion  d^yn  tiers  rie  doit  pas 
eftrc  imputée  ny  aux  JEglifcs  ny  aux  compagnies 
des  Dames.  / 

La  ir.raifoncftquV'4  fait  éviter  vneirxfiniti 
dabfurditAj qui fc  fcroîent  par  les  cquivoqucs 
avec  éUx.  Par  exemple ,  (î  au  lieu  de  dire  les  Anges 
font  is  cieHX\  Us  wrtuê  Morales  e fiaient  es  Anciens  Ro- 
mWn/ jondifoit  Us  Anffs  font  dux  deux  :  les  vinns 
Mordles  efioientdux  anciens  Romains  .il  fcmbleroit 
qu  on  voulût  dire  que  les  Anges  appartenoicnt 
aux  cicux,  ac  que  les  vertus  Morales^  apporte- 
ûoientauxanciens  IComains. 

Nos  rétiencheurs  de  mots  feyoiant  convain- 
cus de  tant  d'abiiir dites,  les  plusobftincs  den- 
U  eux  repartent  qu  il  faut  vfcr  de  la  prepofition 
dap s  ^^\x\icud' dHx  ^^om  éuiicr  telles  ablurdités, 
pmiçrt  que  dV/^  qu'ils  ne  peuplent  fouffrirenau- 
icvnclocutioH.  Mais  outre  que  la  quelhon  n'cft 
piifâicy  s'il  faut  mettre  </<»i  au  lieu  daux  :  mais  fi 
adoiteftrc  cnwrerticnt  banni  du  langage  :  les 
me^cs  ab^dit<^s  peMveojC  arhycj:  avcc^^wj 
qu'avec  «ii^;,  P*r  jôi^Mnplc  ,.y«^4r;/e  ainfidans  Us 
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nofhtctkfi:  foht  dcildctittolirttu  inepw»où  pld- 
nc$  d'erreur.  Cérférjtr  iMfitUsmuttt^t^  Milieu 
Acà\tthmi,nt*gitit,  eft  minifeftemeiit  ridicule: 
&  de  dite  Dieu  efidéHs les  CieMxjau  Imi^tiCitmxi 
c'eft  borner  fon  immetifité  ,  comme  «'il  «ftoit 
eont€nu  dans  les  Cieux.efreur  trc$-execiable  Et 
l'on  ne  peutdire  non  plij^  qu«  Tame  foit  conte- 
nue dans  le  corps;  rçaij. bf  en  «qu'elle  informe  tout 
le  corps ,  fans  pourtartt  y'cflîrc  contenue. 

TcHcs  abfurditës  ne  pouv|Bt  doiic  eftrc  evi. 
técs  qu'en  rerenant  la  proportion  i?f  dans  l'vfàge, 
comme  très- neceflàire:*  no«  Critiques  soblti- 
napt  en  l'abolition  de  çc  ittot  :  il*  fe;trouucnt  cx- 
ticmcmçnt  empêchés  ci>4a  traduftioh  decette 
phrafe  Latine  i/iciifcrfj/i  manus  étUmiit.  Car  (  ainfi 
que  la  Rcmarquere  porte)  ils  «vojiieiu  qu'avant 
l'abolition  de  la  propofition  w  ,'on  difott  t'omkf  h 
mtiinsde^iftl«[ifVH.  Et  que  dcpuistraene  eft  ban- 
nie du  beau  langage  on  a  dit  t»mbtr  *hx  maint. 
Mais  voiant"  que  cctc  cxpreflion  eftoit  loufche 
avec  ***:ils  ont  eu  recours  à  vne  tr^dudion  plus 
éloignée  dç  la  vraye  exprclTioft  que  là  précéden- 
te, à  i'^ivoir  tomkcrrntre  les rnsm de  ^N«f  «'i/n  :  qui 
crt aufli  impropre  qu'en Lat!iî,<>»«<ferf  inttr menus 
alicuiHs.  Au  refte  quand  les fufdices  tbfurdités  ne 
s'y  rencontrent  point ,  ic  ne  trouve  fias  mauvais 

que  Ion  vfc  iftdiffcrcmme«<ie e<«  <1«0«  pf«pofi- 
tion$«**&  es. 


Vowc.**  comme  quand  ilidifcnt,  Et  Jonc  ^  i'éstroit^ 
Ifdrqktidhatcsré  fSt  donc^  kàshtit  itUutucst  c'cft 


.> 
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Pttftf/, 
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grand  danger,  ^ifiàimppcr  vn  grand  danger,  ai^i 
ifiplf4Scle^nt/jHf  tkutffrti^  diié/^ffi  cfthAppcr 
aux  cftJictafs^  tfi^^      aux  cjwbufci|c$ ,  «i  rV? 

/y»^r4«</rf«n^fr  cftvpftts  iiec&  micirx  dit  Cnitf 
<b^t'Ffr'VH^''éndéÙiAge^:çM^  «juc  lott  «fc  fort 

\>tr*Hx  f«*e«w^C'cft  mon  fôn^cnt  fans  pour 

tant  condamner  ic  CO|itriurc.l|YQi»<lroif  adiou- 

llcr^icy  vnc(|ttat«c(inc.%nificârion  du  tt^e(t»c 

verbc^^/-4^/jrr';:  ,qutf  1*  Reralrque,  «e  .«ouchc 

pont  :  à  Içavoir  /«/?A</>/fr:comM«  quand  pour 

marquer  vnc  paffion  extraordinaire  on  dit  ils'ef. 

'k*P!">fon  *'i>Wii!rjfffif/4if¥m(Mret0r^^  U-viofence. 

Au  rcrte  noilrc  Auteur  naianc  pas  fait,,mcn- 

tipn  du  verbe  £yî««/vfr,  qm-çn  îtjutla^ 

proclic  fort  de  h  figaification  ïi;«yîi^?,&,je  dif  ay 
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LjH  on  le  f Alt  piHf  lOHHcnt ftmimn  ifHtmdjçHim,  Mets 


^ 
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icy  <]u'efqMivcr  (Ignific  deftourticr  le  corps pour 
éviter  quelque  coup,quçIqùe  heurt,  ou  quelûuc 
autre  fèmbUVleJ^ngCf  s ccquc les Lfitks  difenr^ 
parva  iorpork  dcdindtione  iflumvitâre.  Virgile  Cn 

mel^tîfe  dijfer^titm^  qtt^l  fait  tfvrt  oombiêi 
diiupl,(ledâiftêVquVt(h>tc  v^^  dtfganré- 

let)tiqp¥ibtci/^iit^rr  par  ce  te  locution  p/^^^rfe^  <tf^ 

*  Extulit.ilte iShm^enifnHà itvètkt^ ^^Ji 
Prétvidif^ceUriciHietdpJ'iéSÇorporeceJfu. 
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Onfieuràt  Mélhtrbe  iifMttytfcrivm  tonf^ 

^ jàms  cCc\à^kuit^èrf9tfjD^voitfou^^^  ef- 

cbvàgie*  A^M»/l(wfii/ efèlâva^^^  iedutoup  plus 
^pi^k^tàutYt  ;  cîr  fifâ'Vûis  hf^hidece  mot  je  le  di^ 
rots  pltéffoft  à[ucCc\2yïtudc.  P^n  homme  fres-eh- 
cjuht  mUii^t^u*tinefLroitp4intdfdiflitHlti  de  fe  fervir 
'^kefchy'xgtddhsJes hdutcsfiffêtts:  Até^isilfdm^viter 
4'vH  Jt^  l\itm^-^  tant  qiijlejtpojjilfle:  f^jenefuispùi 
feul'dtceVaiivïi. 

OBSERVATION^ 


■>^' 


ESclàmitude  vfit  fctnbje  vri  mot  aùffirude  &  aii  f- 
fi  barbstfe  que  créintitf$de ,  thsftttttde^ic  autres 


^^^^^m 


l^m 


hiàà 


i*C 


dnifiutio  Ac  diélfinm^  comme  rabilrait  doit  cftVc 
dilhncuc  du  concret.  Le  nomabftrait  figniftcla^ 
^  Hh 


(emblabtei/ûue l'oreille  ne  peutfouiTrir.  Mais 
efcUvdgt  au  contraire  eft  fi  naïf  A:  fi  vfît^  en  par- 
lant &  en  efcrivant,  qu'il  ne  peut  cftrc  bannjr 
de  noftre  langue  fans  yne  extrême  iajuftice:dans 
kûuèlle  rAuteur  delà  Remarque  tombe  entant 
qùaprezWbir  déclara  qu'il  le  prcfereroit  volon- 
tiers à  efcldiféinde  i'ifcn  avôit  befciin ,  &  qu  vn  ho- 
me acs-eloquent  le  trouvoit  bon>  il  les  condain- 
ne  tous  deux  également.  Certes  Ton  Antàgoni- 
Ae  le  blafmgnt  en  celadit  gaillardement  que  /^ 
mai  dtfcléVdp  efî  dMJp  nohlt  aue  U  figmfication  efl 
n^iftrdhie  ^  tp'quil  ei$t  mieux  féit  dccmrc  cet  homme 

loijutntiiHi  te  trouvait  bon. 

,.  »  *  ■  ■  .  *     • 


m-m    •> 


Pà^e  //-f  •     ^^"^^t^  &  fy^^^*      De  U  fitUdtion  Je  ces 
♦    Jeux  Gérondifs.    Yoytzcy^i^xczGeronJifs, 


• 


P(t^e  jf  \      Eflre  avec  pour. 


certain  que  cetefaçqn  de  parler  eft  très  fr^tnçotfe ,  mais 
bajfe.  On  s'eryffrt  encore  envu^utre  fens ,  c^ui  ri  eft 
pas  fi  vfiteny  fi  bon  ]  ie  fuis  pour  fouftenir  cctc 
P^opoCtiion^ ainfi quel  a  eftritvn  Jenosj4uteursmo- 
dern^s^ce^  adiré ,  i'ofc  fouftenir,  9U  i'ofcray  foufte- 
nir cetepropofition. 


r^J 


Sjf 


ri-.-'i'î   1'      ,.      ai 

OBSE.avATiOk  ; 


n 


IE  tiens  avec  noftrc  Aut;cur  que  ces  deux  fa* 
çonsMc  ç^kïilstftoientPêi^r  éuoir  mort  fis  ,6c  fc 
fuis  fourfonficnir  cete  brùpoJtùoXotxt  ba(Iès,&  qu  on 
les  doit  éviter  dans  le  beau  ftylc.  Mais  luy  n'en 
ayant  pas  rendu  raïfon/ic  veux  fuppléer  à  ce  dc-^ 
fàur.  Ce  qui  les  fait  donc  paroiftre  baAes^  cft 
qu  elles  font  abbrcgées  :  car  en  IVnc  il  faut  fous- 
entendre  r»<;/îi«^pu€:»  termes  :  comme  {îondifeic 
ils  font  en  efidtoM  en  termes  pottrduoir  encore  pis  :6c 
en  l'autre  il  faut  fous  entendre  ^jf/rz/i^/^ 
affe:^  capable:  comme  fi  on  difoit  te  (i*tSApx,frffi'. 
jlnt  owàjfcT^  cafdUeppHrfotiflenir  cete  frof  option. 
Ainfi  en  celle- cy,  te  fuis  fonr  le  chajher^  fe  doit 
fous^cntendrc  djfev:  fuiffdnt  >  po^r  dire  iefmsdf 
f^K  P^'Jf^^^  P^^^  ^^  chdftter. 


Pdfe  tSi. 


E^ude. 


GE  mot  en  toutes/ignifications  e fl féminin  tant  4^^ 
pluriel  c^waié  ftngulitr.  Cdr  s  il  veut  dire  hp^ 
plicaiiondc  Teforlt  aux  \cttcs ,ondira  ,parexem^ 
pu,  aprcz  avoir  longtemps  eftudicf  aux  bonnes 
letres  >  il  s'eft  adonne  à  vne  eftude  plus  ferieufe. 
S tlfi^mfic [oin  ^cn  le fdit  féminin duJJi,comme  faprin^ 
cipale  eftude  cftôit  de  (cmcr  de$queielc5,if»/»/î 


rlandrcs.,  comme l  s  cjint  ncnueuemcnt  ineacsmcn 
letêre  s  plumes  deFrunce.    On  dit  julcju'ijufqu'iiux, 

-       ,  Hhij     . 


dâlis/k  Punté.  ^ij-fi 

on  Upnnà  four  U  liatoà  Ut  Procurturt  &  les  Notaire  s 
irdVéilltntcr  rtcoment  les  parties  Jlefl  encore  féminin: 
comme  )X  a  fiiitrairc  encore  vnc  fçncftre  pourVcn* 
drefoncfliucie  i^[\x%c\^itc.  Ah  pluriel  de  meÇme:  com- 
me il  avoiç  gn^nd  regret  à  Tes  eftudes  qu'il  ivV 
voit  pas  achevées  :  les  eftudes  des  Notaires  ne 
fçauroicnteftrc  trop  claires  P our  Coin ^ie  ne  donne 
point  d'exemple  au  pluriel:  parce  au  il  ne  je  dit  jamais 
'   (^0ifins  la  ^uaufingulier. 

OBSERVATION. 

■■.]/'■■■      '       ■  ■       ■      '",'.■ 

IE  fçay  bien  qu  aujourd'huy  la  complaifance 
ftftfi  grande  à  la  Cour&jà  Paris  envers  le  fexc 
féminin,  quelle  paffc  iufquesià  que  de  faire  fé- 
minins plufîeurs  mots  extraits  du  Latin  &:  mef. 
mes  du  Grec,  quKn  leur  Uague  originaire  font 
mafculins  oivilcutrcs,  &  en  la  noftre  (qui  con- 
fond^lemafculinavec  le  neutre)  clloient  autre- 
fois mafculins.    Getvfage  cft encore affcz  ordi- 
naire dans  les  provinces  pour  ce  mot  eflnde  }pm 
pour  l'exercice  des  letres  >  &  pour  loin  :  &  quoy 
que  iene  levouluflcpas  pra(5liqucràlaCour,ic 
ne  croirois  pas  pourtant  faillir  de  dire  &  d'efcrirc, 
Iftefludes  en  Théologie  font  tres^hons  à  *T.  Arts  y  bcles 
ettudcs  en  Droit  [ont  tVTs^hons  à  Touloufe  :  comme 
pareillement  tout  [on  //7ii^r  (  parlant  du  foin)  con^ 
}fte  à  acquérir  des  richejJesSrcùl  me  femble  qu'en 
ce  fens-u  il  ejll  fort  indiffèrent  de  faire  mafcu- 
^  Kk    ij 


N      • 


^ 


iprcudrc, puis-que (iiyvit  lamclmc  Remarque 


i6  o:        jLjhtrtè  de  U  tAnf$é4  Ftançoi/iy  , 
lirt  ce  mot  dVy?*Éle  :qUoy  quc  le  f  rctimt  pour  cm^ 

hinet  dtenirdesliHres'êHdcspafferryonlchct  touf. 
jours'fcminm. 


V» 


'Tt-; 


«ta 


,     J^d^e  ipj.     Exemple  (tvne  confttêUHèn  e^ênge  ' 

4Htc  U  copuUtive  Et 

■■■'."■'•.       ,         '  ■  '    1 

VN  de  nos  plia  célèbres  ÀHteurs  4  ifcrhi  lavcli- 
turc  du  lion  &  dcccluy  qui  vouloit  tuer  le 
tyran  font  fembUblci.  Cmment  fe  conpuit  ceU 
l'aventure  font  r  Cefi qu'il j  4 deux  nominatifs  tvn 
expre:^,  &  tàufre  tdcite  oh  f^us^entendà  emi  fegi^liht 
le  pluriel ,  comme  s'il  y  évoit  lavcnturc  du  Lioni^ 
l'aventure  dcccluy qiiivouloit  &c.  font  fem- 
blables.  L4  queftion  eji  fi  cete  exptejfioneflvicieufe 
oti  ele^dntt.  Ltf4piÉions  font  p4rMgécs.  Po^r  moy^ 
je  ne  m'en  voudrois  pM  fervir^  • 

OBSERVATION. 

-  ■"  ^     *       .  -  ,.         ■  i  \ 

•f.  ■  •  ■ 

EN  cete  Remarque  ficauxdeux  fuyvantcsily 
a  plus  de  lubtilitcquedcraifondc  doutenfi: 
la  dimculcé &  le  doute cefleront fi onprcnd gar- 
de que  ce  font  desfaçons  de  parler,  qui  femblcnt 
dcfcdlucufcs  ;•  &  qui  neantmoins*  doivent  eilrc 
confidcrécs  &  prilcs  pouf  accomplies  &  entiè- 
res ,  par  la  figure  appellce  des  Grammairiens 
Grecs  cn/v^nvL^ ,  &  des  Latins  çoncei>tio  :  laqudik 


^IJ 


vffm\»  tmt  v% 


wrrmsi  Cll- 


3wm 
ire  enclincr. 
■     *         ;     Hli  iij      . 


•% 


entendus,  comme  s'ils  eftoicnt  exprimés.  Ainfi 
donc  enf  concevant  cote  enonciation  ,  idventun 

dtilfn  tr  Jf  celuy  qni  voulait  ^f Mer  le  tyran  ,foni 
femiUUn^Wcc  larepetilriôndof  ttiotdvèntMre  (tiui 

y  <^Itfous-enrtndu)  comme  s'il  jr  avoit  Uventuro 

dn  lion  &•  IdVenture  de  celuy  qm  vouloit  tuer  le  Itvn 
î)"'^»  ^/iw^/^>»^/-•*/^/ :  )a|:onftra(f>ian  avec  le 
vci^be  fuluriel /cw/  i  en  ^également  régulière/ 
bonne  ftr^Ugante.  Msiiirft  ohcx^it^ir  Itfnom 
de  celuy  qui  vouloir  ruer  le  tyran  ,  par  exemple 
MutiusScarvoIa.ilfuffiroitde  dire  celle  ,  fans  re- 
pérer/4^m/âir^  j  en  cefe  forte  :  d'àwntHre  du  Iton 
Cr  celle  de  Mutiusfont  fembUhles.  Mais  fans  l'ex - 
prcHiondecèÈoriiprôriifclla  phrifc  fcroit  troji 
rude  &  fort  eft  range,  tdxenture  du  liin  cr  celle  de 
celuy  ijui'woulHttuer  ti  tyràn%  fant  fernhUUes  C'cÛ 
pourcjuoyil  lafaut  concevoir  aux  fermes  qu'cljc 

cftproporc«eaU"Kanarquet*iirîcraindfc  pas 
d'en  vicr  ^  nonobftan t  que  noj(|:rc  Auteur  (oit  de 
Sentiment comrairç.  :        i   , 


^ 


TT  f 


i  M 


h        ! 


i  : 


-  »- 


~.t 


'T^-i^aô^.  Si  c«tt^conftrii(»ic>htfft  bonne  i     Eh 

irojlreabfence  C^  de  madaP^e  voflrê  mère. 


i.i 


Li^flufp^tkhinmrnt^  ejiiouy:  &  fte  tant  t'en  [Aut 
^me  la  pêfi^pon  ^e  ces  farqltsU  cc)lCyi(jU$font 
f(iMs\entcndue$;fmviMuJe ,  ^ndeUeihonnegtace,  Car, 

Kk   iij 


,r*v 


j^  j         LiherU  ii  hld»ÊmFrahçoife 

iiftntils  i  qHfil^preélkMtf^^^^^^^ 
faitf  SQuir  dire^ti  ifKillrc  ftblènoc  9i  Ac  Madame 
yodrcmcrc, ^MtnvoOsé  ftbfcncç  flf  en  celle  de 
mad^mevôllremcrc/      >  , 

élian  ,non  feulement  comm^cQnfrdireàU  netetidu  fly^ 
le, mais commeharbàre.  JlstroHveHt dufiJdfitre  trop 
lartgHiJfintti'Cfft(f0térfié<i(yilscr9yen^ 
lesevUertmttsdeHX^dét^endrfvnÀ^^^^^  Pour 

mjt,iep4itdec€ttopimon ,^MOjf  ^Wf  ir.i^'ji/i/y^iia/f  ruf- 
res  cet  expédient  en  des  endroifioiu  tonne  peut  gauchir, 
feins  perdre  U  graçe  de  la  nMpveti  .er  des  expreftons 
natHrelles  ,  qmfontvne  grande  partit  de  Is  htAUtt  du 
lanç:dzc.  '-  -•    .» 

OBSERVATION, 


t^4g( 


PAr  faute  d'appliquer  la  figure  fyli^pfis  ou  con- 
ception ,  dont  i  ay  parle cnlaRcmarque  précé- 
dente, noftrc  Auteur  A:  çcut  do  fou  fentiment 
condamnent  vnephrafc  régulière ,  bonne  &  cic- . 
gante,  fans  qu'il  (oit  bcfoin|de  répéter  plus  aip^ 
plement  leur  erreur.      .      >^ 
\  robfcrvcray  feulement  icy  qu  il  y  à  deux  fau- 
tes en  cete  mcftnc  Rdmarque:  iVne  cft  au  langa- 
ge ,  à  (y avoir  la pJHjj^art  tiennent: fSLtCc  que  félon  la 
maxime  du  mcjme  Auteur  (Ibus  la  Remarque  de 
ce  mot  Upluf^art  )  ce  nom  IS^gulier  la  plufparc 
quoy  que  coileâiif ,  ne  doit  point;  dire  conltruit 
avec  vn  verbe  pluriel ,  fi ce  n  eft  qu  aprcz  le  piaf- 


/ 


m 


.^1 


pm^ûy  ait  vn  gcilisiipaufli  plûrù?!^  :.  comme  s'il 
jcû^idi  ticy  ^  Uplêij^àffdesCoum^^^  dcsEJcriVAirts^ 
des  Auteurs  ^0UéiHtri(tmhUUii^\itnncnt. 

Vwxvt  fâute^ft  vnc  çrrcur  €n  la  Grammaire 
^  en  ce  qu  il  quahfie  ^rfriyirf  ciRrc  phrafc  en  ^ofired^L 
finci  f^  de  métdame/vofire  mff.  Car  le  barbarirmc 
Il *cft jamais  qu  en  vn  mot  pris  ftmpkmcnt  &  con- 
iîderiéfcparement,&nonpasaux  phrafcs  :  ain(i 
que  j*ay  monftré  cy-dcflus  fous  le  titre  Jh  Bàr^ 
idrifme,     *> 


P^Z^^l^'  ^^^^  ofifln/ieurs  pUriels  fuyvts  d^vn  fm^ 
^fétrer  4vec  la  conjênéliôn  Et  devant  k  verhe 
comment  ils  regtjfent  le  verbev 

r  /Exemple  le  va  faire  ehmdre  :  Non  feulement 
*-  tousfcshonneursi  ik  toutes  fcsrichcflcsjmais 
foute  fà^vcrtu  sefvanouïrent.  Quelf^ues'vns  on%, 
foufttnu  que  ceftoit  kien  dtr  ^  a  caufe  des  pluriels  tT 
de  plufiturs  chofes  i]ui  procèdent  le  verbe  :  car  quand 
'Iny  aurait  que  des /ïnguliers  ,  efiant  de  diverje  na- 
ture Cr  joints  par  la  conjohàton  ôc  \  ils  regiroient 
toufsours  le  pluriel  :  &  à  plus  forte  raifonj  aiantdes 
pluriels.  Neantmoins  la  plupart  ne  font  pas  de  cet  ad^ 
'014  ,  tsr  tiennent  quajjeuréfnent  il  faut  dire  non  (en- 
Icment  tousfes  honneurs  &  toutes  ks  richcflc^î , 
mais  toute  (a  vertu  s  civanouit^'»o»p^  àcaujède 
vertu  ^im  efl  am  fngulier  &  le  plus  pioche  du  verbe 


V 


^M.  j-'-fi^  -^..iJj  .J>-.«ffci«iffittTt.. 


iccàl faut  clTtrc  charitable  a  Tcndroit  des  pauvres, 
né  font  fluê  du  l^e^H  Unj^agf  ycqmmt  cHes  hjfofent  dêé^ 
temps  de  Al.C^oejfftcdi^. 


N 


dire  rcs  honketfb  ;^f^ric^èrt«1l^^^ft  f'éH-' 

nouïrent ,  &  HoH  fÀ  %\ty^t^^^ 
tn  ceiékempkfoiiàiÊ  fiii^iétUr  ,  cr^ytpchéd^ 
cùynm  èkJMmrè.  Mdis  celé  froc  tde ,  fi  i>  ne  me  trom- 
fel^J^dini  ¥k^nitfi;ik  ê^eUdféfiif\ù\xticém^ 

tvHité  ^q^dnd  il  cfl  immèdiéitepttnt  devant  le  verbe 
AH  ftn^uïUt  '^demande  à'cceffAirement  le  fingnlier  du 
verhe  \  qui.  le  fuitnonohflénttoHilespltéhilsqfàle 
précèdent  \  0*  pour  te  fdtre  voir  pins  cUiremcnt^Jer.. 
qj^ons  nota  du  mefme  exemple  ,  ^^   difons  cous  fçs 
honneurs  toutes  fcs  richeflcs  &  toute  fa  vertu 
scfvanouiïent:  il  eft  certain  cf^i4e  f  te fc^ue  tous  ceux 
qui  font  fçavdnstn  rt^flre  UngHe  ^condamnent cete fa- 
çon de  parler  ,  O*  fiujUtnnent  qu*tl  faut  dire  s  éva- 
nouît ,  qiêoy  qu  ils  Ht  doutent  point  quen  tautrf  e^- 
xemple  il  ne  faille  dire  Cc%  hohneurs  ,  fes  richefles 
&  U  vertu  s'évanouirent,  llnya  donc  que  tadje- 
âif  tonte  ^  qui  caufe  tête  différente.  La  féconde  rau 
fon  meilleure  encore  que  la  première  ej}^  que  la  particule 
mais ,  qui  ejidupremiere.\  emple  ,fepare  m  quelque- fa^ 
çon  ce  nombre  deceby  qui  le  précède ,  O*  rompant  lapre . 
mkreconflruêhon  dtsplurieh  \en  demande  vne  particu- 
lière p.  ur  elle  ^  qui  emt/ingulier:  ce  mais  fervantcom^ 
mè d  vne  barrière  entre- deux ,  f^ d^vnohfiacli pourem^ 
pécher U  corhmunicationc^tin^uencedes  piuriels  furie 
■''  ^crhe   Qjioy  c^'ilenfoit  èf  Mquelqutcauftt^U^rltattri' 
yiié  Jyjagrleja^itainfidireprifque  à  mutJemàndt:  & 
'  •*  V    •:     .  ■  ■/-  ^  .,.'''  '-    ■/    les 


keàiê  ftjle  ,  (fkay  que  Un  s'en  [if  vi  démit  fiyk  crd^-^ 


,^ 


liêMîmHi\mfAy}^^  liiijfms  ^  i  HmiMi^n 
de  CMHlê  ^  fiiit $0Bfe4  de  cet  ddvis  /Cjr  ne  fenvent 

.  /oir^ir  non  (culcmcnt  toutes  fcs  richcflcs ,  & 
tous  fcs  hojnncurs ,  tpats  route  fa  vertu  s  evano  ^ù 
renc  jil^efiUiédfifiidMdeiiu*efl^ce  que  deviendront  ces 
fli$rieU^î6m&thùnncM\icto\xt€^  ffs  richcirct*, 
Jins  dêéiunvefiiqniis  ^ftjfcnt  \ilféHt  refj>ondre  qne 
lonyJoMs  entend  le  mefme  verkedu  pluriel  s'cvanouï- 
renc  .*  lequel  neantmoins  on  n  exprime  pm ,  pourneftre 
pMetêligedeUrefêterdeukjféit  g  quéUêdàn  lemctdprex, 
toute  la  ^ertu  ;  é»rfion  ne  le  metme  point  i  U  fin ,  on 
diréitforthien  ^  non  feulement  tous  fcs  honneurs 

^  &  toutes  fes  richeffes ,  sVvanouïrent ,  mais  toute 
fa  vertu  •  0'4'frs4prexycTt\X  il  fdêêdroit  /ous  enten. 
dre  s*evanou ï t  Muis  il eil kedHconp  pins  elej^dnt  de  le 

.  fonS' entendre  er^tetjtxemfle  dprej^  les  plnrieU  ^  and 
préille  fihfftUer. 


OBSER 


.-■r 


NOftre  Auteur  fe  forme  icy  âes  monftrcs4 
dôter,en  fc  propofant  deux  façons  de  parler 
monftrueufèsùlexameh  defcjuellcs  il  senibar- 
raffe  (i  fort,c|uii  ne  travaille}^  moinsl'efprit  des 
Icdcuri  que  le  (îen.  L'vne  eft  cellecy:  »a»/^Wf- 
ment  tous J  es  honneurs  (y  toutes  fes  richejjes:  mdis  toute 
Jd  vertu  s'evdnouïrent.  L'autre,  non  jeulement  tous 
fes  honneurs  &*  toutes  fes  richejfes  ^mnis  toute Jd  Vertu 
sevunéu^.  Il  c^nclinl  enfin  que  )a  dei nicrc  eft 

Ll 


mmcUhHretédkUn^éift ^  nma^uje.  Jltfi  vray  quvn 
tlijfoyuL^eMidlcns Poetis  mQdirness'en  cfifcrvi ,  se- 


'  1 


Liberté  éê^'Ëu^^ 
hontit^  dDHctiàf  lMucî«€  p))ir deux  ratfomiLVné 
c(t  que  tonn  o(l  vn  mot  coHcâ:if,<îui  rc^iiii  tl'vni^ 
të.ôc:  que  païttât  il  nefc^peuc  pasapcommocier  ny 
conih'uire  avec  le  verbe  pliuricl  L  autre  cil  que 
>fi4ii^e(lvnècii6lionqt|ifepéfc  la  phrafe'en  deux 
&  fervanccommed'vtteb^rricfcfcnitrcude^K/cm- 
péchclacommunkcatiotk  &  rinflu<iîcc-des  plu- 
riels fur  le  verbe*  A 

Quanta  la  première  raifon  ,  elle  e;il*evid£m« 
ment  fauli^  :  càrioâri^efbaficvhenurque  d  Yniv^r** 
falité  ^  nott  pa^  ¥tt  .mok  colléâif,  cane  s'en  faut 
qu  il  rcduife  les  choies  à  Iviiicë ,  f^Htl  méuit  tou^ 
Jtokrs pluralité.  Par exehiple ,  T^nt  homme  efl  mor- 
tel , clt  autant k  dtije  que  tous  Ushommef  font  mor^ 
tels:  Se  voila  cjete  raifon  dcftruite  par  ic  rctvverfc- 
mentdcfon  fondement.  .  ^ 

Lautrc  raifon  n'ell:  que  du  galin^atia  fonde  fur 
,dcs  influences  imaginaijfcs  &  ino*HCs.  Et  quand, 
ce  quil  veut  dire  Icroitainfi ,  quclrparticule 
mais  fepare  la  plirafe  en  deux ,  il  feroit  abfûrdc  6c 
contre  toyt  ordre  naturel  &  artificiel  de  laiflcr  la 
première  fans  verbe  ^  pour  en  pourvoir  la  demie- , 
re.  Xuflir Auteur  confîderani  que.  ces  deux  rai4 
fohs  eiloiênt  fans  (blidité,  les  a  voulu  appuyer  de 
l'autorité  des  femme%qu'itavoitGonrultces{  dit- 
il  )  fur  ce  fujet  t  comme  u  à  la  Cour  &  à  Paris  il  r^ 
avoic point dhompies  afftz  capables  de  doniR 
advis  couchant  la  régularité  6r  pureté  d  vne  locu^ 
don  f  raafioi^.  Ce  c^mxj^t  (^%  croire  que  tout  ioa 
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enlaimit4Ht\  jiuânt  que  U  psftictêle  é^  pour  SLXixfàt 
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Cclaiirifi  prctuppbft^  k  tiens  que  ny  IVnc  iiy 
l'autre  (fes  deux  phr^fesicy  prôpolecs  rt'eft  bon*, 
ne  ny  régulière.  La  preitiiere  ^  parce  que  le  nom 
fingcrliervmi*,  ne  peutiâmaitcNDiivenir  avec  le 
tcmtplixtklie'Vèinàkk'fnt.  L'àiitre  eA  çttcbrc  pfc 
re,  pariée  que  le  verbe  ïcVénaniB  pftaht  exprimé 
en  la  dernière  partie  de  laphràfe  nepcutpaseftrc 
fout^cucendu  en  laj>remiereXar Ce quieft  fous. 
entendu  niatit  totfuottr*  reliftion  à  ooqui  a  tùi 
exprima  auparavant  ^  &  non^asà  ce  qui  eiï  à  ex- 
pritneren^luitei  ce  ueroit  contre  la  nature  de  la 
relation ,  de ibu$~en tendre  le  verbe  en  la  premiè- 
re partie  de  tapbiafe^^  &  de  rexprimer  en  ta  der- 
niere.'  i^^  ^<>  '''.^'  {  </- ■  ^'  •.,-^.j.i.;.l  ^.;l  .  .. 
i  Parretemefmé  raironltf  première idéocs  deux 
phrafcs  pourroit  fubfifter  pour  bonne  &  élégan- 
te (contre  le fenliimcnt  4e  lUutëur  j  cfn  adjou- 
itant  fèulcnitfti  N^rie  virgule  apeajwr»;  en  cete 
force  :  nûnfetêiminihfési&àl^nne$f^^^^^^ 
chfffis^ntétts iouufà  vertu ^  f'trMndtêïmt:  p^rté  quk 
la  phra:(ç^in(i  couchée  ^  ùvdnf^uïrent^VL  pluriel  le 
^apportera fo^t  bien  aux^npnUciitifs  piqricls  pre^ 
cedens,^(^ayoir  raiiJri/i^l  h9H/kmsx!^t»fÊÎ^^féfs.if^ 
cheffes  :  &  le  mefaie  verbe  au  fingulicr  icvanouït  ^ 
fera  fou^ncendu  aprezo/rrrM,  qui  cft  auïfi  au  fia- 
gulier  par  la  figure  dcc|a|efkcn  mes  obfcrvacions 
lur  les  deux  Remarques^j>is|ccdGntcs. 

Aurefteccil  vne  erreur  en  la  Grammaire^  re- 
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on  ne  fÀfitf^s  èiféfi  es  fHèntéif^net  ^  ou  bicn.^'i  héf- 
reâUK  dts  Cfiftts  jê^vtrémesi  f0  cete^flton  tfi  i«- 


s 


petéç  deux  fois  eh  crtfllf  marque  g  U  er#0&«^ 
qucnte atllcurt  j4f fcrire  que^lri  ti^m^  rcgifTcnt 
les  verbes.  Ç^r  au  contraire  les  verbes  regiiktir 
cou^Qurs  les  nouis  ttnc  devine  quaprezYux: 

^  cbmme  Ç^f^r  é  ^éincu  Us  GâkUis  :  ou  [0  verbe 
vdinçu  régie  devant  foy  le  nom  CàfAr  s  tn  nte,^ 

,  minacif /&  aprez  foy  Ut  GénUis  en  Taccufa-. 

Noiftre Auteur  a.errc  icy  encore  en  l'ortokgra* 
plie  autant  de  fois  quil  a  tkntsev^n^Uif  oa^V« 
V4HQHir€n4  au  lieil  de  styénêuit  oaitVdHomrtnti 
parce  que  c*ci|ïvne  règle  infaillible,qu  il  ne  faut 
point  mettre  d'x  aprcz  r  ^en  la  première  fyllabe 
del  mots  f  rançois  extraits  du  Latin  ^  Ck  en  leur 
langue  originaire  ils  n'en  ont  poinc  en  la  mefhie 

fAàcc  ^çoÉàmt^v^Kt fief e  tcniij^iUrè^  tvttérei  eàril 
es  faut  traduire  e^vâncaît ,  twiUer  .  t^vi^r.  Mais 
nous  clcnvons  fort  bien  eftem^n ,  elknclre^  reftrein*. 
dn;  parce  qu'ils  vienhent  du  Lîtin  j  txiinguere^ 
e;çtendere ,reiirm^r€ :càx,xy^\xtvxi^ntc^c  es.  le 
fuis  lafle  de  tant  Çrammatizer  >  &^fne(mes  coH;^ 
tre  de&^hoiùniesqut  mefpri^ênt  ordinairement 
lç:s  prec^ptçs^e  la  <ff  ammaire  s  &  contre  les  fen> 
mesdclfurconieili^klquclles  les  ignorent» 
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0ii^(nEie9  ab(ùrilit<f s  pouvcnjc  arriv^pjr  avec  J^ns 
({UtLy€(^  *^^.<  Par /eicpinplc  y^^nf^rU  éinftJUns  les 
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Pàff  âjf.     Exâây  Cr  iXdâitiéJe, 

PLufturs  iifint  mût  dU  méfculin  *  four  cxad, 
if^fres^mâi  ïx^ût ne fe dit ^uéti féminin.  Vn 
homme  cxâdjvnc  exadc  rtchcrchc.^pi^r  cxaûi- 
tudc,€^efivnmoi  tjitefâyvekndijire  comme vnmûn^ 
fire ,  jcontre  qni  tout  le  monde  s*efcriott  :  nidis  en  fin 
OH  S  y  efi  dpprivo$ft  :  f^T  dex-  l^rs  fin  fis  ce  jugement^ 
i^HÏ  it  fout  foire  de  mefme  de  beducouf  dUutres  mots^ 
qud  càuji  quoB  en  dvoit  b^oin  ,  &  quil  ejloit  corn-, 
mode  ,  il  ne  mdncjueroit  tds  de  sefldUtr,  liy  en  d  qui 
dijcfit  exaâion  :  mdis  il  efi  infuportahle pour  fon  equi» 
voque  :  cdrencort^  les  équivoques  Joient  frequcns  en 
nojtre  Un^ue  ^eomàieen  toutes  les  Ungues  du  monde^fi 
efi  ce  que  lors  qui]  efl  que  (fi  on  de  f dire  i}n  mot  nou- 
vcdu ,  dont  iljemtle  quon  ne  fe  peutpajjcr^  comme  efi 
celuj  itcxaékitudc,  U  première  chofi  d  quoy  il  faut^ 
frendte  fdrdè  ^  efi  qu'il  ne Joit^  point  eqmvoqu^  :  car 
dcT^  I4  faites  efidt  quil  ne  ferd  jàmdis  iien  receu, 
^Hclques^vns  ont  efcrit  depuis  peu  tx^ûcté  ^qui  efi 
fdus  doute keduçoup moins mduvdfs qu*cx^ù'\dvi:rridis 
comme  il  n  efi  p^intcognu^  fjtf  qui  d  vient  vn  peu  tard» 
^P/^K  qut^ùiindc  d  defidle  droit  dvne  longue  pop- 
(ffffon  t  ut  dcquis ,  je  n  e  vois  pdS  quelque  autorité  que 
luy  donne  Id  réputation  de  fon  L^uteur^qus  eflajje^ç^ 
^<^in^  ,qui  efi  àujourd'IfUj  €e(ehffyitsr^uil  n  jaque 
l^J  ^V^/f  qui  in  dit  yf^Jf  t^  croit  pdS ,  Msje^quil 
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s'y  rencontrent  point ,  ic  ne  trouve  (Ja$  mauvais 
qiic^  Ion  vfe  itidiffercmn^eiitile  cet  deut  prepoïi- 

tions4ji;rfic  is. 
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bkijjejdmàis prendre  UfUtideiAUtrt,  S'ilfHJl  venu  le 
premier^  peut  ejfrtquantdtiHflfffl1eH)c  teceh  d'Àlf^td 
g//cxaiHtudc'.^ir<)^^«^f  tous  dekx  ^ient  des  terminât^ 
Jàns  ^quinefonipéU  noM'^/ellet  en  nûftre  langue, puis- 
t^uenoMs  dijons  u>lituclt^habitude,incertitucle,|n- 
gratitude  ,fi7Y:eîrneteté,{iintet^,  honellete.  le 
marque  ces  trois  derniers  en  fdVeurd*exi(kctéy^fin  que 
Ion  ne  trouve  pdf  eilran^es  ces  deux  dernières  jjlUhes 
tctéypMis^qu*ilj  4  défié  a  autre]  mots  decetendt'urt,  qut 
fe terminent émfi.Quelquevns édjouflfnt qutl  ^enco:. 
re  vn  autre  4V4nt4geJurcx^Q:itMdt,  qui  efi  que  crluy^ 
ci  à  vne  [yllahe  déplus  qucx^fktxk,  CtquenceU  U  re^ 
gle  vulgaire  des  Philo fophes  a  lieUjde  Halldnger  point 
cequijepeutrâcourcir.  Mais  ceUtfl frivole  :  f^  Iv^ 
fage.qui cflponr exa Aitudc tempofie.  Aujj^jeoU»^. 
dire* que  tjiut^urqui  avoit  dit  ettâreté  tnjes  pre- 
miers livres  ^  a  dit  cxadicudc  dans  les  derniers  ^  O* 
s  est  cornue,  .. 

OBSERVATION.     '^ 

1E  foufticns  au  contraire  quV;r4<f/f  aumafculin 
eft  mieua  dit  quVx^iîtp^iis -qu'ayant  défia  l'ap^ 
probation  de  plufieurs  (  aiiirtfîque  la  Remarque  le 
témoigne)  il  a  d  ailleurs  la  raifbn  pour  eftre  preïe 
rc  a  èxaâ:  Ce  te  raifon  eft  tirée  de  deux  règles  que 
jay  extraires  des  préceptes  de  TArt.  Ppur  les  faire 
coprendrcaux  moins  intélligenrsîilfaut  rappori- 
téricy  en  peu  de  mots  le  premier  chef  des  Rudii- 
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Au  icltc  nollrc  Auteur  n aianc  pas  faitimcn- 
proclK  fort  de  ù  iigaifîcation  àjfikitt 


dans  fk  Puretés 

ixiem  de  la  Gramaire;(}ui  cft  que  toutes  les  leltres 
font  diftingu^es  en  voiolcs,  &  en  confoncs  t)u 
confonantes.  Les  voielesiontainfiappcllcesde 
ce  Quelles  pnt  d'elles. mefmes  quelque  voix  &: 
quelque  Ton^  fontcinq,ayC^i,o,  u^aufqucl- 
les  on  adjoufl:^  j  qui  a  melme  fon  qui  :  mai^  il 
le  faudroic  employer  (èulehient  aux  mots  dcrr» 
vcs  du  G^ec,  quoy  que  nous  l'employons  en  cer- 
taines diphthongues  Françoifes ,  &*à  b  fin  des 
mots  terminés  en  i.  Lescènibnes  ou  confonan. 
tes  four  ainfi  nommées ,  de  ce  que  ne  rendant 
point  de  fon  drlleviSîcfmes  ,  elles  en  rendent 

f)Ourtânc  con)oiniesauxvoieles>  c^fe  divifent  en 
iquides  flcenmuetes.  Les  liquides  font  quatre, 
l/m«n;r^ain{i  dites  )  parce  qu'elles  ont  quelque 
fluidité  en  leur  prononciation.  Toutes  les^utres 
font  nommées  m,uetes,parce  quelles  nôt  nylon 
ny  fluidjté  aucune  en  leur  prononciation ,  à  fça- 
voir ,  b,  c,  d,  f,  g,  K,  P,  q,  s,  r^  X,  z. 

Cela  amfi  entendu ,  l'vne  de  mes  règles  eft  que 
les  npms  adjedifs  (  fpuslefquels  il  faut  compren- 
dre les  participes/qui  ont  (feux  confonesmuetes 
devit  la  termmaiipn  féminines,  ont  lé  mafculin 
fcmblablc  au,  féminin  :  comme  €xA(ie^  chafir^hrufl 

cftte  j  doéle^miXte^apteJneptejrohHfle^aMgnfle^iufie^ffi'' 
nejk,  leflf^  celé  fie  ^  vafle^  'vifleg  p$Ûe  pour  v^gatovd: 
car  on  tle  di  tpas  brufij,  haefijej}^  ccUft,  JûTi^  vajl:, 
CTc,  au  ma(cuUii,ny  parmefc»  raifon  analogique 
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ESclâH^ifuJe  ipc  Cctnhlc  vn  rtiôf  aùflfî  rude  &  s^  f- 
Ti  barbare  que  créntituiç ,  chdflitHde^  6c  autres 
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j/i         Ltbert/dfUlàngHi  Françoift 

L  autre  f^lc  a  deux  cbeff  c  Tvn  eft  tel  ^  Lies 
1104115  adiettits  ou  participes  qui  ont  vnc  çon- 
foncliquidcaveevne  ou  deux  muetes  devant  la 
tcrminaKbnfeminine efi.  la liqu ide fç tro^ive  ini - 
mcdiatement  dcvalitjVjOnt  le  mafculin  Sembla- 
ble aufeminin  conformément  à  la  jprci^icrc  rè- 
gle ,  donhU^^ripleJoudhle^temtU,  comble  Joiifple^  illft^ 
ftre,foiÙe^flexthU:  troukle^  ^^f,^^*  alebrç ,  ^Jpre^  fobre^ 
énorme  ^difforme  ^moinir9 ,  mdifre/en  re,    Qâr  on  ne 

dit  pasaumaîculinioiiW/tfi</îri)î^'j^^^ 

L  autre  chef  de  la  féconde  règle  eft  tehfi  de- 
vant IV  final  de  la  terminàifon  féminine  des  adie- 
dîfsou  des  participes  il  y  a  immédiatement  vne 
conione  muete  aprez  vne  liquide  j  le  mafculin 
aura  fa  terminaifon  propre  ic  différente  de  celle 
du  féminin  :coinme  tUnc^  Uond\  court  co$iverr 
dtftri ,  difert  ^  efpdrs^  expttr^fort^frdncJong^gniU 
lard ,  lourd  ,  ouvert^  rebours ,  retors  \rond^  '^^j^- 
bond^t^c,  Csit leurs  fcmitïins  (ont  bUnche,  blonde, 
courte ,  érc.  Il  y  en  a  peu  d  exceptés,  cpmme 
adulte ,  occulte ^\tnculte^mmce ,  qui  s  accommodent 
à  la  première  règle  :  &  cela  mefme  la  confirme 
davantage  contre  le  fcntiment  de  ceux  qui  tien- 
nent qu  il  faut  4^rc exaél,  &  non  pas  exaéle. 

Ces  règles  font  fondées  fér  vfèe  bonne  r^ifon  :  c*efl 

4yf4voir,  quVne confone  liquide  fe  rencdntrant 

avec  vne  muette  à  la  fin  du  molt ,  empêche  la  ru- 

^dcfle  qui  s  y  rencontre  neceilàirementyquand  les 

çoniones  font  toutes  deux  muetes.  Par  exemple. 
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i^^r  v"*^  "J  r  "^^'^  >  i^  *"»^  pour  louitcnir  cctc 
\*to^o\\i\on^âinft€^i4cia  efçritvn  denos  jiHteursmo- 
itrnfs^ctÇiédiri ,  i  ofc  fouftcnir,  «/^  i'ofcray  foullc- 
nir  cctcpropofition. 
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hUncJtionnimàrt.reboursC''^:  ne  fontj^asrudes,  c6 
me  elfàéli^  iHifff  honni'fi  Crc.  6c  plul  çncprc  au  plu  ^ 
jidyexdj^s^  iptrpts^lyoficfis  p'c,  Ceftpourqiioy  on 
adjôufte  vn/  aamalculia^pbur  le  faire  femblable 
11^ Féminin  en  étu^cjr  :  de  non  pas  en  ceux-là. 
Voilàpouflesarfjciaifs.     •      ^ 

Quant  à  ét«  fubftancifs  éxdéleté,  exaéiitude ,  g^ 
exaflion^  il  eft  aflcz  évident  que  les  deux  premiers 
font  des  mors  aflfez  rudes  :  neantmoins  necefTai- 
res  à  rvfrgeï car  fxif <??/<)«  na  jamais  eftc  employé 
en  UfignificatiêH  de  ces  deuxAd  :  mais  bien  pour  ex- 
rér//o;i  &  en  mauvài(c  pârtj  excepté  en  fait  de  Fi 
nanceîj>&enhiatiertdc payement,  entre  les  lu 
cifconfiiltcs. 

Grquoy  que  nbftre  A  utcur  profère  en  boiltc 
exaélittéde  a  exaéîetê  ^  comme  font  laplufpartde 
ceux  qui  fe piquent  du  oeau  langage:  jelhmc- 
pourtant  quje  cts  deux  terriftes  font  également 
bons  :  mais  qu'il  les  fautcbnfîderef  avec  quelque 
clilHnvfVion  /  parce  quVx4{3/>/»^^ exprime  quejquc 
chofe  de  plus  quVj^/i  AV,&  en  eft  différente  com 
me  l'abitude  de  lafimple  a<îlion:&  corne fervu 
rWfdc/è'ra/iV^.  Aule-Gellemetcctemefmediffe- 
rencontré  ces  termes  Lztins^anÛitiidoyfanâhtas^ 
ftnftimonïA,  SanfîifdS  fdit  il)  O'fanâtmonia  non 
^nnus  Latine  dicuntt*r:Jid  nefào  qntd  majoris  di^nu 
utis'eflverium ùin^'îtxxdoificittiM,  Catoin L. l^e 
turium  duritiîdjnem  ^«4W  durittem  dicere  gtà^tùs 
ftitat.  C  eft  ainfi  qu'il  faut  faire  jugement  de  la 
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s  ilfigmficÇom  ,  on  le f dit  féminin  4Hjfi,comme  faprin^ 
cipalc  cttudc  cftôit  de  (cmcr  dc$ciuci:clc$,f»/»/î 


n* 


2/^         Liberté  4iUié^$fimfr^^^ 
bontc  dçs  njiOC$,&:  df  j|a  diiTcrcnce  de  leu  r  cxprcf- 
fionviion  pas  par  caprice ,  &  bitn  ibuvei^t  par  va 
crprit  de  contradi^fkiQn.      v  *  . .     ,4 
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IE  [çày  bien  que  depuis  quclqties  ànnets  nos  metL 
leurs  AnuHrs  non  fculiment  nt  font  f  oint  difficulté 
d'v  fer  de  ce  mot  four  ditevn  voyage  4eff$crreen  pays 
efloi^né  :  comme  rcxpcdition  d'Alexandre  oi!^  de 
Cxlar  ;  mais  le  frefrent  nefme  à  toute  autre  ex- 
prcjfwn^c^tHfuijfe  exfrifnerceU.  Tant  Jhxcellens  hom^ 
njcst emploient  dans  leurs  plus  belles  pièces  d  éloquence, 
que  te  ne  fut  s  pas  fi  téméraire  que  de  le  condamner.  Mais 
avec  le  rcJJfeHqut  leurefideu,je  diray  qu  aux  ouvrages , 
qui  doivent  voir  la  Cour  ^  cJT  p^jj'^^ p^^  l^S  mains  des 
Dames ,  je  ne  le  voudroispas  mettre  \  parte  que  ny  elles ^ 
nyles  (  ourttfans  qui  n  auront  point  efiudié^  n'auront 
^^trde  Je  l  entendre  ^nj  de  prendre  jamais  expcdicion, 
tjuaùpns  ordinaire, yjr  auquel  lout  le  monde  a  accoufiu* 
me  de  stfervir,  le  riay  pas  remarqué  que  M.Coeffètcan 
iiiit  mis  en  auctm  dtjes  efcrits  :  mais  fay  ùtcnpris^arde 
que  des  Dames  d  excellent  efprit  Iffant  vn  livre  ^  où  ce 
mot  ejloucmpjô^anjsns dont  nous  farlons^  s'ejloient 
Arre/fccs  tout  comi  aU  milieu  dvn  des  plus  beaux  en- 
droits du  livfef perdant  ou  dumoinsinterrompantpar 
lohfcurtttd^vn  /cul  metU  pUifirqlieltes  prenotent  en 
ctfi'  leduré.   St  je  m'en  fervois  ij  voudrais.  Joufiours 


n 


«*    ^ 


t  '^^^i  WM^^^  ■  ;  f  ^f ''•'^ 


jtjti  4  éCOMerir  desrichiJJesSrcfûtnc  fcmblc  qu'en 
ce  fenj-u  il  cil  fore  indiifcrcnc  de  faire  mafcu- 


•I4t>t       "'^i 


inlti 


.    •^       24ns  fa  Pureté.  17  J 

ddioufler  militaire,  Gr  dire  v ne  expédition  mili- 
taire des  expéditions  militaires  :  car  ceté  éfithett 
l'explique  en  quelque  fa  fon^qtioy  que  lé  plus  art  des 
Dames  entendent  aujji  peu  militaire  ^«'expédition. 

/         OBSERVATION. 

SOus  le  rçfpçcSb  denoftre  Auteur  ic  ^çs  Dames 
,  de  laCDur,ctft  vne  tres-mauvaiic  railiuijJc 
dire,  qaàcaufe  qu'elles  n'enxendentpascc  mot 
expédition  pris  du  Latin  ,  il  ne  le  faut  pas  em^ 
ployer  dans  les  ouvrages  qui  doivent  voir  la 
(Sour.  Gariî^celaavoit  lieuilfaudroit  (upprimer 
les  deux  tiers  des  rpots  pour  ellrc extraies  de  ta 
langue  Latine/ Mais  quand  i'oy,  dire  aux  Dames 
de  îa  Cour,  vcJUbule  jnjulter^  injidicux  ,  mutaxl, 
trins  fu^e ,  fcdifra^e,  ôc  plufieurs  aotrts  termes 
empruntes  du  Latin  ,  plus  m]al  aifes  à  entendre, 
outre  ceux  qui  lont  purement  Grecs,  comrï\< 
fyndcrefL'JyntrnctneJympAthtc^]C  trouve  fort  eftrah- 
5e (nùxpedftion  leur  (c mble  vn  terme fi  odieux  (5c 
rihorrible/qu'à  là  (eiile rencontre  elles  quitciù 
vn  bon  livre.*:  la  ledurcdVn  difçours  agréable. 
L^dvis  de  nolhc  Auteur  en  ce  qu'il  trouve  bon 
d  id]oui\cr  mititaire  aprez  expédition ,  ahn  de  rcn^ 
dre  ce  terme  plus  mtelligible  ^me  (emble  enco- 
re plus  ellrange:  puis-que  luymelmc  tient  que 
la  plus  parc  des  Dames  entendent  audi  peu  l'vn 
que  l'autre:  de  forte  que  ce  ne  feroit  pas  ydon- 

Mm  ij 


rcs,  par  la  figure  appcUéc  des  Grammairiens 
Grecs  <n/^^n^l4^,  &  dc5  Latins  fo»cf/»Wp:  laquelle 


ir 


nèr  de  re/claird(I<H9Cfic^^ 
difficult^r  diJf&ilt^  Miiii|tt0f  iftft  dkatlleurs 
c)ué  les  Dany:s  de  la  Cçtir  coambuenc  tant  au 
beau  langage  avec  les  hotnmtt  aall  Wn  confuJte 

Suelque-fois  fur  les  difficiiliëiida  lâilfi[aget^  icy 
les  produit  pour  tres-ignorantes*  Voua  de^ran- 
desrepugnancips.  ,    ^ 


* 

P4gi  60.     F4ç^.  Voiez  cy-aprcz  Poitme,  Fétfc. 


ï^e  jxzi     Jim  a  dit  défaire. 


Eté  façon  ie  farter  eft  vernie  de  Gdfçogne^ 
Crs'efi  introduite  s  Paris  :  mais  eUe  ne 


^ 


vaut  rien.    Il  faut  dire  M  m'a  dj$  que  j  c 
fi/Iè.    Ce  4f iri  à  donne  Uen  à  cete  erreur 


vré^if'femtUiïementjceftquelân  aaccou^ 
pumi de dire^ûniz commandé  de  faircj  ilm> pri^ 
de  faircjil  pi  a  chaxgcf  de  faire;  carcefetoitmaldity  il 
fti'a  commandé  que  je  fiflcyilm'a^rié  que  jefif^ 

fcyCrainJt dès  autres.   ^ 

OBSERVATION- 

1£  fais  d*accord  avec  nof^e  Auteur  que  c'eft 
Inieux  parler// m4ditjfiirr/^)!j^#qucnôn  pasi/ 


■  ^ ^^  — ^  — 4  ^ W^-  '  f 

k^tfgt  la  pépffifffitH  ^t  ces  pdrçt^f^c  ccMr ,  (jmfûnt 
fom.fntmdMcs^fnuvjjkiéJe ,  ^tieUcàkpnnegtact.  Car, 

Kk   iij 


Ji*' 


,:/■ 


W 


•^H- 


>■- 


/w  4  ^itJef^fffM^^  Cgnific  çom- 

mandcir ou  ©rdonneti  il  peut  avoir  au ffi  la'm c ( m c 
conflrvâion:  comme,  //  ni  4  dit  de  Uj^irc  atrjft  ^  d 
méêrdQnniieli fofire  étnfi. 

Au  demeuraïic  noftrc  Auteur  s'abufe  en  ce 

Îu'il  attribtïe  aux  Gafcons  cete  mauvaifc  façon 
e  parler  ,tïm4  dit  defairt.  Car zu  contrâirc^ils  du 
fcnt  conformément  à  fou  feritiment  cjHe  md  dit 
tjHehéJJt^ôcnonDisquéniddttde  hd:  c'eftàdire^  il 
dntddt^tlHtjtfipiSCi^ 

— -r^-' -^ -_--  - — . —  I  — p:^ — ^ 


Pdgt  ^i^é  chijfrezJKepetiticn  de  mots.  Faire.  Voiez. 
le  cy-aprez ,  fousla  letre  H. 


■^w 


-♦-►.■.•!- 


r^  Ë  mode  f  lus  fûH'iientfef rend  e^mduudifefdft,  co^ 
^i»rlc  iour  fatal ,  l'heure  fatale ,  le  tifon  fatal  ^ 


1 


e  cheveu  fatal  à  la  Republic^uc  ,  Scioion  fapal  à 
l'Afrique,  Hannibal  fatal  à  \)^\it.Mdi^ilneldi^t 
pasdcfeùrendreafitUfHefois  en  hpme  pdKt,  comnÊ  M. 
deMdlherhèd  A/ dans  le  fatal  accouplement  :  CT 
'u«4«rrTec*eftoitvncchofe  fatale  à  la  race  de  Bru- 
tus  de  dcliwer  1^  Repub^^que, 


Mm  iij 


i^uoy  4JUC  collcCtit ,  ne  doit  pomi;  ottrc  conitruir 
avec  vn  verbe  pluriel ,  Ci  ce  n  eft  qu  aprcz  U  fliéf- 


c—^. 


« 


/ 


>/*•. 


•»  . 


"Ob's  '■'■■'■ 


'^V  ;  ■■'^^'  * 


F  Jtal(fdtalis  en  Latin)  qui  vient  du ittot/^rir^;/, 
c'ell  à  dire  ^r^»  ou  defii f9e€  ,  le  prend  égale-. 
îtlént  tant  eh  bonne  q^iil  mauvàife  part ,  qtioy 
qu'en  veuilté  dire  notorAutcur.  Que ii on  m*ob- 
jcde  qu  il  cjft  pt'is  fmivent  pour  la  more  qui  eft 
(félon  Ariftote  )  la  pUs  horhble  de  toutes  les 
chofei  borribleî?,&  iamais  pour  la  vjc  ,,ic  rcfpôns 
que  bien  fôùventauflîiife  pehd  pÉir  là  nà«urc| 
&iam2/is  pour  ce  qui  eft  contre- nature,  ainfique 
remarque  Aule-Gellc  allcgant  à  ce,  propos  ces 
mots  de  Ciccmn ,  malM  AçcidrrefolènhfHHr  n^iu^ 

rivent  autrement  que  fsr  nature  ér  que  pa^r  deflince. 
En  ce  tins  fe  4mt  prendre  aufli  le  nrcfmç  terme 
.  dans  Virgile  ^îarà^t  de  la  rnor^^c.  Didon  en  ce 
'  vers.  ''  ,"  ■     ■  '  ■  ■ 


■flWMN«Ml*i 


Page.£tyF(ilicifer.i  Voiei  cy-d^vàïi)ric  cojtijouïr 
^    *  t»  .if    .    foui  la  letrc  C.  " 


'      f! 
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Page  2|4.  Forsjjors ,  hor^mis. 


Qnfe'difni  autre  f>U  en  fr^^  tTin  tiers  four 
^irf  hors- mis:  mais  aujour  d'hujritcft  tout  à 


"Mia  luuic  lii  venus  civanouit  ^nonvas  4  cdulé  de 
vcrcu  qni  efl  441  fingulttr  cJr  U  fins  ptache  dn 


■f 


«» 


i  §<; n'y  gL  plus  que  fc^  Poctcs 


cjuicnytciu  }  pajpi^yk^  non  rculLmcnV  il 

iVçftpasT^aaay^éj niaisil paili^-pour noble ^ &  cil 
beaucotîpmcillcufijuc Aori  ^  dont  la  profcïc  fcrr. 
Lcic^cmpkscnfoocfrcqMçnsdans  M.  de  Mal- 
her^lç;^,  &  d^^ns tous  Jcs^aucrti  ÎPoc tes. 

^  -    ■  ■        ■ 

V^        OBjSEkvÀTlON.     / 


1E  ne  fçaurois  compicndrç  du  vn  mot  fimpl 
non  cpm^ôfc ,  pris;  en  ii propre  fignifîcat 


[e,& 

i^ôfc,  prisf  en  iàprôprc  fignifîcation  j 
&âonpas  fagurc,  foit  rruuvais  en  prafe,  s'il  eft 
noblçC  &  excellent  en  vers  :  puis^tjuil  Faut  que  les 
Poètes  (qui parlent  le  langage  des  Dieux  )  façcr. t 
choix. des  termes  les  plus  purs  &  les  plus  eJegans . 
C'eû  pourquoy  te  ne  laiflcrois  pas  d  vfcr  en  prpfe 
du  mot  fors  yaufl^  franchement  que  dehors  ou  de 
hotjmu,  nonobfti^nt  que  les  Critiques  du  temps 
tafchcnt  de  rabolir. 


M*»*iWaBi^toi^| 


C^  ETtiiUX  adjcTîifs  ont  vn.  vf^^  ajfe:^  ejlra ngc  mais 
^qni  cfl  bien  François,  Çefl  {ju^vtff  fenhne  par-^ 
Unt  dira  tout  de  me/me  (jt4*vn  homme  j  ie  n;|e  fais  fort 
de  cela,  O*  non^pas  ie  me  fais  forte.  Elle  dira 
^ fi Jfi  y  en  parlant  ie  fuis  demcure'e  court  »0* 
non  pas  courte»  jlefi  du  nombre  pUriel^  comme  du  gent" 


''ùyùià,y.À  ^JÈk'- 


yi  \,rn  f  n*  v  Vf/«/fff»vft«»Mi  *vm  ^j/  t  trfiwt 


rwTwww 


*l/f  rif   Qnoy  au  il  en  fait  6*  j  ifttlc^iêt  CâUje  qUêfi  tdttrh 
hêc ^tvjagtlejft^hdinfijirc  prifyiie  ê  mHtJtmpnde:  & 


Us 


^%A, 


■'  ^  Vi,^;  "^^n^^^JT 


^. 
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Yifmmin:CârdfàHt  érêâufi  i  ik  &  fom  ^tt  de  ce. 
hyùrnonpdf  iU  fc  foftlf6ft»S^ihr  foht  demeurés 

court ,  èrnw  f4i  coum»  Sm  cts  denx  fhrdfès  ces 
deux  mût  $  font  indeclmfUcs , ,  ^  mit  comme  édver^ 


"u 


't-t 


O  BSERVATION. 

C*EfticpfncpomûiHeric  OU  caprice  à  gchen 
ner  les  cfprttf ,  de  vouï6ir faire  palfcr  ce  nom 
^  ^rt  pour  adverbe ,  ôu  pour  indeclinab le  avec  for- 
ce 4  adverbe ,  ,au  fcns  que  la  Remarque  le  propo  - 
fc  /pour  Cignikclp^ff^nf  :  comme  en  ces  excm. 
pies ,  faifant  parler  ainfi  vne  femme  au  fingulier, 
semefauf&r$deceU  ,  ou  plufieursau  pluriel ,  noM 
noHs fai/pns fort  (k  cela ,  au  lieu  de  dire  forte ,  ou  for- 
tti\  le  nie  qùe/ir^foit  adverbe  ou  nom  indéclina- 
ble en  ccté  locution  :  encore  quil  le  puirtc  eftrc 
,  en  da\ïtres'&  en^ autre Icns, quand  il  îîgnific  au- 
tant  que  W(&  ou^M/ri»;»  en  L^tin  :  comtpe  ences 
phrales  ^ie fuis  fort  affligé  :  elle  eftfortgéhtiie^notisfofn  • 
wr/^br/ /?er/ff «If ^  Mais  au  fcns  de  la  Remara^ 
fortc(k  nom  adjcftif ,  &  déclinable  en  tous  les 
genres  ,&  en  tous  les  nombres:  de  forte  qu'il  faut 
côuctier  en  ces  termes  les  exemples  icy^propof^és^ 
ie  me  fais  fort  de  cela:  nous  nous  faifons  forts  ou fÊlrt  es 
décela  :  qui  cft  autant  à  dire  i\\xciemefens4Jfez  fuif 
fdntf^&c  nous  nous  tenons  pour  ajfexpf^iJf^nsoupHif 
jantes  pour  faire  ou  pour  exécuter  cela. 

J  Quant 


» 


JfS  honneurs  tp*  ton  fis  fis  rkhejjis ,  mnis  toute j a  'uertu 
si'Vdnéuif,  Il  cdncliMl  cnfiA  que  la  dcinicrc  eft 

Ll 


r'!^*4i»-^î|p"'>-  n.ésxik'^  '::.>ttA 


minfi:.r\-  «■ 


':-7ÎV 
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%     éUm  /s  Pureté.  j/ 

QuMt  au  mot  r^iirr^  il  çft  vrajrcmci^t  a4vcrbc 
iliftslcs  exemples  allègues  j/ifrr/7  demeurée  court  ^ 
ils  font  iemturis  court:  en  parlant  de  ceux  qui  n  ortt 
point  eutleauoy  repartir >  oaaui  fe  fontarrcftés 
dans  leurs  diTcours.  Mais  ceit:  en  va  autre  fens 
qu'es  exemples  precedens. 


^'^l^H9'     Fortune. 

Tj^ntofiTonunè/igniJle  heureux  ,  &  untofl 
mal  heu/cux.  Ç^uandilfignifie  heureux  ,  //  eji 
plus  noble  que  le  mot  d'heureux,  &n'ejl  fM  tant  du 
Ungage  familier.  Onditvn  Prince  fortuné  ,  yn  a- 
mant  fortune,  les  iflcs  fortunées.  Vl/-i/x  dans  la/!, 
gnification  de  mal  heureux  ^  il  eft  bai  ^  comme  ce 
pauvre  fortuné. 

OBSERVATION. 

IAmais  François  tant  foit  peujpoli  n'a  vfc  du 
mot  de  fortuné  pour  dire  mal  heureux  :  non 
Îlus  que  les  Latins  du  mot  de fortunatus  pour  infe^ 
X  :  &  ie  ne  lay  iamais  ouï  dire  ny  employer  en  ce 
ses  làqu  a  dcsmiferabies  gueux  eftropics  ou  per- 
clus dequelquemembre.  Voire  mefmes  les  Gra- 
mairiens  mettent  cete  différence  entre  fortunatus 
ficfelix  y  ^uc  felix  fîgnifie  heureux  de  naiflancc, 
d'origine ,  ou  naturellement  :  &  fortunutus  par 

Nn 
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advis  toucium  ^  rcguiarjce  «"  purece  a  vnc  iocil- 
uoaPranfioii^.Ge  quiutvc  (^K  croire  qac  tout  jiaii 


272'  Liberté  di  U  langue  Françoi/i, 
Quelque  hcfurcufc  aventure.  Et  pour  monftrcr 
que  fortune  fc  prend  toufiours  pour  hcurcHx ,  ccl\ 
qn  infortuné  fignific  toufiours  le  contraire.  Que 
Il  on  dit  bonne  ^  mduvaife  fortune  :  c'eft  pour  les 
oppofcrplus  cnergiquement^commelon  dit  pa- 
reillement hien -heureux  &  mal-heureux  :  encore 
qxxheureuK  fimplciticnt  fignifie  toufiours j  bien^ 
heureux,  ^ 


Pd^e  jia.     Fournir. 

ILyatroiS  conftuâions  différentes  :  car  on  dit  lari-^ 
vierc  leur  fournit  le  fel,leur  fournit  dufel,& 
les  fournit  dc(cl,5«/  efi  le  meilleur  &  le  f  lus  élégant 
desrtois. 

OBSERVATION. 

CEft encore icy  vne pointilïeTié  fcrupuleufc 
de  faire  la  dcrnicre  des  trois  phrafes  propo- 
fccs,plu'«  élégante  queles  deux  autres^:  car  elles 
le  font  toutes  également.  L'Antagonifte  d£_no- 
ftre  Auteur  raille  fur  cete  Remarque  en  ces  ter- 
mes. Le  s  trots  fourniture  s  difelf ont  femblahles\  Otcejl 
f  moquer  dénommer  la  derHiere  meilleure  dr  plus  ele^ 
gante.  Il  y  a  autant  defelîfirifuel  en  l^neque^û^ 
cre. 


•  ' 


lûncsacuxKxmâr^ûëspJccacntcv 

Aureftec'cll  vne  erreur  en  U  Grammaire  re- 
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dâHsfiPureti, 
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Page  ^^j.Jnonder  ^FrA^^tr. 

MOnfteur  Cocffetediê  f0  auelques  dutres  de  fin 
tcmfsfc fervent  de  ce  verbe  d vne  façon  qut  nefl 
pM  commune \  (^ ceft commeie crois i  àt imitation d"ji^\ 
myot^Jls  senjeruent  avec  la  prc^ofition  fur  ;  &  neu^ 
tralement ,  comme  par  exemple^  M.  Cùejfeteau  dit  en  la 
viedJujufle^  le Po  qui âvoit  inondé  fur  les  ter- 
res voiunes ,  O*  j^  nay  pas  remarciue  au  il  en  vfeja  - 
mais  autrement.  Neantmôins  tvfage  ordt'>.tire  d'au- 
jour-d*huy  efl défaire  inonder  aaif,  &  de^'cn  [ervir 
/aniprepoftionj  comme  de  dire  ^  lePo,  qui  avoïc  in- 
ondclcs  terres  voifîncs  Peut-eflre  en  e(t  d  de  ce  ver^ 
l^e ,  comme  de  ti'à^pcr^  de  quelques  auires  ,  qui  s'cm^ 
plojf  aâtvement  (^  ncutratement  avec  la  prepofttion 
fur  :  car  on  dit  par  exemple  frapper  la  cuiflTc ,  Cr  frap^ 
per  fur  la  cuirte  :  c>*  ce  dernier  tfl  beaucoup  plus  élevant 
(^ plus  F rançq^is  que  t autre.  f^ 

OBSERVATION. 

NOftrc  Auteur  tafched'cxcufericyvnc  fau- 
te.de  M.  Cocffctcju  encetc  locution  ^  le 
Po  j  qui  avoh  inondé  fur  les  terres  voi/ines  y  au  lieu  de 
dire  ,  qui  apoit  monde  les  terres  voi/ines  :  &c  cepen- 
dant il  ne  prend  pas  garde  qu  il  en  commet  luy- 
melmc  vnc  autre  j  en  difant  c^iic  frapper  fur  la  cuijfc 

I^n  ij 
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*** 


t/^-  Liberté  de  U  IdhgiH  Frdnçoifi 
cft  beaucoup  plus  eleganc  &  plus  François  qut 
fr^ffprUcHijjfe.  Car  s'il  eût  confîdcréla  difTercn- 
ce  tic  la  (îgnification  du  verbc^4i>/>rrcn  CCS  deux 
divcrrcspnralcs,ileûtjugéquelIesfonc«  chacu- 
ne en  fônfens  ,  également 'bonnes:  par  ce  que 
frdfpcrfurUcuiffe  (  fuy vant  la  ccnfure  de  ion  çon* 
trctcnarit  )fe  w proprement ivn  coufionnipoHrfài^' 
re  mdl  :  û* frapper  la  cmjfe  efi  vnHermed'amoHretes. 
Mzis  le  trouve  que  frapper  fur  UcuiJfeCc  dit  encore 
en dçux  autres  ugnificarioni:  ryne,  ponrvnfifne 
depajjlon  :  Wutve^our  vne ej^ece  itohlij^a$ion  parjfr^ 
ment  :  comme  truand iRfçriture  SainteVapporte  quA^ 
brahamjitfairefermentàfon[er'viteHrdenechêifirpoint 
de  femme  de  la  race  des  Chananêens  pour  f on  fils  Jfaac^  ^ 
en  touchant  de famain  la  cuijfe  defon  Maijlre. 


P^gci^S.  Fratricide.  Voyez  cy-aprcz  Parricide. 


Pa^e  ^ji.  Si  Fuir  à  tinfinitif^  aux  prétérits  défini  Cr 
indéfini  de  tindicatif  efi  dynefyUahe  oh 

de  deux. 


X 


I'jiyieu  plupeurs  fois  agiter' ce  te  quefiion  parmy 
dexccllensej^rits.jlnya  que  le  s  Poètes  quiy  prén- 
nent  insère  fi ,  ^  qui  voudroienttttué-que  îxxiiàtinfini*  ; 
^fi  O"  j'ay  fuï  au  prétérit  mdefini^  &  ie  fuis  auprete^ 
rtt  défini,  nejujfent  que  d'vnefyMabe  :  parce  quilsvne 


/^  €||Cf  r/  ^ivi  #11 4if  o/ir  ^jt  Bi  crois  f  m  «  ^x-;<  ^  ^i^'ii 


^7/ 
deux 


ààmfaTHrtti. 
foêmtrti  hthin  âecemotUd^  CSTf^^  ^^  le  faire  de  deux 
fylls^s^iUfiUnguiJfânt,  &*f4U  vn  mduuàufôH  à^fel 
lé4Ê$L4tins\ï\ii\x%€^ui  ejivnftfr^ni  deféHtpsrmjU 
hdkti  &  U  douceur  di  là  vemfication  ,  t^uils  dime^ 
rotent  mieux  éviter  ùmploy  de  tels  mots  ,  que  de  les 
faire  dt  dtux  fylldheï  :  cefl  pourquoy  ils  foufliennent 
opinidjlrement  quil  neji  que  d^vne  fylldhc,  Cdr  pour 
ceux  qui  pdrlent  ou  efcrivent  en  froje  ,  ilteur  smpoue 
peuefH>'il  foitdiJfyUdbe  OH  monof^ttdh^. 

Le  fentiment  de  t9Ui  les  bons  grammairiens  efîque 
fuïrj  Ay  fay^ie  fuis  ^  font  de  deux  fylULes.  Outre  Iç 
rapport  genfral  que  les  verbes  ont  entreux  ^ily  d  enco^ 
re  vne  particulière  analogie  entre  ce  ijerbe{\j^r&  deux 
autres  verbes  de  la  me fme  tonjugaifon  ,  (f  compofh 
demefmé/iombre  de  Ittres  :ce  qui  confirme  entièrement 
nofire  opinion  ,  cîT  ^^  l^^jj^  r^  aucun  lieu  de  replia 
^uer.  Ces  deux  verbes  Jont  ouïr  ô"  haïr  ;  qui  font  de 
deux  fytiabes  i  {infinitifs  du  prétérit  défini ,  &-  au 
prêtent  indéfini  >  ne  font  que  dvnefyllabe  dufrefcnt 
de  l  indicatif  Cdr  on  dit  ouir  j')z,y  o\xy  y  iouïs^h^ïr, 
l'ay  haï,  le  ha*is ,  &c.  C  cft  le  ibmniairc  de  cctc 
Remarque  beaucoup  pl\i$  longue. 


^ 


i" 


OBSERVATION. 


PiOur  refoudre  fi  le  verbe/«ir  à  rinfinitif,/^ 
/«ïaupraeric  défini  ,  &  i> /»w  au  prctcric 


^ 


T(*r  Icy  <n  peu  de  mots  le  premier  chef  des  Riidiy 


•> 


^    . 


Ï76        Liberté  di  U  Un^  Prancoife 
indéfini,  font  dVnc  ou  de  deux  fyllabes,enco- 

,  re  que  quand  on  dit />/«// au  prcfcnt  ddmdica- 
tif/i/>  ne  foit  qued'Vne  fyllabe  :  noftrc  Auteur 
a  employé  cinq  pages  &deiTiie,  que  i'ayredui- 
lescncesdcux  (eélionsprecedcntes.  Mais(qui 
pis  cR  j  d'^wnt  plus  que cete  Remarque  eftoic 
prolixe  A:  eftenduc  >  d  autant  pli^s  clloit  elle  con  - 
fuie,  &  difficile  à  comprendre',  à  caulc  quil  a 
pris  par  tolit(ccftàfçaxoirdixfois)  le  prcterttde, 
fim ,  que  les  Grammairiens  appellent  Tarfait^ 

;  pour  lindcfini^c^wc  les  Grecs  nomment  c^^r//?f. • 
&  au  contraire /V»</fyfm  pour /f  </iyi>»r  de  IcKte  que 
CCS  termes  ne  convenant  pas  aux"  exemples  qu'il 
donne,  ileft  impo(Tîblc  d'y  ricri entendre,  rat- 
tribuif  ces  fautes  a  inadvertance  :  comme  il  arrive 
{buvent  que  les  plus  excellens|  tkrivains  man- 
quent pluftort  es  choies  légères  &  familières, 
qu'es  difficiléîH  &  importantes  :  parée  quils  font 
attentifs  àcclle-cy,  &  négligent  celles-là.  //  eji 
'vray  que.fay  olpfervi  ailleurs  U  fnéfmc  faute  dans  ces 
Rcmarqucs,&:  entre  autres  lui  le  mot  commencer. 
.  Or  pour  mieux  comprendre  ce  qu'il  faut  re- 
cueillir de  cete  Remarque ,  je  reprcienteray  icy 
les  trois  verbes  ouir,haïr,&  fuïr,en(cmble  >  à  cau^ 
rcderanalogie&  conformité  qu'Us  ontwentreuxi* 
touchant  leurmflcxion  es  temps  &  modes  qui  y 
lant  propofés. 

DVnc    ^       r     '  À       rloisjehais.jefuisiou 
fyllabe.  (      •''     '    /^ '-''Ipyjiehayjiefuy:    * 


^f' 


...  •*^;îi*v  --«.j, 
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IPftfiru  ini^ni  Tottis^ie  haï»,  ic  fuis.  < 


*x.  . 


*  ,'"tp* 


,t-.'-T»^. 
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ir-sT 


Pé^  4>4f.      PmtUr^  furie. 


.•>  i 


>»• 


Q|K<jy  f  ivr  cts  Âmx  mûts  fignifin/it  vne  mefme  chofê, 
f'efl^Ciipi^i'^  Uîfkmy^s  tùufiàurs  confj^iri^ 

nvferoitPéidthMfft.pdre^^ 

tiqnt  yntt^tdi^tJhréuriÀirûàc  hc- 

roïmie:  û*  ném^fât  furte  poiétiquc  ;  ftitic  divine, 


Ut.^^  jtÉiènitàm^  àt  durâàtia  fiiriadu  ccmu 
bac,  k  furie  du  mal,  couri^e  de  furie  j  donner  dé 
furie:  ey  /wwit/ir'ofr^tfiy  la  Ibrpirdu  CQmbàr, 
la  fureur  dtf  mal  i  édtîifre  de  fu!^^ 

fureùn  tlfmUe^iètlt  nêét  di  fureurÀênw  da^van^ 
tage  l^agfcadoti  Violente  du  dedans  >&  le  mot  de 
ffirie  l^ifgitation  viplente  du  dehors.  Jljy  é^auffi 
ittediffiftentê^  qête  (\apuffif  pend  quelâ  nef  ois  en  ton- 
ne pài^^tfommè  fixrivtéfpïtàcj^i  i  nii-eur  divine, 
&ies  éuttreidtmxeffitéi^peï^^^^ 
fuite  :û^  ^dcfifh^ù9'dkÊédftminien  mâuvaifi  part. 
On  dii$  jn>lMdnttnin^p^  en  pdrUnr  des  dnu 

mdMâ^^f^mefma  desthùjis  inMHimk^^^ 
fe  laiiï:^^, foreur  M  ea furie, la fur^      kfu* 
rie  éti^àeêhiànches ,  llfureur^  là  furit  de  1« 


/( 


^ 


(onlôncs  (ont  coûtes  dcuxmuetes.  Pu  exemple, 

UétlC 


0       « 


#i    ziM 


fntdfcs ,  oUtonji  doit  [triait  detvn ,  c!^  iiM,jp4i  ir 
t autre,  t^T  ou  Cou  fiftut  fervir  àt  tom  ks  iimc.  Il 
Jjiffirai divertir  qu  on  jf  prenne  ^rde.^    * 


OBSERVATION. 


:% 


PAr  la  dernicre  perio4c  dépecé  Remarque 
1* Auteur  d^ld^c  aflez  qu'elle  cil  defej6hieure 
en  nùu$  renvaiinc  àiIa  Tedure  des  bom  Elcri- 
vatns  )  afin  de  fuppléer  à  Ton  défaut  Ç^nt  aux 
exemples  qu'il  donne  pouj^  diltinguer^rrivr  de 
furie  ,  ils  ne  font  pas  toui  preuve  de  (on  irtteiî:. 
cion«  ibar  (  comme  Ton  Ancogonifte  l'a  obfervc^) 
ph  dit  aufli  bien  U fureur  du  comkét ,  eST  U fureur  du 
mal ^<^c  Ufuritw  combattu Ufurudmmâl. 

Pour  moy,  l'efliimeque  pour  eâablir  la vrayé 
&  eifcntielle  différence  d*encre  ces  deux  mots^i^- 
reur  ic  furie  ,  il  faut  dire  ({xiit  fureur  tR,  comme 
rhabitude ,  Ôcfnrie  conune  l'adioa  c^  la  perfon* 
nefurij^tife  :  &  que  ces  dei^  termes  difiTcrent  au- 
tant Tvn  dcf  l'aunrè  qu^t/i^/j^ir  tcyvrep.  Car 
comme />a;raig>ifneft  pas  toufiours  jvr€:$xiSk\c 
furieux  n  cft  pas  toufîouri  aâuellemem  tn  frrie, 
encore  qu'il  ait  toufiours  en  Çof  hfi^remr.  Ceque 
TAuteur  de  la  Remarque  a  vmimcifrmcf  par 
ces  mots  :  Ilfembk  ftê  httmdmon  iéVémtéff 

téfité^ 


■  Piivpvvr»   UUl'itUUn*^"*   ifwwrrr  viUl  ILIVIAI  •*»^%r  *   rrm>  vi099 


^ 


l'tétat.  C  cft  ainfi  <ju*il  faut  faire  jugement  de  la 

Mm 


-  >,,,  .-t  -jj: 


»>A 
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tédui 


flcians  agicAcion  :  pairçc  qu  etiRa  des  Inccrvalbs; 


Cctc  dilHnâion  prue  de  ji  Logique  pluftoft 
que  dé  k  Qi^tiimaire  e$  (oi^venc  necefiaire  en 
pai:ciUles  rencontres.  ,  TAçcorderay  neantmoins 
cmçj^jiçvx  j^nmm  (oiiç  qttçlquc#if  c9nfoii. 
duit^ffituindi^^  l'autre  :  U 

pitf|ïci*j|erçil|q>tpoV  Wi  ^il^^^x  fatouches,  «c 
meupKoriqi^enienc  ciDuchaii^^  cnofès  inanu 
méeSyÇomm^  UmrMAftns^tQfé^  :  Car  on  dit 

•futvanc  la  E^emarque.  •  ^ 


jpiigc^^j.     Futur. 

.^^U  P9èfie  i^àÊj^onni^ù^^      en  ffy^  ^o- 
r4irr  ùff  Me  tien  futur  efpouat  ^  <2^  fuculx  elppufe , 
futurs  conjàiiia^lîP^  4;^  j^^ 
temps  fliitur  ,  pour  are  devenir:  maii  je  nejfdçhe 


em^oyé^    Les  Pi^tei  s'en  Jèrvent  mdfftSj 

Od 


/( 


a  a-  kCttérc.   A/  je  m'en  Jervois  i'j  voudrais,  loujiours 


■f  r 


'  Jt  ',âMjLAM^ÊJi'MjL 


i£>^ 


LE  Contretéilan^de  tidIbeAàtealriouftiem 
queiottdttattlfibknenpiore^ii'en  vm«»- 
as  futiêrts^Jfemyiksfiêmfis  ^  flc  ancres  {cmbkbksi 
Pour  moy/comcjay  cjiciia  dk  ibfivc||l.tfi  piureil^ 
leil^nconcres)ie  tidi||h^  ttuttèa^  ccr^ 
qu  v&  terme  (4c  mefiali  qitaiid  U  eâ  }>c»):}ii  (ii 
propre  fîgtiificanbii  )  filant  elic^ott^ 
ne  peut  eftre  QwtMii^eii  |^  |^c<|tte^  les 
Poërês  ne  doivent  |iâfi$i|  ffî^^  i:IËMi^indé^ 
g»ns.  Ce  mot  dtptà^jtSt  p«rticitHefeineQr  v(rté 
^  comme  necduitTHen  là  Gramtxiairév  c)tit  dit 
toufiours  le  tetûftfiipêt^  6c  non  fsai^'vénir :6c  k 
temps  prctfris  au  lieii  de  Pëjih  ^^lais  «illeiirrie  me 
coAtemerois  de  l'etiiplûyar  pour  di?er(ifi^r  le 
langagcavcc  i^vtniu  '■-■;  A  • 


■ii" 


@ 


/^4^f  jif.     Gerondiff.  De  laficuation des  gefon- 


A.  i... 


IZ^y^ivr  jirf  fc/  Gérondifs  eftont  dï'  iyjuitjokm 
ton/tours  fUces  4prc7i  te  fil^fi^fff  q^  les  rtfft, 
tr  non p4i devant^  conime  féit  iordhuirc  vn  de  ngs 
plus  tdehres  Mfcrivaïns.    Pdt  exemple^  il  éti^prk^ 

d^anc  le  bien*fait  de  cete  xiacuré ,  nj»  "     '   '* 


que  l'autre  :  dclortcqucccne  (croie  pas  y  don-  ^ 

Mm  ij  • 


WW^^i^^W^. 


'•,„-;.»--     <J'., 


':       In- 


,< 


'  i'      1^1 


-uA 


CtfPiid^  eîkiût  dr iianc^orM  que  refit»  c(U»ritu 
nfùiii!mmt^ctt%i^HMrrttkmm 
ftîfiunftttfinvHfitpittmt  ftiftfnftfentikh' 

tfipmm  éjktthêt  fététte  Remarque,  qi$e  cfte  f4f»H 

^kt  Hêtént..   Uiêtfià  mèfme  M$  gtntiJ^ 
«MOrjÇtfwmr  ^uic  ce  i>on  luxttaie  £tk  tout  foa 

Jfi  40ott  ^ln$  MeféHitftfmfft  tommttrr. 
O  BSEUVATION^ 

ï  A  ceûnirc^  donc  noftre  Aut cor  vfc  icjF  envers 
JLya  Attceur célèbre ,  fans lefiommër , cft  cer^ 
tainemènt  trop  leverep our  vniujet  fi  déli^^ac  j  4c 
ion  Anragomftea  créa  qu  elle  choqaé  fi  fort  la 
raifoiTjj&l  vdgemcfmc,  qu  il  efcrit  brufqucmç^t 
qu'ehcetc  phra^  eftdntU  bien  fait Jkceùndmn^il 
n'y  a  point  àc  faute  rdc  qu'an  contraire  il  y  a  (bu- 
vent  de  rdegance  t  placer  lès  gérondifs  tfiani  & 
ni^t  dcvantjc  fubftaijtif  /  en  difant  :  aiémtt^ 
Un  hmmefâii  ihit  fofijfofiile ,  Se  eJfMt  le  hien-fa^ 
deme  ndmn:fê$  finf  Cad^ouftc-t-il)  les  exem»k§ 
qn^tJmeur  de  U  ^e^rej^nn  à  ehùifis  jH^mr  deçreaitet 
MffHOH  JefarUr:iél^^^ 

film  to  te  ?^^/^^ 

Oo   fi 


^  JL mieux  parler/'  ma  dît  ^Heje  fijfi ^  que  ûôa  pas  il 


<3 


é 


%  Srèi##ti^^^ 


f 
moyleliiis 

Au  furplu»  noftre  Aatcur^fatt  ^«tfkr  ftiittst  «il 
cet  e  période  ii/jfmfr^iieifà^^ 

nos  plmcMnt  £(€mdft^ 

xc  quaprez  av<>ir  vfi^cbyeièe  paffil^MI  d^^ 
faytqut  Us  fft^mdi^  jiàim^^^ 
la  confttuâioa  pÉr  vf^^ 

me  ileil  frdéh^m^m^  fétjé^  tM#ilb  nef 
plM  célèbres  bjcriuàmr.  L  autre  fente  elt  eh  la  mâ-^ 
tiere.^n  ce  qu'ilidlailtl^ 
rondif:  comrxieil  a  4i^ouvtm  aitmiri  q^  /rna/vt 
ft^iU  verifif  ce  ijpii  dft^oftttr  iMfftiii^ïii^^^^^^ 
Gramm^i^V^tti  i^ltnr  que  le  nmnfrhiftént^f^^ 
rcgi«j;4u  vcri>e&  du  gerQaiUf:i^|qi3ejaiQiÉ(.le 


7:1;  I 
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*^?*P?^*T:- 


Tdge^/0.        '^tfits. 


)  f  t 


jT^S  màMHfiHrietpoHr^  les  faits  memoraBîei 
^^<îe  guette Vr^wrW^  ^a^fti^pmfir  en  nùjtre 
Unptr^  C2r  /1;»  i/f  noictttbres  Etcrim^  tmflèyê 
depUtifeéen^nt  tres-ielk  EpifM  kmtiiâiiritpiUM 
dréj/èivnff^  Prince'  QmponiiPrfirt  iH  m  it0 


'£i.,*J 


»#j|j|  j*«?3» «  4j>i>àrewe  'i^iéHtftu  île 
Uh  teffétt  en  vftft  •  c4t  voit  tetnmttrej^  (UmtMmyot^ 

rç»Aîtti<K^dles.  Ommttét Huftnrtém  devant  ^ 

commfà^mfètjuier0'lity{«r^ 

l'Htm  mt»  flf  geftct^  ^utféfeftt»  eàcwéféur  r*tL 


f-w^ 


^  \^^*Mrmtrm)itdtf»mMs  polir 
Icsfaits  reniàr4»iàWe#rfë  gaè#e  .ftfotiuienJfot^t 
^it^'JtftmàtééiktJi^kifte^mdiÊuû^  les  gcftes 
d'Al^inàtt  te  ftaftd.  It^fiùt^oitigi  itédtoit/kr  <fe 
<li^f^ife»^^fkf^jkn;oMtidehf^  wapp^ou^ 
vttêttmdd::^^  ^itncvondrtkpM  mhafier  de 
It  dtré^pftpi'^i0ii^^  kttnft^  fvfiite  nous  Uient  ' 


|i|T 


^^  ^OBsfeRVATlOR 


.j^ 


SI  la  pluf  part  dcsmoiirac  nôftrc  langue  n'e- 
ftoient  extraits  de  laLatine ,iè.fcrois  Icrupulc; 
d*y  admetmHans  b^iiiâe  ipnfîdcradon,  les  tcr^ 
mes  oui  en  km  tmfns^iés  àt  nouveau  :  mais 
^uand  c  cft  pour  renrichir ,  ou  pj^r  Ig  ncce(fité« 
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J[    dire  hors  mii:mz\!^siuj  ont  d'huyilcft  tout  à 
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iS^^ïïtpd^Xe^  Se 

qu'ils  orftcig^  çy-%vâttt,d^ 
corc  ptus  volônriérsJes  premiçii'^^^^        fenri- 
sotit,  &  en  loueray  l'invcatioa  éc  t*ki¥f  atevir  tout 
cnfcnoble. .  "  *'^."^^^  «  '  ■..•:^;  y. '->;&.  ; 

Quant  au  nométg/tpi ,  ie^uftiea|  hardiment 
'  (  fousicrcfpcârdc  l'Auteur  )  que  T^agc  n  ena 
elle iamai^  difcoimnue  depuis  le  tem^  ^ Amyot : 
6c  que  partâi:  ilçejfaut  {Ék  attendrç^u^'^  foiif  lus 
familien  Çertcs^li'yèpë^ 
tàtion  j  &  (inj^mieremeiit  des  Hi^c^cns  du  aer- 
lûef^eclél^^u  ài^  ^  qui  n'aime  miçut 

vfcr  de  ce  terme gcfles^  que  de  repeter  à  tous  pro- 
pos ceté  l^gtt(M>efipnjraiè  &  cin^lilocUtian  de 
mots  les  glorieux  ^herc^us^xplûkf^l^drm^  - 

Jrés  Princes &CéfUéuntsio^à^  aire  (implement 
les  féits  ê  Alexànire  y  deÇd/dr  c&v  par  lequel  ter. 
me  djp^iW  on  peut  entendre  p^ftoft  desjaâripns 
ordinaires  que  des  pliik  glorieuses.  Le  contrece- 
nant  de  noilre  Auteur Jtapaàlaiifôpafller  cete 
jlemarque Japs  la  çhoquer^^nrfbutten^mcque 
gèfies  4  ejté  foufioàrs  vn  tresbedu  mot  0"  ^^\fy^^^ 
dut  an  t  toutfeulfêe  hdHHs  y  ou  graniùsCl'her$ï(fM(s 
délions. 
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Gr4cieu^ 


Pare  h  f, 

E  mot  ntmtjitmhît point  Un ,  quelque Jt^ijlca- 
— ition  au'onluj  dtnnt  :U  plut  commune  &  %  wdg. 
leurt  tji  Je  Jignifier  doux,  co\uf.ois,  civib  O-.  Je  fait 
qudnj  on  dit  ps^itnx ,  on  Je  met  JirJinaife  apre^ 
doux  &  gracieux  ,  courtois  &  graticux  :  & 
entête  totffMfftie  Uf^^flm^àent.  Vn  Je  nos  f  tut: 
cekiresSfpmM/HsêJit^  ili  lui avoient  apporté  des 
refpscmfèrles  pluis  gracieufes  iu  monde ,  pour  dire, 
lespjos  honneftes, les  plus  civilcr.  Vf»*  voudrais 
f^mrnferuir0f*deeen4metPr.ouinets,  oit  Ion  s'en 
f"'tl>ourd$reqttVHeiferfonne4l>0HneirMeàf4irequeL 

î#**«»iy?.  lieftgratieux,rfl/&»^i/,,  quandilfaitce' 
comptc-li.  Mais  a  ne  vaut  riin  dutoiit,  ^ce/i'rfi 
point  parhrfrsnfoû.  On  et  A»f»  mal-graciçux, 
f oiwwf vous  cftes  bÏM^ai-gracieuï  i  quiefi  oppojé 
awpremier^au  vrayJffsJe  gracieux ,  ê"  qui  veut  di- 
re rude  :  mis  il  efihm^i^iei^le  voudrais  pat  ifcrire 
dans  lefylenohle. 

OBSERVATION. 

f   Es  raifons  pour  iefqueUet  l'Juteur  de  U  Kemar- 

L^que  aHegue  pour  l'édnlitiàH  de  ce  mot  Gracieux 

P^ftpokrfonefiMpmèhti  de  forte  que  j'eftime  qu'on 

"»  ff/fnrirf00rfigmJler  honnekt  &  courtois. 
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J4ntf^0c  n0êésnâi4S  tenons  pour  ^jj^^^^êijjmm  ou  pmj' 
jantes  pour  faire  ou  pour  exécuter  aU. 

Qiunt 
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comme  de  maUhcurcux/^onrincivilciT' discourtois. 
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ON  demande  s'il  faut  dire  la  hampe  m  la  haute 
d Vne hafcbardc.  Ondittvner  l autre  .m  is 
hzmpçtflincomparalflement  meilleur  &  plus  vfitt.  Jl 
efl  tellement  en  vf4SC(fue  quelques^vns  delà  compagnie 
ou  ce  doute  a  e^éprofpfe,  t*eftonnoient  qu'on  le  deman^ 
dafl.  Maisonafait^nefej^onfequipeutfervir  eu  tous 
les  doutes  de  cete  nature  :C  efiquelon  demeure  kieniac^ 
xord  que  là  où  bvfage  efl  certain  &  déclaré  Jlnya  point 
de  queftion  à  faire  ny  à  heftterjllefdutfujvremais  fon- 
tes le  s  fois  que  Ion  doute ivn mot ,  ciflvnftgne infailli- 
Ue  que  Ion  doute  de  ivfage.  Il  efl  donc  vray  .puis-que 
Ion  demande  lequel  eji le  meilleur  hampe  ou  de  hante  ^. 
que  tvfage  en  eji douteux.  St  ce  doute  ^  comme plufieurs 
autres\qki  fe  voient  dans  ces  Remarques  ,  ne  procède 
d'autre  chofe /que  de  ce  que  t oreille  ne  dtf cerne  pas  aije- 
ment ji  Ion  prononce  hàtnipc  ou  hsintc.  ïay  efietoutde 
nouueau  confirmé  dans  ce fentiment  en  vne  célèbre  com^ 
fagnie^où§lonapropofé  cete  queflion  -  f^rce  qu  encore 
que  chacun  yl(irscff\d  opinoit  yprononçafihien  diflinÛe^ 
m^ntf^Jiien  hautement  ou  hamp^  o/;*  hante ,  &  qt*^ 

tous 


ûcfeux  ,  quç/r//*  lignihc  heureux  de  naiflancc, 
doriginc ,  ou  naturcllçmcnt  ;  &  fortunatus  par 

Nn 


"*>' . 
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ienx  iléijoit,nt4ntfkoins  il  k  Iffyfdhit  n fêter  denxfùH^ 
f0  qattijitifiiis  tmsfùur  le  bien  entendre  :  de  forte  quon 
fut eontruintiofinerenees termes ^\xgsù^t  »  avec  vn 
p  eft  le  mcillcun  On  dit  anjji  hante  avec  vn  c  Si 
donçilefi  vri^  ^'il  neflfMaifed  tqreilkdedijlineuer 
hampe  de  hânce ,  fdns  i^^onyddjoHpe  ces  pàhles  a- 
vcc  vn  p ,  ott  avec  vn  c^^  ilnefàntfM  seflonnerfttv  - 
fdç  enefi  douteux  :  veu  mefmes  qne  cen'efifâi  vn  mot 
dont  tv/k^e /hii  fort  freqneni  ^  tjito  fàrmy  les  gens  de 
guerre  dsms  tinfénterie:  Outtt^qfiedans  Ur  livres  qui 
traitent  de  l'drt  militdire^on  le  voitefcrit  tdntofi  dvne 
fd^on  (^  tdntofi  de  tdutrft  :  mais  les  Auteurs  qui  ont  f  lus 
J)dnti  la  Cùur^  ejcrivertt  hzmçcCrnonpdsh^ntc. 

OBSERVATION. 

â 

Voilà  bien  des  paroles  perdues  pour  recher- 
cher  s'il  faut  dire  /4  hampe  oxxld  hante  Jvrit  hd  - 
/f^4r</tf&concliirreen£i^que  tous  leS  deux  font 
dans  rvfkge  :  toutefois  que  hampe  eft  le  mieux  re- 
ceu.MaU  ie  trouve  bien  eftr^nge  les  moiens  donc 
on  s  cftfèrvi  pour  en  tirer  cetecbnclufion  .à  fça- 
voirlefon&iaprolationdeccs  deux  mots,  répé- 
tés :  comme  s*il  eût  cfté  queftion  de  iuger  de  la 
bonté  de  la  matière  dvn  vafe de  métal:  &ie  ne 

* 

puis  m'imaginer  que  les  iuges  ne  fufTent  très- durs 

d'oreille  >  puis-qu  il  leur  faloit  repeter  dcyx  6c 

(rois  fois  vn  mcime  mot  ^  afin  de  leur  faire  diftin- 
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tarife,  '  '      ''■'--  •■  '-i^y '^'^t^-^^'^^^i^H^r- :/  '   -^'/t-*^, .,/■  • 

le  trouve  encore  plus  eftrange  que  nôftre  Au* 
teur  qui  s*cft  propofè  de  ihoAftrer  en  cet  ouVrage 
là  purétë  dùiàhgtigc  ,  erre  luy -  meime  en  vne 
phrafe  aflèz  comqiune  en  ce  qu'il  dit  fur  1  afin 
de  cetè  Remarque  |«if  le  voiiffirit  untoji  dvnifê- 
fon  ^^idmofldeUutn.  Car  ne  parlant  icy  que  de 
dcuxfaçons  ,iIfaIoitdire,  rii»fô|f<Af  tyn€pfoH& 
unrd/?  i^iiiMi^f  :8c  s*tl  en  eût  propofô  plus  de  d^ox^ 
il  fjiloitcfcrirc  r4moft(tvnepfon^&  untêfl  Jvne 
autre,  ' 


Paç^e  I.  Htrqs ,  héroïne^  hetoïq/ée, 

EN  ce  mot  Héros  /ri  letreheftajpirée\  fj^nan  pas 
rmuctte  :  e*éfià  dire  que  làn  dit  le  héros ,  &nonp,as 
therot-^  contre  la  règle  gênerait ,  c^ui  vent  que  tous  les 
mots  François  qui  commencent  f>ar  h^&  qui  viennent 
dtiLatin ,oHily  aaujjiyneli  au  commencement ^nk» 
Ifirent  point  Itur  h.  Par  exemple  ,  honneur  vient 
de  honor  >  ondit  donc  rhonnctir  e:^non  pas  le  hon- 
neur: heure  a;/;wr  de  hora,  ou  dit  donc  l'heure  & 
non  pas  la  heure  ,  flfj/  ainfi  des  autres.  Par  cete  règle 
il  faudrait  dire  Theros  ,  ciT*  non  pas  le  héros,  ^^rcf 
oHïl  vient,  du  Latin  qui  Nfcrtt  avec  vne  h  ,  0*  tl 
n  importe  pas. que  les  Latins  t aient  pris  des  Grecs  :  il 
jtijfn  que  les. Latins  le  Mjent  ainji  ^aujft  bien  que  ho-? 


UUllL  11  IlL  UlLllU  UAS  ViAl  V.IL    UU  li   Cil  tUIllUlCl    lUV  " 

mclxnc  vnc  autre  ^  eu  dilànt  c^iic  frapper  fur  U  i^uiffc 


ri  9  |«f  #jl<S^ W  iE^^i>i  ^««^  enfemhU.  Neéntmmi 
ctfe  rtgU  infaillible  en  Prefqtfe  u>hs  les'  autres  mon 
fouffm  ijffeftion  en  celuy^cy^  f^  il  faut  dire  le  héros. 
Lét  cnriofite  ne  fera  péê  pent^ejtre  de  [agréable  de  ffa^ 
vohr  iou  feuf  ffeeder  cefa  :  car  tien  ^«'i/  foit  vray 
quil  ny  4  rien  di  fi  hi^arre  que  tvfage^  qui  efi  le 
maifhe  des  langues  vivantes  :  fiefl-ce  quil  ne  taijfe 
pas  défaire  beaucoup  de  chofes  avec  raijon  ^  O*  où  U 
n*y  a  point  de  raifon  :  comme  icy  ,  iljaqueljuepUi' 
fir  d^ en  chercher,  là  ç^nfeélurç,  Ccji ,  à  mon  advis^ 
que  ce  mot  héros  ,  quand  0%a  commencé  à  le  dire  , 
n'efloit  guère  entendu  que  desfçavans  :  O*  parce  quil 
a  vne  grande  rejfembUnce  avec  héraut  ,  qui  efi  vn 
mot  de^tout  temps  fort  vftté ,  on  a  pris  aifément  ïvn 
pour  t autre,  jiinfl  têut  le  monde  aiant  accouflume  de 
prononcer  le  héraut  jC-T'^o»  pas  l'hcimt  ydj  a  gran- 
de apparence  que  ceux  qui  ne  fjavoient  pas  ce  quece^ 
Jloit  que  héros  ,  ^  qui  faifoient  Jdns  doute  le  plus 
grand  nombre^  ont  pris  le  change  Çf  ont  prononcé  hc- 
ro$  comme  héraut^  croiant  que  ce  nefioit quvntmef 
me  chop  j  ou  qu'il  luy  reffembloit  fi  fort ,  quil  nj  fa- 
loit  point  mettre  de  différence  pour  la  prononciation* 
Et  de  fait  ilfe  trouve  des  gens  ,  c\ui  parlant  du  Hé- 
ros stvn  Roman  ,  ou  ivn  poème  hcroique  ^t appellent 
le  héraut.  Ce  qui  confirme  fort  cete  conieélurc  ,  cefl 
quiieftdinc  &  héroïque  ^fi  prononcent  d  vne  façon 
toute  corhtraire  ,  &  comme  Ion  dit  le  héros  ,  on  dit 
rhcroine  CT  rheroï<:jue,/4  mefme  Ictre  h  efiant  afpi^ 
rie  en  héros,  &  mue  te  en  iicroïne  O*  héroïque.  Ce  te 
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c0f9tr4rUtcJltfir4Hffffi^^  U 

contrée  avec  hcrcHnc  ûT  h'iéraîquje  .•  q'é^'ailltMrs 

wontfom'ii'dutresmots  qnikiêfnjffmk^^^  éêkufk 
thfoit é^ff  trie  ^commt U  mot  Jie  hcrauc  re^embk  na- 
/^)'ir  héros.  / 

y/  x'f/T  rencontré  encore  vm  chofe  éJfeTi  pldifinti  fv/tr 
aUiOriJirU  frononcmtion  irrefuliere  dt  héros,  c^rif 
quéufflnrieUfi  on  IffrononfoitfeUn  Ure^î  ^  f /i^  /#• 
ne/lfipdithdff^irdme^onfiroifvne]^^^ 
le  e^iuivoque  ^  &dny^uroitfoint  h  mjjmmt  entrt 
ceiMeHxfrononcUriêm^Xeê  héros  di  l'amiqmu^  ijtf 
les  zcros  Je  chiffre. 


/ 


OBSERVATION. 

IEu fie  bien  defîr^^pour  la reputacifxiul'vn  hom- 
me lî  célèbre  cjueft  YAntçur  dç  ces  R,emar- 
ques,  quil  cûc  debutjé  mieux  &^las  heureiiiè- 
ment  eu  commençant  fon  ouvugepar  celle-cyr 
où  il  â  employé  deux  pages  âci^emicpourxious 
dire  des  chofes  ïî  baflcs  &  des  raiibns  fifrivo^oT 
contre  vnç  règle  générale.  PremieFemenc  dont  ^ 
iarcïTcmblance  de  ces  deux  mots /fi!MT4iir& /rAr* 
ros  en  leur  prononciation ,  n  eft  pas  vne  bonne 
raifonpôur  dire  plulloft  IWoi  que^  htros.CM 
outre  que  IVn  finit  par  r  j&lautrepar/,  onfçait 
bien  que  la  pronoaciatiôde  la  diphthoiigue  4»  Ce  . 
rallonge  vn  peu ,  &  qufc  celle  d*o  cil  br  uique  :  gar. 


■■^- 


txtmiÀtMmic  Uiimin  fuppoAf  t^ttela  prola* 
tiôn  de  ces  4eux  ntqtt/e  héraut  ScU  h&os ,  tuffi^nt 
vm|q^^  là  melme  vne  rc- 

foïûWmcontrme  i  celle  de  la  Remarque  :  i  fça- 
voir  que  pour  les  dtftingûer  il  faudroic  dire  l'he^ 
ros\  iuyvanc  la  réglé  générale  ,  &  noh  pas  h 
héros k  '  .  v  ■    ■ 

La  II,  raifon  ,  à  Tçavoir  qu'/^f  roïwr  &  héroïque 
fe pronoitcem  fa^s  alpiracion  ,  eft  pareillement 
vn  argument  qui  çhoquele  fenciment  de  TAû* 
teur  .*  piurce  qii  eftanr  dérivés  de  héros ,  ils  doivent 
fuyvre  IVlàge  de  leur  primitif. 

La  Ill^quicendàeviterlamauvaiferencontre 
quifeferoitde/wAfroiavec/</si^rw  de  chiffre,  çft 
tout  à  fait  ridicule. 

Que  Vil  faut  alléguer  en'cet.endroitquclque 
conieâurepour  laquelle  on  doive  dire  pluitolt  U 
herùs  que  theros^iecroy  quccc&foutlc  dittingucr 
de/iir<>/,quieft  tjtmonr.  Car  qiaoy  queh  Grée 
&  en  Latin  héros  $  efcrive  &  fe  prpnoncfe  àvccvne 
^  afpirante  :  neai^Qins  (î  nous  les  prononçons 
en  François  avec  vne  h  muette {  quieft  coinmc 
s'il  n'y  en  avoit  point  du  tout  )  il  n'y:  aura  point  de 
différence  en  la  prononciation  de  ces  deux  mots 
l*hero5  &  ffro^.  Ceft  pourquoy  i'eftime  ou  qu'il 
faut  prononcer  t héros  avec  vne  h  muette  ^  comme 
t'hetome  Sctheroic^ue ^  fuyvant  la  règle  générale:  oit 
que  s*il  l'en  faut  excepter,  que  ce  Toit  pour  la  con- 
sidération que ie  viens  d'en  rapporter,  à  içavoir 
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pour  le  diftingucr  dei'JEw/. 

le  diray  encore  fui:  ce  (uiec^quc  d  aventure  he  - 
roide  fcroit  auflî  bien  dit  quWai«f,  poiirfîgnifier 
vne  feftime  de  courage  héroïque ,  puis  qii  Ovide 
en  vfe  ainfi  dans  vneelegiequ  liefcritafà  fem- 
me. 

PrimiH  locumfanilas ,  hcroïdds  in  ter  hdteres  : 
Tu  fe/ ois  la  première  entre  les  heroïdes, 

,  L  '  ...  .--..■ 
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Allir/>o«r  rejallir ,  n  cil  pds fort  bon^  auoy  aue  fvn 
de  nos  plus  fdmeux  Auteurs  en  dit  vfe  ,  difdrit  il  a 
fait  iaillir  de  l'ordure  furvous;  du  lieu  de  dire  il  a 
fait  rciaillirde  l'ordure.  Peut-  efire  que  ceft  vn  dé- 
faut dufdys ,  où  lonfefert  deflufteurs  njerkes  fimplçs  au 
lieu  des  compofés  dont  on'vfepdr  tout  ailleurs.  Vendy 
fjiit  vne  Remarque  ^ùùtàiÇct  ^  ûcgct  font  marqués 
.pourdire  cntailer  6*  aflîegcr.  Il  y  a  des  verbes  fimples 
qui  nefontgueres  en  'vfage  ^^lon  fe  fert  des^ompofés  en 
leur  place  ^  qui  ne  latjjent  pas  de  retenir  de  la  fignipcation 
du  [impie  t^  non  pa,s  du  compojé  :  comme  par  exempte 
refroidir  ejl  beaucoup  mieux  dtt  qne  froidir  :  dont  ie 
doHtcmelme  silejlbon  ,  quoy  que  plufieurs  le  dient  :  & 


ne 


es ,  Ilfurtur  9i  là  fùrit  de  U 
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cere , t^hm^»iHnfttvmrtfetithnoHyeiter4tioH ,  ne 
luydwntfoMt'vntéum  fyni/lcatio»  cjue  celle  dufm- 
fie.  Jleneft  Je  tmfme  de  rcuilhr:  tlj  eu  a  attelqufs  4«- 
très  de  cete  HétHre  .  ^m  ne  fe  frtfentent  pas  mainte, 
nant  4  ma  mémoire.'  • 


PyERVATION. 

l 'Approuuerois  fort  cetc>Rcmarque  fi  l'Auteur. 

I  cûç  Mrlcplu»  fr»nchemcnt  &  plus  hardiment, 
en  diUnt  que  quand  lÀycrbes  fihiplcï  ne  font 
'pas  en vfagc ,  noftre  langue  fc  fcrt  des  compofcs, 
comme  de  retentir  ,  refumer^  refulter,  rétrograder  , 
re/peéler .^relUnrer ,  &  dautwj^  femblablc's.  Car 
tenttr, fumer  J'nlter^grader,ffeflerjaurer,  ne  font 
ppmtenvfage.  Ilcneftdcmcfme  ,  d'apler^affli- 
ger,  alligner,  alliâer  &c.  Car  nous  :nc  difons  pas/?  • 
^""J'Â^r,  ligner  Jiéier.  Mais  quand  les  verbes /im- 
pies font  en  vfagc  ,  il  les  faut  employer  comme 
tels;  en  leur  prcîprefignification  :  &  par  cete  rai: 
f»n  ie  tient  que  cete  phrafe ,  tUfait  jailUr  de  f ordure 
fur  vous ,  clt  fort  bonne  &  fort  exprcflive  d  vne  a- 
cHonfimple,abfoluif,.&(iireac  :  &  que  rejaillir 
marque  vn  redoublement  de  la  mefme  aâion, 
&  vne^efpccc  de  reflexion:  de  forte  qu'il  y  a  autant 
de  différence  entre  jaithr  &  rejaillir, qu'enLitin  en- 
trc falirt  &  rè/ilire-.  &  qu'entre/o««f r  &  refonncr. 
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C*£/î  depuirpeu  que  cetefkfon  ieférter  tR  en  végue. 
Elle  rettnÊ  tdr  tOHttUvdk^  §^^  ieû  mefmcsinS^ 


nuce 
comti 


tàuêlesjùurs  ifrnefMlifeèiifi^s  m(dntfdii^p9ntunt 
plus  appréhender  dans  le  dcf cm  9k  m  tfi.  Nofiff  Ubêhc 
4  limitdHon  de  U  ûreefmsimeextremmenetesdrnclesi 
U  faut  dire  il  a  de  l  c(prit  ^  il  a  de  i  efpric  &  du  cœur. 
jeneffayfi  Ion  ne  dire  p^int  encore  ^û  a  (aag^.aux  on- 
les.  Ce  nefipss  qu'en  certéins  enduis  on  êefi  di^en^ 
^desartPlksavec'vnerrdcèmerVeïUenfei  màisceft  réU 
rement  ^  &-  il  faut  bien  Us  ffdvoir  çhofr.  M,  CoefftUdU, 
il  fie  maiti'DafTt  &  tua  femmes  3cenfaii$^  Méisili, 
cÇftitnefe  peut  dire  nyfeton  U  hçà  vfafe  ,  ny  félon  U 
Grammaire.  * 
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OBSERVATION. 

L'Auttur  de  la  Remarque  infère  mal  de  cet 
e  xemple ,  iladetejprit  &  du  coeur ,  que  telles 
locutions  avec  les  articles  font^lus  élégantes 
que  fi  on  difoit  (ans article,  il  a  efpritCr  cœur.  U 
tafche  de  confirmer  cela  par  Te^icemplc  delà  lan- 
gue Greque:  &apreztoutil  avoui:  quV»  rrrr^wi 
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enimn  înfi'JUff^nfe  des  sttkles  avec  vnegrdcemcr^ 
wiÛfûff^^mms  rarement  ^  &  qti  il  faut  hienkfff avoir 
thoifir.  Mais  dautant  qu'il  rt*a  parle  que  par  cnyg - 
mes  ^  îju'il  n'a  marché  que  comme  à^raftons  eu 
cecc  Rtm^qiic^  ic  la*  veux  rcduirc  caprccep- 
tç$>^  règles  aflcurces,. 

Jlcgle  J.  Les  noms  fubftantifs  pris  fimplc- 
mcm  &  abïblûment  font  employés  fort  bien  & 
fort  clcranuncoc  Cins  an:y:le,avcc  le  verbe  avoir, 
quzndûfïgmûc pofeder.  Par  exemple Jla  c^rit, 
cœfér  ^iugement ^nats  yhomhe ,  oreilles  ^  or,  argcm^  ri- 
^k^Jf^^  1  autorité  ^  crédit  ^  pmjfatfce  û^c.         ^ 

Règle  Il.^iiyndl^fubftanti^^ 
de  la  çnofepofledcç)  ell  ioint  à  quelque  adiecSif, 
il  doit  çftre  mis  en  Taccufatif  ayec  foa  airciclc.  Par 
*  exemple,  //  à  lej^rii  fuhtd,  lecaur  koh^^a mémoire 
heureufe ,  les  enfUhs  hien  élevés. ,  le  nais  aquilin ,  le  re- 
gard hideux  ,  vn  gcpe  ori^eiUeux,^  vne  Jcience  infufe. 

Règle  m.  Il  faut  oDfejfver  lamcfme  conllru- 
dion  quand  lemelmefuDitantifen  régie  vn  au- 
tre aprcz  foy  au  génitif:  eommc  en  ces  exem- 
ples:!'/ u/VjJrirrffy^roy^/^r/ir,  le  génie  de  Pythagoras, 
hfuhtiltffij^^riftote  ^l^ éloquence ^e Dcmofilnne^toh- 
fiination  d*vn  diaMe.  . 
\  Règle  1 V.  Quand  on  parie  dVne  chofc  pofTp- 
déç  particulièrement,  &  comme  dillnbutivc- 
mcnt  j  non  pas  totaleruent  ft:  abfolûmen t^  il  faut 
mettre  le  6ibftïntifC*qi^  fîgnifie  là  chol(^e  pô0c- 
dcc  )  au  génitif  avec  Ion  article.xommc  ildde  ttjl 
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^  29S  ^   Liberté it la  iakg^e Fra?rfo$/e,  . 

prit.dkjiij^ement^diUf^ 

Uutorhe ,  dfi  crédit  ^  deUjiêhilité^de  témhhiùn.&'c. 
Aurcftç il n  cftpasà  propos  dallcgucricy  W- 
fagç  de  la  langue  Grcquc  pour  appuyer  les  er- 
reurs de  cete  Remarauc  touchant  Temploy  des 
articles.  Car  elle  oblcrvc  les  meimes  règles  que 
je  viens  de  proposer.  Ainfi  en  parlant  abf^û- 
ment  âcde  totalitéi  elle  dit  Sk  U4u  tvV  '^m^dwne 
moyle  pain  :6c  en  parlant  partiellement;  AV  f^  tv 
'^m^  donne  moy  du  pain. 

yoîcyvncobfervationfcicnpfus  eftrangej  & 
trcs-finguliercjcj^ue  jamais  Homère  nes'eftfer- 
vi  d'aucun  article  en  fujetquelconque:fi  ce  n'eft 
qu'il]  ttuploye  ppur  prpnom  dcmonftrarif,com- 
me  en  cctTiSfmîtHque  pu  hcmiftiche,  fi  fôuvcnt 


répété  dattsfesgcuvjcsi  w  «/)* c^m/z^rCJ^of  ^ pour 
dire  TD  i  m  ^  parlant  à  cetuy^cy  4  fon  t^ur. 


JT 


Pa^  ïiC   jÉceniie. 


DV  temps,  du  Cardinal  du  Perron,  &dc  Moh^ 
fleur  Coefteau^  ceUu  qujfaipoiù^t pfofijjion  de 
hitn  cfcrire  neuJ}èntpasvoHhvferdecemor<j^n  di^^^^ 
touftours  cmbrafcmcnt  :  maU  aujour/huy  mctn- 
die  s'ejl  rendu  familier,  O- les  tons  Efcrivains  fefer^ 
\'cnt  indiff-mmment  de  ly.n(:<r  de  Poutre.  Il  ifiwaj 
ijtie  les  plus  exaéls  ohfèrmnt  encore  de  dire  ptufioflettl 
brafèment  ^M*ineendie.  Âd4sfitefufet  efuils  traitent 
les  oblige  a  exprimer  la  mefme  chofe  deux  fois  ^  ils  ne 


O  o  fi    * 


'ûénsfaVuteti,  '    »Ç7 

fout  point  JedifcMhé  Je  mettre  À  UfeçonJe  incendie: 
le  dis  a  la  féconde  ,'/>4rf<  qu'il/autoiferver  cela,  Je 
mettre  toufiours  le  meilleur  mot  f^  le  plus  ancien  lebre. 
IfiteK  --Jtèfi  vrayque  i'ay  appris  Jvn  des  Oracles  Je 
nofreUngue,<^uJ y  acete  différence  emtre  incendie 
&  cmbrafement,  ^«'incendie /r  diTfroprement 
dvnfeu  quhà  eftémis  i  deffein  :  âS^  cmbrafement 
convient  mieux  aufiuquiaep  mirparcaifirtHftque 
hn  ne  nommerait pasfi proprement  igcendie.Cf//  dif- 
férence eft  très  Jelicate  &  tres-vraye.Ancenai3.itea 
e fie  touftoursre feu  lors  tHefmes  qu^inctnàie  ne  te/loit 
pas.  \         •  . 

-.     OBSERVATION. 


L 


Auteur  de  la  Reniaraué^avoit  bien  dit  que 
ta  différence  quVn  ^s  oracles  de  noftrc 
langue  Câinfî  le- (jinalifîç-?n,  ans  le  nommer) 
metentre  iticenJie ôcemhrafëment ,  eft trcs-deiica- 
tcinufs  il  n'y  dcvoit  pas  adioufter  ccte  autre  qua- 
Mte.O'trts'vraye.  Car  il  eft  certain  quV»ff»</;*«i 
en  Latin.d'où'  nous  avons  extrait  le  ^omA'incen- 
JicyCe  dit  indîfFcreniment  de  toute  forte  d'em- 
^f^nf^c^'j/ait-il  arrivé  pas  casfoi^ir,  ou  par 
deirein.  Et  àte  propos  les  lurifconfultcs  tien- 
nent c^'incenJium  oriri  non  potefi  fmeculpa  :  c'eft 
à  dire  i  "^il  n'arrive  point  à' incendie  ou  Jembrafe. 
ment  ^il  tey  éfit  Je  la  faute  Je  quelqu'un^:  comme 
f  oifr  avoir  Gufle  du  feucn  des  endroits  où  il  y  a 
dçknïaticrcaifée  àlc  Concevoir  &à  brufler,ou 
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t99m/H§^ 


jif 


j2pS     .   Liberté  de  la  tari^ue  Françotfe 
bieivp«ir  quelque  autre  négligence  ou  impru-/ 
dcncc.  Maisfic'eftoicà  dcfleinouparni^i^ice  ^cc 
(croit  crime ,  non  pas  fimplemenr  coulpc  ou 
tiiuce.  '  ■  '.,    :\  .^  •■•''.•.. 

Ivjoftre  Ai^urfcmcfcomptcaufî^i  encc  qu'il 
ad'i6ufte,qucTeriiocdWr/îÉ//4/rf,  aeftc'toufiours 
rcceu,  lorsmefmc  qu*mrf»^/>  né  Teftbit  pas.  Car 
par  Tordre  de  nâture-/wc-r«fl(/V,  comme  le  primitif 
doit  précéder  i«rf«J/4/Ve  cofnme  fon  dcrivacifj 
ainfi  quelle perc eft  devantron fils,&  la  caufe de- 
vait: lon^  eifeiîfc  :  Que  fi  on  les  veut  cônfîderct 
comme  correlatifs/ils  ont  pri«  leurcftre  enfcm- 
ble  :  &  en  cetc  confidcràtion  IVnne  peut  cftrc 
jamais  {ans  l'autre.  Et  partant  comme  vn  crimi- 
nel cft  ainïî  qualifie  pour^ftrccoulpaWc  ôuad- 
cuféde  crime  :aufsi  iwcrw^/^w prend  (adenomi- 
naifon  decr  qu  il  cft  prévenu  du  crime  d'incen- 
die, ou  4  tout  le  moins  qutlcn  ejjt  U  cauje. 


«' 


i«*d 


Pa^e  J2^.  Intrigue, 

LÀ  ffluj^artfontce  mot  ûminin  :  ie  dis  la  pluf- 
part  ,  parce  qutlj  en  a  qui  le  font  de  l  autre 
^enre.  Il  faut  dire  intrigue  ^xrc  vng^  tXr^^^p^^ 
iiTtriqué  avec  un  q^  comme  force  gens  leciifent  0*  fef. 
cnvent.  Cefl  vn  nouveau  mot  pris  de  tltalttUy  qut 
neantmoins  efl  fortb^n^  O"  f^rt  en  'îj/^^f. 


y 
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ddnsfk  Pureté, 
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^7?^ 


IEfuisdu  fcndment  de  l'AuDcur^  tint  en  ce 
qu'il  tient  qiid ce  moi  intrignc  cil  pluftoll  fé- 
minin que'mci(cu!in ,&: qu'il  le  faut  clcrircavcc 
vn  gi  &  yionpdS  avec  vrio:  nùisie  tiens  qu'il  vient 
du  Latin  irttricare ,  qui  lignifie  embroHiller  Se  em- 
^^rr^^^r,  &  non  pas  de  l'Italien  La  tiftirc[,/;7/r/^a. 


'Ta^e  iip.      Inve^iver. 

I,,.  ■'      ..'■,-.''  '^  ■   '•  , 

Nvcdivcr  four  faire  des  invcdivcs  ncft  pas  du 
bel  vfa^  rCr  il  ncj}  pas  pnmis  défaire  des  Verbes  a 
Jafitntaifie^  tirés  CT  formés  des  fuhjluntfs.  Beaucoup 
de  gens  neantmoinsfp  donnent  ccte  autornéimais  il ny  a 
que  les  verbes  que  fvfagea  receus^dot  onfeputjfefcrvir, 
fans  qu'il j  ait  en  celany  ^egle^nj  raifon.  ParexcmpU\ 
on  dit  affcdionncr ,  fe  paffionner ,  d  af.fe(5Vion,&: 
paiffion  fjl^  pluftcurs  autres  [emblables  :  eiT*  néant* 
mon!  fi  Ion  veut  bien  parler^on  ne  dira  pas  ambition- 
ner^occafionncr  ,  <i'ambition  O*  ^occafioA.  non 
plus i^ue çtctcxtctjpour prendre  pretexte^cï^  fc  me-  ^ 
decincr  j  pour  prendre  médecine.  ^^  fç^y^  bien 
o^utls  font  en  la  bouche  delà  plus -part  du  monde  :fhai  s 
non  pM  dans  les  ejcrits  des  bons  Auteurs,   , 


wm 


•  ♦ 


y      OBSERVATION.. 

IE  confiderc  bien  qu'aucuns  de  cc^  verbes 
formés  des  noms  Çnh^ztiii(ï;çon$me  amlfitiôn^ 
ner^  &  les  autres  ellalés  en  cecç  Remarque,ohc 
moins  de  douceur  que  beaucoup  d  autres  dépa- 
reille derivaticfii:  toutesfois  ienenvoudrois  pas 
condamner  IVfage  ^n  autruy  :  &  particulière- 
ment i  employer  a  limitation  dqplufîeurs  dftdles 
Efçrivain^,  le mefine  verbe  ^wimaitwr, -d'autant 
plus  franchement  que  nous  n en  av^s  point 
d'autre  qui  refponde  <cn force  d  cxpremon  au  La- 
tin 4w^irf  :  failant  cJftat  que  telles  didions  con- 
tribuent beaucoup  à  renrichiflcment  de  noftrc 
Ivingue,  «&  quciles  doivent  iîftre  préférées  aà< 
periphrafcs ,  qui  tp|irquent  fouvent  l'indigence 
&  le  défaut  qu  elle  a  de  termes  propres  à  vné  glai- 
re &naïfve  exprcfïîon  de  nos  conceptions. 

le  tiens  auflj  ç^uafemcdeciner  eft  vne  bonne  lo- 
cution: &  que  noftre  Auteur  la  condamnant(afin 
.  que jfe  rapports  icy  laraillçrie  de  (on  Cohtre- te- 
nant )  n  aura  pour  luy  ny  les  fains  ny  les  ftialàdes. 
Vy  veux  adjouller /w^^/c^iwfnrrr^  qui  fc  dit  plus 
proprement  dà  rapplïcîation  des  remèdes  aux 
playcs  ou  aux  douleurs  des  parties  extérieures, 
comme  medeciner  fe  dit  [des  remèdes  ordonnés 
par  les  Médecins  aux  douleurs  ou  infîrAitj^s  des 
parties  mtericurcs.  ... 
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Pureté. 


301 


Ifyvtudtj^Hnrsdçsgens  qui  p^rUm fort  bien,  sùl 
MW,rfjufquM-aaujourd'huy.o*tufqucsau- 
5oud  huy.  Crt*  a#i  croytmau'ilfaut  dire  jjfqucs à 

{carellc/mal^„  Cri  taMtr^)regit  J:or<ùnairc  tarti. 
cUdu  datf^fon4Hfm^ulieri>H  au  pluriel:  com^e  juf. 
qucsalannec  prochaine,  iufques  aux  longs 
jours,  mfqucs  a  Rome,  iufûucs  aux  cufcrs . el 
upu  en  ces  deux phrafes  feulement  ;  iufqucs  icy  .*, 
mfquicy,  dr  mfqucs-k , qui fe  diJenT toutes Lx 
erpcurleté^fGrpour  le  l.eu,fknsque  iufqucs/o.it 

UlVtaU  datif,  ou  de  Uhr^hna,i.^  i  . .?..  . 


y..,  ^^  „„.  ,  f,»ricm  parearement.  kJela prtuppofé 
ils  wfrentqutl  faut  dire  iu/ques  à  auiourd'Kuy. 
comn^e  Ion  du  iufqucs  i  demain,  iufqucs  à  hier, 
iniques  a  ce  iour. 

Af4«  cf«^  ^*/  font  de  l  opinion  contraire  les  corn. 
latent  avec  lamfmer^iro„,  &  de  leursjropres  armes, 
IJantqu  a  cau/eque  i\iÇ(\\X€$doiteflnfuiuyuudetifou 
■<*da  p.epofnioni,  ilfaHtàre.mÇç(nàzmomà'Ùy, 
{'■ircequ  auiourd  hily  eflvn  mot  qui  commence  par  l'J. 
"cUmafculin  du  datif  iu  '-érainfi  Jeton  Lt  propre  retle 
dcsadverf^ires  il  faut  ère  iufqucs  aujoUr  d'huy ,  ^ 
«w; /-^f  iufqucs  à  auiour-^d'huy,3cc.        .     -.  ' 


wf«/  (2^  ^/f/j  h4Htemçnt9H  hamp^  o^  hante ,  Ct  que 
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APrct  vnc  longue  &  ennuycufc  dcdudlion 
de  quatre  pages  (que  i'ay  rcdaicçs  a  vnc) 
touchant  les  raifons  des,  deux  panis  ,  à  fçavoir 
de  ceux  qui  tiennent  qu  J,  faut  dire  tuf^nts  où 
iufqUk  duiourihtéy  i  6c  de  Ceux  qui  aiment  mieux 
dire  luf^ues  ou  mfquMHmrihHjf  ^  îatcendois 
quelque  notable  &  folidc  refolution  de  noftrc 
Auteur.  Maijvpiantquil  avoitlaiiTcindccifc  la 
qucftion  pfopoféefc  examinée  de  part  &  d'autre^ 
l'en  yeux  dire,  ce  q^uim*en  fcmblcpouiU  Utisfa- 
<flion  du  Ledeur  curieux- 

Pour  eferaircir  donques  toutes  les  doutes  &: 
difficultés  déduites  en  cete  Remarque,  il  (auc 
fçavoir  que  cet  a  dverbe  atéiourd'hMyie  peut  pren- 
dre entrois  diverfesfignifications.  Enlal.abto- 
lûment  &determinément,  pour  dire  ceiourcthuy^ 
comme  en  Latin  hodie,  qui  ell  agitant  que /?occ//f. 
En  lall.  aveccxtenfion  de  temps, pour (îgnifier 
maintendnt  ^  ôc  en  Latin,  nuncj  qui  marque  auflî  le 
temps  prèfenravec  ertenfîon:cômedans  Te^en- 
CCj njt nuncfunt mores ^c^ Q{)i\àixt ^commclon  njitAH- 
iour-dhuy:  En  la  IIL  quand  ilfignifîe  continua- 
tion de  temps  limité  &  dcfini  ;  ce  qui  arrive 
quand  il  elt  mis  aprcz  la  prepofîtion /«/^«rj  . 
comme  quand  on  di^i  d?puïs  la  recepionenfon  offte 
liî'^'jji^s  ou  lujr^ii  auioUrd'huj  \  àcQticjz  fens  la  pre- 
mière 


vois  fou  vn  mcûnc  mot ,  afin  de  leur  faire  diftin- 
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tci^Ê|$f^^  i^ll^bc;  éi^ .  fi*f  ft  pas  çotSi^^xkc  comme 
article  (  contcf  hrRjBÏtiarque)  mais  bien  pour  v ne 
prepofition,qui  rcfpond  à  celle  des  Latins,  ad,  oh 
m  :  csLt  iu/Qiées  4uiourd*hHy^\xiHfqHaHiçHr-d*hf4y  cil 
autantàdire  qu'en  Latin i^^Mr  aclhuncou  inhunc 
diem.  Cela  aind  bien  conceu^ilell  aifc  à  iuger 
qu'il  faut  dii;:e  iufqucs  AHiourdhuy  »o\xiufnudHi(^ur' 
d*huy^ic  non  pÀsiufq$ies  d  duiourdhuy  j  ny  iuJqHd 
AHioHr'ihuy.  Voilà  pourlaqueftion  propoiee  au 
cômmfcncemçrtt  de  la  Remarque. 

Quant  à  lautte  queftion  adjouftce  incidcm- 
ment  fur  la  fin  de  la  mefine  Remarque,  s'il  faut 
dire  dmd  djftgni  dHjourdhuy^on  bien  4  aujourd'huj: 
il  eft  évident  ("fuivant  le  femiment  de  l'Auteur^ 
que  pour  fignifier  tiuefdy  eflé  ajfi^ni cy^ devant  àxc 
ioura huyjilfaut  dire,>/  wU dfjigné daujokrdhuy: 
&quedirant//w*4  dffi^nè  auiourd'huy  fignific  que 
i  ay  eftc  aflîgnc  auiourd'huy  pour  me  prefenter 
cy-aprez  à  vn  autre  iour.  Mais  pour  éviter  la 
cacophonie  &  rude  rencontre  des  deux  44,  je 
voudrois  dire  en  la  première  phrafe,//w  4  <ijj/ilg«e  à 
ceiour^cyj  &non  pas  daujourdhuy. 

Au  refte,noftre  Auteur  fe  mefcôptc  en  ce  qu'il 
écrit  qu  e  ceux  qui  difcnt  iufjties  à  icy  &  tuf  que  s  k  la^ 
varient  barbaremêt:car  il  elt  bien  vray  qu'ils  par- 
ent incongrûment,en  ce  qu'ils  adjoullent  l'arti- 
cle 4  devant /y  &  devant  Ai  contre  les  préceptes 
de  la  Syntaxe  &  conftruôion  de  la  phrafe  :  mais 
ce  n  eft  pas  pourtât  vn  barbariûné,puis-quc  tous 
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jtijjlt  que  les  Latins  le  dijent  ainfi  ^aHjft  bien  que  ho- 


jâ^  Libert/dilâUngmFrarjçoife 
les  mots  (bm  de  boni  t^niifiM  François  :&  oue  le 
tdridrifme  tif  fe  dit  jamaié  que  des  termes  eitran- 
gers^  &non  pas  de  rincongruicé  qui  fe  rencon- 
tre en  la  conftruâiônj  conune  iay  (buvehc  rc- 
mortftré. 


é 


'Ffi  'vne  faute  que  font  frefque  toutes  les 
\  femmes  O*  de  Paris  t^de  la  Cour.  *Tar 
exemple, \ie  dis  a  vne femme ^  quâd  ie  fuis 
malade  raimc  à  voir  compagnie  :  cite 
me  reJj>Qnd, 6c  moy  quand  jcTa fuis  ie 
fuis  bicnaifcdencvoir  pcrfonne./f  </ix  qmsejlvne 
faute  de  dire  quand  je  la  luis^&quilfaut  dire  quand 
je  le  fuis.  La  raifon  de  cela  e flaque  ce  le  qu  il  faut  dire, 
ne  fe  rapporte  pas  à  la  perfonne  (  car  en  ce  cas-U  il  efi 
certain  quvne  femme  auroit  raifon  de  parler  ainfi\) 
mais  il  fe  rapporte  à  la  chofe.  Et  pour  le  faire  mieux 
entendre ^  ceflque  Cf  le  'vaut  autant  à  dire  que  cela: 
lequel  cclù.nejtautre  chofe^quece  dont  il  s  agit ,  qui  efi 
malade  en  t  exemple  que  iay  propoje.  Et  pour  fatre 
njoir  clairement  que  ce  que  ie  d$sefinjray ,  tJT*  que  ce  le 
"'^  finifie  autre  chofe  que  cela  ou  dont  il  s'agit:  /^Hn» 


rie  en  hcros,  &  mucu  en  tcroïnc  e^  héroïque.  Cetc 
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pofàHs  vn  dutre  exemple ,  oh  ce  foient plnfienn  quipar^ 

Unt^trnon  pâi  vne  femme.  Je  dis  4  Jeux  de  mes  dmis^ 

quand  ic  fuis  malade,  je  fais  telle  chofc  :  fir  ils 

me  te  frondent  ^  &  nous  quand  nous  le  fonimes, 

nous  ne  faifons  pas  ainfi,  Qh^  ne  'voit  que  fi  la 

femme parloit  bien  en  dtfant,  quand  je  la  [uis^it/au- 

droit  aujfi  que  ces  deux  hommes  dijjfeht^ôc  nous  quand 

nous  les  fommesK^  qui  nefe  dit  point,    t^infi  M. de 

Aïalherte  dit  j  les  çhofcs  ne  nous  fuccedentpas 

comme  nous  Icdc{irons,tïriio»^45,lcs  defirons. 

Cet  exemple  nefipds  tout  à  fait  comme  t  antre  :  mais  il 

y  a  beaucoup  Je  rapport,  &*  e fi  dans  la  mefme  règle. 

Neantmoins  puis  que  toutes  les  femmes ,  aux  lieux  où 

Ion  parle  bieh^  difent  la  CÎT  non  pas  le  ^  peut  efire  que 

tvjage  remportera  fuK  la  raifon  ,&  ce  ne  fera  plus  une 

faute.   TourUsaupluriel^ilne  fe  dit  point  ,nj  par  la 

raifon  jny par  l'vjage. 

OBSERVATION. 

C^'Eftchofebien  cftrange  que  rioftre  Auteur 
>(apreznous  avoir  donne  vne  bonne  &  iudie- 
cieufe  Remarque)  conclue  que  fî  cet  abus  (  que 
contre  la  raifon  &contrc  fon  lentiment  il.qualifîc 
^'yf^gO  continue  corne  il  laugure ,  ce  ne  fera  plus 
faute;  parce  qu  il  remportera  fur  la  raifon.  Pour 
moy  ,ie  veux  augurer  &  croire  au  contraire,que 
la  flaterieny  la  complaiiance  des  hommes  dodtes 
envers  les  femmes  ne  fera  ianuis  fi  dercglce,qu*ils 
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Jidcracion 


30^  Liherté  de  ta  ln^tgue  Françoife 
leur  deferenc  n  lafclicmcot  en  ces  chofcs  ((û*its 
veuillent  partcrpouraufli  fbts  que  complaiians. 
Erqlundbicncelaarriveroità  toute  la  Cour  &i 
toute  lavillc  de  Paris  ("ce  cjucie  tiens  imponiblc; 
cet  abus  ne  fcroit  iamais  praâ:iqué  en  clcrivant. 


^P^geff.  Li 


4  eu. 


Là  ou/>oMrauIieu  C^cjnefifoidu  bcatéUngage^quoy 
(j(4on  le  die  communément ,  (^  an'Amyor  sen  jerv^ 
toufiours.    Métis  M.  Coeffeteau  ne  s* en  fert  jamais  , 
ny  afrez  luy  aucun  de  nos  excellens  Efcrivains,  Il  ejl 
vrdyneantmoins  quvn  ientr-cux,  (ir  des  plus  célèbre f^ 
en  4  vjeenfon  dernier  ouvrage  :  ce  au  il  n  avoir  f  as  fait 
en  tous  le  s  autres,  llfemble  mefmts  qutlait  eudejjein  de  le 
mettre  en  voge  ^aianta^eéîi  de  le  dire  ienefçay  combien 
de  fois  en  peu  de  pages  ,fansfefervir  vne  fe,ute  fois  /au 
lieu  que,^«/  cft  le  vray  terme  dont  il  faut  vferjCr  qu'il 
avoit  accoujlumé  d'employer  tn  fes  autres  œuvres.  Ce 
qui  aimpejcheleshonsAuteurs  de  senfervir  ^  ejl  tequi^ 
voque  qui  fe  rencontre j^uvent  en  cete  façon  de  parler. 
Il  ne  stnprefente  pas  mainp^fiant  des  exemples^  mais  il 
s* en  trou  ve  éijfe^  dans  les  ejcritsde  ceux  qut  en  vjent  , 
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OBSERVATION. 

O  ftre  A uteur ,  aprez  avoir  déclaré  que  Ion 
dit  communément 74  0^^  pour  411  ueudc: 


cotiâanir 
fivniver(( 
tretaraijbi 
qui  me  fe 
feteau  n'c 
fte  rejette 
ftivc  con 
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iidcration  que ic  viens  d'en  rapporter,  à  fçavoir 


\ 


dans  fa  Pureté.  jojr 

cotiflainnc  cctc  locution  contre  Ton  grand  &  qua- 
fivnivcrfel  principe,  quilfaHtdefrr^rk  Ufagccon^ 
treUrdifon:  &dc  tait  il  en  allègue  deux  railons, 
oui  me  femblcnt  fort  legeres.L  vnc  que  M.Cocf- 
fcccaun cnaiamaisvféxlaquelle  fon  Antagoni- 

ftc  rejette  avec  tant  daigï  cur,que  mefmcs  il  inve- 
aivc  contre  M,  Cocffetcau.  Aufli  ncir-clle  pas 
moins  abfurde  que  fi on  refonnoit  à\n(\,  JnmbJ 
ne  icftjdhtais  fcrvi  de  ceftratagcme:  par  con/equcnt  il 
ne  vaut  rien.  le  ne  voudrois  pas  pour  tant  blafmcr 

M.CoeffeteauollceIà:parccqued*avcniuren'a- 
t'il  pas  iamais  penfô  à  éviter  ccte  locution.  Ce 
queieconicdure  parmoy-meltiic,  qui  ne  m'en 
iuis  iamais  fcrvi ,  d:nçantmoin^  ie  tiens  qu'elle 
ell  bonne.  L'autre  raifon  que  noftrc  Auteur  allè- 
gue pour  la  condamner,ellauHi  peu  loliJc  que  la 
précédente  :  en  ce  qu'il  dit  qu'il  s'en  pourroit  en  - 
iuyvre quelque  équivoque.  Car  ficctcconfide. 
ration  avoit  lieu  ilfaudroit  abolir  la  pi uf  part  des 
termes  des  langues,  &  mefmes  des  principales  ' 
&: des  plus  excellentes:  puis-. que  (comme  Quin- 
nlien  le  tefmoigne  )  il  y  a  peu  de  mots  qui  ne 
ioicntequivpques. 


ly 
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Pa^e  4/.  La  plus- part  Japlusgrand'parf. 

A  plus-part  re^it  toujiours  le  pluriel  comme  la 
plus-part  iè  laiflcnt  emporter  à  la  couftume  : 

Rr    iij 


«, 


vl  ^  ^t  T/i.  1^41  r0i'0 


itv/rtAV  rf*K  i//#i  j  *i  i  /«  c/i/r* 


7 


.     UHI/V    M««fc      l/tM»f»fc«Vf  J 


»C    WVh  '»»    • 


;?«#         Liberté âé'là  langue  Françoife 

(y  fa  plus-grand*  ^ttfWtiùufiùHrsU  fihfftliet^com^ 
wc  la  plus-grand*  part  le  laiffc  emporter.  il#4i> 
^o/^r  monflrcr  ce  qui  fera  difenUl{emarqHe  vne  infi- 
ni te,  ^«r/e£rmny</o««f/4/ay4K 'Vf  rif,  CJT*  nonjfas  le 
nomtP^aitf[  ce  qui  ejl  bien  extraordinaire  d^ m  rtmdr^ 
e^uer  )  on  dit  la  pluf  parc  du  monde  fait ,  quoy  ijUe  Ion 
atetoupôurs  la  plus  pâxtfonv.péirccqiéece^eninffin' 
gnller  d\i  monde  d^nn^éuffi le  régime  au  nombre  fin^/é^ 
lier  du  verbe.  Et  S  voue  dites  la  pluf- part  des  hom- 


^ 


OBSERVATION. 

LVfage  ne  nous  oblige  point  à  donner  vn  di- 
vers régime,  ny  vne  diverfc  conftruélion  de 
verbe  quant  au  nombre  à  ces  deux  tcrmesjaplus- 
part  ôc la pluj^rand pari  :  &  la  raifon  ne  le  j>«rmet 
pas ,  puis-qu  ils  ne  différent  nullement  eM  nom- 
bre eftant  tous  deux  au  fingulier.  Que  sllyfaloit 
ellablir  quelque  différence  touchant  le  nombre, 
il  y  à  plus  d'apparence  que  ce  terme  de  la  plus 
grand  part ^  dcvroit  eftre  fuyvid  vn  verbe  du  nom- 
bre pliiirier,comme  marquant  vnc  plus  grande 
pluralité,  que  ne  fait  pas  cet  autte  la  plus. part:  & 
cVlt  contre  la  Remarque  :  laquelle  eftant  ïail- 
IcursaffezobfcurCiie  la  veux  cfclaircir  en  la  re- 
duifmtàcetre  règle:  que  quand  le  génitif  exprimé 
ou  fous  entendu  (car  cela  eft  indiffèrent)  mis  aprez 
1  vn  de  ces  iQtmç$  la  plufpart  ou  Uplus  grande  fart  j 


^^j.         L  iherté  de  ta  lanme  Françoife 
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dans  fk  Pufft/.  j0f 

efidu  nombre  tingulUr,  A  faut  c^uc  le  verie  fuyvéïnt  [on 
àujft  4u  nmhfy  finguluri  (y  fi  le  mtfmt  ftnitifefl  du 
nomtreplHriel Je  verte fnyvant  Joitrftre  aujfidu  nom^ 
ire  fluriel:  Par  cxcmolc,  Uflufpdrt  ou  U  flui  ^rand' 
pdri  du  peu f  le  fditdinjt  :  ic  non  pSLS  y  fontainfi  :U4p^uf 
^dndpart  des  Reljamx  vivi:ntainfi,6c  non  pas  vivre 
éinfi,  Gclacft  eiicorc  à  remarquer  que  quoy  que 
le  génitif  fingulicr  qui  fuit  ces  termes  la  plujpare 
ou  idplfis  grand'  part  y  foit  collcûif,  ccft  à  dire, 
ftlnifidnt  multitude  û' pluralité ,  comme  peuple ^vd- 
le ^natipn ^région  :  le  verbe  qui  fuit  s'accommode 
toufiours  au  nombre  exprime .  &  non 'pas  à  la  fi^ 
gnification.  Par  exemple  ,  la  pttéjffart  de  la  ^illc  de 
Pans  efltrn  peuple:  la  plus  grand'  part  du  Clergé 
cft  riche.  lay^ rapporte  cy-deuant  cetemefmedi- 
ftin<5lion  fur  mcîmcfuier. 


Enla  mefinepage^^.  Les  vronoms le Jajes^ 

tranfpolcs. 

ILya  V  ne  petite  Remare^ue  à  faire  fur  la  tranfpofttion 
de  ce  prénom  relatif.  Par  exemple  ^il faut  dire  ie  vous 
le  promets^  CT^  non  pas  ic  le  vous  promets,  comme  le 
dif^  tous  les  anciens  SjCnuains  y  O^plufieurs  modernes 
encore,  jlfaut  toufours  mettre  le  pronom  relatif  auprc:^ 
du  verbe  ^  mefme  lors  quil  y  a  repetion  du  pronom  per-^ 
fonnel:  comme ^\\i\c({  pas  fi  méchant  que  vous  vous 
je  figurez,  &  non  pas  que  vous  le  vous  figurez^ 


•TV 


guc  urcquc*  ocapmcoucu  avoue  qurn  cerréinf 

tndroiïs 


IJo  Liberté4ie  UlangHC  Prançoife 

nonchJlAftt  l dCdcojfha$ie  des  diux  y ou%.  Peur  les  vers ^ 
^uelques'Vns  fe  feruent  Jctvn  Crdetautre^  CT  Jifent 
étuffi.y  ouslc  vous  figurez  :  mais  non  fus  ic  Içvou^ 
aflcurc,/'o<^r  ic  vous T  affcurc. 


OBSERVA 
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juc  tous  les  anciens  Efcriuains,pluficurs 
des  modernes,  &  mermcs  quelques  Poiftcs. 
(commerAuteurdcIa  Remarque  Tadvcue)  ^z- 
fent  te  le  vvus  promets  j  par  quelle  raifon  ,  ou  de 
quclleautoritcpeut.il  condamner  cete  plirafc? 
Ic  n  ay  à  dire  icy  autre  fchofc,que  ce  que  fonCon  - 
trctcnant  y  dit  en  ces  termes  :  Foicyvne  de  fcsf}lus 
grandes  erreurs ,  de  hUfmer  ce  quil  appelle  tranf^ofi^ 
tion  des  pronoms  le,  la,  les  ;  cet^ui  neJ'eJt  point,  et  fi 
fa  règle  efloit  vraye^c^Hi  condamne  ie  le  vous  promets, 
O  jubftttuë  ie  vous  le  promets,  tlfaudroit  dire  necef^ 
fairement  ic  luy  le  diray,  ér  nonpasic.lc  luy  diray^ 
encore  cjue  le  premier  ne  vaille  rien,  Onditinirff'erern:' 
mentic  le  vous  diray ,  ©^  ie  vous  le  dïray.  Toutes 
les  langues  ont  cete  variété  de  locution  pour  ornement^ 
(^  c  c fi  vne pure fantai fie  de  le  vouloir  ofier  à  la  noflre, 
^ujfinepeut^ilnierque  ceuxquillpiiefihautj  f^  ani 
ventdbUment  ont  le  plus  mente  de  noilre  langue^  ne 
combattent fon  précepte  dans  toutes  leurs  œuvres.  Il  ri  a 
donc  pas  ici  l'vjagcpo  ir  luy^  ny  beaucoup  moins  la  rai-  ' 
fon  ^  &l*analogte  des  autres  langues. 


p^ii 


Or 


J26      .     Ltl^erté de  U langue  Fra^fotfe 


V.  ;  uu  ^ciiiLu  dvcc  iuu  ariu-ic  fcruuaiic  uaacicj^ 


"^^w    §^ 


Sn 


^mmm 


*  • 

Page  ^16.    SWhMt^kcLdndyoMLaniit. 

ILféut  tfcrirt  {zxiàxtéVfcyn  c  dUfin,  quoy  qatl 
ne  fepronoHCtfdSice  QiéideftécMiéfcqtéef^luJteun 
ênt  creu  qH$l  féloit  ejcrire  landy.  Cefiuque  le  Mfcu 
plefdyetQiuJes ans  d/on  Précepteur^  en  recognoijjance 
de  Id  feine  qu'il  d  pr$fe  d  lenfeigner  \  &  viçnt  Je  ces 
deux  mots  Ldiins  sim\u$  diûus,  ou  comme  d'autres 
croyent,  </indi<aum  ;  tfou  il  s  enfuit  qutlfaut  efcrire 
landit  avec  vn  t.  Car  ceflordindirement  au  bout  de 
tan^  ceftà  dm, de  Can.fcholaf}ique,  que  ce  présent  ce  fait 
au  précepteur^  &c, 

^     ^  OBSERVATION. 


G  Ere  Remarque  quiçftoit  très  prolixe  ,  a 
e(|é  par  moy  réduite  a  ce  peu  de  paroles ,  le 
reftc  cftanc  inutile  :  Car  c  cft  (ans  nulle  apparen- 
ce de  raifon ,  que  noftre  Auteur  s'imagine  que  ce 
mot  Z.4«<ir  ou  L^n^^foitcôpofc  de  ces  deux  La- 
tins annus  diêius  :  parce  qu'après  1  an  fini  &  révolu 
les  Efcoliers  de  l' Vniuerfité  de  Paris  pay et  à  leurs 
le  Regens  leur  ràlaire.quc  de  là  ils  appellent  Lan^ 
dit  ou  Lendy.  Ce  n  eft  pas  de  là  (  dif.jej  que  le  mot 
de  £r»i/fr  a  pris  fon  origine':  mais  bien  du  Latin 
indiâum  ,  ainfî  que  le  mefme  Auteur  a  touche 
légèrement  en  pafTant  :  &  s  eft  arireftc  à  l'autre 
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Ji2        Libefti  de  tél^fUf  Prançoifi 

ctymologio  prife  démmasJiâMi ,  par  vnc  erreur 
populaire.  Et  voicy  la  preuve  de  mon  fenti- 
mcnt. 

Charlcmàgne  Empereur  d*Occidenc  &  Roy 
ic  Fraace/e  plaifoicunc  à  Aiz  la  Chapelle  Qu  ity 
faifoic  ion  fejour  ordinaire  en  fa  vieillefle  :  ic 
pour  preuve  de  fon  àfTedlion  enyerscerc  ville,  il 
la  décora  de  pluiieurs  magniiîaues  ornemrni  :  & 
entre  autres  il  y  eftablit  vnc  foire  trei^celebre 
tant  par  If  concours  des  marchans  qui  y  ve* 
noient  de.  toutes  les  régions  voifines  j  qu  à  càufè 
ue  Ion  y  monftroit  aux  pèlerins  les  Reliques 
csSainâ:s,quieftoienten  tr^s.  grande  quantité 
dans  la  Chapelle  Impériale.  Cete  Foire  avec 
route  fa  ccletritclfut  depuis  tram-fcrée  à  (aipt* 
Dcnys  prez  de  Paris  par  Ordonnance  de  Char- 
les le  Chauve  fiU  de  Louis  le  Débonnaire  fils  de 
Charlemagne.  Et  dautant  qu  elle  eftoitlindita 
&  aflîgnce  à  certain  jour, elle  fût  appcUce  J*- 
diéium  y  dncjvicl  fat  fait  par  {iicceffiôn  de  temps 
le  mot  François  £wJ/r  &  par  l'addition  de  Tarti- 
cle  Z^f/i^/r,  &  par  vne  plus  grande  corruption  du 
mefhie  mot  ^ on adit depuis  Lendjoù  LanJyzOr 
nos  Rois  aiant  donne  au  Reifleur  dé  lYnivcru- 
rc  de  Parisle  privilège  de  faire  l'ouverture  de  ce- 
te Foire  le  lendemain  de  lâ^  fellc  de  faind  Barna- 
be, XI.  iour  de  luin,  ily  Va  accompagne  des  qua- 
tre Procureurs,  8c  de  grand  nombre  de  Maillres 
es  arcs  à  chçval  :  Se  ett  gratifie  dVn  prcfcnt  de 


j^S        Lihertedelalanf^ueFrançoifè 


«ç  u  maticfc  aiiec  a  Jc  tonccvoir  &  à  brulIcr,ou 
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ccfit  f(ciis  de  11  parc  des  Marchans.  Il  y  a  de  i  ap- 
parence  que  les  Eleoliers  ont  pris  delà  occafion 
de  faire  aufli  quelque  prefcnc  a  leurs  Regens  cty 
recognoiflancc  dçJlcur  v  yail  :  &  d  appcller  Len- 
dit 0H  Liniy  ce  Ûiair  prefenc  honoraire  :  & 
non  pas  (comme  div  aceur  des  Remarques) 
de  ce  qu'il  eft  taie  4iiiioi//i?o^  comme  qui  dirgicà 
Jâfîn  de  l'année  qu'il  qualifie  fcholaftiquejpar 
vn«  d'enipminai(bn  inuginaire ,  comme  (1  à  ce 
iour-làonfai(bic  la  clofture  des  eftudes  aux  ef- 
coles  ou  collèges  de  rVoiverfîce  de  Paris  :  la-^ 
quelle  pourtant  ne  (c  fait  qu'environ  deux  jnois 
aj^rearcec^  Foire  &  celcbmc  du  Landy.  Outre , 
que  monbbfervation  ôc^nfure  fur  cete  Rcmar- 

3ue  eft  fondée  fur  les  raifons  que  ie  vicns^de  de- 
uircj  elle  cft  autorifec  du  {cntimcnt  tics  plus 
curieux  compilateurs  des  .antiquités  Françoifes: 
&  entre  autres  de  Claude  Faucher  au  chapitre 
dernier  du  livre  X.  des  Antiquités  Françoifes:  & 
d*EftiennePafquicr  au  chapitre  XXII.  du  livre 
IX.  des  Recherches  de  la  France. 
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P4jf  fi.    Libéral  arbitre, 

C^Efi'vne  faconde  farltr  dont  %LAmyoty  (y  tous 
les  anciens  Efcriuains  ont  yfi^  &  dont  fluficurs 
modernes  vfent  encore.  Rien  ne  la  défend  que  le  long 
'v/^ge  qui  continue  toufiàurs:  car  libicràl  »c  wi^r  ^#f 

Sf  ij        - 
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AariÊ  /i  n^urête. 


314- .      Liberté  dtUim^ue  Françoi/e 

direlihrt,4iufôftçe^Helé9$pr^und  dix^,  quétd m  dit 
lihcTàl  arbitre.  Qitel(j$$esvniçMvoH/i4ren^ 
'd\ne  phrafcfi  eftrangejifant  queliberàlfcprtndla, 
comme  Us  Latins  le  frennent ^quhnd  ils  épùellent  in- 
gciiium  libérale,  indolem  libcralcm,  vne  sme  hien 
née ,  fo/ww^yi  libéral  en  cefens  efloit  Qpùofe  4  fcrvilc, 
O*  QHelon  voulut  dire  que  le  franc  arbitre  eflconve- 
nMiévne  ame  tiepnee^du  lieu  que  les  amesferviles,, 
qui  na^iffent  aue par  contrainte,  femhlent  efire privées 
de  tvjdge  de  leur  liberté.   DqÙ  eji  venu ,  a jou  fient- 
ils  ,  qu'encore  en  François  nùutapptUoni^Cf  arts  libcr 
r^ux,çeuxquidùpartiennentaux  perjonnes  d'honneur^ 
comme  fi  ces  ai^  efioiene  opposés  aux  arts  mecahil 
qf^es,qui  nefont  exercés  que  par  gens  du  C(Smmun.    le 
.ne  voudrots  pas  ahfolûinent  rejetter  ce  te  pensée  :  mais 
elle  mefemhle  hien  futile,  &  tirée  df  loin.  Il  vaut 
mieux  avouer  franchement^  quetvfagjtiaainfivMlui 
comme  en  plufieurs  autres  f^ohs  de  parler  contre  tputl 
forte  de  ration  D'autres difent,  qu'au  lieu  de  libre  ai- 
bicrc.  qui  neantmoins  eft  très. François .  on  a  dit  libé- 
ral arbitre, /?o*r  éviter  la  dureté  des  deux  hy&des 
detix  r ,  qui  fe  rencontrent  eJr  s'^ntre-ehoquent  en  ces 
deux  mots  UhrcsLrhitrc; mais c eft  vnemauvaiferai- 
Jon,  Tant  y  a^ion  ledst^^qu'^n  (efcrit  encore  au. 
jour  J'huj, mats  te  plus  feurcr  le  metUeur  eft  de  direct 
^'^cr/rf  le  franc  arbitre.  ; 
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Liberté  de  la  lanme  Françoift 
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OBSt;iVATION. 


IAuteufde  la Remarqu^aprcz avoir  forinc- 
..  divers  doutes  fur  octe  loputibn  hUfdï-arhnn . 
(da,ns  laquelle  I  adiedif //^rri/,  pris  pour Àirf  pu 
/•4«c,luy  fcmble  cftrc  eldigné  dç  fa  fignification) 
conclud  que  le  plus  féur&  le  meilleur  cft  de  dire 

pourtant  contre  ft  iiwximc  oïdijtuire,  qui  Veut 

^    que  1  Vfagç  prcyaillc  fur  la  raifon  &  fur  la  règle. 

..     Ce  qui  devroit  avoiclieu  icy  :  parce  que  Uhtrd 

érktre  eft  incomparablement  plus  fréquent  &  plus 

ordinaire  dans  l'vfage  c^mc  franc  arbitre.    Mais  ie 

voy  bienqu;il  n'a  pas  obfcrvc  que  l'adicdif  W«.. 

r4/,s'eftend;nonpas  indiredcmet  ou  par  rélatioii, 

mais  proprement  à  ce  qui  eft  de  la  liberté'  aufli 

bien  a\xc  franc  &  Ithrt.   Et  de  f oit  les  lurifcon fuites 

<\\xaXihmilihtr4lemc^{ufAni,\z  queftioriou  inftance 

qui  regarde  la  liberté  des  pçrfojines,fo«r/;4'vo;r 

/  eUcsfont  de  condition  libre  oudeconditionfervile^ceùi 

iduej  elles  (ont  e/cUves^ou  bien  franche  ou  i  tout 

le  moins  affranchies.    Pourcete  mefme  confîde- 

ration  la  vertu  Morale ,  qui  confîfte  en  vne  àeC 

•  penfe honorable,  &  bien  ordonnée  ,eft  appèl- 

Icc  literaltté,  &  dénommée  de  la  liberté  :  &  celuy 

qui  donne  ou  df/j>tnfeprof»Jément ,  n'tjl  pas  pourtant  li. 

heral^siln'agu  avec  vne. volonté  libre  Q^  franche,^ 

nonpasparneeejfité,  oit'à  tinduÛion  à autmy ^oupar 

Sf  iij 
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dans  fa  Puntc- 


jié^  .     Liberté  delà  Un^ue  F  rançoifè 
iontrainu.  Concluons  de  tout  cela  que  tibcral  at\. 
^//r^^cftauffi  fr^nço'u X]vitfrdhc  arbitre, 

-«■■I»        >^        '^    ■•  ■■     F ■  '         <■■■    I      '"■         I  I       >. 


Pd^e  1^1.    Loijible.    Voyez cy-aprcz  fous  la 
lettre  N,  N.onclMUmment^LotJible, 


*mt^ 


fP4gf  ^.     iS^  fuynjantes,    Lon\  f^  On,  Voyez 
^  cy-aprez,     Si^n^Jtlon^^c. 


JoHs  la  l 


être  O 


Pd^e  i;^o.    Le  long  ,  du  long,  ah  long,: 

•  -,' 

PAr  exemple,  le  s  ^nsdifent  le)  long  delà  rivière, 
les  autres^  du  long  delà  rivière  .'/r;'4«rrfi\,au 
long.  Tous  les  trois  ejicicnt  boni  autrefois ,  mais  au- 
jouYcthuy  il  ny  enaplus éj^u'njn  qulijpit en  '^[^^(^ >*  fça^ 
voir,  le  long  de  la  rivière. 

OBSERVATION. 

IE  fuis  du  fentirnent  de TAuteur qu'en lexem- 
pic  parluy  propofé  il  eft  plus  élégant  de  dire  le 
longdeU  rivière ^Q\x au  long  ny  dulorigde  la  riyiert. 
Mais  ie  luy  fouftiens  qu*il  y  a  d*au très  locutions, 
dans  Icfquelles  duJongSc  aulong^Çont  auffibons 
eu  meilleurs  que /r /o»^*,  conunc  en  celles,  cy:'^ 


Liberté  de  la  langue  Françoife 


:       iansfdPuriti.  jij 

i'yfftefienék  mm  lon^f^dU  large,  il luy  en  s  ionnidià 
long  firdnUrge,  il  eh  4  recen  tout  du  Ung  deTâune. 


>  P^g'^  17-     Longuement. 

I  • .  *  ■  ■      ■   ■     . 

CSmotnefiflusen  vfage  à  UCour^ou  ilcftott  fî 
vfiteiln'ya/jue  vingt-ans  i  cefi  pourquay  on  ne 
/en  ojeroit  plusfervir  dans  le  beau  langage,  Qn  die 
long- temps ,  au  lieu  de  longuement. 

OBSERVATION.  . 

l' Admire  que  noftre  Auteur  puiffe  quorer  fi  pre ■ 
cilcmcnc  le  temps  auquel  ce  mot  lohz^uement  a 
ce fsé  d'élire  en  vlage  :  comme  fi  c'cUoit  la  fiji 
d'vne monarchie  j ou  dVn règne,  &  ncantmoins 
le  fuis  bien  alTeurc  que  pluneurs"  doctes  pfcri-. 
vains  en  pnt  fouvcnc  vfe  depuis  ce  temps  là,  & 
•     qu'ils  en  continuent  encore  IVfaee. 

So/i  Concretenant  demonftre  cUircmcnt  que 
^  înermcs  il  y  a  des  endroits  oii/a;j^/<fWf«;  elt  prcfc- 
rablc^à/oij^  rf;?2/)j;fc]u.el!Aufeurluy  fublli 
en  rapporte  cec  exemples  /t^wr/r/^c  temps  au  ils  sY- 
jicHcnt  promenés. hngtdcmentenjemhle.' 

Iç  paflc  bien  plus  oucrey  &  Juy  foufticns  que 
long  rempf  ne  doit  pas  eltrc  fulyogéà  longuement: 
:)arceque  bien fouventikfe prennent çn  div<rr- 
^  le  lignincatibn.  Caron  dira  bien  elegamment^/^ 


/./  /.T'y  oiî  tnj fi  éiHioiérd^hiéj:  de  en  QC  Icns  laprc- 
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jb/T  Libert/dmt4ngtê€Fr4n£oifè^ 
ilyalongJcmps  quil  efide.rttpHrrmMnonj^zi  ilj 
longuement  qfiil  efi^de  retour ^  lointque  longHement 
marque  vnc  continuation  de  temps  fans  inter. 
miflion:  ce  que  longtemps  ne  fait  pas:  à  tout  le 
moins  avec  pareille  rtict^ic.  A  infi  on  dit  mieux , 
longuement  fuiffie^i-vous  exercer  voflre  charge ,  que 
long^temps  puijjlieZ'VOHsS^erfer  voflre  charge.^  Au 
contraire ,  ^Ij^  longtemps  que  vout  travailleTi  à  cela^ 
cdmicux  di;  que  1/ jy  a  longuement  que  <vou4  tra^ 
V4iltez  ^  cela.  Voilà  <^mmcnt  ces  rctrcnçhcurs 
de  mots  appauvriflTcnt&deftruifentnbftr^  lan- 
gue, fous  prétexte  darefpurer* 


L 


Fage  n^.     Lon  dvec/vn  génitif. 

'"   ■         '  "...       •» 

Ors  avecnjngenitif^  par  exemple , lors  dçfon 

^  cledion ,  pour dtrè^^uznd  il  fut  cleu,  nell 

guerts  bon  y  ou  du  moins gueres  élégant  ipîufieurs  neant- 

m^ins  le  difent^l^  tefcrtvent,  parce  qu  il aUrege fou ^ 

"lient  vn  grand  tour  qudfaudr  oit  prendre  fans  cela, 

OBSERVATION.         : 

L' An;agoniftc  de  noftre  Auteur  ne  peut  fouf- 
frir  la  condamnation  dç  cçte  phrafe  ^  lors  de 
fon  élection.  Pour^moy,  ic  n;çn  veux  non  plus 
foufcfirç  ta  condamnation  :  mais  au  contraire 
i'en  vlcrois  franchem'ent  Ôc  fahsfcrupule:&  nief- 


■»». 


mes 
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aen  ciipaspourtatvnbarbarilme,puis-quc  tous 
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rçiti  laprcfcrcrois  à  ccte autre,  ^«^«^  il  fut  cIch  , 
<jui  luy  cft  fubftitirce  en; la  Remarque: en  laif- 

lanc  pourtant  le  choix  àla  liberté  d'vn  chacun. 

,■    ■■    i 
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Page  i^T.    MadamoifcUe  ^  DÀmoifêJle: 

'On  ne  pdrlc  plus  ^^ny  Ion  n*efcnt  plus 
atnfi: il  faut  dire  Denioifdle  ciT*  Ma- 
dcmoiielle,  ^i/fco/rt  e  apre^  d.  C'eJ} 
que  /'c  ejl  beaucoup  plus  doux  que  Isl;  O* 
comme  nojlre  langue  fe  perjtflionne  tous  les  fours ,  elle 
cherche  vne  de  fes  plus  grandes  perfeélions  dans  la 
douceur.  Jl yen  a  quiefcrivent  Madmoifellc,  (ans 
aucune votele  entre  ledfj^  Cm  imais  cela cfi  très  mul, 

QBSEKVATION. 

CE  n'eft  que  dans  la  coqucteçie  des  fem- 
mes avec  ceux  qui  les  cajolent  j  dans  les  le- 
tres  d'amour ,  &  dans  les  nouveaux  Romans  c^ue 
ceteRemarque  a  eftd  bien  receuë,  quoy  quen 
difc  noftrc  Auteur  :,  encore  a  ce  efté  plus, par 
complaifancc  envers  les  femmes ,  que  par  le  pro  - 
prc  lentimcnt  de  ceux  qui  diient  ou  çfctivent 

.  ■■/  '  ■    r  ■■'■'■  Tt   ■ 
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J20        isJÀberté de  la  langue  Frarjçoife 
demoifUe  pour  damoifcUc.  Mais  la  plus -part  des 
hommes  doâres  l'ont  reiéttçc,  &  auroicnt  hon- 
te de  la  mettre  en  pratique. 

Si  la  raifon  que  le  melme  Auteur  rend  du 
changement  de  la  Icire  4  en  f  f  4  fçavoir  la 
douceur  du  langage)  avoir  heu  ,  il  faudroitdi^ 
rc  &  efcrire  cme ,  dcme^  treme^  lente ^  pour  4Wf,  damé^ 
trame ^  lame:  mais  cete  conhderation  nousobli- 
gcroit  particulièrement  à  dire&efcnreplurtoft 
Demequc  Demoifelle:  tant  parce  que  DamoijeL 
He  cil:  vn  mot  dérivatif  d:  diminutif  de  Dameic^uc 
parce  qu'en  A/^^/^woi/rtfe  deux  fyllabes  ena  peu- 
vent mieux  pafter  avec  trois  fans  a,  qucn  Alar 
é/4Wc  :  où  de  trois  lyllabcs  les  deux  fontcn^. 

Certes  les  hommes  i^idicieux  trouvent  cç 
changement  aufli  efféminé  que  ridicule  :  &  tien- 
nent cet  adouciflcment 'OU  pluftoft  ramoUiffe- 
ment  de  langage  pour  vne  preuv^du  relafche- 
ment  de  la  gcnerolit^ôc  vigueur mafle  des  Fran- 
çois :  amfi  que  i'ay  monftre  pi  us  amplement  à  ce 
mcfme  propois  fur  le  Principe  XX IV  où  iayfait 
voir  que  les  nations  les  plus  Martiales  ont  de  tout 
temps  afFedé  &  affedent  encore  auiourd'huy 
l'vlàge  de  la  voicle  a  ,  tant  s'en  faut  quelles  la 
changent  en  ^-^ 


envers  les  femmes  ne  Icraianuis  fi  dercgléc^qu'ils 

Rr  ij 
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Page  12S»  Magnifier. 


C^E  mot  ejl  excellent^  (ir  a  vhe  grande  emphafc 
four  exprimer  vne  loiiangê  extraoedtnaire/Mon 
fteur  Coeffcteau  envfefowventaprc'Z  %^miot^&tOHs 
les  anciens.  Encore  tout  de  nowvean  vn  de  nos  plus  cé- 
lèbres Efcri'vams  ne  fait  point  de  difficulté  deienfervir^ 
Mais  avec  tout  cela  il  faut  avouer  c^u  d  vieillit  ^^  au  à 
moins  d^efire  employé  dans  vn  grand  ouvrage  tl  auron 
de  la  peine  àpajfer.  J*ay  vne  certaine  tendrejp  pour  tous 
ces  hefiux  mots  que  ie  ^oû  ainfi  mourir ,  opprimes  par  U 
tyrannie  de  ïvfage ,  qm  ne  nous,  en  donne  point  d  autres 
en  leur  place ^qui  aient  la  mefme  fignification  O*  U  mef. 
me  force,     v^ 

OBSERVATION. 


Voilà  vnraifonnemcnt  bien  irregulier.  Vu 
mot  excellent ,  qui  a  vne  grande  emphafè ,  em- 
ployépar  jémyot  &  par  tous  les  anciens, par  M on/ieur 
Coeffeteau^  ^  mejme$  tout  de  nouveau  parvndenos 
plus  cclelres  EfcrivainSjVn  rnot  hcau^aura  de  la  peine  à 
pafler.fansquon  en  fubjUtué  d'autre  en  fa^lace.  Tat- 
tendoisdetous  ces  antccedens  ioints  enfemble 
vncclonfequencc  toute  contraire.  Aiiffi  nevou^ 
droislie  pas  laifTcr  pour  cela  de  m  en  lervir  en 
toutes  rencontres  comme  d'vn  mot  auffi  élégant 
cjuc  neccflaire. 
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Tage  ///.      Maint  C^mxintefots 

AH  contraire. 


POur  maint  &  maintc,o«  ne  ledit  plus  en  pdrUnt: 
mais  on  dit  maintcfois  4  la  Cour  en  raillant^ 
^)  de  la  mefme  fapn  cjne  Ion  dit  ains  au  contraire. 
Neantmoins  on  ne  lefcrit  fins  on  proje  ^  non  fins  aue 
maint  adiçâtf.  Lvn  CT  i  autre  nefi  que  four  Içs 
njerSy  &  encore  y  en  a  til  plufieurs  qui  nen  voudroient 
pas  vjer.Je  crois  c^ua  moins  que  d'ejhe employé  dans  vn 
poème  héroïque  ^(9^  encore  bien  rarement ,  //  neferoitpas 
bien  receu.  Du  temps  de  Monfieur  Coffcteau  on  /'r/l 
crivott&en  vers  ^enprofe.  Il  dit  en  vn  certain  en* 
droit  quvn  Legijlateuravottfdtt  maintes  belles  loix. 

OBSERVATION. 

Estant  certain  que  les  Poètes  qui  (  hors  du  bur- 
Icfquej  Te  vantent  de  parler  le  langage  des 
.Dieux ,  doivent  eftre  plus  curieux  de  la  pureté  & 
de  l'elegance  du  llyle  (  &  fîngulierement  pour 
les  termes  )  queceux  qui  efcrivent  en  pro{b,ie  ne 
(çàurois  condamner  des  termes  dont  les  Poètes 
fcierventdans  les  poèmes  héroïques.  Au  con» 
traire  pour  cete  mefiTie  confideration  il  les  faut 
recevoir  &  retenir  dans  rviagcenlaprorc,iàfU, 
Icrupule.    Toutefois  parce  que /W4/«r  &  mainte 
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pius'pan  ic  uuicnt  emporter  a  la  coultumc  : 

Rr    iij  v^ 


s 
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adjccflif,  &W4;»rf/ii/ adverbe  ontcommcnctà  vittl. 
lir.fj^  q$4e  nous  Us  poM*vons  exprimer  par  d  autres 
retnies,  W4mr  ^^t  pluftcurs ,  ôc  mamtcjeis  ^dn  fou- 
o't'w^jjcnvoudroisvfer  fobrcment,  ians  les  con- 
damner abfolûmcnc. 

Quantà-rf/w/  ^ncawrr^/re^jcftime que  couche 
en  cetc  façon  il  ne  vaut  rien:  parce  que  ces  deux 
motS'4/i  c0«/r<i/rf ,  y  font  vn  pleonalme  ou  vi- 
cieufe  fuperfluite  ae  paroles.  Mais  ains  pris  (c- 
parement  &reuleft  vn  mot  fort  énergique^  ex- 
preflîf,  propre  &  vniqûc  :  &  par  eonfequcnt  il  cil 
neceflaire  luyvant  le  précepte  de  Quintilien  cy  - 
deflus  rapporté  {ous  le  mot  j^ccouflumance. 

Or  dautant  que  ceux  qui  veulent  abolir  ce 
mot  dins  luy  fublHtuent  ordinairement  4;^  con- 
tratre^  ouhïcn mais  :  il  faut  obfervcr  que  la  li- 
gnification de  ces  trois  tcrmcsjains.au  contraire, 
&  mais ycO:  fort  différente  :  à  quoy  cçs  retrcchcurs 
de  mots  n'ont  pas  pris  garde.  Car  en  l'oppofi- 
ticndefujets  vrayement  contraires,  il  faut  em- 
ployer au  contraire  :  comme  11  on  demande,  T^j/r/. 
ej}-tl  homme  de  bien  ?  on  reipond  au  contraire  il  efl 
méchant  y  ic  non.  pas  aws  ou  mais  tl  efl  méchant, ^  Si 
on  ne  parle  que  de  choies  fimplcmcnt  repu- 
irnantes  ou  différentes  ^  &  non  pas  vraycmcrtr 
contraires,  il  ie  taut  lervir  du  mot  ains^  comme 
fontlcsLatms  dumot /wc>/  parexemple,//Aï'4  />4y 
fait  cela  par  ignorance  :  aws  par  malice.  Le  nej}  pas 
"inJoUat  ciui  a  fait  cete  violence  ^  ains  njn  hourgevu: 
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le  fçay  bien  que  ceux  qui  condamnent  4w 
vfent  en  ces  phra(cs-là  du  mot  mais.  Toutefois  fi 
on  le  confidere  bien  on  crouvera  que  mats  n  eil 
')a^  afTeîî  expreilif  pour  figniricr  cncrgiqucmenc 
bpporuiondcs  fujcts  repugnâns ,  comme  fait 
ains  en  François,  & /wo  ("&  non  i^sisfcd  )  en  Latin 
Ce  mot  mais  doit  avoir  fon  propre  &  papticulici 
employ ,  es  exceptions,  modifications,  &  atté- 
nuations. Par  exemple, //^//f  4  i/^^wr^w^/i  avec  ctLi 
foHrl^c  :  il  efi  pauvre ,  mdis  homme  de  bien  :  ;/  efi  ri- 
che^ mais  avare:  de  ains  ny  viehdroit  pas  bien  au 
lieu  de  mdis. 

j^ins  eft  encore  fort  proprement  mis  envfa 
ge, comme l'/Vwode^ Latins, it/ïx /fi  phrajès  aui  fi- 
gmfient  exagération  6c  rehauflement .  Par  exem- 
plejfîquelqu'vnditjO/n  tel  efi  fare  :  On  peut  rcf- 
pondre, ains tres^ftge  :cefi  vnjcelerat^  ains  tresfce 
icrat,  Etdautantque  tous  contraires  ibnt  repu- 
gnâns, &  que  tous  repugnâns  ne  font  pas  con- 
traires f  car  répugnant  elt  le  genre,  &  contraire 
ellvnedefescipeces)  letcrmc4i«j,  qui  ellpro- 
prcà  marquer  répugnance,  eft  employé  quel- 
quefois à  marquer  aufh  contrariété  :  comme  // 
neji  pas civiU ains ruftique :  ilnefi pas  beau ,  ains  latd. 
Mais  vn  Philolophe  employera  en  telles  locu- 
tions <i«  contraire  plulloft  &  mieux  qu4/wj.  Par  ces 
diltincîions  on'peut  apprendre  le  vrày  &  pro- 
pre vfàge  de  ces  trois  tQivcic^au  contraire  ^  ains  ,ii 


r^ïais. 
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dansfa  Fureté. 
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n^A^  /f  2.      Ncn  pouvoir  mais^ 

r^ Etc  façon  de  parler efi  ordinaire  à  la  Cour:  mais 
^^^elle  eft  hien  bajje  pour  s  en  fervir  en  efcrivant  :  fi 
ce  nejl  en  Satyre^  en  Comédie  ,  ou  en  Epigramme^ 
^qut  font  les  trots  genres  defcrtreUsplus  bas:  ^  encore 
faut^tl  auecefoitdansle  Burlefque,  Neantmoins  Ad. 
de  Adalherbe  en  afouvent  vfé^pArce  qud  affeHoit  en 
U  profe  toutes  ce  s  phrajes  populaires  ^pour  faire  efcU- 
ter  dauantage  ^  comme  te  crois ,  la  magnificence  de  fon 
<Jile  poétique  jpar  la  comparaifon  de  deux  genres  fi  dif^ 
Jircns..  Ceux cju in  en pouvoient mais  (///W/)  fu- 
ient mis  à  la  queltion.  lamais  M.  Cocffeteau  ne  s'en 
fi  fcrviiCe^^isvitm  demsLgis. 

OBSERVATION,      i 

QVand  bien  ccre  phrafc  ilnen  peutmAts,  fe^ 
roic  duftylc  bas  &  populaire  :  il  la  faudroii 
pourtant  tenirpour  fort  bonne  parles  trois  con- 
fidcraiions que  fAutcur delà BLemarque  enrap. 
porte.  La  I,  qu'elle  elt  ordinaire  à  la  Cour.  La 
il.  que  Malherbe  dodeôc  célèbre  Efcnvain  de 
noftre  tempscna  vfc.  La  I II, que w^/;,  qui  pour-, 
roit  lemblervnmotbarbarejVientdu  Latin  W4- 
g r s.  Gar(ainiîqueiay  remarqué  dans  les  Prmci- 
pes/noârc  langue  citant  extraite  en  partie  de 
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la  Grecque  &:  de  la  Latine,  ne  tient  pas  celles  cy 
pour  barl  ares. loint  que  leur  cxcellécclescxcm 
pte  de  ^c  titre.  l'y  veux  adjoulUr  cete  qua- 
rriefme  confideration  que  ce  mot  w^/j  eftant  nc- 
ceflTaire  en  cetc  locution, «vn/^owi/oir/wa/i^il  faut 
aufli  le  retenif^par  necclïité  dans  IVfàgc,  puis- 
que nous  n'en  avons  point  d autre  pour  le  luy 
lubrogcr.  Car  de  dire ,  ii  n\n  peut  plus ,  fignific 
défaut  de  pouvoir,  ou  de  forces  :  6c  tl  ntn peut 
maisy  dcfçharge  de  coulpe  &  de  crimcA'  marque 
innocence. 


Pare  2^0.      Mânes. 

ON  fefert  de  ce  mot  en'vers  f^  en  projè^  toujtourj 
mafculin ,  et*  toufiours  au  pluriel.  Mais^nl  faut 
prendre  garde  à  ne  [employer  iamais comme  les  Latin i 
poîir  les  dieux  infernaux.  Car  dijs  manibus  ,  c^ 
dijs  infcris  n'ejl  qWvne  mefmechofe  ,quoy  c^ue  les 
Latins  le  difent.aujfi  de  tame  dvne  feule  perfonne. 
Les  François  ne  s  en  fervent  jamais  ny  en  profe^ny  en 
poefie  cjuen  cetedermere  figniJicationjCefi  à  dtre^pour 
l'ame  d'vne  perfonne* 

OBSERVATION. 
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L  y  a  deux  erreurs  en  eetc  Remarque.  L Vnc 
ctl  en  ce  que  l'Auteur  tient  que  Mânes  ne 

s  employé 


n-jm^ 
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sVmployc  jamais  en  François  que  pour  1  amç 
d'vnc  perfonne  trcfpaflcc,  &  neantmoins  il  le 
fait  toufiours  pluriel  avec  les  Latins,  qui  te- 
noieiit  anciennement  durant  le  paganifmc  que 
chaque  perfonne  à  fa  naiflknce  ertoit  accompa- 
gnée de  deux  démons  qu'ils  appelloient  Génies, 
IVh  bon,  l'autre  mauvais  :  &  quaprez  le  trefpas 
de  la  mefmc  perfonne  ,  ils  demeuroient  avec 
les  cendres.  De  là  vient  que  le  nom  de  Mancs 
cil:  du  nombre  pluriel  :  ce  qui  ne  feroit  pas  quand 
on  parleroit  dvne  feule  ame  feparcc  de  fon 
corps.  L'autre  erreur  efl:  en  ce  qu'il  dit,  que  les 
Dieux  Mânes,  &  les  die^ûx  infernaux  ne  font 
qu  vnemcfme  chofe.  Caries  Génies/ dont  le 
viens  déparier)  eftcienc  dieux  Mânes,  6c  fi  n'c- 
ilioient  pas  dieux  infernaux.  Si  les  dieux  Mânes 
f  comme  noflre  Auteur  Te  l'imaginej  eftoient  les 
mefînes  que  les  dieux  infernaux,  Plu  ton  Prince 
de  ceux-cy feroit aufli des  dieux  Mânes:  ce  qui 
if  efl  pas  receu  ny  dans  la  venté  ny  dans  ia  fable. 


p^^e ///.      Aiatineux,  matinal ^niiXtinicr. 

DE  CCS  trois ,  matineux  efl  le  meilleur  :  c'efl 
celuy  qui  eji  le  plus  en  vfag<^  ^  en  parlant^ 
(^  en  ejcrivant^foft  en  profe^  ou  en  vers.  Matinal 
ncjl  pasfibon^d  s*tnfaut  beaucoup  :  les  vns  le  trou, 
"vent  trop  vieux^O*  Us  autres  trop  nouveau  :  0*  ïvn 

Vu 
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tir  lUmre  ne  procède  que  de  ce  que  Ion  ne  t  entend  pas 
dire  f cuvent.  Matincux  &  matinal  y?  difcnt  feu^ 
lement^^  ferfonnes.llferott  ridicule  de  dire  \c(\.o\\e: 
matineulc  o«  matinale.  Pour  matinicr  //  ne^fe  dit 
plus  ny  en  profè^nyen  vers  ,  nj pour  les  personnes ,nj 
pour  autre  chofe^fur  tout  au  mafculm  :  car  iLjeroit 
infupportahle  de  dire  vn  aftrc  matinicr  :  mais  au 
jrminin  relloilcmatinicrc/?^«rro/>  trouver  fa  place 
q^e  part. 


nuclque 
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/'^Ete  Remarque  eft  fort  curieufè.  Toutefois, 
^"^ie  tiens  que  matinal  eft  autant  ou  plus  elc- 
:;ant  que  matmeux  :  &  en  ce  qu'elle  rejette  de 
1  viagc  l'adiedif  mattnier  au  mafculin ,  &  neanc- 
nioins  l'approuve  au  féminin  ,  ie  la  trouve  fon 
.'rrcguliere.  Queii  on  ne  dit  pas  taftre  matinicr^ 
comme tejloile  matiniere^cc  ti"ci\  pas  c^uc matinicr 
PC  foit  aufli  bon  :  mais  c'eft  que  noftrç  langue 
.lime  mieux  fe  fervir  du  mot  d^efloilc  que  de  cc^ 
iuy  à r*jîre  en  certaines  locutions  :  comme  cii 
celle  cy^  &:  quand  nous  difons  tejloile  du  Norci  &: 
Icsloile  polaire  pluftoll  que  l^aflre  du  Nord^  ou 
:  aj:rs  polair:,    '    ,  . 


:|:| 
¥ 


^r^    T 


^^ 


Sf  ij 


dansfaTurete. 


329 


Page  ^\z,     Menreiy\Arhre,M«irhre]^Plus. 

TOui  ceux  qui  ont  tant Joit peu  epudièj^  qui  fçj^ 
njent  tetymologte  de  ce  mot ^  qui  n>ieht  de  Mer- 
cure,  ont  de  la  peine  a  tefcrire  O'àtt  prononcer  autre- 
ment que  Mercredy  j.  avec  in  r  apre^  te.  Ilj  en  a 
d'autres  qui  tiennent  quàcaufedeceteetymotogieilfaut 
IpienefcrirelAcrctcdyymaisquilfaut  prononcerMc- 
crcdyfans  tytout  de  mefme  que  Ion  efcrit  arbre,  c5^ 
marbre,  cî^  neantmoins  on  prononce  ahi'C(!^n\ahrc^ 
pour  vne plus  grande  douceur.  A  quoy  je  rejppns  quil . 
e^  njraj  qu  autrefois  on  prononçoit  a  la  Cour  abrc 
O*  mal>re,/'o«r  arbre  O*  msLvhre^mais  mal  :  aujour^ 
d'huy  cela  efl  change^  on  prononce  l*r  :  comme  a  pluSj  on 
ne  prononçoit  pas  T,  aujourdhuj  onlaprononce.    La 
plus  faine  opinion^  ^ie  meilleur  vfage  cfl  donc  non  feu- 
lement de  prononcer^  mais  aujftd'cfcrire  mccv(zày  Jans 
tyC^  non  pas  mcrci'cdy,  .  \ 

OBSERVATION. 

Pjir  les  mefmes  raifons  que  l'Auteur  allégué  po tir 
monflrer\qutl  faut  dire  c2r  prononcer  Mecrcdy 
(jr  non  p\ts  Mercredy  avec  ijne  r  devant  le  premier 
cje  conclus  au  contraire  que  Ion  doit  e fer  ire  ^  pro-  • 
noncer  Mercredy ,  C^  non  pas  Mecrcdy  :  puis^que 
(comme  il  taccorde  )  tetjmologie  du  mot  te  requiert ^ 
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avec  ce  cjuil  cfl  ainft  en  vfage  aujft  bien*  que  Kiccrc- 
dv  :cartl vient  de  Mcrcure  •  eJr  par  mefme  rdifon  on 
dit  M^^<iy y  ^(^rivêdchiàvs  ^ërnon  pds  Mady.  .'/I  i'fi 
vray  que  les:  deux  ï  ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  mot 
'iAcrcï^ày [fervent  fouflenirU  prononciation  àc  Me* 
c  rcdy  avec  vne  feule  r  ;  ce  qui  na  pas  lieu  en  ces  deux 
wofj  arbre  O*  marbre, pour  en  tirer  vne  mejme  con^ 
fequcnce.  De jOrte qUe  je  voudrois  laiffer  laprononcia^ 
non  de  Mecredy  ou  <^eMcrcrcdy  comme  indtfferen - 
te  :  &ncantmoins  efcrire plufloflf^cvcrcdy  que  Me* 
crcdy. 


Page  11^./  Se  Medkirier,  Voyez  cy- devant 
Inue61iver,  fous  la  lettre  I.    .    . 


J  Pa^  i/\,      Adeshtij  &  des-meshuj, 

S  mot  fie  fi  plus  en  vfage  dans  les  bons  Efi 
criuains  ,  nj  mefmes  parrny  ceux  qui  parlent 
bidn.  Jl  faut  neantmoins  Accorder  quil  eji  très  doux 
fà  tres-agreable  a  l'oreille:  Au  lieu  de  meshuy  ou 
dez  n\eshuy  o» ^/> déformais^ tantollicowwf  il 
cft  tantpft- temps, /?o«r  il  cft  meshuy  temps. 
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I 'Awoiic  que  me  S  h  uy  n  eftpasauiourd'huy  fî  frc- 
quçnç  dansTviagc  qu'autre  fois, &  que  dc^-mcp 
huj  en  cft  tout  à  fait  banni  :  mais  ié  vois  bien  auis  i 
que  ^/o>w4ii&Mw^ciy?qu*on  leur  veut  fubroger, 
n'ont  pas  la  force  de  leur  exprcfsion.  Par  exem- 
p  le^  quand  on  dit,/7fi7  mcfhuy  temps  que  vousjQyc:^ 
y^^f,  Ion  marque  fimplcment  le  temps  auquel  il 
faut  commencer  à  eftre  fagc  :  conîme  en  par- 
lant à  quelque  ieune  garçon  qui  entre  dans  1  a- 
dolefcence:Mais  quand  on  dit  àquelquVnw//^/^/ 
déformais ejlre  fage ,  on  fait  cognoillre,  cjuc iuiqu^' 
.  icy  il  ne  la  pas^eftc,  &  qu'il  le  faut  ettrc  à  raveinr: 
&  cela  s  adrefTe  ordinairement  aux  perfonaes  qui 
parlepàfscont  eftédefbâuchces.  '    • 

Pouf  le  regard  de  tantofi^  fa  fignificàtion  cft 
bien  difFerente  de  celle  de  wei/;/^;/,  qui  eft  autant 
àdirequc^f  ceiouroude  icete  heure-ôc  ramofimàr- 
que  vn  temps  à  venir  indctermmé,quoy  qu'il  ne 
loit  pas  fort  éloigné  :  &  par  cete  raiion  ce  mot 
mcshuy^  outre  qu  ileft  tres-doux  &  tres-agreable 
àrorcillc(ainfiquela  Remarque  le  tefmoignc, 
ne  doit  pomt^ftre  aboli. 
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Pa.gf  2j.     Mcfme  0*  njeJhieSj  adverbe. 


TOns  deux  font  bons^  &  a 
cy  comme  ie  voudrais  vi 


'  avec  S  &  fans  S  -fnais  voi- 
cy  comme  ]e voudrais  vfer  tantofldel*vn  ^  un^ 
tofi  de  t  autre,    ^uand  il  eft  proche  d'vn  fub  fiant  if 

^  ftnguUer  je  voudroisjnettre  ùicùncs  avec  S,  Cr  quarU 
il  ejl  proche  d^vn  fubfiantif fjuriel^  je  voudrais  mcttr  c 
mcfme  fans  S,&l*vn  &t autre  four  eviterleauivo' 

jr  ijue,^  &*  pour  empêcher  que  mcimc  adverbe  ne  fait  pris 
pour  mcfmCypronom,  yh  exemple  de  chacun  le  vafas^ 
re  entendre.  Lcschofcs  mefmequeje  vous  ay  di- 
tes, me  iuftificmafTcz,  &  lacnofe  mefmesque 
ie  vous  ay  dite,  &c.    Car  encore  c^uepouirtordinjiire 
lejènsface  ajie^  cofftoiflre  quand  mcCme  efi  adnjer^^ 
he^  ou  quahdil'efi pronom  :fteft-ce  quilfe  rencontre  a^cs^ 
fouvent  des  endroits  y  ou  tejjfrit  dt abord  efi  furprts  çir 
hejite pour  en  iuger.  Le  moien  de  le difcerneryCefi  de k, 
tranjjfojèr^  (^  de  le  mettre  devant  le  nom:  car  s  il  fuit 
le  mejme  ejfet  devant  lenom^qùapre:^  le  nom  ^  ceji  vne 
marque  infaillible  quil  efi  adverbe  j  comme  aux  deux 
exemples  que  nous  avons  donnés.    Ceux  quin'obfer^ 
veront  pas  cete  Remarque  ne  feront  point  de fautes\mais 
ceux  qui  tobfcrveront  feront  plu  s  réguliers  ^fouUger  ont 
l  tjprndu  Leâeur ,  e!^ contribueront  quelque  chofe  à  la 
netctcdujlyle. 


Lihuw^ 


^  ^iTitprê 


de  Lûire.ok  Ion  dit  encore  ne  vous  ne 
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NOftrc  Auteur  voulant  nous  apprendre  le 
moicn  d'éviter  vne  équivoque  fort   peu 
confiderable, puis- que  (comme  [uy-mermela- 
voue; pour  1  ordinaire' le  fens  mefme  la  faitco^ 
gnoiftre,  nous  propofe  des  moiens  qui  àpppr-l 
rent  plus  de  confuùon  à  l'efprit  du  Ledeur ,  qu^ 
l'équivoque  mefmc.   Dans  quelles  tranfclfe  fe- 
roit.il  trouvés'il  eut  confidercf  que  ce  mot  mejme 
ou  mcfmts^  ne  reçoit  pas  vne  feule  équivoque , 
mais  bien  autant  que  de  diverfes  lîgnificatioris 
fous  trois  diyetfes  parties  d©raifon.  dans  lefqueL 
es  il  entre .  à  fç avoir  Pronom.  A  d\>erbc ,  &  Con  - 
onaionrquoy  que  la  Remarque  ne  face  aucune 
nention  deccte  troifiefme. 

Comme  Pronom  dohques  mefme  ou  mefmes  re 
vPK  rrpis  divcrfes/îgnifïcacions.  La  I,  entant qu-if 
tcfponc}  au  pronom  demonftracif  Latin  //^  V 
rommc  tlfi  liberi  odcrant  iHurn  Jcs  enfans  mefmes  le 
h^yjoient.    La  II,  quand  jI  ci\  pris  ^qm fembUbk ^ 
unfîquc  le  pronom  Latin /W^w.    Par  exemple,' 
^}^ibem  eademarma^eadcminfi^nïa.emdemveftitum: 
Ls  ont  mejmcs  armes ^  rnefmeli'vrêe ^&  mefme  vcjlc^ 
'f^e>:t.    Car  wf/w.'^  fignific  icyfemblabie:  de  non  pas 
ne  mclme  choie  :  cftanc  Certain  qu'en  mefnic 
^mps  ils  n'ont  pas  mq^mcs  armes :& que  cellc!^^ 
de  I  vn  ne  font  pas  celles  de  l'autre.  Laill.  quand  ' 


V 
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il  cil:  pris  rcclcmcnt  pour  vnc  mcfrnc  chofe^  ainfî 
que  Je  mcfmc  pronom  idem  :  comme  C^fara  dôm:^ 
fédercchef  lame fme  nation:  ce  c[\x  on  (Jiroitcn  La- 
tin jCafar  fandcm gcntem  domuit.  Sîtl V.  (îgniH - 
catiogicft  quand  iïcft  employé'  pour  vne  Con- 
iondion  copulatiue;qui  cit  en  Latin  et'um  :  com- 
me amici  f^  C0nfangkinci\  etiam  fratra  illum  dcjpi- 
cium  :[aamts^erfcsf'^r(ni^O*rnejmcsfeêfirert$^  Ujné^ 
prifcnt.,  Sa  V.  fignifiçation  eft  quand  il  c(l  pris 
pour  l'adverbe  Latin  prafertm  .potiftmiém^prxci^ 
pfièy  c  c(l à  dire j principalement^  notamment Jin^tilic-' 
rement  ^principalement  :  S>c  tn  ce  fens  i'eflime  qu'il 
faudroitvfer  du  terme  wr/wrwrwr^ au  lieu  àcmef^  , 

me  où  mefmes ,  &  loji  éviteroit  toutes  fcs  equivo. 
qucs.  Par  exemple,  omnes  gentes^fed  potiftmùm 
Tranci ,  Regts  juos  colunt  :  Toutes  nations  ^cirmefmc' 
ment  les  Franfots^  ont  en  vénération  leurs  Rots.  Et 
cet  adverbe  we/wfi!»f^  aiant ainfî  vneexpreflîon 
plus  propre  &  plus  forte,  fàn5  nulle  équivoque, 
vd^Lïmi[me  o\x  mefmes^  ne  doit  point  ciftre  banni  de 
fagc,  comme  il  l'cft  en  la  Rëïnarque  fuivahte, 
Cela  ainri'bicnentendu,&cesdillinâ:ionsdu 
moimcfme  o\ime[mes)oitn  confiderées, félon  qu'il 
crt  Pronom ,  Adverbe,  oii  Coniondion ,  \t  miet 
auquel  il  fera  employé'en  fera  diftiriguer  les  equi- » 

VOC|UCS/- 

Quaiic  a  cc^dcu^x  exemples  qui  font  propofcs 
en  la  Remarque,  )i{(-ày o\v ^ Les chofes me fniet^uè te 
voHSiXy  dnes^  lujlijunt  ajjr^ir^k  la  choie  mepnesjueie 

■  ''    .  r  Ajoui 


qut  ejcrivent  p 


liiii   l'iifili. 


mmmm 


0O 


dans  fa  Pureti.  )  jjy 

Ajotés  ay  dite,  itéftifie  ajje:^  ;  ils  obfcurciflTcnt  plus 
rctprcflîon  (qu'ils  ncfclairciflent  Icquivoquc; 
mais  le  fcns  en  lera''plus  clair  fie  plus  accompli 
s'ils  font  réduits  en  ces  termes  :  Ces  çhofes, ,  Cr  mef- 
mes  (  ou  mefmement)  cellfs  que  je  %/om  aymesjujlifienc 


P^ge  z^^.  Mefmement^ 

CEt  ddvcrhe  pajfoit  dcfiapour  vieux  tljA  plus  de 
vtnft  ans  :  O"  jamais  les  bons  Ejcnvains  ne  s  m  ' 
fervôient  :  tlsdtjoient  tou/iotirs  mcCmcs.  le  ne  vois  pan 
^ue depuis  ce  temps ^ là  tl  je  fotf  renouvelle^  nj  que  çeUx 
qut  ejcrivent  purement ,. en vfcnt, 

OBSERVATION. 

'Ay  délia  fait  voir  fi^r  la  Remarque  précédente 

que  Tadvcrbe  wr/>wa,n  cil  pas  d Vne  expreision 
fifpnc  ny  fi  claire  à  caul£  des  çquivoqucs  ^  ^tie 

mejmement  \  vaut  figniRcr  principalement  ^  notam-  . 

>^cni(^ fmgutierement ,  &i  c\\^c ^^^^^^  rc- 

tenir  dans lVfâge:ôc TAntagoniftc  de  nollre  Au-. 

teurcfl  deccfèntime^t. 
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Pdge  j^j:  Micn^fien/ficn. 

CÉs  trois  pronoms  ne  fe  mettent  f  lus  dans  le  beau 
flylede  Ufjfênj^uon  avoUaccoh  umidenvfer: 
are\empte ,  on  dtfoit  autre  fois, Comme  le  diiens  e^ 
cfcrivcnt  encore  aujour-d'h^y  ceu^fçj^H^  nont  pas  foin 
de  U pureté  du langd^  ^vn  micn  frerc,"vfic  tiçnnc 
iirur,vn  ficn  amy .  A/41/  on  ne  stnjen  plus  ainfi:er 
filon  demande  ^  comme  tl  faut  donc  dire  ^on  ref^ond  que 
sdy  a  plufieurs  frera/ffautdirr ,  vn  de  mes  frères, 
Cir  s'il  nyen  a  éjuvn ,  mon  frerc:^/f  me/mc  vne  dé  tes 
faurs,  out3L  (oeur,  vn  de  tes  amis ,  ou  ton  amy.     . 

■     OBSERVATION. 
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I  'Auteur  dcmcuifevn  peu  court  enocqu'ilne 
îiou$  apprend  pascornmentilfafit  direquad 
on  neVçaic  pas  dcccrminemcnc  le  nombre  dei 


fiçrcs,  des  fLCufs,  des  encans  ôçc  En  quoy  il 
^èieml^lequïliaucvlèr  de  cere  diftinftion.  Si 
ey^j^dit  Unom  de  la  perfonne  dç^ton  parle^iHa 
faut  nohinier  j comme 'Tierréton  frère ,  Caterine  ta 
[aur^i^rc  41  en  eit  de  rncfme  des  qualités  qui  les 
font  diibnguer:  cominç  ton  jrere  le  Treb^re  ^  h 
Conjcti[  rje  Canjallicr\}af(iHr*la  Re'igteufe  y  lavefve. 
Mais  fî  les  nQms"'&  les  qualités  qui  les  peuvent 
hiïÇi  dilrmgucrfont  ignores,  il  faut  dire  par  ne- 
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ctffitéyVn  tien  frère ^'Vne ficnnc  fctur.  Si  on  fçai t  qu'il 
n'y  en  a  que  deux,  11  faut  àixcC'vn  ou  l'vnt. 

Qucu  on  parle  de  quclqu^vn  des parcns, al- 
liés ,amisouvoifins,dont  on  ignore  le  nom,  la 
qi^alicé  ou  les  conditions  qui  le  peuvent  faire  re- 
marquer ,il  faut  dire  'vn  tUjesparens^'On  dcjcs  alliés^ 
njndefes  dmis  ,o\x  "vndejes  voifins  :  parce  que  Ion 
prefuppofe  toufiours  qu'il  y  en  a  plus  de  deux. 

Aiireftc,hors  de  ces  locutions  ^  les  pronoms 
mten^tien^fien^Çpïïtïoït  honsicommc  il  ne p  contente 
f  as  4e fpn partage  :  Hvoudroit  avoir  le  mienO*  l^  ^^^^ 
avec  lie  fien. 


P^g'39' 


Mille^  milles. 


CEs  nombrçs  vingt,  cent ,  nlilliers ,  mil  lion ,  ont 
vn pluriel if^lon dit fix  vingts,Jcinq  ccns,cinq 
milliers(,cinq  mi|lions:w^/j  mille  n  a  point  de  pluriel: 
ou  pourmieux  dire  ne  prend  point  d\  au  pluriel:  (^  Ion 
dit  par  exemple  ^  deux  mille,  ci^  non  pas  deux  mil- 
les,cinquante  mille  elcus  jO*  wo»^/?^  cinquante 
mille  sefcus. 

Atais  quand  millcfignifie  vfieeflenduede  chemin  Ja-. 
gwfi/e  fait vnç partie  dVnc lieue Françoife,4/ori  il 
fautmettrevne  s.  du  pluriel  ^^  dire  deux  milles^crois 
millcs,^»o^^«'/7yo/>  vraj^^  que  ce  mot  vienne  du  nom- 
bre mille ,  qui  ejl  la  mefure  de  mille  pas  :  domcete  eften^ 
due  dechemm^quifaifif ne  partie  d'nDne  Leue^aptisfa 
d^ÀQmmaifon. 
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33<?        Liberté  delà  lan^Êêe  Françoife 
OBSERVATION. 

L'Efcriturc  faintc  parlant  des  Anges  qui  af- 
firtenc  devant  le  Thronc  deDjr u,nous  ap  - 
prend  que  millia  milhum  mtmflrakant  fi,  ciT  decies 
cenrena  miUta  ajpjiehant  et  :  &  parlant  des  lignées 
dcTcendues  d'Abraham,  de  Oham,  deiquelles 
il  y  avoit  dix  mille  pcrlonnes  dcleiiës,  duodccim 
r/jillia  f^nati.  Dont  nous  colligeons  que  les  La- 
tins à  riniitation  des  Grecs  &  des  Hébreux  ont 
au  pluriel  milita  :  mais  les  François  ne  peuvent 
pas  direenmefmefignificationw/  > ce  quimon- 
llrcladefeâ:uofitç  de  noftrc  langue. 


^ 


/Pa^€  7^.      Sf4r  le  minuit , 

C'Eflain/tque  depuis  neuf  ou  dixanrU  Cour  parle, 
&  cjue  toM  les  h  an  s  ^Auteurs  efcrivent,  Geji 
fjou^cjuoy  tln'y  d  plus  à  delilu^er^tl  faut  dire  ^  ejcrire 

'  iur  le  minuit,  bten  quvne  infinité  de  gens  trouvent 
ceti  fa  fonde  parler  in  f apport  al?  le,     lleftvray  que  de- 

,  puis  peu  fay  ejlè  furprts  de  trouver  fur  la  minuit,^  Wi" 
Id  traduéîian  d^^ntan  faite  en  nojl^e  langue^  parvn 
des  meilleurs  hfcrjvams  de  cetemjs  là ,  0*  imprimée  a 
Pans  fort  correÛrment  parFedertcMorél , excellent  Im^ 
Wirncur  ^tannée  jjSr  II  efi  certain  que  lut  h  minuit 
^/?  corunic  Ion  a  toufiours  dit  j  ^  comm,e  la  raifon  veut 
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dkns  fa  Pureté.     .  ^^  ^ 

^ue Ion  die:  parce aue  nuit  eftantjemimn,  t article  rjni 
va  devant  doit  eftrefemininauffi^  fans  que  f  addition  de 
mi  ptéi/fe  changer  le  genre.  (O^idtt  neantmotns  mu 
T\\x\tÇonT\i.)/itnfiondtt{\Xï\c  midy, parce cjuc  Ay  fi. 
gnifiant  iour/Jimafctélin^comme/i lon  difou  my  iour. 
^e/Ionrepartquecenefipaslemot  cfui  fkttnw^comnje 
fait  nuitencemot  minuir,  ejiét  doitregltr  Icicnrc  du 
mçt  entier O* compose :&  c^uepotir  preuve  on  a'e^ue 
qu'on  dit  à  la  my-Aouft ,  ^«oy  quJoufi  joitmtfctilin: 
on  refond  quen  ce  lieu-là  onjous-entendvn  mot  fcrfit- 
nin ,  qui  efifctic ,  comme  qui  d^roit  à  la  fcllc  ce  m  v- 
Aôuft.  htpotirmoyjccroiroit^  que  fur  le  midy  a  cjlê 
caufe  que  Ion  a  dit  (ur  le  minû^it,  cor^me  à  la  niy- 
Aoiirt  a  eflé. caufe  que  Ion  a  dit  de  tous  les  autres  mois , 
i  la my-May ,  à  la  my-  luin,  cira:  Monjïcur  M:d.. 
hnke.  On  croit  { du J)  que  Ion  barnra  à  la  mV 
luin.  Mais  toutes'. ces  cotijefii  tes  miwrtcnt  ihh. 
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OBSERVATION. 
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VOilà.ious^ercrpccl  de  T Auteur  vu  difcoiu* 
riilù  (^'aulfi  mauvais  raifbnnemens  <que  de 
IkIIc^  paroles.  Ec  pour  faire  voir  que  les  con- 
clufions  6y:  les  coniequences  "n'en  valent  rien,  ic 
veux  monlVrcr  que  les  principes  &  les  nnrcce- 
dens  dont  clle.s  ionc  tirces  font  fvux  ou-ablur- 
des.  Premijcrcment  donc  ic  dis  que  ee'te  reiile« 
L  article  qui  ejl  dev^^nt  *mi,  doit  fiiyvre  le  genre 'du 
mot  q[ui fuit  '^.  fins  conjîdercr  imycà 
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j^2         Lth rté de  là  langue  Françoifc 

il  faut  dirc/ir  U  mintéit.ôc  non  pas  [ter  le  minuit; 
contre  h  Remarque; &  contre  Tvlagc  nouvcL 
Icmcnt  introduit  à  la  Cour.  Par  la  mefme  rè- 
gle ilfaudroit  dircaufTilc  miJmn.àcle  mt.jioufi^ 
&  non  pas  U  mi-luin  &  U  mi.%^oHft ,  contre  le 
commun  vfage. 

Enlecondlieuilcft  faux  dçdirc  que  par  cete 
mefmc  rcglc,  par  laquelle  mtnuir^iX  féminin, 
widy  cft  malculin\,  parce  que  ^,  qui  vient  du 
Latin,  dtes^  c'ell  à  dire  jour  eftmafcuhn.  Car  il  n*en 
crt  pas  ^cmiây  comme  de  my^nutt.  lA'yày  q[\  vn 
mot  entier  &  indivifiblcj  ainfi  qu  il  appert  de 
cequefes  parties  fçparcesf  à  fçavoirwiÂ:^)  ne 
fignifient  rien:  icmy-nuit  ell  vn  mot  compolc 
de  deux  pièces  :  dont  IVne  ('qui  eft  nuit  )  feparéc 
de  l'autre  a  fa  fignificatio^i,  comme  vn  mot  en- 
tier A  raifondequoy  il  fautlier  (zs  deik  parties 
au  compofeparvn  tiret  (  quoy  que  noltre  Au- 
teur né  l'obfcrve  pas  )  &  ^fcrire  wjy-ww,- comme 

lon^àit  mj-ltiin  ,my*Aoàfi  0*K        -        '^ 

Entroifiefn)elieucece  propbfîtion,o;>y/>wj^-. 

huit  fonné  ,&  ),4)nat5  my  -  nu  ipj année  \  eft  captieu- 

fe ,  6c'  ne  fait  rien  à  ce  fujet  :  paece  qu  elle  n*eft 

3as'  aBloliie  :  itiais  vhe  refponfe  à  la  demande 

p\^^Q\^{:nA^^ç^my•ytmtcfi.lljonnéjàc{on^ 

ftant  fai^^parlcmafculin efi.ilfonné}  il  faut  ref- 

pondie,auiK  par  le  mafculin^  //  efl  /on«é:  par  la 

mchnç  raiion  que  Ion  dit,  i/  f/î  dix  heures  ôc  non 

Y>às  illi  s' forif  dix  heures  :  à  fçal|b^queç'efl:vneref- 
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dans  UT" ur été.  ^4.} 

ponfc  à  la  demande  gf«r//e  heure  ejl  il)  foie  elle 
exprimée  ou  fous  entendue. 

Pour  le  IVjC'cft  vnc  pure  refvcric  d'avancer 
que  nous  difons  4  U  mj-jiouji^  p^rce  nue  Ion 
ious-entcndyiy?f  j  qui  elt  rAflompnon  nolhc- 
Damc.  Carjamaisonnefous  critendyï'/?^  en  gc- 


fcfiedeNoël.alafeftt 

En  V.  &  4g;pier  lieu  c'eft  vnc  propofitioa 
aulli  imaginafPe  que  la  précédente  ,  qu  on  àii 
dit  4  la  my^Aday ,  4/4  ;w)-//^/«,&ain(i  des  autres 
mois  ,  à  l'exemple  de  ce  qu'en  difoit  4  U  my- 
^ouft,  en  fous^e,ntendanc  le  mot  fjlc.  Car  aianc 
dcfià  faitvoir  en  l'article  précèdent  que  cela  clt 
fMXj  la  Gonfequence  n'en  peut  ertre  que  fauiïc. 

Au  lurplus  je'daay  icy  pour  toute  coiVclu- 
fion  que  My  fc  peut  pijendre  en  deux  façons. 
L  vne,  pour Tadjcélif  Latin  wfJ/Wi,  ôc  en  edjcns,, 
il  fc  doit  accommoder  Lu  genre  du  fublhntif 
qui  luit,  tomnièo'rrx  (r,^^  Imn^JHrlamy.nMit^on 
d  U  my-nuit  \  ainfi' qu'en  Latin  cirçarpc4i^^m,nd 
éièm^  drca  médium  Auguiium.:]sA^Whns  article^  on 
dit  fort  hïcn\mj^nmt^kmy.lMin ,  àjny-Aoufk\LVi 
lautre  figriitication  wjy  peut  eflre  pris  pour  miL/ii 
aéycrbe  :*&j  cji  ce  Jenscctc  locution  jur  U'  '>r:y. 
nuit  ieroit  aucunement  fupporrable  :  parce  juc  \ 
c'cft  autant  ia  dire  que  jurltmilieu'di:  U  w«/r..  Mais 
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^jfz  L  iherti  de  la  langue  Frarjçoïfe 

par  mcfnie  raÏÏbn  il  faut  toufîours  dire  en  IVnc 
&  en  l'aucre  {ignificacion,/f  w^.jF«/«  ,/f  myjioufl, 
6c  ainfi  des  autres  où  le  nom  oui  fuit  my  eft  ma{l 
culin:  encore  que  iene  veuille  pas  condamner 
en  Autruy  j  U  my-Juin^  la  my  Aouïli^c.  afin  de 
laifTer  chacun  dans  la  liberté  du  langage ,  qui  ell: 
'  aucunement  i;ççeu  dans  rvfagç. 


'     Page  ipj.    De  moy  ^  four  moy ,  c^uant  4  moy, 

CE  dernier  ne  fe  dit  ^  ny  ne  sefcrif  fre/que  plusy 
fans  doute  à  caufe  de  cete  façon  de  farler  frover^ 
hialej  1  fe  met  fur  fon  quant  à  moy .  Et  (juain/ine 
foit^on  dit  fort  i/r»  quant  à  luy,quant  à  vous,quant 
à  nous  :  pourquoy  donc  ne  diroit.on  pas  auffi  quant  à 
ïïùtf}  D  e  mof^efi fort  bon  y  &fort  élégant  :  mats  ïevi  - 
terots  de  le  mettre  fouvent  en  frôfe^f^  me  contente- 
rais de  lavoir  employé  njne  fois  ou  deux  dans  vn  jujle 
volume.  Mon  vfa^  ordinaire  feroit  pour  moy, com- 
me cefl  celuy  de  tout  le  monde ^foit  en  parlant^, ou  en 
efcrivdnt,  D  c  moy  fmhle  eftre  confacré  à  la  Poefte^ 
Cr  popr  moy\ a  la  profe.  ^ujp  ne  Cay^je  jamais  veu 
en  ver  s  :  mais  de  moy^  fe  met  en  profe  dans  le  beau 
flyje'^  quoy  qu'il  en  fatUè  vfer  tres^rarem^nt. 
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OBSERVATION.  V/ 

VOilàvnc  bien  délicate  &1cecrc  confidera- 
tion  :  qu  à  caufc  que  Ion  dit  en  commun 
provcrbc,i//f  wf/|«r/o»4i^4»f  4  woy,  il  faille  fup- 
primcrvnc  locution  de  foy  fort  ciegântc  ôcfort 
cxpreifive.  Car  fi  ce  proverbe  vient  du  fréquent 
vfagc  de  ccte  locution-là ,  le  proverbe  mcfmc 
(  ou  atout  knaoiiis  fa  pointe  )ccffera>pê'^^^^^^^ 
prcflion  de  la  phr^ifc  a  laquelle  il  fait  alTufion: 
Tant  s'en  faut  donc  quciela  condamne,  qu'au 
contrée  j  cftimç  qu  ils'cnfautfervir  en  toutes 
rencontres  auffi  franchement  que  de  poHrmoy  Se 
pluftoft  aue  de  ccte  mtrcde moji.CcU  le  fenti- 
ment  de  1  Auteur  4cla  Remarque,  quoy  qu'il 
n'en  donne  pas  vnercfolution  aofoîuc  enek:ri- 
vant,  On  df  t  fort  tien  qusim  A  luy,  quant  àvouj 
quant  à  nous  ^  pourêj^Uvy  dênc  ne  dirû-t^on  m  au 
quantàmoy?  ^ 
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P^^e  -jp}.     Mututl.     Yoytz  cy-aprcs  Kecifro. 
\qi*c  t  mHtud Java  h  \smcK. 
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34^       Liberté dtU  Ur^ue  Françoife 
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Pd^J30^  Navire  t  Erreur. 


^1 


Avirt  tfloit  féminin  du  temps  iAmyot  : 
ejr  Ion  ^oit  encore  MX^^nfeigus  de  Paris 
I  mt  infcriftion  A  ia  Navire^  &*  non^Pâs  au 
Navire.  Neantmoms  aujoar^d  hi^  Û  efi  ak 
folkment  mafcuHn^  ^  ce  ferois /une  fâute  de  le  faire 
des  deux  genres,  Cefi  la  metamorfhofe  ilphis. 
Vota  puer  folvit  quae  focmina vovcrat  Iphis. 
Jh  contraire  yjmyot  a  toufiours  fait  erreur  maf* 
culm:^aujoMr^£huy  il  ri éH  cj^ue féminin. 

^  OBSERVATION- 
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1*Enfuis  depuis  quelques  années^  ce  dernier 
vfàge  touchant  le  genre  de  c^  deui  noms 
Navire  &  Erreur ,  pluftpft  par  cort\pagnic  que 
par  raifoii  :  confiderÂnt  que  les  Efcirivains  mqv 
dernes  les  plus  ccjebres  en  vfentainn.  Mais  pour 
tant  iç  ne  (çaurois  condamner  l'ancien  v{agc> 
voiant  quilneft  changé  que  par  k  bizarrerie  & 
caprice  du  (lecle  :  ft:  particulièrement  ie  tiens 
4)our  indilTerent  de  mettre  erj^fi^rau^^  hujiculin  ou 
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au  feminm.  Quant  à  Navire  ic  trouve  que  les 
anciens  l'employ oient  au  femininptmr  dire  vne 
flote,& au mafculin pour  vnfcul  vaiiTcau  •  mais 
la  première  fignification  eft  depuis  long  tlcmps 
incognuç. 


^ 


e. 


^^V  S'i  *    ^^î*^  '^faff  i^  là  négative  Ni 

NOus  avons  fait  vne  Keman^ua ,  au  ilfe  yoid 
fiavaàt  pas  on  point ,  il  eft  libre  de  mettre  la 
négative  ne  ou^  Je  ne  ta  mettre  pas  :  comme  on  peut 
dire^  avczxVous  point  fait  cela^  ^  nauez-vous 
point  fait  cela  fA/4ixi;oiç)^  vne  addition  à  la  Re^ 
marque^  qui  efi  importante ,  (g^  qui  mérite  elle  mefme^ 
vne  Remarque,  Cefl  que  lors  que  Ion  ne  parle  pas  par 
interrogation,  il  fauitoufiours  mettre  la  négative  ne  ^ 
&  ceferoit  vne  faute  de  ne  la  mettre  pas  :  par  exem- 
ple ^il  faut  dire^ilventÇ^iZ}^^^  nbnt  point  efté 
n^ari^:  Çr  non  pas ^iH  veut  fçavoir  s'ils  ont  eftc 
mariés.  Ap  lieu  qu*  en  interrogation  on  peut  dire  touis 
les  deux  jliQnt^iîs  point  eft^ç  mariée,  6^  ont-ils 
point  cfté  maries  ?      ^ 
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OBSERVATION. 

IL  y  a  plus  de  caprice  que  <ic  fubtilitc  en  la  rc- 
J  gle  propoféccn  ccte  Remarque,  à  fçavoir  :  // 

faut  tofdftàurs  mettre  ta  négative  ne  devant  pas  ou 
point,  (juand  on  ne  parle  point  par  interrogation  .-mais 
en  pa}'Ur^  par  interrogation  il  eftUkre  f^  indiffertnt 
d'employer  cete particule  négative  ne,  ou  de  ne  tem. 
ployer  pAs.  Car  pour  moy,  ktiens  que  cete  liber- 
tc&  indifférence  dpit  avoir  Ueuaiifli  bien  fans 
interrogation  qu'avec int^rrogatipn':  puis-quVn 
1  vne  &  en  lautre  locution  onrecherchc  égale, 
ment  laveritc-dVnechofe  incertaine. &  iaco- 
gnuc.  Or  daucant  que  fi  iaffirmative  fe  trouve 
vrayc/lanegaBveeftneecffairemenrfaulfe  :  &  ^ 
au  cont^-aire  ,  fila  négative ert  vraye> l'affirma- 
tive clt  neceflairementfaulfe,auflî  bien  {ans  in. 
rcrrogarion  qu'avec  interrogation  :  il  s  enfuit 
aufll-n^çeflàirement  <iu*il  clt  indiffèrent  d  em- 
ployer  neCàtis  interrogation  qu'avec  inrerrogar. 
tion  :  &  en  la  langue  Gircque  &  cnlaLannc> 
rvfagc  en  eft  indiffèrent  :  &  mefmcs  plus  ordi- 
naire fans  négation.     . 

Que  fi  on  me  rçfpond  qu'en  matière  de  lan- 
ge on  n'a  pas  toqfioujrs  e%ard  à  la  raifpn  hy^ 
aux  prexeptcsdçla/Loffl«^c:ie  repartira/ q^uc 

Ja  raifofnertant  eflèntielle  à  l'homme, &  Ic^fai- 
iàïM  dillinguer  de  toutes  les  autres  efpecis  des. 
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animaux,  ne  déférer  point  à  la  raifon,  eft' dé- 
générer en  bcftc  ,  &  vouloir  pafTcr  pour  bcfte. 
l'accorderajjT  bien  que  rinvcntion  des  mots  & 
des  termes  eft  fouvent  fàos  dclibcration  &  fans 
raifon ,  voire  contre  la  raifon,.maJs  la  con/Fru 
Jion  des  phralcs ,  &  mcrmes  d^s  cnôciations  qui 
fignifient  vray  ou  fault,  dàit  eftre  toufiours  or- 
donnée  par  raifon,  &  non  pai  par  caprice.  Voyez 
cy-aprer,  N'<mi.Us^ pit ,  ^  ^ntrih  mLu* 
lous  eete  mefeie  lettre  N.        * 


* 


V 


Paiti^x.     N'eu  foMvoir  Pnah.      Voyez  cy-def- 
fus  là  mefme  Remarqué  fous  k  lettre  M. 


^ 


■  ^  ■  ■  . 

Page )f.   Ne  plui  ne' moins, 

Pt>urfignifitr  comme  w  tout  aiiifi  que, il  faut 
dirtneplm  ne  moias,_È7'  non  fras  ny  plusny 
Taoini.(iuiefl-bon  four  exprimer  exaiiementU  quanti^ 
té/vHechofe. -comme  il  y  acemefcvis,nY  plusny 
.moms,    ItnetmtSstjiMt  cequ'ilm'4dit\  nyplus 
ny  moins.    Mais  quand  et  fi  vn  terme  de  comparai- 
:  fon,ilfa^dire&eferirefiepliis  nemoms,comme  le 
Cardinal  du  Perron  ^Aton/KurCoifeteau,  &Mon. 
fieur  4e  MoHierlfe  tont  toiifioitrs.efi^t.  Etbim  que  par 
,  tout  aUJears  ctte  négative,  fe  Homme  ny ,  ^r  non  'bai 
ne,quiefivnvieux  mot ,  qui  n'efiflus  en  'vfagequele 
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MMn^lM^ 
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jjf,8       Liherté  H  la  Ungue  Françoife 

long  ié  U  rivière  de  Loire jok  Ion  dit  eHcore  ne  vous  ne 
v^çy.four  ny  vous ,  ny .  moy :/  ejUce  que  t ancien  ne 
s'cfi  confervi  entier  en  ne  plus  ne  mo'msicar  Ion  ne 
dit  point  ny  fliisny  moins ,  n^  ne  plus  ny  moins. 
Lvfdge  kwut  dinfi]  quoy  qua  le  bien  prendre,  &  fé- 
lon que  tes  mots  Tonnent  ^  ce  terme  de  co.mparaifon  ne  fu 
fjfieàutre  choje  ,  finonqueies  deux  chofes  que  Ion 
cémpateontjvn  rapport  fi  parfait ,  qU'ilfimhlcquilny 
d  nyplus  ny  moins  en  tvne  quen  t  autre. 

fay  dit  comme  il  fabitAjfer  de  ce  terme,  ^ 
s'en  fert^arce  que ptufieurs y  manquent.  Mau  ileji 
bon  que  m  ff^chequit  rfefl  prefque  plus  m  vfage  par- 
my  ceux  qui  partent  &  efcrivent  IfienJ'  ^ 


Art*»*!*   t/r* 
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OBSERVATION. 


A 


y 


Prez  que  noftre  Auteur  s  cft  donné  bca43> 
_  coup  de  peine  à  eftablir  cete  particule  «^  en 
ccte  \oc\itionne  plus  ne  moins  ,"*faite  parcomparai- 
fon,  il  femblc  qu'il  la  rektte  &  la  condamne  fur 
la  fin  de  la  Remarque  \  quand  il  efcrit  qutUe  neft 
prefque  plus  en  ^fage  parmy  ceux  qui  parlent  fj^efcri  • 
venfJfUn.  'Pour  moy  j  e  prefereray  Volô  tiers,  ny  plus 
nj  moins, z  ne  plus  ne  moins  :  &  fouftiendray  con* 
ftammentquec'éft  vnefort  bonne  locution  in- 
troduite pour  diverfifier  &  enrichir  noftre  lan. 
gage  :  à  Timitation  des  Latins  qui  difent  non  a\i- 
tcr.nonfecus  ,haud  aliter,  iMudfecus  :  non  autrement, 
pouirdirc* ,  4wr//,  ou^f  >w^^  /         . '" 


Pagi 

t: 

a  qui  i 
&  qui 
diren* 
d*ordip 
e  fiant  i 
nofire 
vienne 
en  ccqi 


^d( 

Tous  Cl 
que  ù 
teur)i 
cutior 
CY,N\ 
fefe  pi 
&  que 

pourv 
pofc  d 
Qérunti 
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Pm^c  lié.      N^onMtspasfait  ^  &  ont  ils  pas  fait  f 

"  *       -*, 

1^  Ohs  deux  font  bons  four  exprimer  la  mefmcchop. 
Car  comme  noftre  langue  aime  tes  négatives  -,  il  y  en 
a  nui  croyem  que  Un  ne  peut  pas  dire  ^  ont- ils  pas  tzit  > 
&quilfauttoufiours  mettre  la  n^ative ne  devant ^& 
diretiùnt-  ils  pas  fait }  Mais  ils  Je  trompent  :  &  ileji 
d' ordinaire  plus  élégant  de  nelapasfnettre.  Depuis  m'en 
efiantiitformi  dediverfe^  perjonnes  tres-fçavantes  en 
nojtre  langue  je  tes  ay  trouve  partagées.  Tous'  con- 
viennent eiue  t^n  tir  l* autre  efi  ton  :  mais  le  partage efi 
en  ce  que  les  vns  le  tiennentplsis  élégant  fans  la  négatif 
vcjtir  If  s  autres  avec  la  négative.  ' 


OBSERVATION.  V 

C' .  ■  ' .     ^  j  "»•  ■  •    ,  ■  ,.■„.. 

Etc  Remarque  cft  comme^iic  dépendance 
de  celle  que  nous  avons  cy-deflus  difcutéc 
fous  ce  titre,  j^uelemevjage  de  lanegatine  :  de  (or  te 
que  fans  chancelier  (  comme  fait  icyrioltre  Au- 
teur) ie  tiens  pour  indiffèrent  Ivne  &  l'autre  lo- 
cution: quoyque  iVfe  plus  volontiers  de  ce  lie- 
cy, N  ont Jls  pas  fait  fzc^yxÇc  quiç  la  langue  Fraçoi. 
fe  fe  plaità  la  double  negation;^t^i  cft  ïcym  &^ 
&  que  k  Latine,  qui  tient  la  double  ncgac 
pourvne  aflSrmation,  employé  icyvn  mot  corn- 
pofc  de  double  négation,  iio»»f,cômnlc  nonne fe^ 
çéruntf 


*#s/^:'   ' 
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Lthr:c  JtJ^ Ung9$€  Ff\tnfoife 


o  « 


LOV-^  1'<V^  i/rw.v mtmhrcs  dx'nc  pcru\k  teints  /»,( r  /  c 
Ccntondtcn  Se  Je  pfrmur  mcmiic  finit, p.i  ♦  vn  >ior; 
4  taccnJÀtïj\t\dkt}xmimhrt  cemfncfnc  p^r  in  «v'fv 
i7f<i  fÛ  dtt  nomtn^itifyOn  mv/  â\tt\\}tt  tiNc  itHcmcj*. 
jmt  U  lonjûHilioH  ^efi*tié  nitimccÂs  àîtc  iy/m  '?"'^"' 
crWr     t^Àrce  qf4c: le  nomtndtif  C^  t*UiHl4til    vnt  t^^^ 
')iotir^  ùmlLiida  yCi^  4tn/i  loH  r/Z/f  i>wpf     -  v»f  i  x*^ 
lend  tout  autrement  au^  rtejriuent  lim  irfW  >/»!•  ^  • 
c^ tt,  Vn  t:xcmpx le  vdfdire  i'oir  fUtn mint    V vci it^  i 
meus  I  r  î  jwrUnt  ^ Âkà^andri  \  Ji\:^x\\: 1 1  wrtu  ,  vV 

iv>i\bonluUrt\'a  jaiiUw  cudcparul  \  h  Àts  ntn  . 

' ,  .  '^"  '     ,'-  ■■■.  -,  .  -j'*-       •  •      '.  ■'     -'"' 

c  :;. lie  U  vertu  ,  A:  Kmi  bonhc  ur  .AVc.  p^r^f  aju  \.\ 

JiVui  ril  nomtn.uti  ?(^^  i'.KKmmtniefffcnr  A.vne  énir. 

.Linlithiticn ^^    C  -àf:   Limtre   memifre  ili    ta  pcrtodt  , 

iSidnimi'n\  1/  Im^ U qn  (jlint  fctnt ^ pxrLi  confondit ~ 

..\ ,  \\  ;  ::y  Aillent  rmf  mhtc  , UièHJ  n\'il  pds'  \  comme  ij::v^ 

''l    /;  en  m^^^'X  à*i-  Àfin*Upif<'(J''  <  ntiht;     (Jr^  appelle 
:x^^w<  <''-'\^\i  .'  ihnvJ  >iîtklir  ipAuc  nH'ellç  jemUe 


•  ■  ^'\-  '^if.iif  j  l*i'-r         _:^:-'^K  fi^4t.ii(iti^Mtre.ii44li(Hr< 

Yv;;.    V    /   ,  '  ftV  •''.      ;     ^nt  pâ'i  cxtnt S  d:  cetc  JAUtc. 
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;  ►'  ,V/.    (    •  ,;,"'    /.i  «  V<  ",-ix  ?'*f>i  Qté'iljf  AU  fa  ayc:^  de 

'  '  !•" 

;r::j\-i.f  .%^^>r  ;•■'•.      .„    rx-^t  crifpulr^c^ncn pàsvnc  .. 
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dàmféêPkrtié. 
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^4«ff  *  ^rttqUfU  Uélutt  de  fouuU  pertçtic  fut  en-' 
nndrtliftHs,0'  ne  permet  fés  dcn  dôHter.Méis  tomf^ 
fourt  ds  neptmviiêtpésmerifHele  Itâeitr  Cr  UudHem 
n  y.foMnt  trompes  (iét;ord\(^  ti$$oy  qHils  ne  le  fojent 
p4i  loiêf^tempi,  lie/lxtrtém  (fHili  fie  fcint  p4s  btcn  m^ 
ie$  di'  ldvoircfle\cr  que  nutmtllefnent^n  naintc  pss 
ê  fe  meJffrtHdtr.  finftn  cefhvne  mptrftdiûn  qurl^m 
rvtter,  pour  petite  qtrellr  fhnyitleflvmy  qHtifatUi 
teUiiomrsJAire  Us  ckofcs  deUfaçen  UpUs  pdrfdttt  anti 
f'  peut  fur  tout  lot  s  quenmAttv^dtUngéig^dsAyt  J: 
UiUrtédc^txpreîfon,  ^ 

'     OBSERVATlÔNv       ■ 
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^pouT  laifcpamfllrclaulclilc 
vie  cctc  pcripdc ,  Gerf^ùmicusd  e^tltU  vçi  tu  a  .  V /r- 
\4ndrc,èfp^  l>9n'heMr  nÀ'fdmdis  eu dùihitrii  S  ^^ 
Aiuagonillc  ne  pouvant  iupponcr  vue  (i. iiiiulU 
>cnlurr^clcrupar  ràil]rric>j^^f  if  «]^^  ••  ^?^  l  'ï^ 
tjfit  çtteUiuti^n'fÊ^jféïejJtt.  I%ui  tnov,jc'tu >u\  V 
c;^lharigcq^!Lalt  voulu  perdre  uiCvi^ 
pour  faire,  trouver  quelque  dctaut^t^ 
si  ion  de  cete  pcnpdc/  la  Hn  àt  laqucirc  ■  ^^'t^it in  u 
A 1  avoue  Iuy-inc(mc  )  eiv  fait  cntcndi e  le  jv  ir  r 

Niais  jyveiV^.adiouftervnelailôuiiiviiiçibk  PI 
îc  de  laGramaircVà  Içavoirqu'cn  ccro  pcinnic  r 
>  a  deux  regimesA'  par  coiifccjucjit  dcu  v  divci  fo 
conlrru^ions  •  &  cela  eftam-Jaçoniondu^it' » 


f 


-   ,',  -V 
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ir 
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jji  -Lthtrtidild  Ungm  FrdHfoifi 
ne  conjoint  pas  divers  ca«,mMs  t>icn  4ivcrrcs 
chqfes  :  &  cctcobfcrvation  levé  tputç  «ïifficultc, 
II V çûccu  plus  d^pl^arencc  de  fàurc  eh  ectç  pe^ 
riodc  (1  elle  eut  cité  fondée  fur  ces  mots/a»>^t 
heur: dont requivoc|ùc  regarde  egalemcnc  Ale- 
xandre &  Gcrmanieus.  ^^ 

/EnceteRvcmarquenoftrc  Auteur  penfant  cor- 
ri|fcr  vncmauvaileconftruiîlion  de  Grammaire, 
pçclie  contre  les|)rccfePtcs  de  la  Logiqtie ,  en  e(- 
crivantainfî  :  MéùstùHjfHrs  UiHe'fenvent  pâênier^ 
;&c.  Car  s'ils  ne  Icpeuvtmt  pstôuriours/ii>r,<ils 
le  peuvent  donc  nier  quclqilcfois  :  Cc^toufionncc 
U  Hdrrtve  f>4J,  e  11  autant  à  due  (Jf^il  peut  arriver 
quelfiifois  Ce  qui  i'enibjc  exculcr  cetc  locution, 
ell  que  touftours  y  ell  employé  ail  Jicu  At pourtant: 
comme  s*il  j;  jl\  oit, mdts  pmrtoMt  ils  ne  feuventpai 
w/rr.  Toutefois  jl  cil  encore  à  remarquer  qu>u 
ce  Ccnsioujmn  doit  élire  em^^loyc  dans  les  cnon 
.  ciations  affirnfatiycs /Comme  (cu/i^unfautrtl nnii 
recoif^notffe  jon  devoir:  &:  non  pis  dahs  Icsnegati- 
vesv  comme  toufyour^  ne  devait  il  pas  eflre  dej&le^p 
fant  aux  commanttemens  du  Roy  Dcionc  quVri 
quelque  fcns  que  toufiours  foit  içy  employcf,  I;i 
phrale  ne  laifl'cra  pas  d'clîrc  rude ,  ambiçue ,  &: 
rnermes  contre  lanctctédu  llylc/quiclUcpim- 
tipal  lujet  de  (aReiftarque. 
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Y  '  /7     Pdgt  ééf:    Noms  frAfns, 

^^S^  ''fi*      Noms  propres  CT  âMrti  tffmînrttn 

Pagtjpi.     pi  atteins  mots  ttrminis  en  tfmmm 

•-  cr^  es.  •' 

. ,  •    ■         '  .     ,  \      ■  :  ■  ^  .'■■•■■  j 

S  Oit  jtte  1rs  noms  propres  foient  Grecs  ou  Latins^  il 
les  f dût  nommer  ou  prononcer  félon  fvfrfe  \  telle^ 
mentqnilny  4  point  de  re^lettrtAtnepour  rrAi^çirr. 


«  ">> 


OB  NERVATION. 

LE$  trois  Remarques  icy<|Uotces  regardent 
Icsf  noms  tant  propres  jquappclUtifs  des 
liommcs  &  des  femmcrj  &  principalement  des 
.Grecsôc  des  Latins ,  afin  de  nous  inllruircà  leur 
rradudionennoftrelalTgue»  ,L  Auteur  nous  pro: 
pofdnt  d'abord rinccrtitudc de Ivfage , concliul 
neantmoins  c^u'il  f  tut  céder  iU  mode,  comme  fi  la. 
mode  elloit  autre  choie  que  1  vJàgc  du  tempv 
pre(eht,&rmguhèrementdc  la  Cour.  Augmen 
tant  par  là  l'incertitude  propo(c<r  lurcefuiet,  il 
rafche  neahtmoins  à  nous  en  donner  des  règles. 
Enquoyaiant  employé  onxe  pagtsde  (on  livre 
avec  beaucoup  de  confufîôn,  ic  les  ay  réduites 
.luiommaireluyuant  avec  quelque  ordre,  avec 
quelques  corre^ioQSj  8c  melhiesavec;  des  obier- 


>> 
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vVtioiu  qui!  f\  avoir  jvJnïtouclK'cs. 
/  PivMnuMTinciu  i'^>iK  los  noms  Je  Jcuv  (vltiUvs 
A  nuincs  en  f/»ci\  L.utn,    encore  quils  loycnr 
tiinu^s  en  oï,  icjs^n  les  Grccs^  retiennent  Kircr 
iiniv.nliln  Liriiie  en  nollre  langue  "  connvte  C  y 
nu  ,  /v./'iv;iii5  ,  Cri(lHs\J^yfihfr(.    Il  en  lauf  excepiei 
1;  s  noinviles  SainChsA\onime '7VYr//<,r4«/.7.v,yU4r 
i  rsqiie  nous  craJuilons  P/ri/r^ /\i.vf, /\/»»^T,    ' 

Kei:le  II.  Los  noms  vie  troN  Ivllabes  termn\es  ' 
en  //< ,  enaniient  eec  «>  en  r ,  vV  iieincmoms  rar 
\Untle  ineime  nombre  vie  lyllabes  en  leur  trâ 
JucVbMi  l  ran^'oile-eon.\*ne  HoniiHi<  ,  PlatArchus^  , 
/M7r.7>;que  nouivlilons,  HoMirc^rlNt,tKjt4(\T*^itri\ 
TourctiMs    eeu\    qui  loin    luenicnê  nojnmxs, 
quovqiie  il  ailleurscelebres  duneui\  nt  orclinai- 
renuMu  Mns  ehaniiemcnt  :  eonune  ttoctêhfJio 
*\ ur.:  ' , .  1  /.i nellHS.niMs  non <  <//  on ï'SuiHi  l  A  f.t t  ,cl^ 

111.     I^cs  noms  R(%m.nns  icrnrinevcn    »*<*  , 
\fji  lonul  ovlnurrc  >ics  iurrtvunv  ou  noms  He  ta 
rvufles,eomtne  Struttt^^Fmivifi  .  ^if/iir  </#,T»//i/i\ 
^.^yncliUf^VoratiK  ^{oxw  immuable  >      Latrc%  fie- 
|uei\ie  mcnuon  qirr  lontan  \lj nou^via  plm  ||; 
lullfc  Jcs  Koinainsy*//i<j[  C  4j%f  i  *.h.ini;r  IhI;u 
^wjiélc^.  Niais  (i  cvn  )  adunulr  loi\  nom  proinc 
C\i/.v« ,  il  faut  dire  Cétim  IhIiu^  C;ar/«r,  lans  .lueuu 
1  lunrcmem,  comme cnLaim.   Lelamiliervla 
;h  du  nivmtlu  Porte  \tunns  dans  les  clcolcs  tan 
auilicjue'londu  5/4iT., 

t  V   Lesnomsdequatiic  lyllabes  termines  en 


^ 


if/r,  ibicnr-iU  des  anctctincs  hmillcs  a€.1\H*inc. 
comme  lcspreccdcns,.ini  vies  nc'ns  pib[^ic:>  vl  v 
iioiniucs  qm  oiu  vck  u  julqu  u  v  clans  le  C  lu  ili  1 1  • 

ntlnic;MhKviueelcbres^:illù(tfe5,aiinieut!u  Iv 
en4.fn;nncnr  ckvlçurterninvailiMi  Lantu  /w'r  cn« 

f/A;^  Pafiwç.y()^i(^r.  Mais  s'ils  loin  rciinmcs  en 
jr/rm5(>u  nitiNs ,  lis  clungciH m  Fran^iVis  /;;n  j^ii 
<  t'  :  comme ,  LAiltntiks ,  i:lonihmtius  \  Af^t^ncntru  » 
Af'ÀxrntiHs  :  Jom  nous  f'ailons,  Aawi'/.Pur^  ^,'»; 
'7.r>;tr  ^   AJaçntucr^  ^f^'^f^o'  ^  xnibwn  nous\\\ 
lerreneboiLstout  à  fait  uis,  comme  en  Jilaiu  /  r..- 
rent^  l 'mccnt  jnmctnt ,  au  heu  de,  Làtatrutus  )l  ni, 
iifutus .'jnmientm^^  Siccsnoms  lont  teimmcs  ,1 
nw>,lans«;levaiTt  le/, comme  HorAtiu^ ,(  w»;  u\ 
/V(y>o////«,ilst  hantent  en  leur  rraJiKl  ton  f  m 

>iii4r  le  (ait  .^ntomc     A Âmhclini ,  JmlfotL     ,1, 

njlUtmsi^.iH^fiêic^A  Ofcjui.,  On/,  ..  ^  ,,  .pu  U|,u 
IvMte  tlurepiUhte  en  la  iraduclh^n     .(  ^  ux  .)n. 
K>nt  termines  en  r/ji(  ne  icv<^ivent  ponu  Ll(<,li.iii 
i-inem  i  comme fr/ifi/n ,  C^r  Nnnilnit^  J  \nnl m  < 

V.  Lc5  lVom5|>ropre?f li'Iiommes  teiinine.  c  11 
'*,  c]ui  anciennement  elloient  comme  lies  foL>ii' 
ipiets  àdjoulles  au  nom  4es  ta  familles  Rnm.n^ 
nés  demem-^u  en  leur  origine:  coiiimc  Ï)oIa 


Si'. 
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fic4.  Qiunt  aux  nom'?  des  femmes, tisclianccnt 

\ns  reticnncntTrt, comme  Jwh^  ;  7^i//m,  Cornclu: 
crvcotc  x\wc  iàh  Aie  xu(l\  Cormlif. 

^VI .  Les.  noms  proprets  d'hommes  terminées  en 
•  cri  Latifi  font  faits  François  en  y  adjoullant 
vne  «jCôminc  Sctphn,  C^iraw  \}p^hon  ,X  ictroyi 
de  Sctpio^  Cdto,  y^rro^  Cicerp.  Ères  6i ires  en  vient, 
de  nielme  en  la  traduClton  Ac  ce^  mots  Latuvs 
en  leur  langue.  Lt  les  Latins  au  contraire  tu 
duifènt  Von  dts Grctsm^:"*:  au  lieu  de  Platon, 

aux  ndms  des  femmes ,  ils  ncVeçoivcnt  pomt  de 

chaneement  en  la  tradudioii  Frah^oife  :  cc^m. 

^  me  Cho,^S4ppho ,  Airéh  Tomcf^M  ù\\  Jit/indif 

VII.  Les  noîn's  prt>j>res^d  homnic  rjfrmini^sen 
4<  lisnt  rares  en  Latm.Arreticffftent  leur  termi- 
nai((Mi  en  François,  coinme  A/ffOfiM(,  LesHe- 
l\'cux  ^:  les  Greçvitfmcn  grand  noml)rc  ôc  de- 
tueiirçnt  immuables  eh  noilrif  langue,  comme 
/4>/i45,  lonàthài ,  Ànénui  ;  ou  bien  cliancent  iw  en 
f  dans  leur  TradueTipn  :  comme  jinnéU.CéiphéiS: 
^pmc^  Cdiphr ,  qui  loht  Hébreux.  Dcmelmeelt- 
il  ik*s  Grecs  ;  comme  /'.ifï/.i«/.t%  EfàminondM ,  Ve 
IcptMjs ,  PlndiM  ,  qui  iiechangefft  pointclrnrrrr»- 
minaijoh  :  mais  Ain^s^  ^  ^  Pytha^oréS ,  (ont  tra- 
k\\\\is  y  t'ente  ^  ryilui^  or  c  0  ly^f pid^iwcrc  d*  Mcxàïx- 


^;.  '      *  dam  fdPureti.  Jjr 

cjrc  rftticnt  tcTùfioùrs  fon  nom  immuable,  coin*  • 
me  Herà(li4S^  nom  d*yt\c  fcmtne  Hcbrakjuc. 
^     HX.  Les  noms  de  femme  tcrmincs.cuf  (qui. 
fc  prononce  en  Grec  &  en  Latin,  comme  sil 
cUoit  mafciilin)  le  changent  en  vn  r  féminin; 
comme  C^lltopc^  Penrlofe  :  mais cjticlqucs  vus foni 
prononces  comme  fi  IV  elK)itmafculm&fcni\c: 
auifi  que  D^^/'Wf, /V;ry;îr.  Icfquelshoflrc  Auteur- 
a  qualïHcs  noms àppellatifs  pour  noms  propres. 

iX.  Les  noms  proprc$  termines  en  r/rr  en  La- 
tin ('  ôcen  Grec  en  J^e^O  changent  quelqueiois 
cetc  ttrminairon  en  la  Françoife^rr,  comme  ' 
Àlexdnier, Lf^nddx ^UxAndre^  Lcdndrs :  d'autres 
retiennent  la  Latme,  comme  LypinieryPcrUnd(}\ 
Andximtindcr.  -  ' 

X.  Les  noms  Latins  propres  dhbmmc  ifiiuf- 
CuueafJ  (^*/relpond  à  ri»<  des  Grecs  j  n'ont  pas 
certaine  fcgFe,  non  plus  que  ceux  de  1  irticlc  prc 
cèdent.  Car  les  vns  retiennent  leur  tcruVinailon 
(originaire,  epnimc  A^dthcclà^ Ihcm: » h\ Un, ylptl 
ici^tiétfffnes ^Emf(iàoclts^Th€0p^^^^  ^  Icsaiitic^  . 

admettent  la  Frtn^pilc  en  r  rcomnie  *^flt/'//r, 

„    / 'hiUslcti^  PhdQJlrât't^Ûcmcfihtni',  HupvifMr ,  S o 
r4tc,  tfoçrate.  Nous dHo'ns  inl^itkrcmmcut  (  '^tU 

^  lijlh^nison  Ci//i^AfWf.'Leires  cclcbre  nom  ilv  I 
nfloicUi  [{:  raco^rcit  en  Faanyojs  t.>^nyfur(-.    \A^ 
noms  dc^  Perles  &  des  aûrre^»  barbares  ilcmt  u- 
rcnt    ordinairement  en  leur  pligmc  ,  cummc 
Afr*vf/j  %yirtti\axts  j  Aienes  ^  c^/^^'f>     C  '  p*^ii 
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/  ;  /         Liberté  Je  t^jj^ng^ue  Fra^^coifi 

1  *acconuiu>dcui  à  la  tcmiinajlon  Fi-ançoifercom - 

XL  Les  nomspropres  qui  finiflcnt  en  *t«rdv 
•  Jeux  ivlKiBc^,  s'ils  (àiuaiictç^ns,  garclcat  leurrer/ 
/ninaiion  cii  Pi>U5çorîf/commc  Ami>fnaraHs  ^  AU 
H^Uiii  ^.^\^c(iUus  :  mais  les  noihs  ancieUfi  6c  \\:s- 
inoilcrnçschani^cncdwVcn  <i5;  comme  rencejliusi 

X  M.  Les  noms  jrropres  tant  d-hotnnic  i|iie  Je 
f V mmc  tcrniMlcs  en  is  ^  retiennent  leur  t cnninai- 
Ion  en  toutes  langues:  comme  j^donisy  Of>ifhjf^ 
IhiJctSf  ifs,  SisjgAmkts^ThalcJlru , Tputefais  nous 
Jilolis  Âiétniàl  pour  M^ntalis:   - 

XllI.   Les  iionisuiît  propres  quappellatifs 
Laiins  termines  eh  #i«i»j,admcttentdivcrrcstcr 
inn\ailons  en  François.  /.  Siia  voicle  i,  le  rçn- 
vA>nuc  luthiediatcment  devant 4«/o^. comme  t)(» 
muAnui y  DiOilctanNs^  MàximmAnus^  CyfruinuSy 
VcrtuHuinus  ^  PrctaruintU  ^  NcflorUnus^  C4wiin^Hs. 

:  \\  les  taut  traduire  en  fa,  Oowrrifi?f,D/oc/(7/r«,4:/-* 
xifmhcn , Cyprkn^  TcrtHllftn^*Trei&rien ^  fJefîoriiN^ 

Arricn,  Mais  on  dit  plus  o^rdinàircmcnt  AppUn  , 
Ammian^  Htrodun^  jirriéin  ,  tous  quatre  nqni^ 
d:HilK)nèn5,il  cllvray  qu'il  faut  dirçicy  Aniàn; 
pour  led!llinguerd\*^rri<«Sc<^tateurd'Arriuslu: 
I  etique  //.  Qu^ind  devant  la  tcrmmailon  ^w/r 
inmieJiatcnicnr  il  y  a  vivt  CQn(onne  aux  noins 
|^j»pres»il  ne  laiii  ijue  rcicutV /a,  pouîlc.sfan\ 

'  '  ^        I  ranyoi 
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foisjp^aiflèlfftlîùpôë^^  difons  ordi- 

nairçmcnt  Lncém  :  &  le  nom  de  MontanNs  hcrc- 
ti^St  4^t|0m«  «n  (a  i^fïninairoti  Latine.  ///.  Si 
cesttojtis  tet'htmis  en  anus  avccvne^onfônnc 
immcdiàtcment  devant  anus  y  (bnt  appelUtifs, 
lél  François  les  tràduifent  en  4ii>,  comme  Rom^ 
nm »GnmAHHs\  Ajmétms M  NcàfçUu^^^  Kom\^i'tx: 
Ofrmain,  jlfrkiiH  /  N^Afolitéin  ou  N^poUtAÏn  :•  par- 
ce que  iiious  tradulfoàis  Ninp^Us^N alliés.  De  là 
^icnt  que  certains hos  propres  eftac  eqiuivoques  . 
shfcc  des  app'cllatift ,/ reçoivent  âvifli  la  mefmei 
têrminaifonj  comme  gtrmém^Rfiméin,  noms  de 
SMntît*;  DtM4nm4HH$i  nouifaifonjs  A/iiw/:oi<4ii, 
&  non  pas  iMrfuraiMiii/   ^ 

Xl^y  PâJjouJkrdy  itoutctU  qjueUs  noms  froS 
Iftmthnt  Jthommts  ^Ht  it  ftémi\  ttrminatn\,m, 
n,  r,  HthrtuK  rCrccs ,  ou  barbares ,  [otit  fnvifndbUi 
en  nofifi  Uniue  :  comme  y/innitdl^  ClmdUtl.Tdne- 
quèl^MuholySdul^^yiddmyi^^^  ,  Damon,  ^g^r... 
^  Cclitoutccqucjay  peu  dire  de  plus  certain 
furvn  fujet  fi  incertain,  &  fi  variable  î  (ans  tou- 
tefois qtic  j'entende  choquer da  liberté  de  ccut 
qui  en  voudront  vfer  autrement. 
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Èprcmier  elt  tneore  "Vn  "Oirlêx  mot  :ùoMr  lequel  on 

rf/r  h<îgligcmment ,  peu  foigncufcmcnt.  Car 

/ïonrhôjnclulaticc  a^  nonch^hnt »  ils fimkâs.  Loi- 

fible  niBfas  meilleur i^ue  les  autres  deux^Ct  mefmes 

4  fent  encore  ddvdntj^ff  le  vieux, 

,.    ,'  ■     'i  •      '■  '  ■  ••         -. 

^  OBSERVATION. 

/^  pur  abus  de  retenir  dani  ly/agc  le 

/^'^fublhntif  &  l;adjedif ,  &  d*en  rcjettcri'ad-- 
vei^be  qui  s'en  forme  ncceirairemcnt:  tous  trpis 
clUnt  Paronymes^  Comme  parlent  le$  Grecs,  ou^ 
Idon  les  Latins,  C^wyi^^ÇKfj;  de  tpus  trois  le f^uels 
la  nature eftcommvne,&lts  fait  marcher  ordi- 
naircmçntcnfemble  :  comme  font  icy  noncha- 
lance ^ nonihMnt, & nonchàUmment ;Ôe  fort c que 
quand  bien  cet  aducrbëAo;fr/;4/4mWftr  ni^aùfaic 
t{\i  jamais  rcceu  dans  rvfage ,  il  Vy  faudroit  adl 
mettre ,  puis- qu'on  y  Sidmct^onçhaUnce  &  nom* 
ihaUnt:  tant  s'en  faut  qu'aprçz  l'y  avoir  admis  ,  il 
Itn  fi^jcrctrenclKrr.  D'ailleurs ntfti^mment ,  & 
nioiris  encore  pcUJfoïjç«f«/îiwrwr qu'on  luyfubro-'^ 
gc  n/ontpasvnc  parcillcexprcflion,  Tfli/big«r#- 
/fw^li^  parcequec'eftvneberiphrafç,  non  pas  vn 
nlotfimplc/ entier,  abfalu,  comrAe  negligciu- 
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mrftt  lUpW*  duquel  né  peut  pas  cflrc  rcparcx^ 
ipar  vne  periphrafe  ou  circonlocution  :  &  ntiU. 
imjwwntitrquè  feulement  le  mcfpris  qu'on  &it 
de  la  chefc  négligée': au  lieu  <{\it nonchtiûmment 
démoli  lire  vncparélTe,  lenteur  «c  faitardifc  na- 
turelle delà  perfônne. 

CÏaant  au  mot  £wyîWf ,  v(j[éx4e  cy-deflus  foui 
UIctrel. 


'^'*S[^^'^  ^'>'*^^^*  f^f  f*it  f  it:  ont: 

ils  pAsfMtf  ■■ 

T'Oits  deux  fonthonifour  ex^rimerUmtfme  chi. 
fe.  Car  comme  nofire  langue  aime  les  négatives, 
ily  en  a  qui  çroyêntqHt  Ion  ne  fent fas  dire ,  ont  ils 

pas  fkitlitf  qu'il  faut  toufioHrs  mettrela  négative  ne 
devant  ^^dire^n'oM-  ils  pas  fait  ?  Mats  ils  fe  trom. 
fent,  txil  eâ^ ordinaire  fins  élégant  de  ne  la  liât 
mettre.  ' 

OBSERVATION. 

•*::  -  '  ".    '  ••     ■     .*  •  '  '  '•  '-        .  •■.■■■ 

*•'  ,       ,  ... 

IE  fouftiçnsAu  c6 traire  de  la  Remarque  qu'il  c(l 
mieux jdit,  n^mJlsfMféut,  avec  la  hceative, 
<\\xonUl^  fmfdit  }fiinrU  Hefdiive ,  àt  que  les  La-: 
tinrmeimes,  qui  nabufcnt  jamais  dtsla  ncga/* 
tioix,  en  vfentainfi^  cwimc  Virgile /^^'««^  '^« 

A  1  •  • 
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/ <i  ■     L^êrtîdi  làUfifm  Fraf^mfr 
Et  hÊ;(criturc  tatritc  en vfifdç  me fiivc  i  cii  iobi 4- 

J\refi:cf  p4s  hj  (tut  (ftêi fHf u^ faite  nef  cttuj  qfêiefi  ç^n^ 
àûdtjèmnaimmùnde>^^  doit  cftrc  d'autant; 

mieux  bbfcrvé  en  noftre  langue ,  qu  elllc  fc  plait 
(i  fort%uxvncgàtiôns  cju^tle  en 'emplov^ 
nairemcnt  deux  cnfcmble  pour  nier  plus  puif-  ^ 
fammeht  :  comme ,  f>  «>i»  t/fi^x  mnf^in  rjene  le 
fquffnrajpoint:ccUh^  nullement.  Et  ncanti*' 

jiipinsce  fcroient-làautaî}t  daffirriiationsçn La- 
tin; parce  qvic  M  négation  dvnc  ncgatiôny  ell 
tenue  pour  icquîval^ntei  vnc  affirmation.  le  ne* 
^  voudrois  pas  ppurt^nt^  condamner  abfolûmcnt 
l'autre  locution  fans  négative. 
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page  }6^.^  Notamment. 
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^Eta^verhe  ne  fi  pas  da  M  vfage  :  il  faut  pluflo[i 
^dtre  nommément  :  les  meilleurs  fmt  particu- 
licrenicnt;  pnncipalcmcnt,fur  tout  &c. 


e 


OBSERVATION. 

'Antagonifte  de  l'Auteur  fouftienticy  que 
_)lcs  dodcs  Elcrivains  vfent  fouventde  l'ad- 
verbe notamcnt,  l'adjoufteray  àcela  quecc  terme 
cHat  fort  énergique  pour  dénoter  vûc  chofe  fort 
remarquable,  il  ne  cloftpas  cftrc  fupprimé  pour 
luy  lubrogcr  ces  autres advejrbcs  nommément jpa^r: 


àâmfêpHnti.  j6j 

r/fi/f/yirwiir,  principalement,  fur  tbut,^&  autres 
kmblables.quinbntpas  vne pareille  énergie  fie 
farce  d'expreflmn. ,  Car  nommcmcnt  fignilîc  bien 
que  la  chofe  ell  déclarée  par/on  nom:  mai$  il 
ne  sVnfuit  pas  pourtant  cju*cl/e  chioit  plus  nota- 
ble &  plus  confiderablc,  Ce  mefme  ell  de  Pérti^ 
culinment  Se  Ac  frincipalemnt  :  car  ils  n  intèrcnt 
pas  toufîours  notamment.  Quant  a  y^r  tout, 
c'éft  vne  periphrafe.qiiinc  peut  pas  égaler  vn 
terme  fimplcôc  àbfotu. 


GÉmotfe  Jif  ordinairement  (n  parlant ;r^taisjamHis 
les  bons  jiuteurs  ne  tefcrJvrnt  :  ils  clifent  les 
piedsniids,fc  trouvant  les  pieds  nuds,e//riW(7;j. 
ftcurCoeffeteau  en  la  'Vie  de  Néron.  H  faut  dire  nu- 
picds4«  pltirict  ^û^  nonpas  tiiX'piçd  ^au  finguUcrr 
f^wwe  il  cft  nu-pieds. 

OBSE/ÇVATION. 

I  A  V  commencement  de  cete  Remarque  no- 
Jl3  ftre  Auteur  condamne  cete  façon  de  parler 
nu^pieds^Sc  à  la  fin  il  rapprouve,du  moins  au  nom- 
bre pluriel.  Pour  moy,ie  tiens-quc  c  cft  vric  bon- 
ne &  élégante  locution  ;  qui  femblc  pourtant 
moins  régulière  que^iri//.ftii<//jqu*il  luy  fubroge: 
parce  qHtntê- pieds  Iç  dit  par  la  figure  fynecdoclic 

AAa    ii) 
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j^^  Uhert/itUUnxMFrdnçoifi 
fort  frcq^iîcntc  en  la  langue  Grcquc  &  en  U  Lati^ 
ne,  &linguUcreméc  dansics  Poctcs.  Ainfircpi. 
thetc  ordinaire  d'Achille  cil  dans  Homère  inlj>«t< 
ip^^ùedes  cc/fr,&  Vircilc  parlant  de  la  bonne  mi- 
iie  dEncç  dit ,  Os  fmmerojque  dco  fimiln.  Mais 
plus  à  nollrc  propos,  -/V««4^f«tf,  parlant  de  Ve- 
nus.       ■    /    •  -' 


Page  ///  NjUdûUcctér  ,nyU  force  njpefit  rien yOU 
/  ny  peuvent  ricn,      - 

^Ous  deux  font  bons,  ny  peut  rien  &:Vy  peu- 

1   vent  rien  :  p^rcc  que  U  verbe  fepeut  rapporter  À 

Ijvn  des  deux  feparé  de  t autre ,  ou  à  tous  les  deux  enfem^^ 

IhU:    raimerois  mieux  nedntmoins  le  mettre  au  pluritl 

qu'au  fingulter. 

OBSERVATION. 

CEtc  Remarque  eft  fort  bonne  :  toutefois  ct- 
Ic  mcfeniblevn  peu  courte  en  ce  que  pré- 
férant le  pluriel  au  fingulier  touchant  la  locution 
propofte,  il n en  rend  point  de  raifon:qui  ell, 
a  mon  advis,que  la conionftion  negagativcou 
drftondlivc  ny  (cparat  les  chofes,  conioint  neant- 
moinslcs  termesrde  forte  que  faisât  de  deux  fiii-^ 
gulicrsvnpluriel,ilfautauifique  le  verbe  qui  les 
régit  foit^Tils  au  pluriel.  Voyez  cy -devant  la Re- 
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marque  *\"m  &  Uutn  :  «c  cy-aprez  \  Qtik  douccHr 
oula  force  le  fera.  »  ) 


frofojtthn  negdtt'ùe..        !• 

G  Eté  Rtm^rqut  ^S^çHritufi J^  ftuitrfns  y 
frennentgarJe.  le  parle  des  meilleurs  Éfcrivains- 
maisMonfieurCoeffeteAH  n'y  ménqueùmah.    Jedir 
"Joe  que  ny  ne fe  dm  fM  mettre  devant  Uficode  epiihf 
te,  ou  lefceond  adic<aif  dVnc  propofuion  ncBa- 
tive,  quand ccte  féconde  epithctc  n'effqMelefy 
nonyme  de  U  première.   Exemple,  iJ  neft  point  dé 
mcmpiredVnpIm  rudc&  plus  furieux  combat 
êlf  Monfieur.Co(ffeté4UÙe  dis  qn'tl  n'a  pas  mis  dyrt 
[•lusrude.ny  plusfuricuxcombat,/'4rfp^«79fru- 
ilc(ï/  furieux  font  anonymes  :  quoj  que  ce  ne  ferbit 
■  fus  vne  faute  dj  mettre  le  ny\\comme font  qutlqMes^ 
vns  :  mais  ilferoit  moins  ion  que  &.  T^yfcdoit  mettre 
Je  ulement  quand  les  deux  eptthttes  font  tout  a  fait 
différentes ,  camme  il  n'y  eut  iamais  de  Capitaine 
plus  vaillant  ny  plus  fage  qucluy  :  car  vaillant  û- 
/■igefontdeuxchofeshendifferen  tes.Çrilne  ferait  pat 
ft  biendit, i\ny  eut  iamais  de  Capitaine  plus  vail- 
lent &  plus  fàee  aueluy.    ,^ plus  forte  f ai  fin  oh 
'Ion  mettre  ny  ,/tcefont  des  chofes  contraires. 
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LÉ  Coritrctcnahtdçnoftrf  Auteur  dit  que 
ccie  Remarque  «IV  purement  Chimtri- 
quc  &  non  pas  curieufe.Ie  U  trouve  pourtant.fort 
bonne  &  notable  pour  lelegâçe  &  pour  U'  ncteté 
du.ftytc  s  quoy  que  ien«vou  «Trois  pas  çondam. 
ner  k*  phralei^où  elleneft  pai  obfAvc^.^Au 
refte  l'Auteur  fait  mafculin  Efithttt  aufitrc  de  la 
Remar^ie ,  U  femioin  <Uiu  fun  difeodrs. 


Pdgt  If).      Mes  ohcijfdncis. 

Ne  mfinhrdtjptnt^ftnrtTfrheHf 
ievouriray  aflcurer  de  mes  obeiflan- 
ccs;    CttefrfPn  Jkf*T\trii4ff*/^*»- 

iray.  affcurcr  è.cmovioh£iSmç^^^*r^*»^t^*''f'!: 
iifryr^#«ïrVhaibitudc^ertous.le$  acSkw^^ 

tcrés  de  robeïf&nèc.      »     • 

:  DISER- 


conlrrûdions  •  de  ccU  cftanijAconiondb'nf: 
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bB^ERVAtlON 


ât  met  pkiJJ4HtiSy  jQj^  dçpui«  peu  danncc^j, 
quéce«tija4Viiinirt«fitclek  dcsjarmcfcs 

ont apporcéeen  Garçognè  j  &: je  pui^bicti  aflTcii- 
ttt  que  ce  n*cft  pas  vn  Gafcônifm  Mais  de  quelr 
que  Province  où  de  quelque  part  quelle  vien- 
ne, elle  ne  vautriefii  ^    r  "    M 
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x^ 


^Hmm 


o^imk 


i**^*  ^f .  f^dnd  U  dyfétonfftè  Qf.  doit  tjircfYûhon:^ 
cet  €0mf^fHâ  efi  eftirite ,  w  bien  en  A I) 

■y      ■  '       .    -     '       *  ■    ■■ .  •   "■ 

A  La  Cour  on  prononce  haucouffdc  mots  ^fo'its 
dVtc'U  dyffhtonfféeoi  j  comme  stis  efloicm  ej^^ 
çrin[ai)e€ia  Jyphonglk  M  :  parce  quecetedcrmcrc 
e fi  incomparahlememjpli^i  douce  ér  plus  dclicdtc,  A 
nion  gri  cefi  ifhe  des  beautés  de  ftôflre  Ln^Heà  tofur 
parler  que  la  prononciation  J! aï  pour  oi,  le  fùifais 
prononcé  comme  il  vtened^efèteejcrit^  combien  a  t-il 
plusdeffrace  éfuc  )c  faifôii  ^en  prononçant  a  pleine 
bouche  la  dyphtongut  oi  ,  comme  Ion  fait  d'ordinaire 
au  PàlaisJ  Mais  p^rce  que  plufieurs  en  ahufcnt  C7' 
prùnoncentzi  quand  il  faut  prononcer  pi  j  d  ne  fera  pai 
m$Hiit  i m  faire  vue  Kemàrque.  Vne  infinité  de  gens 
iifent  mains , jp^irr  iftrr  moins  ,  <^ parconfeqmni 

hcantmains  j>oi^^  neantmoins  ;  le  dais ,  tu  dais ,  il 
.V  ;  '  Bbb 
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j4S        Cihrt^di  U  UHgm  Ffdnplfi 

daitj/^owr  <//rf  icdoiSitudoiSiildoic  :  ce  qniefim^ 

Prcmiertmtm  ién$  tûusi^  m0no[ylUiesàH  Joitfro^ 
Moficeroi^(^H0nfâsgdMC9mm€  moins  ÂUfcfrncomh 
pofi  nèâncinoins,lo7yboit,dois^co}ry  moy,  Çoy, 

gréfêd,  lly  tn  4  ftu  iexceftis ,  commt  froid  ^  crois« 
droit,  foit ,  foimc/^me  lù^r^noncten  ai,fraid,crais^ 
drait,  fait,  ÙLy^nt^pct  ntftt^Mni  on  et  (bit  ^  fumr 
dpproMver  quelqtu  ikoft  :  Cdr  âUrs  ilféMt  dire  (bit ,  f]^ 
noHpMs  Ikit  <(pqu4nd  iljignifit  Çwc  :  pdr  exemfù  on 
dird^  foie  que  cela  (ait  ou  non ,  en  proh^çâni  et  s- 
deux  (bit  Je  U  façon  au  ils  vknntnt  Jtefln  cjcrks^Dàns 
tous  les  mots  terminai  en  oit,  comme  mouchoir^  par- 
lQir,rcccvoir,fnouvpir,&c.jî<*t/  exception  on  pronon- 
ce toH/ioursox^&j^'^^s^ir 

On  prononce tonfîonrsdnjpoi,  (ff  non pds  ai  du^' 
trois  pcr/onnes  du  fingnlier  prefent  Je  tindicdiif  da 
^H/rrhes  quifc  terminent  en  çois,  comme  coçois,  reçois, 
ap perçois  :  cdfok  ne  ditjdmdis  ie  conçais  Je  rcçf^ij 
jappcrijiris.  ^  >  -  ^ 

famqfi  on  prononce  oi  Jdnto fi  a\^  àuxMdhs  qui 
ne  (ont  pas.  d  U  fin  des  rhats^  comme  om/ir  boire,  mé- 
moire, gloire,  fonc^ôcç.&'nonpés  baire,  memairc, 
glaire ,  rair-c  :  qui  fnoit  vne  prononcidtton  Ifienxidt^ 
chU  :  cir  lonpronpncf  crâire,accraire,creaftcc,crai- 
(Irc  ,;accrairtr€^^  cognaiflr^,  ptrailbrc,  &c.  ponr 
croire  *accroire,'croyance^  &c\  Qnelqntiifnsàfini 
vcage  /'owr  voyage  ;W4W  il  hefe  peHtJoujjrtr^non  pins 
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cjuclquci  corrcCtiuni  j  fie  mclmcs  avec  des  obfcr- 
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tj^fS^iMi}om'royznmn^  On^  meântmâint  âfl 
jfUftr  ^Ht  Prtf^Mt  par  tomt  oi,  nejimjfmn  pas  It  mot, 
[epfnnontttn  oi,Cr  non  pas  m  ai.  Âlkfi  èifêméirt 
zroinc,  évrc  tente  U  CêMr^rynonpds  avçmc  4 ver 

Le  grand  vfgre  Jonc  Je  U  Jyphtêngnr  ai  pottr  oi, 
çefl  éuJinfftUer  an  prétérit  tmpdrfiiit  Je  tmJtcMttf  %e 
faifaisi  eu  failais,  il  fai(àir,/^oirr  je  faifois,  tu  failois, 

^  il  faifbit  :  j'eftais, j'avais  /fallais ,  em  toutes  les  trois 
prrfimnes  Je  me/me, ô-emû  treifiefree perfotmeJm pltt^ 
rteliU  fâifoicnt.  Cttt  re^keft  fansexceptiott. 

Vûxji  proHênce  encore  pour  oi  49$x  troi$  perfonnes 
Jujinfftlierprefent  JiJinJicêîif^  comme  je  cognais, 
tu  cognais ,  il  cognait  :  mais  ce  ntfl  quen  certains 
mots  \  e^ni  /i^t  en  fort  petit  nomkre,  Céff  les  vérités 

J^nijont  çompofés  Jvn  verbe  monojjllahe ,  comme  jç 
prévois ,  je  revois ,  j*entrc^ vois,  j  cntr-ois,  cir  4«. 
très  Jmtlàktes ,  nyfont  pdscompris^  d  caufe  c^u  ils  font 
compofes  ivn  verhe  {impie  monofylUte  vois  ET*  ois, 
Jont  fd  JypthonTue  je  prononce  en  oi  j  O*  non  pas  en 

i^  Ai  fi  prononce  encore  pour  oi  d  Id  fin  des  noms  na-, 
tiondKX  û^  provincidtêx^  ou  Jes  hdUtdns  des  vilUs, 
comme  Français, Anglais,  Hollandais,  Milanais, 
4^olo nais, cîrr.  ^our  François /A nglois,  HoUan-. 
ciois,Mitanois,&c.  On  dit  pourtdnt  Gcnois ,  Suc- 
àioiSi ^6cLitgcoi%^&non  pd4  Gênais,  Suedais,  ny 
Ligcais.  Il  Je  prononce  d^Ji  dtoptdtif&du  fuhjontif 
en  toHWles  trois  perfonnes  du  fin^ulier, comme  icyoU" 
•  Bbb    îj 
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/7  a      Liberté  ilii^  l^m  F ^^çoi fi 
drais,  tu  voudrais  «  il  vouarait,/>ûiiriev<>iLclrûi$j 
tu  voudl*oj.s,ilyoudcoit,  ^  en  Utroificfmc du plu^ 
ricl ,  i[s  voudray cnt  :  0*  ainfides  Antres  dont  h  nom-  ' 
h'c  eft  infini. 

GBSfERVATION. 

AVant  que  d'entrer  dans  le,  fujct  propof(;f  il 
fautN')blcrvcr  deux  chofcs.  Lvnc  ç^  que  tant 
au  tiltrç  de  cctç  Rcmarque^qu  çivtout  le  dilcours 
fiiyvaçtce  iiafot  Grec  di^nhongtie  crt  mal  ortho- 
i^raplA*  dyphton^ue-pàrnolhc  Auteur  :  ainfi  que 
Ion  peut  apprendre  de  Ipn  ctymologic:  carilclt 
compolcdc/i^^qui  (ignific  en  Latin  /»/i.,  c'dll  i 
duc ^-dctixfois :  &  de  ^jity^ ou  <pV>»'',  qui  ell autit 
qiicyaw,  comme  qui  diroic  donble  fon  :  parce  que 
toute voiclercnd  quclquefon  de  foy  :  ôc  que  la 
diphthougue  cllant  compolce  de  deux  vbicles, 
rend  cpiiimc  vn  double  Ion  ,  en  participant  de 
toutcsle  deti)Li>nrcmble.  La  faute  touchant  Tpr- 
tliogrcipric  cncctc  Remarque  coniillc  donc  en 
ce  cjlic  ce  mot  (lyj^luongHc  y  cllçicrit  avec  vnjy 
en  Ja  première  iyllabcTr  au  lïcud'vn  i  :  &  qu'en 
lalccondc  r^wcllelcnt  lans/;,  aulicu  de  thon, 

Hn  lecojid  lieu  je  trouve  que  les  Règles  con- 
tenues en  ccic  R'^emarque  (ont  vn  peu  confulès 
c  n  quelques  endroits,  qudy  que  fort  èltendues. 
Ce  11  pourqiioy  ic  les  ay  réduites  de  trois  pages  à 
ce  pc^tit  lonmiaire  avec  aucaiit  d'ordre  que  Içlu- 
^)ct  le  peur  permettre. 
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Pfcmjiclcmcnc  J^^M  ^  '«  xnaiin;ic,Jlii:  pli^^ xcr- 
raine  cJlcn  ceci,  quan^v  a  point  dç  régie,  ablb- 
lûmcnt  ccrtaihi  pour  dctCrmincr  prccilcmcnc 
les  mots  où  h  diphthonguc  Fraaçoifc  oh  oMoy 
doit^llre  changée  en  çcte  autre  ^i  pu  4^.  Car 
fî  on  le  pratique  ainÇ  en  certains  mots  mpno- 
ly llabes, comme ^frotd^croii ,  droit ,foit / er;  pro* 
nonçant  frdU ^crais ^dràùjfdtt ioï\  oppofcraaccs 
exemples. là , que  noir ^-voir ^ loy  .hm , f roix , dots , 
qfêoy.tûj  ,moy,/oj^foy^mo$$,  ue  fourifcnt  pouu 
ce  changcmenr.  / 

H.  Silon  f  eut  dire créire ^éccrairc^crunce^crau 
flrc^  accrdtfire,  c^ndijhcpérdiftre^  pour  croire,  dccroi^ 
re  ycroidnce^crotre .cognoijhe ,  p^réiftrc:  on  ne  peut 

pas  faire  pareil  chaugemcnc  en  ces  mots, /wfwoi;r, 

gloirc^foifÇy  JLoire^noire,     v       . 

IM  Si  oh  dit  fort  bien /Î4j«r,TDu  Rrywr,  pour 
Roync,  on  ne  dit  pas  pourtaiu  K*«v«f,  lUyaNtCj 
R^iy^umt^Laydutf^ au  lieu  dciloj/,  Royauté, Royau^ 
t>ii\Loii\uté.  AîaÎKs  ^Nedritniitins^Â'VAînc\  ne 
1  on r  |>a,s  iJ  bien  receus  :,,quc  Moins ,  NçaNtnwbis^ 

.«,  IV.  Les  mots  tînis  en  o/r,coniinc  nioii[hû/K,r?}on^ 
îoir^pi  omciioir^jtdrhir^njQnlQir/cit\  oir  mouvoir  Jou . 
loir  /'n'adinettcm'iamais  ce  çbani;cmci.u  dé  Ii 
diplnhongue  0/ , ciV^y, en laproiionciacion.  Cîr 
o/î  «f  ^/ry;45 moUchair^ iouUir^mouv^n\,  c^c, 

V.  Le  plus  commun  vlage  de  cecliangemcnt 
clt  en  c^'rc^ii^î^  temps  &  modes  des  verbes  actifs: 
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gndit,  ttcogHait.  Au  prctcrit  j'ftipàrfktt  ie  cûj^nàiffkh^ 
ï^i0kis^  kdifdis.  A\xf\xtmiecogHétiJtrAj^iepÀrâiJttay. 
^Au  Gcrondif  &  au  Participe ,  comme  cùgnài[jnnt^ 
'  pêraijfânt,  Pn  cçlà  mcfmcs  il  y  a  des  cxcepciani  : 
car  on  ne^t  pas,  k  vii/,  k  nméis  ^iffrtHâii^  pourie 
vois,  ie  revois, ie  frtvêis  ^K^\x9itiàct%  verbes  rerpon- 
dent  aux  Latins ,  viiiô  ^revideo  ,  prâvidcê.  Mais 
quand  ils  figniÇcnt  4tff r  &  mourner,,  il  faut  dire 
je  VAIS yie reuéis  t  0c  non  pas  cpihme  aucuns  di. 
(tntje  ys^je  rmd. 

\l .  Il  ^  a?  ijicorc  quelque  vfagc  du  change- 
ment de  cete  diphthonguç  oi,  en  4)^ ,  en  la  derniè- 
re fyllabe  des  nomSpdes  nations  :  comme  Fràn^ 
fais,  An^Uis^  HoVUniâk  yMilénéki  fortug4i^,Pçlo- 
-7i4ir,  Mais  on  ne  dit  pas  Skeddk^  iSenâtt  ^Ue^âis. 
Tellement  qu  il  eft  tres-mal-aifé^  voire  impôllî- 
blc  d'ertablirerfcecjr^ncrregle certaine:  de  forte 
que  i*cn  voudrois  laiflefTvugc  à  la  liberté  d'vn 
cun.  '-'^^  ■  ^'  "..     ,;'    '  : 
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courir 
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Mais 
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ingc- 
crnic- 
Fràm^ 
P9I0- 

poïïî- 
forte 
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NOftrc Auteura  emflové  icyvn  4ifÊ0Uri  af- 
iezconius,  quoy  <juc  bien  long  eltcndu  c]^ 
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4  remarques  touchât  le  diucti  vfagc  ilc  ces  parti- 
culcs  ow>«,  &  ^^«  qui  ne  sot  au  vnc  mcrmc  cho- 

icÀ'"c  différent  en  ricn^fi  ce  n  cltenccque  nous 
tiifons  quelquefois  lonict.cn^M  lieu  àon  :  oiin 
d'éviter  la  catt^honic  Ce  dcfagrcablerofi  qui  fc 
Fait  à  U  rencontre  de  deux  voicicsen  diiiers  em. 
plois.ainfi  que  je  mxSnlVreray  dans  les  règles  luy- 
vahtes,contenu<is  en  neuf  articles,  apicz  avoir 
dit  quelque  chofe^crctytnologicl  TAùtcur  clv 
çritmaïctliymologicavec  vn/;^  du  nuline  mot. 

on*  .  ,  ^ 

O»  donques  (  ainfi  quil  le  remarque  )  eft  tire, 

fclonquïnqucsvnsVduLatm^#       <c  en  ce  fcns. 
Ici  létlicnidtfem.fciwwl^wkw,  *^<>«^-^'wr  vancm^ 
o«cr4r«r.  DaUtreiavw  taoiat  dapparcnce(  ad 
jouftc'  t-il  )  le  fontvenir  du  mot  omms  ,c[w\  ligni 
fie  tout  cnléttxnx  de  forte  qu\m/4ir,  on  du^  on  <:*#»- 
te ,  on  publie  cSrc.  eft  aurinc  à. dire  que  tons  font, 
tous  difeïit ,  tous  chantent,  tons  publient  »  ou  toi]t\c 
monde  fait,  dit,  chanje.  public.  Mais  ce  qui  me 
fait  croire  qu'au  contraire  cetc  ctymologic.  elV  Ki 
meilleure, cclï  que  les  Gafcoiis  difcnt  o/w hé,  om 
#/iirx,Cirf.aume(mcfcns  que  les  François  o«/rtir, 
on  dit:  Çcquccete  particule  om  marque  mieux  U 
dérivation d'omw/;quo».  Cela  ainfl  obfervc  pal- 
pons aux  règles  touchant  rvlàgc  de  ces  particu 
les  on  Jonféc-ton 

I.  On  fc  met  generalonent  tftcz  quelque 
'confonnc  que  ce  Ibit  :  çomme(it$sndulord9nne^ 

rou 


9  00        Libeftà  deJs  Uarài  FrAncùite 


rùk,^n  n'inptùii  mm  &  aprcz  IV  fcminih,  com- 
me quoy  fi^r  rii  /)iii^/  dire  on  ne  teferstpâs.  Larai- 
(on  cft  qu'en  cet  cmploy  IV  féminin  fc  mange 
devanttf/f  :&  ainfiil  ne  s  y  fait  pas  rencontre  de 
VQiclei. 

1 1,  Par  la  rai(on  contraire  Un  cft  employé  au 
lieu  /•»  devanc  é  mafcalin  :  parce  (  dis  ic  )  que 
neftanc  fias  mangé- à  la  rencontre  dVne  autre 
voide,  il  rendroit  vtvfon  rude^lans  17,en  mettant 
lonpqixt  on.  Par  c^xémple,  eneete  extremiuHon  ne 
fçduroit  faire  dtêtrfchçje  :  6c  non  pas  on  ne  ffauroir. 

jll.  Aprez  les  mots  qui  en  efcrivant  finificnt 
enir/ydfneancmuins je  prononcent  par  ph^  conu 
mc^/i  mol^colM  faut  mettre  /•«  &  non  pas  on. 
Par  exemple ff/? a/Il  fo/  (  maii  on  prononce /u/i) 
Ion  fe  mêqut  de  luy:  de  forte  que  nous  ayons  plu- 
ftoll  cfgard  a  la  prononciation  (  parce  que  d'elle 
vient  la  cacophonie)  qu'à  refcriture. 

IV.^Aprcs  laGonjon<aion6r(  parce  qu'on  la 
prononce  comme  vn  (impie f  fans  r,  il  le  tauticr- 
vir  au(ri  de/oç^&nonpasdWt  par  la  mclmerau 
fon  de  la  règle  pFecedente ,  que  nous  avons^cH 
gard  à  la  prolation  ,  &  non  m^j.  rcfcriturc.  Ht 
partant  il  faut  dire 6c tïcvirc^lop^^^^^^^ 
pukliè  :  6c  non  pàS^on  iiÇùn fait  fin  publie, 

V/ Aprpzlemot  J/,ilclVindifc  d'vfcr  de 
Ion  ou  J^i  comme/! on  veut  ^  Jt  on  peut  :  ou  fi  Ivn 
vent,  fi  Ion  peur.  Toutefois  (i  après  on  ou  Ion ,  fe 
rcncomrçit  vnmofqui  commençât  par  lalctre 

"  ^>  c  c 
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37  f       tihiftl  df  U  iMngHi  frénçoife 
/, il  vaudroici^mlcux cmployci: oii  que  Un,  à  caufc 
de  la  rencontre  desMcnx  if.  Pair  exemple,  il  faut 
AxTcJton  lt^tut\pontcn'VByi\  &  non  ^a%  filon  le 

n)€utjilonttnvoye:    ;  •       / 

VI.  Au  commcncemcm  de  la  période  il  eft 
indiffèrent  de  dire  ou  d'efcrirc  a«  ou  /<>«  :  comme, 
On  dit  de  toHt  temps, ou  Ion  dit  de  tout  temps.  Toiu 
tcfois  a«  dtt  cil  meilleur  que  Ion  du  :  parce  que 
rien  ne  nous  oblige  à  y  adjoulVer  la  Ictrc  /,  qui 
n'cft  cmpruntccquc,pour  éviter  les  cacophonies 

^  (onsdciagrcables.  ^       ^ 

.VII.  Ap'rezvn  mot  termine  en  ^«r/cômme 
harque^nhtrcjMe^  Exdrakey  il  faut  dijx  &  e(cnp2^ 
(jfion^  ôc  non  pas  que  Ion.  Par  exemple ,  U  hartjue 
qtion  dejchargea  hier  :  &  non  pas  U  barque  qne  Ion 
(Irfchar^Zea  hier  :  U  maràue  quon  a  faite  ,  &  non  pas 
que  Ion  a  faite  ;  afin  devitcr  la  rencontre  de  ^«r 

aprezyn  autre  <j«r. 

I IX.  La  mclmc  Gonfidcration  qu'en  la  règle 

précédente, e'cllHçavoir,d'cvitcr  la  rencontre 
de  deux  melmcs  (yllabcs ,  nous  oblige  à  nicttjc 
tinclori^ôc  non  pav^w  o/j,  devant  les  mots  qui  com  • 
menccntpArcowoufon.  Amii  faut  il  dire  que  Ion 
■continue ,  ^k:  non  pas  '^«'v"  continue:  que  Ion  c§mpren^ 
/?',&:  non  pas  qu  on  comprenne.  . 

1  X.   Quandicvcrbcqui  prcccde  mimccliàtc^ 
mente?»  finit  parYncvoielc,commc/^r7r-i/  Dteut 
alU/on  àté  devant  du  Koy  f  il  faut  interpofcr  vn  ^  * 
6c  non  pas  vne  /,  entre  les  deux  :  &  pour  faire  ^ 


#— *^*'' 
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voirqucccn'cftpourlcs  lier  cnfçmble,  on  met 
le  t  entre  deux  pctis  tirets  en  ce  te  former/-  :  cpin- 
me  dans  les  mctmcs  exemples ,  prie-ûilDieu  faL 

:  U.t  on  au  devant  dM4{oyf  Et  quand  bien  1er  n'y 
(eroit  pas  efcrit  ou  imprinçief  car  quelques  vns 
Jomettcnt/ilnefautpaslaiflTcr  de  le  prononcer 
comme  sil  y  ciloit  en  effet. 
'  Au reilequand nous elcrivons lonôc-t-vh , pour 
o«  :  1*  /,  ny  le  / ,  né  fc  doivent  pas  marquer  avec 
apodrophe/'tfif&f'oiitparc^quc  ces  deux  Ictrcs 

,  ne  (ont  adjouftéés  devant  o«,  que  pour  éviter  les 
cacophonies  &  les  delagreablcsionst^rJri^Av^^//^- 
y^s (emblabUsr&c  î'apoftrophe cftla  marque  dvnc 
voiele  rctrencliée,  comme  en  ces  mots  l'homme^ 
tapie  :  pour  le  homme ^U  4wif.  NoUre  Auteur  clt 
icy  tombe  dan^  la  commune  erreur  en  efcrivanc 
toufiours  l'on ,  avec  vne  apçllrophc  ,  comme  fi . 
/'ows^efcrivoitau  lieu  de  Jca«,&quc/^  tint  lieu 
d'vn  arti;6le.  '  *      •  . 


"s:?^ 


-     Pa^e^fS,    chiffrer.    Onguent  ^o\xïl^4rft4m. 

VN  fameux  Autcféreil  repris  ^  ç^aveoraifùè,  d\u 
voir  fycr/V  onguent  ,.  en  parlant  de  lu  ALi^dc^ 
Ictne^  0*  dit  vn  précieux  onguent ,  an  lieu  d  vn  pi'c- 
deux  parfum.  Nous  avons  encore  pluficurs  de  no$ 
ÈfcrivamSy  &  denqs  PredfcatturSyqui font vetc faute.  , 
CecjHiles  trompe  ce  fi  que  les  Latins  difcnt  yngxxca-* 
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3T^        Z^i^^rf /  di  U  Ungêêe  Fr4nçoife 

èum  en  cftt  figmficdtion  :  f4rct  ^Hc  les  nncieHs  fi  fer- 
'Voient  de  certains  parfums  ^comme  il  y  en  4  encore  Je 
plu/ieurs.  fortes  farmy  nous  :  dont  le  vray  vfage  ejioit 
de  s  en  oindre  quelques  parties  du  corps  :  tellement 
quùlfémhle  qu'on  avoir  râifon  de  tappeller  onguent* 
Mais  parce  que  ce  mot  fi  prend  toujtours  pour  medi^ 
camtnt ,  //  ne  s'en  faut  iamais  fervir  pour  parfum  : 
tvfage  le  veut  ainf.,  ■'  ^ 

'     •  OBSERVATION. 

CK  ncfl  pas  vnc  faute  de  nos  Prédicateurs, 
.  nydcsTradutfteursderErcrirurcfaintcd'ap- 

.pcller  onj[uent\  ce  que  les  Euangelilles  appellent 
.  en  Grec  /Ui;'ei>s ôclcs  Latins  vnguentum.  Çarquoy 
que  cet  onguent  fût  fi  odoriférant  &  doux- 
Hairant/que  la  boite  dans  laquelle  il  eftoir  en^ 
clos  ,4i4«/  efte' rompue  ^  toute  la  maifon  eût  eftc 
emplie  de  fon  odeur: neatmoins  puis  qu'il  ne  fut 
employé  quepour  oindre  les  pieds  de  I.  Christ 
(aihfi  que  les  Euangclilles  en  fpntfoy^ôc qu'il 
.  Icroit  ridicule  de  dire />4r^wfr /«  jpifx  ,  au  lieu 
joindre  ,  latradudlion  Lacine  vn^uentum  6c  vr.. 
gere.ôc  la  Françoiic  onguent  &  oindre  ^  font  trcs- 
bonncs  ,  ç!^  parfum  &  parfumer  ne  vaudroient 
ric^n  en  cet  endroit  :  non  plus  c^\x<jn^uent  èdotn^ 
dre  ,  s'il  sy  agiflbit  de  parfum  &  de  parfumer. 
La  fuiic  de  l'hiftoire  Evangelique  confirme 
aflfez    cete  traduction  ,  quancî  elle  adioulle 


"^ 


3^4-        Liberté  de  ta  langue  t  rlfl^ifè 


fd  Pureté.  J^y 

qu«  la  Magdclcnc  »f  ff/4  foim  dHrant  tôat 
le  temps  (]u  elle  fut  en  U  mai/on  du  Pharifien  Si^ 
mon^QH  fÉsvs  difhoit,  d'oindre  lu  pifs  du  Seu 
^f^eiftr,  O*  de  1rs  fjptyer  dvecfes  cheuttêx  :  car  on  n'cf 
fuyc  pas.  les  parfunis:  mais  bien  les  ongncns  ^&c 
mcjmcs  quand  ils  font  liquides,  comme  ccluy 
là:  puis  que  la  mefmc  hilloirc  rapporte  que  la 
Magdcleine  efpancha  fori  onguent  fur  la  tefte 
du  mcfme  Seigneur. 


/^ 


jP4^r}(r7.     Ordres  ponrnjnSdcremenr. 

•  •  '    '■'■  "        .  ■ 

ON  demande  s  il  le fant faire  màfculi^  oh  féminin. 
On  refond tju'ilefll'yn  Crl'dHtreynon  pasindif 
feremmenti  mais  félon  Ufituétionoùileft.  Pér  exem- 
ple^ M.  Coeffèteati/èr  tons  Us  bons  Auteurs  efcriuent 
les  (aintes  Ordrci^cir  cependant  tout  le  monde  dit  (^ 
efcritlcs  Ordres lacrez , (g/  (non pas facrccs.  Ce/ebi-- 
:(^rérfe  n*eftpA6  nouvelle  en  nofhe  langue  ^car  nous  dt-^ 
fons  tmt  demepn  ,ce  font  de  fines  genç,&  ces  gens- 
là  font  bien  fins^Û^wow/^iii  bien  fines.       ' 


j*^' 


OBSERVATION. 


POurmoy  ,ietiens  qu  Ore/rr;  pour  vndes  Sa- 
crcmeiis  cft  toufiours  mafculin  :  &  que  c'ell 
vraycfricnc  vne^izarrctic  (  comme  parle  noftrc 
Auteijr)  d  apprpuucr  |)our  vnc  bonnclocution 
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]go         Liberté  de  Manque  Pr^ncàife 

Or</rf//4frf;;j:&ncancmoin$dc  dire JaintesOfdrr  s, 
6c  rcicttcr faints  Ordres,  L'autorité  de  Cocffctcau 
m  cft  d'au  tant  n^îns  çonfiderablc,a  uVn  pcrfon  ^ 
nage il celcbrc  pour  1  élégance  daftylcjncdoïc 
iamaisintroduiredç  telles  irrégularités. 


Pd^eiu.  Orthograph  j  Orthographier.       ^-•. 

r^Voy  c^uenGrec^^en  Latm  on  die  Ortliogra^ 
^^phia,wo^J//aé^j70«rf4w/ orthographe  :  & 
quoy  que  «o/«J/yï#n^  orthographe  ,  no^ué  ne  UiJJons 
^^^r  ^irf  orthographier ,  6^  «o>i  ^4^  orthbgraphcr. 
t^urefieonhogtAfthcep  féminin  ;  vnc  bonne  or- 
thographe. Quel€^Hes^vns  cfcrtHcnrU  dernière  fylldipe 
dudeuxfafoni^\\c&'  fe,  cornrtie  Philoibphe  01 
Philofofe  /  fnais  ie  vondrotHàuftours  efcrireoxxho" 
graphe  (3S?^  Philofophc^iirr  pfK 

."  .         ■.■,-■.)  ■  .    . 

OBSERVATION. 

L'Erreur  &  l'abvs  qui  font  dire  orthographe  pour 
orthographie ,  cltvcnu  des  Maillres  d'dcrkure^ 
quiigorcntqucceft  vnc  diftion  purerfient  Grc 
que  , ïjgnifiant  cftritHrecorreéJe  :  &  défait  quoy 
que  les  hommes  dodlcs  parlent  ainfi  aûçc  le  vul- 
gaire ignorant  qnand  il  ne  s*ag'it  quedc  la  pein- 
luredesletres,  dcsfyliabes&desiif^ots  :  neant-^ 
moins  en  termes  d^  art  yiSc  confidcrant  lOrtho^ 


Dzrcc.ou  poiirce ,  félon  au $1  s'accommode  a  ce  etuiprC" 


iâmféTunte.  jSr 

^rdphk comme  vnc  partie  de  U  Grammaire,  ils  di- 
lent  &  efcrivent  Orthographie  sLuffi  franchement 
QMC^Cofmographic^  Géographie,  Topographie^  Hydro* 
graphie,  &c,  &  mon  fcntimcnf  fcroit  détenir  L'vn 
&  1  autre  pour  indiffèrent  en  attendant  que  cet 
abusceflc. 


«> 


K 


'     Page  î^^.  Ofê  la  douceur  ^  $u  la  force  lejèra. 

*       '     '  '  '■  -•  ""■  .    -    • 

ON'demande  s  il  faut  dire  le  fera  y  ou  le  ferone. 
Sans  doute  il  faut  dire  le  fera  au  fngulier.  Car 
cvjnme  ce  fi  vne  alterna  tive ,  ou  vne  éfionéli'Ve ,  il  ny  4 
que  l'vn(  des  deux  (juiregijjc  le  verbe  ^  (^ainfiilnepeujt 
eflrémts  quaujingulier,  Neantmoins  vn  de  nos  plus  ce-^ 
îchres  Auteurs  a  r/rr/>,  peiit-eftre  qu*vn  iour  ou  là 
lion  te,ou  roccâfio,  bu  rexcple,  leur  dôncront  vn 
meilleur  avis.  Surquoy  aiantcqfultédiucrfesperfonnes 
très  ^fçavantestn  la  langue Muelques-  vns  ont  crèuqutl 
faloitàire  donncV'g aufingulier ,  à  caufe  de  la  dîfionéli^ 
ve  :  les  atitres-^Hel  on  pouvait  dire  également  tien  don^ 
^ncra  ér douncvom af^fingulUr  cjr  au  pluriel ,  cjut  efl 
Upltés  commune  opinion  :  ^  les  autres^  que  donneront 

/au pluriel ejloitplt44  eUganr  que  donnçrx,à  caufe  de  cete 
accumultifton  de  chofCS  ^  qui  pref entant  tant  de  fa- 
CCS  dîfl'erentes  a  la  fou ,  porte  l'ejj>rit  au  pluriel  y^/l^- 

'  Jlojt  qu'au  fingulier  :  quoy  que  dans  la  rigueur  de 
Li  Grammaire  y  il  faudroit  dire  donnera*    Mais 

^  qnand  ilny  a  qMe  deux  difonBives ^ilfaut tv*ftours^ 


'  1/ 
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il  n$iM  itji9^0  éHâm  «-A^nk^MJ!^*  1     r:^^^..^^^^^' 
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j  s  M        Literie  JéU  tdnpti  PrMfffàifi, 

mettrtlefngnlkr  fins  excel>fèm ^  C^  ^dméittt  ^l^êirift: 
foitadtilcs  foitntof^feis i  oh  (jté^eilcrnfUfoiintj^dS . 
carleiirolff>^finonHefii^^ 

'  -    OBSERVATlONf.^  ^     « 
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i^l^putçclongrailonncmcntncrcndcjuàconv 
.X.  clurt  qu  il  cft  iiîkttx  dit /c^«  U  douceur 91^  U 

force  leferdfzr  le  verbe  fingUucr,cJuc  U  fefiiHty^dit 

le  plunelrauec  cetctxceptioii[  que  s'il  y  auoit  plus 
dcdeuxfujct$,ilferoic  mieut  de  les  mettre  avec 

*  yn  verbe  pluriel..  Çetcconclufion  me  feiT^blc  er- 
ronée cantaux  termes  qu  en  XzxUydux  termes, piv* 
cequcrAuteurhippofc  que  laeonjpnâtionoi*  cft 
alternative  ou  druondive ,  quoy  qu  elle  nc^^foit 
que  di(îoo<-tive  :  mais  riuUement  alternative.  Gar 
tout  alternatif  a  relation  à  quelque  autre  alterna- 
tif, auquel  il  faccede^haciin  à  ibh  tour.  Ce  qui 
n  cft  pas  en  cete  conjondion  ou.  *11  y  a  erreur  en 
lart, cotant  que  la:  Grammaire  Frihçoifc  ne  dï- 
ftingue  point  lenombre  duel  du  pluriel,  eommc 
fait 4a  Gr eque  :  mais  les  <:onfona  enfcmblc  foi^s 
le  pluriel  ycpmmela'Latinc.  De  forte  que  </f«.v 
fâirant  auffi  biçn  vn  nombre,  pluriel,  que  rroi>, 
cent^mUe,  cire  il  doiteftrc  auui  toufiours  con- 
ftruit  avec  vn  verbe  pluriel.       ;  #  , 

y oky  donc  vhe  meilleure ,  plus  ftibtilc,  & 
mermc$  plus  foUde  diftindion  dans  la  régularité. 

-  La  conjondion  ou ,  quoy  qu'elle  didoigneûc  (c- 

parc 
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itjttK  mam ,  four  iUre  moitw  ,  tir  f^r  cenjfqm  m 

heammains  fo»^  ncanonoins  :  ic  dais ,  tu  dais ,  il 

Bbb 


ptré  Ici  chofés  (  l  nufon  dequoy  elle  efl  Â{)peUéc 
Dificnâive )  conjoint  ncantmoins  Us  termes  :& 
pour  cet  eOeÇl;  ^lle  retient  le  nom  de  C$hjoh^ 
étioH  i  ainfique  noi)s  AMons  die  cyr»dèuant  de  la 
GonjonClion^.Si  donquesnousla  cohdderons 
entant  qji  elle  diRingue  &:  fepare  les  chofes ,  il  la 
Faut  condruirc  avec  vn  verbe  fingulicr:  comme 
ûuUdoHccur^oklafôrceUfcra.CÀtc  cfTautancà di- 
re c]]XcouUdoucetêrleJir4^OHUf0rcelefera.  Maisfî 
nous  confidcronsleslèuls  termes  lies  parlamcl- 
me  conjonâïion  on,  nous  les  mettrons  avec  vn 
v.eirbe  pluriel  (in  di(ant  oh  U  douceur ,  ou  U  force  le^ 
feront.  De  iorte  qu'à  divers  rcfpeû  ce  te  location 
çlt  également  bonne  avec  le  verbe  fingulier& 
avecle pluriel.  C'ell  mon  fcntiment ;  (ans  tou- 
tefois condamner  celuy  de  la'^Remarquc:  enlaif 
fant  IVfaÈe  à  la  liberté  dVn  chacun. 


Tdge  jol.  Outre  ce.    Voyez  •  le  cy-defTus  fous 

a  lettre  C. 
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.     P^^iri-'f-f     Ouvrait. 

'■  -  '  -  ' 

S  Oit  que  loHfe  f^rvtde  ce  mot  pour fignifier  quelque 
pfoduélion  (kttef^rit  ou  de  ia  main ,  ou  de  U  nature^ 
OH  de  la  fortune ,  il  eji  toufiours  mafculin  -comme  il  a 
comporé  vn  lôg  ouvragc,vn  ouvrage  exquis^c'elt 
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j^^pv  Liberté  dfUUfi^ntFranpifi 
le  plus  bel  ouvrage  de  la  nature ,  c'eft  vn  ouvrage 
de  la  fprcune.  Mdis  Us  femmes  pdrUnt  de  Icurouvréi' 
ge ,  Uy^nouffurs féminin  O^difent,  voilà  vne  belle 
ouvrage,  mon  ouvrage  ncft  pas  faite.  Jlfcmhlè 
u^itleurdoittjlre  fermts  dt  n$mmer  comme  elles  veu^ 
ent  ce  qninejlijHe  deljur^rufa^ge  :  ie  ne  crois  fM  pouf- 
tant  qutl  nous fuji permis  de  hjcrire  dinfi. 

OBSERVATION 


l 


l 


VOicy  vne  bien  eftrange  &  fort  extraordinai- 
re déférence  &  complailance  envers  les 
femmes ,  qtt  il  leur  doit  ejhr  permis  de  nommer  comme 
elles  voudront  cequinefiqMedeleurvfsge.  le  la  trou- 
ve avec  cela  hors  depropos,/>^/V  que  ce  nom  ou  vrd^e 
(qui  eft  le  fuiet  de  cete  Remarquejn  y  cft  pas  mis 
en  c6trover(cs:mais  feulemét  Ion  genre.Etquoy 
ue  les  femmes  errent  en  le  faisant  fcminin  j  no- 
rc  Auteur tafche  neantmoinsdçles  excu(cr,& 
de  plus  leur  permet  de  nommer  comme  elles 
voudrontleschofesquifo'ntdcle.urvlage.  Illeur 
dcvoit  encore  permettre  d'avoir  à  cetefFedïvn 
Di^flionairç^articulier  pour  elles.  Mais  fî  elles 
ont  ce  privilcgé,que  deviendra  cet  avis  qu'il  nous 
adonne  ailleurs  î&  qu'il  dit  avoir  pratique' luy^ 
mefme)  de  confulter  les  femmes  i;QUchant  la  pu- 
reté du  langage  ,  s'il  e(t  diffcreint  de  celuy  des 
hommes  en  certaines  chofes.    .  A. 


i^lgeait.  il  Je  prononce  dpfjft  âiofUtij'CTdf*  invjontij^ 

en  toKtesUs  trots  personnes  du  fin fulier,  comme  iz\o\x* 
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>   Pà^i^i.    Oiiy  pourlta.    , 

IE  neffdHroH  deviner  poêirtjuày  ce  motvtnt  que  Ion 
prononce  celuyqui  le  précède ,  toHfdc  mefme  que  silj 
Avoitvneh  confonante  devant oixy  ^  &qt*ehnefcrt^ 
vifi  hoiiy ,  excepté  que  Th  ne  sAJhireroit  point ,  comme 
nouséCvons  remdrc^ué  dU  mot  de  huit ,  qui  fe gouverne 
tout  dinfique  les  mots  qui  commencent  fdr  vne  h  xonfo  - 
ndnte  ^fice  nejlquilne  idj^irtpdê.    On  prononce  donc 
vn  ouy  s&nonpds vnnoûy  ^  comme  Ion  prononreyn 
nomme  jVn  nohl\^,c\Cyquoy  que  Ion  efcrtve  vn  hom- 
mCjVnobftaclc.  Ainfi quoique  Ion  efcrtve  cet  oùy 
onprononce  nedntmoins  ce  oiîy ,  comme  s  il  rij  dvott 
point  de  t  y^ces  oiiy  y  comme  s  il  n'y  dvoit  point  de  s  à 
CCS.  Que  fil*  on  dit  qti  il  ne  fe  présente  iamdis  oté  fort  peu 
d'occdfions  de  dire  vn  ouy,  ny  cet  ouy,»7CCs  ouy ,  «y 
démettre  rien  devant  :  te  reJf>ons  que  Ion  fe  trompe ,  cif* 
que  non  feulement  on  peut  aire  ,par  exemple ,  il  ne  faut 
cju  vn  ouy  dVn  Roy  pourrendre  vn  homme  hcu- 
KC\ix:ou  il  y  a  long  -temps  que*ie  travaille  pour  ob- 
tenir cet  ouy  :  mats  qud  n'y  a  rien  qui  pt^fjfe  venir 
^  plusfouventenvfagequededire  jparexemple ,  il  diloit 
ouy  de  tout,  ils  diront  ouy,  ie  prie  Dieu  qu'ils  di- 
fcnt  ouy.    Et  en  ces  trois  exemples ,  comme  en  tous  les 
autres  femhlahle  s  ^il  tic  faut  pas  prononcer  le  i  quicflde.^ 
^  vant  ouy ,  quoy  quon  ait  accouflumé  de  le  prononcer 
devant  toutes  les  autres  voteles. 
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<-)ci  le  peur  pcnnctcic. 


^g^       Liberté  de  UUoffttPhtnfoife^ 

OBSERVATION. 

Etc  Rcmarcj^c  ne  fcrt  qu'à  produire  de  nou . 

veaux  Ibrupules  au  langage.  leiiem  qu'il  ny 
aquclc  vulgaire igno|:am qui pfononce groflfie- 
rement  vH  nQÙy^vn  nomme,  vn  nolf^éicle ,  pour  dire 
vnoy,  vn  homme  y  vnchfiacle:  flec*t|l  fins  doute 
queirsdodesne  le  prononcent:  pas  (î  brurque- 
ment  qu  ils  (emblcnt  lier  Yn  du  motvn  ,  avec  la 
première  letrc  du  mpt  fuivanc ,  qui  oorifim^ncc  • 
parvne  voiele.  AUTef|c,ilmefemblçqucpuis 
qu'il  faut  toufiours  efcrire  cet  ouy^  flcqucir/  eft 
adioulic  après  ce  j  pour  éviter  la  rencontre  de 
deux  voieies  ^  (î  on  efcrivoit  ce  oy  ^  qu'on  le  dgiç 
'  prononcer  comme  il  eft  efcrii  :  ou  du  moins  en  ^ 
laiflcr  la  prolation  à  la  liberté  d'vn  chacun.  ^ 
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£ilcuccrtaiastcinps(îciuotlcsilcs  verbes  aClifs: 
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Tàgt  il,  P4r  ainfi^Pour-ci  ou, PoHrtdnt.  Voyez 

cy-aptcz.^ Partant  6c  Pour  cc^  pour  i 
'-f:  ■  ^       caufe  Je  ceU. 


"TJire  iq6.    Parallèle. 

•  ^^  ,      ^         ■  «  ■  . 

:    ■      •■.  :  ■  •  '         ,,.'■-—•■■ 

E  mot  tfi  mafculin  dans  le  figure.  Jl  efh 
'vray  (jiêé  dans  lefrtfre,  feUn  e^ue  les  Çeo^ 
mètres  ledefihifjent ,  on  ne  le  met,  gneres 
toMtrfikl  t^ue  Ion  «f<A>  ligne  en  me  [me 

.  rm/^/,  T^f  ligne  parai  Ici  c,  deux  lignes  parallèles, 
tr  alors  il  ejl  adjeélif^  comme  il  fe  voit  iUmment, 
Mats  dans  le  figure  il  arriue  a  ce  mot  deux^  chofcsn£cZ 
extraordinaires, &  ft  je  ne  me  trompe^  fans  exemple. 
L'vne^  cjke  ladjeélif  qu  si  efiott  au  propre  ^  tl  devient 
fûLflantif  au  figuré^  ne  youlant  dire  autre  chofe  que 
compsLT^ilon,  Lantre ^  iji4 au  propre  on  ïcfcnt  j^^k^ 
rallele  »  félon  fon  origine  Grecque  juyvte  des  Latins^ 
^i  -*«  figf*ré  il  change  d'orthographe  ^  tT  s^ejxrit  para- 
Utlc  ypari Ignorance  ou  la  bizarrerie  de  Ivftgvi  le 

^  paralcllc  d* A  lexandre  &  de  Cœ far  ♦  faire  le  para- 
Iclle, . ou  vn  paralcllc  de  deux  Capitaines  qu  de 
deux  Orateurs. 
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jSS        Uherié  deUUngue  Francot/è 

Jt  y  à  grande  apparence  aue  cet  abus  a  if-rire  j^^ 
ralcllc  avec  hs  l  àin/i  franjposées ,  eflAjenié  de  cefue 
tous  noms  fuhflanhfsxfu  adjcilifs  termines  en  1,  ont  tous 
WredoulUe .(^  jamais  fmple^comme  puccUc,  bcL . 
lc,moclellc,fidclIc&c..C4r/>^«rcf«Af  (^ui  ont  vne 
s  entre  te  &'t\ ,  ils  ne  font  pds  de  ce  nombre  ^ny  de 
se  te  nature,  comme  grçflc  ddie(lif  (y*  fHbfidntif^  trcflc . 
ou  frailc.  Je  ne  parle  que  des  noms  où  Heft  ehtredfux 
Cyà  Ufinmmôt.  Et  ie  ne  parle  point  des  vertes  non 
plus  .car  iiy^na  qui  finirent  avec  vne  lfeule\  comme 
celé,  dccolci%-cvdic.  Cependant  tes  Doéles  accufi* 
ront  ii^norance  ceux  qui  efcrivent  paralcllc,4mjÇ^ 
comme  fi  Ion  ne  Jçavoit  pat  quen  Grec  H^fi^v,  iou 
ilvien^yjdsfpofeîesX ,  on  Ut  X^mhà^  tout  ai$  contrai-» 
re.  Mais  il  faut  prier  ces  Meffieurs  de  fe  refonvenity 
que  l*'vfage  ne  sUttache  point  aux  ethjmolories  jf^* 
au  il  n  en  dépend  qu  autant  qu*illëy  piait.  Daller  an 
contraire,  ce feroit  vouloir  mcnjherqiie  Ion  neffait  pas 
la  langue  matemelie  ,mais  q$$e  Ion  [fait  la  Greque  :  0* 
il  efij^ns  comparaifon  plus  honteux  diffiorertvne  que 
f  autre,  ji)ou(k:!^  que  nous  auons  mille  exet^ples  de  mots 
JLatinj  pris  du  Grec  ,  où  Ion  fefçarte  biendavama* 
qe  de  leur  origine.  Mefmes  cemotibxnH^nUquvneX^ 
cfi  vn  lambda  i  la  dernière  syllabe,  qf^oy  que  les  Ethy^ 
mologtfles  Grecs  ne  doutent  point  quil  ne  vienne  d'a^^op 
^i,  aliùd  alij ,  col^me  quidiréit  vne  chofi  qui  a  du 
^rapport  a  vne A^tre  changeant  ti^enr^^dans  tacompé^ 
fition,  O*  ofiant  vn  A  pour  rendre  le  mot  plus  mùhx.    . 
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ÔBSERVATtoN. 

/^Ommc  vnc  mauviiifc  caille  jn^cuc  eflrc 
^^dçfcnduëjpar  de  boBncs  raifons  :  ainfi  vnc 
faulfcconcluuon  ne  peut  cllre  âppuyecpardes 
principes  &dcs  antçccdcns  çrroM^s.lVolhc  Au 
teur  s*cftant  propofc  d  cftablir  iW  vn  niot  corl 
rompu  &  barbare,  parie  ne  fçay  qultlle  complai- 
fariccqu'ilaffeiaclauucnc  envers  les  Çourciiàns 
f  pourlefquclsj  auray  toufîoursduréfpeâ:,  là  ou 
il  ne  s'agira  pas  de  choquer  là  raifon  &  la  vcrite) 
tafchc  a  introduire  icy  ou  d'appuyer  vn  erreur  &t 
vn abus^bs  Tapparcnce  de  iVfage.  Voicy  donc 
la  dcmoSlration  des  erreurs  fiirlcf quelles  il  a 
fonde  ceteRetnarque. 

En  premier  lieu  il  erre  en  ce  qu'il  s'imagine 
que  ce  mot  fàrulUle  dsns  Ufrofre^  c  cft  à  dire  en  la 
propre.  &  primitive  fignifîcation  ,  ne  convient 
C{u  aux  lignes  parallclçs  :  &  que  d4ns  le  figure,  c'cil 
à  dire  eniametaphoreoutranflation.de  (îgnifi- 
càtioji^  il  ell:  pris  pour  com^ardijon :  comme  quaitd 
oh  dit  U  pdrallete  it Alexandre  avec  Césfar.  Car  aii 
contraire  ne  pouvant  convenir  que  comnic  epi- 
thete  &  adjedif  (  ainfî  qu'il  le*  tefmoignc  luy-^ 
rnefriic  )  à  ces  lignes  droites  proches  tvne  Je  (am^ 
touftoHTs  à  tféle  dijldnce  ,  quand  lien  on  lef  tirer  ou 
i'vn  pôle  dlaufre  :  il  convient  fort  proprement 
comme  fubftantif ,  à  la  comparaifon  ôcau  rap^ 
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390  Ltherti,  4e iê  ié^g^ii  Frdnçoift 
l'orr  c|uc  Ion  fait  de  la  viç»  des  rifœurs ,  &  des  gc- 
llcsdclVndecesdeuxHd'oi|àceux  de  t  auci-c. 
C  cil  en  c^és  que  Plutarquc  a  intitule  ^t^>}^n?^, 
f)4ralkles,mc<}tap:LxiiCoa%  qu'il  a  faites  des  vies 
des  hommes  iliullres  Grecs  avec  ceUçs  des  Ro* 
mains.    ^  •.    .      ,         \ 

IL  II  erre  en  ce  qu'il  parle  icy  d  vne  lig^c  pn- 
rallelcj^iàits  relation  à  vne  autre  ou  à  pluftepcs: 
parcequHtnyenaiamais  vne/feule  :  mais  bie^ 
deux  pour  le  moins:  parce  que  toute  leur  natu- 
re confifte  en  cete  relation.  C'cll  potirquoy  il 
faut  dire tvne  Jks  bgnes pÀralleUi,  quand  il  y  en  a 
dcHx:  oMvnt  des  lignes  ùérMtUs ,  quand  il  y  en  a 
plus  dé  deux.  Ecle  meime  fe  doit  dire  dts  cercles 
parallèles,  qui  (ont  cbntenuirvn  dans  1  autre \  & 
dont  les  c  irconferences  (ont  toufîours  à  égale  di- 
ftance  entr  elles. 

III.  Ceft  encore  vne  faute  plus  groificred  a- 
vanccr  quVn  mot  payant  de  ia  propre  (î^niHca* 
tian  à  la  métaphore, change^ d'ortnographe :  ic 
qu  on  puiflc  dire  en  J^ne  fé^rdllele,  &  en  l'autre 
pdrdlelle.  Car comc vnportrait cefle  4 eftre pour- 
trait  lors*  qu'il  ne  reÏÏemble  pluia  la  choie  pbr- 
cràite  &  à  foh  original  :  ainfî|le|terme  Hguré  n'eft 
plus  tel,  c'cft  à  dire  n'eft  plus  la  figure  du  propre, 
quandilccffc  deluy  rcflcmbler.  , 

IVl  L'Auteur  recognoiilant  bien  que  céte 
tranfpofition  de  la letre/en ce motfdrdlUle en pa^ 
rMdlc^  cil  contre  rortKographe  Grequc  gardée  ' 
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dansfaPurétê.        \        jçj 
en  la  verfionLatinCiefl:  contraint  d  avouer  quV/^ 

le  vient  de  l* ignorance  ou  de  U  hi:(^arrcrie  dc^tv/àfc. 
Que  f\  cela  cft-ainfî  ,  pourquoy  cft-cc  qu'il  la 
veut  faire  paffcr  pour  bonne  ?  Certes  c'elt  tout  de 
nrermc^uefi  on  vouloir  introduire  dans  Ivlàgc 
le  mot  ccltélle  pour  cellule.  Car  quand  bien  il  n'y 
auroit  que  deux  habiles  hommes  qui  s'y  oppo-, 
fcroicnt,  leur  oppoîîtîoafuffiïoit  pour  en  faire 
paroiftrc  l'abus,  &  le  condamner. 

V.  L'Auteur mcfme  qualifiant  en  fuite  ahr, 
cC  qu'il  vient  d'appeller  ^^f^Z^C^ly  ^  app^rence^  dit- 
il ,  (juc  cet  ahui  de  dire pdralette  )  comment  eU-cc 
qu'il  peut  crtre  admis  pour  vfige ,  puis  -  qu'eftans 

contraires,  l'vn  cft  la  deftru^ion  de  l'autre  .** 

V I.  Pour  appuyer  encore  ce  nicrme  abus  ôc  le 
faire  pafTcr  pour  vn  légitime  y fagc  avec  la  trau- 
fpofition  de  la  letrc/,  il  forgc^e  nouvelle  règle: 
i  fçavoir  que  tons  noms  adjeéhfso^  [uhjlanttfs  tcrmu 
yjfs  en  1  e,  ont  to/ffioiirs  1 1  double,  0^ jamais  pe  scjcri- 
'lient  avec  vne  feule  \:  coptritc fucfUè ^yellesynoZelle  ,  fi^ 
délie.  Carccteret;lcefterronnc€&fau!fe:  &  l'er- 
reur procède dcTignoranct de lorthographe de-?  ^ 
mots Latin$/dontlesFrahç0isfont  extraits.  Car 
on  efcrit  hicn  fuccUc  Ik  belle  ;  avec  dpublc/  •  par  ce 
que  le  Latin  s'^fcrit  auflîpwf//^,  helk^awçc  deux  II: 
maisilncfautpa^  cfcHrc  môdclle  ^  ny  fidclle  y  ijuis 
hicnmodcle,fidcle,  psitcc  que  le  Latin  efl:  fnodulus 
&^^f//x, avec vnc  feule/.  Sur  qtfoy  ie  ycux  don- 
ner vnç  mci''  -^rc  5c  plusaïrcufce  règle  pour  l'or- 
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thographc.  Si  U  nom  Français  eji  terminé  en  t\du 
genre  majctilin  de  Tadjeélif^  It^minin  s  en  former  a  par, 
tactdtttondecetefyïUhe  le.  u/^iwyîWf  temporel ,  eccr- 
iTiel/criménclirnatcriel,fpiritucl,yryi»;  temporel 
If  y  éternelle ,  criminelle  ,  matérielle  ^fpirittulle.  Mais 
quand  le  marçulin adjedif  eft  cermin<f  en  4/,//,  ol^ 
ouT/jihîjçfautau  ajouftcrvn  f  pour  faire  le  fé- 
minin. Àinfî  de  trutét^civil,  Efpégnai jfenl ,  fe  for- 
ment brutale^  avile ^Efpéfnole ,  jeuU ^Uns  izmdÂs 
doubler  17.  Quanii  l'adjeâif  mafcufinamefme 
xerminaifon  à ue  le  féminin  en/r,ny  1  vn  ny  l'autre 
ne  doit  doubler  17y  non  plus  que  le  nom  Larin, 
dont  ils  (ont  dertv^s  :  con^mcfidele ,  hakile  ,  U^ 
Me^frefle  ygrefle  (que  Ion  peut  efcrire  auflî  Vr^i^, 
fM/YfJqtu  viennent  du  Latin  fidetts^hâMts^  la 
iilis  ^fragilis  ,gràctlis,  il  en  ettde  mefme  des  fub. 
ftantifs  extraits  du  Latin  avec  vnc  feule  I,  com- 
me querete'^  votele^modele^  qui  viennent  dip  quere^ 
la  ^/vocalïs ,  modulus.  Mais  par  la  raifon  contrai- 
re Tadj^dif  >va//fait  molU  lu  fcminin  avec  dou- 
ble I  :  parce  que  le  Latin  fait  motlu,  Pourfuy  vons 
maintenant  les  faMtcs  de  la  mcfmc  l^cmar- 
que.  .-s  ,■     '^  .„%■- 

VII  Noftre  Auteur  tecognoilTant  que  la 
corruption  du  mpt  paraUcle*^  clt  infoulUnable, 
fait  Ion  réduit,  klon  fa  coulturge,  danslVfage, 
qu'il  vient  davoiiçr  pour  vn  pur  àbiis:  &  loppo- 
fc  y  comme  vn  rempar  inexpugnable;^  aux-railons 
des  hommes dodtcs,avcc  vn  reproche  de  çc  qu  ils 
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ne  fc  veulent  pas  {oufmcttrc  aveuglement  à  (a 
tyrannie.    . 

IIX.  M  avance  encore  pour  vil  fonJcnicnt 
roIide,au'il  y  a  mille  cxcmplçs  de  mots  Latins 
dérives  du  Grec,  où('dit-iI  j  on  vcfcartc  biçn  plus 
loin  de  leur  origine;  fans  pourtant  noui^en  pro^ 
duire  vn  feul.  Aullî luy  fçroit.il  fmpoflîibtt:puis- 
au'il  avoiie  luy  mcfme  fur  le  commcnccnicnc. 
cfc  cecc  Rcmlirquc  en  termes  Vxprcs  ^ncUtran. 
fpoJltwn  de  la  létrcl,  pour  fane  pàVàltliQ  Je  parallè- 
le efi  vne  cbofc  extraordmairi^(^  farts  exemple, 

I  X.  Il  erre  fûrt  lourdement  aU:  rapport  de \tcty^ 
molo^ie  du  mot  Créa  i^ii?s9 ,  eftnvant  au  il  efi  com^ 
pofe^  a^9f.a^<é:  Enquojilj  a  trois  faute  f  fort  ronfi^ 
dcrAks,  La  I.  cncc  qu'il  efcrit  «îMor  au  neurre 
peur  i'M«.  Les  deux  autres  font  eri  [orthographe 
du  mox  ^i^pour  <tM<i>.  Et  voilà  trop  de  Fautes 

pourles  imputer  aux  Imprimeurs  ou  aux  copi^ 
Ites. 

X.  Enfin  parlant  de  l'etymologici!  ortliogra^ 
pKie  maicemot^cbmmcil  fajt  pilleurs  avec  va 
//;  j  au  lieu  d' vn  fimple  ^,f  Q^wo^og/f . 
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S  s  façons  de  parler  ont  vieilli:  Ion  dit  ^prex  tout 
^^feui  Neanfmoins  dHf partict^les  par  ft^  en  ny 
ejiùicnt  pas  inutiles  :  parce  qu'elles  fervent  à  diftin^uer 
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tddvcrke  aprcz  ddvec^préspref>ofition:  carilcfltvn 
Cir  t antre,  Ah  lien  ijHaujoar^d^huy  ne  difant  qu'a|i>rez 
fimplement  j  le  Leileur  fe  trouve  foUvent  en  peine  de 
dtf cerner  d'akord  s* il  eflpreffuion  ou  adverbe:  0*  tl 
faut  avoir  foin  de  mettre  touftouri  vne  virgule  entre 
Ce  mot ,  ^  le  nçniquifuitj  sil  nefl  pas  prepofmon: 
comme  daboxd  parurent  cinq  cens  chevaux 
aprcz  ,  deux    mille  hommes,  de   pied 


Yoient. 
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O^ERVATION. 


Voilà  comment  les  rcrrenchéurs  des  ter- 
me$  vtiles ,  &  mefmes  <|ueJquefois  necef-- 
faires  à  rexprcflîonx  fe  trouvent  en  peine  de  re^ 
parer  les  brefches  qu'ils  font  à  noftrc  langue 
par  leurs  caprices  :  comme  en  cet  endroit  /où  ils 
nous  veulent  obliger  à  mettre  vne  vi^g^iie  in> 
mbdiatemcnt  affres  l'adverbe  après ,  fî  nul  à  pro- 
pos qnellcjfl^vifc  le|t^rn[iesneceflairementvni$ 
dans  vnc/mefme  cortll>u(ftion.''Noftre  Auteur 
rçcogiiôit  fort  bien  ficavoiic  ce  defaut,&  néant - 
moins  il  1  approuve.  C'eft  pourquoy  j  aimcrois 
nu^ux  vfcr  de  1  adverbe ^4r.4i/yrf  j ,  que  de  m  af. 
lUjctïr  à  ces-geTic;nnes ,  le$  pouvant  éviter.  Mali^ 
cnaprcs,  me  fchible  infïïpportablc. 
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'^^l^}^}'   T^draventure.   Voyez  çy^dcvant 
d^j^vemure ,  fous  la  Ictrc  A. 


*  *  ■ 

TOus  deux  font  bons:  w4ir  parce  que  tflflus  doux, 
tT  plus  lifiti  d  U  Cour  ftf  frefjue  par  tous  1er 
metlleuTS  Efcrhiins,  Pourcc  emteftplus  duPMis, 
moj qud la  CoHrquelquej.^nsU  dientaujfi^  particfi- 
I  j  herement  ceujt  de  U  Province  de  Normandie,  M.  Coef 
feteauejcrit  ordinairement  ip^tcce^,  (Tfefert  tres^ 
rarement  Je  l'autre,  Mais  M.  de  Malherbe  au  contrai-^ 
remetjrefquiioufiours  pourCc  que,  i^y^wer  4  anoir 
e  fié  fur  le  pointée  condamner  parce  que ,  qm  efi  dans  la 
bouche  el^rMns  les efcrits  de  la plufparjt  du  monde.  Car 
lofero'u  àjfeurer  que  pour  vne  perfonnè  qnhdir^a  ou  r/1 
crira  pourcc  que/>/y  tn  a  mille  qui  diront  eir  efcrif-ont 
t autre.  Sa  rai/on  ejloit  que  fourccciuc  a  vn  rapport 
cxpre:(^  ou  tactte  à  Cmtcrrogation  pourquoy ,  [don  /r- 
quel  (  difoitJ/)j/eJl  plus  çon'venable  de  reJ}>onclre  pour- 
ce  ,  que  parcé^  afin  que  celuy  dhi interroge^  tïT"  celuy 
qui  rejjfond s^ccordeni),  Mau  cete  raifon  ejiplus  inge-^ 
met^  que  puijfante  contre  l-^fage  de  parce  que  ^^^i 
l'emporte  de prefque  toutes  les  voix. 

P^rvne  confideratiôn  approchante  de  ceUeÀa  ilfem. 
ble  que  le  mefm^  M.  de  Malherbe  ob[erve^  de  marre 

•*.  •  •  •         0 
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parce,  ou  po^rcc  ^plon  t^titl  s' accommode  k  ce  (juiprc- 
cède,  ou  qui  Juif.  ExemffU ,  Non  queit  dtjpute  de  leurs 
frefèances  par  vanité Jimplement  de  marcher  devant: 
mau  parce  qu  en  cet  avantagé  confifii  té  decifioH  de  tout 
le  fait.  you$  voye^  clairement  que  pârvÀmtc  >  ûT  par- 
ce c^\\cfe  rapportent.  Et  en  vn  autre  endroit  il  a  rallu 
(dit^d)  faire  ce  dilcours ,  pourcc  que  faire  plaifii 
cft  rofficc  de  la  vertu.  Pour  fe  rapporte  à  ce  qut^pre- 
cede:CtUcr^oitque^àxnesy  rapp0rtoitPa$^  àcaufe 

ejuenatHreuemene  après  avoir  dit  ^  il  a  fallu  faire  ce 
difcours  jonajoufle  pour  scomme  pour  faire,  ^n  pour 
tel  &  tel  fujct. 

OBSERVATION. 

E  Contre-tenant  de  npftre  Auteur  cenfurc 
-  ,^àttc  Remarque  en  ces  termes  :  M  aidndon^ 
ne  $cj  imuflemcnt  Malhtrbi  pour  fuyvre  Coeffeteau. 
Qejivnem^uirk  de  préférer  parce  que  ou  pource 

51  ae Tt^  4 1 autre,  ils  mont  nul  avantage  que  felofi  les 
teux^oulon  s*enfert:horsdeefteconfidiration  thfont 

indifferens.      :^       t         : 

rcûflj^en  dcfîrc  que  ïeCcnfciir  nous  eût  de- 
ciafc  ccte  diverdcc  ou  diftindbion  des  lieux.  Mais 
ne  l'auût  pas  fait  aïTez  U^cment,ie  les  redairay 
cnvnpetit|fommairc,quifervira  à  refclairciflc-' 
mcnLÔc  à  \à^  rcfolution  de  lu  queftion^roDoféc. 
Hc  dis  donc  que  comme/>a/irrr  que  refpond  a  lin- 
ttrrogàtion|qui  fe  fait  ip^po^rquoj\dia£i  faudroit- 
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il  qucf^rtf  ^«f  rcfpondîti  rintcrroeacion  faite 
^^CLVparqtioy  oxxpar quellt  raifon.  Mais  daucanc  que 
parqupy  cii  ce  fens  ia'cft  pas  rcccu  dans  1  Viagc ,  oh 
employé  en  fa  placc^o/ir^ii^  ;  auquel  la  rcipon- 
fc  ùiïtc  par  parce  que  s'accommode  auifi  luifve* 
mcnt&aufli  proprement  que  (îelle  eftbir  faue 
par  parquùy.  Par  exemple»  Ponrquoy  efi-,  te  qu' défi  fi 
trtfle  >  On  refpond  très-  bien,  Fdrce  quil  s  perdu  fêm 
pere^  ou fon fils,  ou  vn  grénd  (rpctT^.  ^  Mais  fi  la  de-  : 
mande  cftoit  faite  en  ces  cerniet  i  PàrqueUeréifon 
/4//-//cr/4>Ceterefponfe,  Pdrae  qu'il  efif$nii en  U 
L  o«y?«we  <//^^4/>^  y  latisferoit  reeuheremcnt. 

Or  comme  pourqHoytd  employcf  en  Imterro- 
gation  au  lieu  de/>4r^«o)^ ,  qui  n  ell  pas  vfîtcf  en  ce 
:  1  cns  :  ainfi  parce  eh  la  rcfponfe  cft  employ  c  au  lieu 
àcpoHTce^  par  ceux  qui  reiettencce  terme,  Ac  mef- 
mes  le  condamnent.  Pour  moy ,  ié  ne  voudrois-^ 
pas  eftre  abfolûment  de  leur  /cntintent  :  mats 
auffiaime-ie  mieux  m'en  abllcnir,  que  de  m  en 
lcrvir:puis-que/»4rf<luy  peut  cftrcliibftiiucf  avec 
[approbation  générale.  Neantmoini  il  fauticy 
hierv<:r  quc/>^«r  finriplemcnt  &  (ans  ce^  mis  avec 
n  vçrbe  de  l'infinitif  eftfort  eleganj  &  f ortcôm  - 
mun  dans  l'vfage,  entant  qu'il  déclare  vnc  caufc 
Hnalc  ,  &  qu'il  {ignifîe  autant  c^wdfin  de.  Par 
^)iCm^S^oïïàizmdiï\àc»''PoHrqHoy€fi.cequilcflu' 
die  nuit  &  tour}  On  refpond  fort  Iv  en  y.Pourfe  ren^ 
dre  capable  i exercer  quelque  telle  charge.  Mais  lors 
c[u  à  la  dexnâdc  eft  faite  pzvpourquoy  efi^ce^.  on  em- 
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Aition.  t^cr  les  féminin  c  J^  t^utr^   Il  n  ^ 


Xaconjondion  oi<,cjùoy  qu'cllçdifioigncâcfc- 

parc 


.»  .1 


V  jpS^     l^iberti de  Ja Ungue  Francoife 
ployc  ["tout  rcCponCc pdrcc que  ^  on  conUdcrc  la  rai 
ion,  ou  vnccaufc  cflScicncc  ou  foïmj:\\cfltifloj} 
que  Ri  rinalc.  Exemple.,  P<ji^r^«oyr/?.f^^iifrr/i'««c 

*■  homme  ej}  fi  incivil  >  on  rerpon(imieu|xcn  difinr, 
Parce  Qf^tld  eftc  mal  élevé ,  cjucfi  onrlifou  ^  Pour 
avoir eflematelevc*  le  ne  veux-pas  polurtant  con- 
damner ceux  qui  aimeront  mieux  iè  fervir  de 
pource^cn  re(pondanr ,  Pource  autlla^flémalelcvé : 

mail  fans  douce  l'autre  ell  meilleur. 


^ 
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PàfcjiS.      Parricide,  frAtricede,    . 

ONneftfert  pai  feulement  dece  mot  pour  fignifier 
celuy  ^m  a  tui  fan  pere^comtnela  compofttiondu 
nt^t  IfpêTie  .m^u  pour  tous  ceux  qui  commettent  des  cri- 
mti  énormes  CT  dcfkdturés  de  cete  efpece  r tellement 
.««•on  U  dtr^  dujji  bien  de  celuy  quia  tué  fa  mère  ^fon 
prince ,  outra^yfà patrie,  que  d'vn  autre  qui auroit  tué 
fon  père  car  tout  cela  tient  lieu  de  père,  Jlycn  a  mefme 
jmi  en  fervent  pour  vnfreire^  ou  pourvne  futur  :  car 
iiiJc  qui  difent  fratricide  parlent  mal,(^compofènt 
i  n  mot  qui  nefîpas  Franfois.  AmfiCon  ^/r  Patrimoi- 
nc^du  lien  mefme  qm  vient  de  la  mère.    Il  nejipai  que^ 
(lion  de  Rattacher  à  tontine  de  parricide  j^owr  ne  s  en 
rvtr  quu^pere:  tvfa^e  ta  ejlendu  à  tout  ce  que  ie  viens 
Redire- 
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Ciarê  or, 
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LAdifctc  de nollrc  langue  paroîc  icy ,  comme 
fouvenc  ailleurs.  Car  elle  ne  fçauroit  dire  que 
par  vn  piefme  terme  farricidc  ,  pour  fignifier  le 
crime  6c\c  criminel  qui  4  tHffoHpcre:  au  lieu  qucn 
Latin  on  Ak  P^rricida  pour  le  criminel,  &  pour  le 
critncparricidium.  On  dit  auflî  en  Latin  mamadd^ 
frdtricida^C^  fororiciJd^Sç  mefmes  Ciceron  s'eft  fer-  prl'do 
vi  de  ces  trois  termes ,  pour  (îgnifier  fcparémcn t  /^'^ 
celuyquintucfamere,  fonfrere^&fàfocur.  Mais 
les  François  ne  fçautoient  exprimer  en  leur  lan- 
gue pas  vn  de  ces  trois  mots. 

Quant  au  crime  de pdrricjde ,  qui  Ce  dit  propre- 
ment de  celuyquia  tuèfon  pere^ils'cftendaudi 
à  celuy  qui  a  fait  mourir  quelquVn  de  fcs  proches 
parens  ou  ailiers ,  comme  fon  dietéljfon  dieuU^fon  ^'^  ^• 
ntdry  ou Jd  femme  ^  fon  fils  oh  fdfilie^  foH  pet  it  fils  ou^  \mpfi4. 
fetifefiUey  fonfirere  oh  fdfctHr^  fokgendre^O^c.fon  Prtn^  def4  m  c. 
ce^oHtrdhifdfdtrie:pdrceqHils'tiennent  lieu  depere^ 
demere.x^infienpdrlentlesj^rijçonfultes. 


Pdgezf^.    PdrfnstoHt. 

Étefdçon  de  pdrlereft  vieille,  cirh'ejTfua^aHj^Hr' 

dhuyen  yfdge  pdrmy  les  Efcrivdins,   Néants 

moins  vn  des  pins  ceîebrm  4  efcrit,  par  fu^ou  t  i*admi- 
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rc.  EtceftçeqiiieJicaHfiquetenfduvnc  Rcmarsiue.dc 
ùcfér  au  on  ne  t imite  en  cela^comme  il  eji  i  imiter  en  à' au- 
tres chofes.  Sus ,  comme  nous  avons  dit  enfon  lieu ,  ncjl 
iamditprePofition , mais  éditerbe :  Uprefofttion  çeft fur 
avec  l'r  4  la  fin ,  Cr  deflus  encore ,  quand  ily  a  par  de^ 
vant^comme par  dcffus  la  tcfte,par  dcflus  le  ventre, 
mais  par  fus  ne  fe  dit  point.  Il  faut  dire  par  deflfus 
tout iadmire>  ou flujlofi encore  jj^àr  delTus tout  cc^ 
lai'admire.  ^     * 


OBSERVATION. 


■■^\ 


Lettre  3. 


Ljintagonifie  de  noflre  Auteur  foujlieni  até  cen. 
traire ,  que  puis-  que  Ion  dit  fort  bien  fur  tout  >  on 
peut  bien  dire  p3irC\xs  tout  :  dautant  qu*on  ne  fait  que 
changer  Cï  de  inven  s^endifantCus  :  comme  Ion  dit  dcÇ^ 
fus,  aulieu  de  deffur.  Pourmoyte  tiens  t^vneO^t autre 
locution 'indifféremment bonne  y  O*  Vftlepour  diverftfier 
noflre  laiigage. 


\ 
\ 


^age  i2f,  ^  Partant. 

CE  mot  qi^ifenihleft  necejjaire  danite  raifdnnement, 
fj^  qui  epfi  commode  en  tatde  rencontra ,  comence 
neatmoins  a  vttfllir,  (y<A  n'eflrepluffueru  hie  receu  das 
le  beauflile,  Cef{le  fentimet  de  nosjpm  purs  (^  plus  deli^ 
cats  ëfcrivains,  C'ejtpourquoy  umen  voudroisalfjle^ 
nirjans  neammok^s  condamner  ceux  qui  en  vjentt 


mt^am  lOHin  us  tmrci  voirie  i. 
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dénsJkPuritè. 

OBSERVATION. 


éfOI 


V, 


LEs  deux raifbns rapportées/ icy  parnoftrc  Au- 
teur,  à  fçavoir  que  ce  moifartarncïk  neceflai- 
re  dans  ie  raiibnnement ,  &  commode  en  plu««< 
(leurs  rencontres  Je  dévoient  obliger  à  fouftcnir 
quil  \t  faut  continuer  dans  i'vlage  j  &«non  pas  à 
senabftenin  Auflîneferefbuvenant  pasdVricfi 
mauvaise  Tefolution  ou  s  en  départant,  il  en 
prendra vne  contraire  cy-aprez  en  le  fubrogeânt 
adautres  termes  qu'il  condamne.  Voiez  l'ource 
four  dcduje.  .  / 


Page  If  j. 
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Participe  mts  après  deux  fuhjlantifs  de  di^ 
vers  nombre  :commt  c'èjl  "vnedeêf  lus 
belles  adions  au  d  ait  iamais  faites, 

l' Ay  apl^ris  (jue  cefloit  ainft  quilfaloit  efcrirejO*  ^p^ 
p4i4«//»^«/ifrqa'ilait  iamais  faite,  parce ejuece 
participe  fe  rapporte  à  plus  belles  ac9:ions ,  ^  non  pas 
à  vnc.  La  preuve  en  efi  claire  en  ce  que  le  participe  faite 
ou  (iitçs.fe  rapporte  de  necejfitêahjoluë au  pronom  que, 
qui  ejl  après  aÂiorts  ;  ^tlnjafointde  Grammairien^ 
qui  n'en  demeure  d*  accord,  lire  fie  donc  à  fçavoir  auquel 
.des  deux  ce  c^wçfe  rapporte  ou  à  avions,  o;< 4  vne. 
Deux  cl^dfesfont  voir  que  ceflà  siOiionscirnonpasd 
vnc.  Ld  première  efi  que  ces  mots  des  plus  belles 
-■:,■■/.■  ■     \  .  \Fff  ij 
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avions  demandent  necejféirfmerit  le  pronom  qui  j  ou 
que  après  eux, j  duttement  cnneles  ffdérQitvonflruire, 
Car  plus  tfî  vn  terme  de  compardifon  aui  prejuppofi 
njne  reUtién  i  et  efui  précède ,  oui  te  qui  Jmt^  comme  en 
cet  exemple ,  des  plus  belles  aâions  dji  reUtion  dux 
^4ra/f  Jyi/^^4«ff/  ,qu*ilait  iamais  faites.  Vdutre  rdi- 
fon  eft  aue  iamais  comprend  toutes  les  délions  precedèn- 
fn ,  flS/  ne  fe  peut  pdS  dire  ivnejiule  d{^H:  tellement 
qu'eftantpldciddns  cet  exemple  entre  dut  tlt^  faites  ^i7 
j^,4  //  voir  clairement  que  le  pronom  O*  (^  pdrticipe  ne  peu- 
vent eft're  entendus  ny pris  dvnedutrefdfo- que  ia'mais^ 
ceJFdUire,  qu'ils  ne  Je  peuvent  rapporter  qud  datons, 
Cïr  non  pas  à  vne.  Outre  qke  iamais  eftant  adverbe  ioint 
à  fajtcs  ou  ait  faites,  tlejUmpojfible  &  contre  U  n^tu- 
rcdc  fadverbe  que  igimnisfe  rapporte  à  Si£tions  j  ÈT'ait 
faite  4  vne.  L'advcrke  ey^leverVevonttoufioursÂv- 
ne mefme  forte  y  e!f^  ont toufiours  vne mefrne  vifee^^ccm- 
meinfepdrables  dans  le fens  ^aujji bien  que  dans  la  con^ 
ûruâton ,  ainfque  le  mot  <^'acluerbtf  ^  ceil  à  dire  atta'-* 
chcùMStthcletefinoi^nc. 


OBSERVATION. 


CEte  Remarque  eïl  bonne  &  vtile,  mais  fi 
claire  de  loy,  qu'il  n'eftoit  pas  bcfôindela. 
confirmer  par  vn  filong  &  inutile  raifonnement. 
Car  il  fuflSfoit  de  dire  que  ladlion  particulierq 
exprimée  par  ce  mot^n^ ,  eftant  icy  relevée  au 
defTusde  toutes  les  autres  que  lameime  perlon': 


ri 
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neavoit  faites, il  faut  par  ncce/fit^difcy«/>Vx  &: 
non  féuf^ite. 


•v*i 


Pége  ^16.   Despdrtidpeséiâifs.  i^iant  Qf  EJlre. 

D^'ytns  la  Remar^n/ des  gérondifs  il  a  fallu  necef- 
fairement  parler  des pArticipes  ^  à  canfe  qu'une 
infinité degens  les  confondent  tvn  avec  f  autre.  Mais 
afre:^av0irfait  yoir  que  tvfage  des  gérondifs  efl  heau^ 
coup plm  fréquent  en  François  que  cetuy  des  participes^ 
nous  avons  promis  vne  Remarque  particulière  fur  ces 
^  derniers  ^  pour  en  traitera  plein  fond  rcarjofe  dire  que 
cejlvne  des  pa  rues  de  n  ofire  Gr4mmaire^  qui  a  efreaujfr 
peu  cognue  jujquicj ,  &  qui  mérite  autant  d*eftreej^> 
claircie.  ^ 

Jlfaut  commencer  par  les  deux  vertes  auxiliaires 
avoir  cîrcftrc.  lamais  ils  ne  font  participes  quand  ils 
font 'leur  fondion  de  verbe  auxiliaire  y  (^jt  qu  ils  font 
joints  Xvn  autre  verbe,  comme  aian|C  cftc ,  aian  t  man- 
ge ,  eltant  contraint,  eftant  aime.  Ils  font  tou^* 
fours  gérondifs  :  H^  parconfequent  ils  ne  reçoivent  ja- 
^  tnaisds,  &*  ne  peuvent  avoir  de  pluriel ^parce  quclesge^ 
rondif s  font  indéclinables.  U  ou  il  s  enfuit  que  ceux  qui 
efcrivent\  par  exemple,  les  hommes  aians  veu ,  les 
nimmcs  eftans  contrains^commefont  la  plus-part, 
n'efcrivint  pat^hien.  Ilfautdirejçs  hommes  aiant 
vcù  j  les  hommes  eftant  contrains ,yi«j  s  aiprez 
aiant  (ûr.eftant,  àcaufe  qu  ils  font  gérondifs ,  comme 
^"  >"         /  Fff  iii 
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ilfe  viid  qldtrement  fdt  la  comomhi  dis  autres  lan* 
tues  vulgaires  avec  la  noflre  :$ârt  Italienne  (^t  S fpa^ 
gnole dtjent  h^vcndo  vifto ,  cATcndo"  coftrctti  :  ha- 
v\cvïàov'\f\Oy(\cnào  {oTCzào%  i  airifi  que  noutavons 
defia  dit  en  la  Remarque  des  gérondifs.  Et  cet  e  façon  de 
1 4r  1er  paît  le  gérondif  ejl  inconnue  à  la  Ungife  Grecque ^ 
e!û*àla  Latine  y  e^  n  appartient  qu'eux  langues  vuL 

Ces  mefmes  worx  ayant  cJ^  cftant  doivent  encort 
eflre  confderis  fans  participe  apre's^  euy,  Donnons^en 
des  exemples ,  tT  parlons  premièrement  J  ayant  ^fous 
lequel  ejtant  ainfi  employé  y  tous  les  autres  Mrticipes 
ailifs  feront  compris  ,  parce  qu*ilsfe gouvernent  tout, 
de  mefme  Ky^tXt  ejl  donc  gérondif  de  cete  façon  ^  les 
homfnes  aiaWïçctc  inclination,  O" participe  de 
cete  autre  forte  /ié\çszy  trouves  aians  le  verre  à  la. 
main.  Mais  voicy  vne  Remarque  nouvelle  fj^fortcu^ 
rttuferdont  ie  dois  ta  meilleure  partie  aux  Oracles  de 
noflre  langue  ^  ^^^ffy  conjultês  là  dejfus,  C'efi  que  le 
participe  3L\^,ntn  a  jamais  de  féminin  ,  f^  que  les  au- 
tres participes  aâtfs  nrn  vfnt  gueres.    L'exemple  en 
eft  vne  preuve  convaincante  ^  ic  les  ay  trouvées 
aiantcs  le  verre  à  la  main.  Cete  façon  de  parler  fe^ 
roit  harhare  ^  ridicule,  ^ujfi  de  a/rf  aians  le  verre 
à  la  main  >  cela  ne  fe  peut  non  plus ,  parce  ^u'aiàns 
efi  mafcùlin  ^0*  ne  peut  ejlrefeniinin^nj^iant point 
d'adjeÛif  en  nojlre  langue ,  comme prefque  tous  lespar^ 
iicipes font\qui  fc  termine  en  zxitydont  It  féminin  ad 
pluriel  ne  je  termine  en  antes.  Il  faut  doncneceJjMre^ 


S 
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ment  dvoir  recouit^  m  gnondif^  qHanJilidm  du  fé- 
minin^ foit  dHfînfulUr ^  foit  duplmcl^  0-  di^re  en  /V, 
xempïe  qne  notés  avons  prêpvfe,  je  les  ay  trouver'; 
>iant  le  verre  à  la  xn^m  s  nonoiffiartt  tcijunfom 
dayant ,  ^uife pourroit  rapporter auffi  tien  à ic  ^i^'au/ 
femmeV ,  fi  U  fins  ne  fupplâon  i  ce  défaut ,  con^/^fc  1 1 
\fait  fouvent  envoûtes  lés  langue^  ^(^  dans  ks  mu 
leurs  Jouteurs,  Donnons  /vn  exemple  des  participa 
aâtfs  aux  autres  vertes,  je  les  ay  «rouvecs  man- 
geantes &beuvancés.  SÎmasamaisouï parUrcom^ 
me  cela  ?  il  faut  dire,  ie  les  ay  trouvées  mangeant 

&  hcUysint ,  au  gérondif ,  nonoïftant  tequivoque , 
qui  eftofié  par  U  fins ^  0  ne  pm  mcfme  eftre  rapl 

porté  à  ie,  quen  iuy  faifanf  violence,  parce  que  m^n- 
géant  &  beuvant  efiaiat proches  de  trouvées,  fe 
doiveru  rapporter  naturellement  à  trouvées ,  plupjl 
quà  ic,  qui  en  c/lfi/t  ejloignê. 

Mais  on  djtâe  que  Ion  dit  changeante,  con- 
cluante, effrayaweVrerhuahte  ,  &  vne  infinité 
d  autres  dé  ce  te  forte  :  donc  le  participe  aéltf^  comme 
changeant ,  concluant ,  effrayant,  remuant,  eirc 
df m  féminin. 

On  refpond  que  fout  participe  aâtf  (^  pafiif  doit 
eftre  confideréen  deux  façons ,  ou  comme  adjeflifis  par- 
ticipe tout  enfemhle,  ou  comme  adjeâif feulement.  Or 
,  il  nefl  jamais  participe  au  féminin  ,  au  moins  de  bel 
F fage ,  mais  feulement  adjeélif,  quojque  Ion  çonfef^ 
fi  qu  il  vient  du  participe.  Car  s  il  eftoit  participe  au 
fimmin^  il  regiroit  [ans  doute  kmefmecas  que  régit  le 


verUf  dont  il  eft  Pâriicif^^comm  ilùilM  méjcHlin: 
far  exemfk-^  on  in  fort  ^/f»,ïé  les  îy  trouvés  man- 
^ans  des  confitures,  beiwans  de  la  limonade: 
mais  on  ne  dira  jamais  en  parlant  ie  femmes  t  ie  les 
ay  trouvées  mangeantes  des  confitures  ;  &  beu- 
vantei  de  la  limonade ,  ny  seyantes  le  verre  à  la 
JXizvci  icomme  nous  auoHs  ait. 
'  ^Qasfi^^  rf/>//^«f  c^HilyUfluftenrs  de  ces  féminins 

qni  regifjent  le  mefme  cas  c^ue  lettrs  verbes ,  comme 
ces  eftoffes  ne  font  pas  fort  belles,  hy  appro- 
chantes'de  celles  que  ie  vis  hier  :  &  fon  hume  ur 

eft  tetlemenc  repuenan|ceàlajmiénne/aue  &c. 
Car  le  verbe  approcnerrf^i^deirdwJwril  nappro- 
che  pas  de  la  vertu  d'vn  tçl ,  trie  verbe  répugner 

;  régit  ^,  comme  cela  répugne  à  moin  humeur,  èr  asnfi 
ivn  grand  nombre  diantre  s.  Onreffond^  and  ne  sin* 

^  fuit  pas  pour  cela  ^^  approchantes ,  répugnantes, 
£7  leurs  fcmblables  foient  participes  .-parce  if  h  dy  4  plu^ 
peurs  ncms  adjeélifs,  (^particulièrement  les  verbaux, 
ce  fi  à  dire,  ceux  qui  font  formés  des  verbes  ,  qui  gar^ 
dent  le  mefme  régime  des  verbes ,  dont  ils  font  formes, 
ou  dont  ils  approchent,  quoj  quits  nefoientpas  partici^ 
pes  y  (^cj^u  ils  n  en  ayent  aucune  marque:  comme  par  ex^ 
rw/?/f,  libre,  vuide,conformV/(cmblable,&c.  C4r 
o/î  iûr4  libre  de  tous  foins,  libre  défaire  ji  ou  rfe  ne 
^asfaiir^  :  yuide  d  argent ,  vuide  de  tous  foins, 
conforme  ('M  feniblaole  à  fon  modèle  :  qui  font 
des  régimes  des  verbes  ^d  où  ils  viennent, ou  dont  ils  ap- 
prochent. 


ji        Lihert/  àtkk  lintmJiréncûi/i 
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Il  y  in  4-  fotïrtdnt  qur  fûujUfnnfnt  f$e  ce  fâkiàfr 

^élifjimminnedoùpaicâreentierèmem  kânni  de  no^ 
Jfrelangfie ,  (juoyqùe  neantmoins  ils  dimeHrtm  déc^ 
cordqHcivfiieeHtfl  tr€^^r^re^&  c(ue  U  gérondif  mit 
en  fa pUcrfera  meilleur fans^ccmparatfon,    QHànd  on 
/euraccorderojrcep^rticipffemininde  la  ftfùn  au  ils  te 
prâpofent^  il  mejemble  tjuslny  aurait  guère  à  dire  entre 
ces  deux propopt tons,  qu'il  n'cft  point  du  tout  de  U 
Utig\xc,ou  qu'il  enelldc  fortc^cjuc  iVfagc  ci\  eft 
crcs-rârç ,  &  qu'encore  en  cç  cas-là  le  gerôndil 
cil  beaucoup  meilleur,  l^otcyhxenjple  qu'ils  ap^ 
portent.  On  dira  fort  bien  (  difent^ils  Jcete  femme  çll 
fi  jjrcfTànte'  &(!  exammame  toutes  choCcs.   Or 
examinante  en  cet  exemple  ne  peut  eflrc  que  participe, 
puis  qutl  rez^it  aprcT^  fj)y  le  niefrne  cas  que  le  xcrbc^  qui 
/'//  (  comme  nous  avons  dit)  la  marque  infaillible  du  par»^ 
'teipei  On  refponJ preniurement  que  tvfa^c  nejl  pus  de 
parler  ain/î,  (jjT  que  Ion  dira  plujlojl  ce  te  femme  cil  ii 
prcflinte,  &c  examme  tellement  toutes  cliofes 
Secondement^  on  ne  demeure  pas  d'accord ,  que  a- la  fou 
icndit^  0'tousceuxa  quiic  l'ay  demandé ^  ^  qui  en 
font  bons  juges  y  condamnent  abfolùmcnt  cetc  façon. de 
parler,    ' 

V oicyvn  exemple  contraire ,  qui  le  fera  voir  encore 
vlus  clairement  parla  comparaifon  du  participe  mafcu^ , 
un  avec  le  participe femimn^  ce  font  tous  argument  . 
concluans'vnc  mefmcchofc  Cela  effort  btch  du, 
CirConcluans  icji  efl participe  :  mais  ce  ibnc  tf^ùtes 
raifons  concluantes  vne  mefme  chofc,  ceferaf^rt 
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jf.o8        Liberté  de  U  langui  F rançoife 

\maldit  :(irtvfage  cfidefi  ferait  du  geronif^Q)  de 
^ire  ce  font  toutes  raifons  concluant  vnc  mcfme 
éhàCc ,  ou ^ce qut ferait beatécotip mieux,  ce  font  tou 
t^spaifons  qui  concluent  vnc  mefmc  chofc.  Car 
c  kl  avec  ce  pronom  relatif, éjue  noflre  langue  fuf fiée  au 
défaut  du  participe  aBif féminin  ^comme  il  fe  voit  dans 
fexmple  c^ue  nous  venons  i alléguer ^Gr  en  celuy^c^  en- 
c^rÀ  ieles  ay  trouVces  qui  mangeoicnt  &  bcu- 
yoictït^O'ainftentouslesautres. 
.  CnteflpoJi  que  de  Mre^cc  font  toutes'Vaifons  con v 
cluanyes,  riefoit  tres-kien  dit  .parce  que  la  il  eft  adje- 
âifyt^Xv'age  parle  ainft  :  mais  fion  penfe  en  faire  vn 
participe  qui  regijje  le  nom  ,  comme  [on  verhe  y&'dire 
ce  font\toutcs  raifons  concluantes  vnc  mefmc 
c\\o(cyit\nevàutrien, 

Ilref}c\A  parler  fiCçftant,  quand  il  ne(l  pas  duxiliai: 
n\  Laplushart  tiennent  quil  nejliamais  participe  s  Gr 
tou/ioursgèrondfçir  quainft  il  faut  dire  par  exemple, 
/fy  Fr4WfoA  eftant  devant  Perpignan ,  c2r«o» />^i 
cftans.  ^èlques-  vns aucontraire  epment  (jfwcftans 
fe  peut  dire  éomme  participe  ,  quoy  quils  ne  nient  pas 
au c(iznt,co)nme gérondif iny  fait Ironauffi.  De  mefmc 
its  fôupmnef^  que  tvncjr idf^frerfikien dit  AcsioU 
dats  èftaris  flirie  point,  (jrd^ant  fuY le  pomt. 
^ue  [i  cela  efl  \ray,  au  moins  il  na  lieu  qu  au  cas  de  ces 
exemples  :  car  értant  ne  peut  eflre  employé  qu'en  trois 
façons ,  ou  comme  verbe  auxiliaire,  lors  ijuil  efl  joint 
au  participe  pajff^p^r  exemple^  cftant  affeuré  :  ou 
comme  verbe  juïflantif  regifj^nt  Ttn  nom  aprcjç^foy. 
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far  exemple^  cftant  malade  :  ou  fans  participe ,  cl^r 
fans  nQmjcommecR^at  Curie  point,  ^u^ndd  ejlatê- 
xilmire,  nous  avons  de fm  fan  v.otr  qu'il  ne  peut  eflre  que 
gérondif  ^and  il  régit  vn  nom^  il  efiauffi  gérondif  ^ 
tlnefipa$  hcfotn  de  dire  cftans,  pour  marqu&r  le  pluriel, 
parce  que  lejiom  lemarqtàajfez^  comme  lorsque  Ion 
ditctïànt  malaclcs,/"s  de  malades  monjirc  0^n  qudefl 
pluriel  fans  metttecilsins.Jl  nya.doncquvnféul  cas, 
oùlonputjje  mettre  edansj  qui  eftlors^ud  n'a  point 
de  nom ,  nj  de  participe  apri:(^  foy,  comme  quand  on 
dit^tAàn^  fur  le  point.  Pour  moy^jele  trouve  bon: 
parce  quiljcrttoujiours  à  ejloigner  tequivoque  quife 
peut  rencontrer  entre  le  pluriel  cir  lefingulier  :  mais 

quand  dnefera  point  d'équivoque faimerois  mieux  dire 
eUdini  au  gérondif 

yiumoms  il  eji  lien  certain  qucùant participe  na 

pomtàe  frhinin  ,(y*  que  jamais  on  ri  a  dit  eftaïue 

non  plus  qusiiàtitc  au  féminin  :  ce  qui  n\fi  ^as  vn  petit 

indice  que  les  participes  aflifs  naturcllerncnt  n*<S^t  pûint 

de  féminin^  (^  que  tous  les  féminins  que  nous  vojons 

itrts  de  ces  ^participes  font  purement  adjcâifs ,  (^  ne 

tiennent  rien  de  la  nature  des  participes  aihfs  que  leur 

formation,  /^ 
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/^^EctRcrparquceft  fort  curicufè&  fort  vtile. 
^^Neantmoinsicdirayfouslcrcfpedcle  T Au- 
teur que  lony  peut  obferycrpluficurs  erreurs  &, 
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^>^(?'  \   Liberté  de  la  langue  Ftançmfe 
.  abfurditcsinfoùftcnablcs.tàl.eftcn  Vcau'ayat   ^ 
donne  à  fa  Remarque  cctc  infcription ,  Des  p4r' , 
tfciifcs  aéhjs,  il  débute  en  ces  termes  :  Il  faut  corn  -   . 
vtencer  par  les  verbes  auxiliaires  avoir  (^clbrcicom 
me  s'ils  ciloient  aftifs:  car  en  cffccV  ils  n^  Ibnt 
ny  aftifs  ny   paflifs,  en  cetc  qualité  d'auxiliau 
res,  cellà  dire,  entant  que  joints  aux  prctcrirs 
paflifs  des  autres  verbes  :  &  fingulicrcmçnt  cjirc 
cft  toufiours  verbe  fubftantif  vniqudt^^ 
langue, comme  ejjc  en  la  Latine:  nuis  la  Grc- 
.  que  en  a  dcux.dvf^^Zc  yi^icdw,  (^uarix  à  avoir  ^  fi 
nousleco'nrideronsrcpaf.c  du  prêtent  pailif  au-    . 
quel  il  ciï  auxiliaire  &:.cqncourant  en-  I  cx[)icr- 
iion  qu  ils  prodjjircnt  enlcmble,  il  pcurcrtrc 
adif.  Par  cxvm^lçyiayùne (jt;)  mères  nous awm  des 
forces  :  vous  aHCT:^ des  richejjts^ des  Amts  &C,  ' 

^a  If;. faute  ell  en  ce  qu  il  loufbciir  qu'aianc 
^  ejiant  lont  toufiours  Gcrondits  ,  fie    jamais 
Participes.  Il  fonde  ccte  àflefhon  iur  «ùnù  i^ai-  .. 
Ions   L  vnc,qu'ibrontindccIinâblev,  c\  irtvana-  * 
blcs  tancau  nombre  ringulicr(|u*au  pluriel ,  lans 
dilhneucr  le  malculin  du  féminin  :  comme  A 
Roy  ejljfLrit  venu  â,  Lyon  :  la  Reyne  aiaht  vtjite  le.> 
hf^iifcs  ;/f3  jimoiois  vflant  armés  contre  tctér  Roy  :  les 
armcts  ejlAnt^en  jjrejenc'e.  Lautrc  raifon  eit  prllc 
de  l'exemple  des  autres  langues  vulgaires ,  ôc 
nicimes  dclltalicnnc  ôc  deri:fpagnole,quiie 
icrvçntde*)  G eifondifs^n telles  locutions. 
Qijanc  à  Ja  première  raifoa  cille    conclud 
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X      dan^  fa  T^ureié.         /  ^  /  / 

t'ort^cnqucces  termes 4wwr(54f/?4;7r, font mva^ 
riablescn  ccsphràfes-là  :  nuis  il  ne  s'enfuit  pas 
pourtant  qujLs  loicntl  Gérondifs  :  datHant/quc 
p^rqîtelmerailon Ion pourroitdire  quVn p'aaici. 
pc  partiPdcvant  vn  infinitif  leroit  Gcrondif.parcc; 
quilycll  indéclinable  .comme  il  le  monilrera* 
Itiy-meihie  en  ta  Pj:marque  fuyuante.  Par  cxtm- 
ple>/<;j  ùateaux  c^uc  rayfait  éthorJer:  Uktrçqueidy 
fait  rendre  :  ôcncs^mmoins  ce  mot  fait  cfcmcuranc 
aififi  m^clinablcnelaiffc  p^  d'cftre  toufiours 
Participe.  Pour  l'exemple  des  zuiresAanguavulgai^ 
tes ,  fine  peut  point  çjhe  tiré  en  H^eejuence  pour  la  no- 
lire  lointiqifc quand  on  accQrdei:pit  quV/4«r& 
éfiant ,  comme  auxiliaires',.,  font  indéclinables ,  il 
ella0ezcvidcnc  cjuehorsclc  cetc  condderatioh 
ils  font  variables,  dû  moi«saumafculin:  comme 
cnccslocùtions:  le  Koyejlam  devant  Perpignanjei 
t  rarjfoiseJlanslfsplt^forts^Quc  û  nous  ne  pouvons 
pas  dire, :e/lante^ej]anivsj ayante Crayaiuei\ au femi^ 
•«^VCclT:  vn  défaut  en  Jrrollrc  langue  :  comme  es 
autres  vulgaires  :  &  mefniesen  la  Latine  pour  le 
participe r«j,  &  non  pas-pour/^rf/rw/. 

VoKY  encore  vnfi;cUirc&:c:viLientcdiil:incfl:ion 
&  differencc^wtrç  les  Participes  Ôc  les  Gcrondit  ^ 
dans  njôttrc  langue  ••  c'cft  que  tous  nos  Gcron  iif^ 
ont a?(i  devant  d'ctt5e.cc te  p^ticuic  en  cxprcfic  ou 
tacite.  Parexemple;r«  dtjcourantj  enman<^e.^nt^e.n 
comUtantyCrc.  M ais^l es  Participer  n*a  .n^.ettcnc 
nuiicmcitlaîncfïnc  particule  Ji  ce  n  cil  par  i  cia- 
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^/S  Liberté  de  la  langue  Françoife 
tioit^i^iïtlquc  autre  terme  preccdcfnt  :  comme, 
^  tlrcceut  vn  affront  ,(fr  ^n  voulant  tirer  raifon^il fut  bd- 
)  /i^!  il  c(|,aifc  à  voir  quVwfe  rapporte  icy  à  affront, 
^fc^on  P5IS  au  Participe  a;<)W^w^Quand  clonc/y?4«f 
&  4/4;!îradmcttrQnt' la  particule  ^  au  devant 
d'eux,  ils  feront  vrayement  Gérondifs  :  &  quand 
elle  nps'y  aiuftera  pas,  ils  feront  Participes. 

I|I.  Il  y  SiduJJiAc  l  abfurditc  en  ce  quçnoftré^ 
Auteùrelcriçfurccfuiet.,que  la  faconde  parler 
des  langueiyulgaircs  par  It  Gérondif  auec  le  Par- 
ticipe (  coiîiifte  J^lltàliçnne  >  havendo  vtjlo^  ejjen. 
do  ci^ctti  :  &  aei-Efpagn0le,/?4a;/r«rfo  viilo  Jiendo 
forcadof)  eftincognucàla  langue  Grequè  &àla 
^LatmèTgarccquelàGrequen'apoint  de  Géron- 
dif :&cetepropofition  cft  aumabfurde  que  de 
^dire  cyac  le  lion  ne  fe  fert  point  de  fes  ail^ ,  oii  vn 
brochet  de  fes  pies.  Il  fumfoit  donc  de  dire;  queJa 
Larme  ne  s-en  fert  pas,  quoy  qu'elle  ait  trois  for- 
tes de  Gérondifs,  comme  dmandi ,  amàndo ,  aman- 
duvn^c^\x\Çwn\Çicnuiiairner^cn'dirnant  ^ilfAut  amer, 
La  Francpue  n'en  a  qu'vn  qui  rcfpond  au  fécond 
de  la  Latine:  comïtic  amando  Jcgcndo ,  edendo^c  çi\ 
.4  djrc  ,  en  aimant^  en  lifant^  en  mangeant, 

ÏV.  Voicy  encore  vne  erreur  en  Grammairçj 
cnccquenoftre  Auteur  infirtant  à  vouloir  faire 
paffer  les  Participes  féminins  pour  purement  & 
lîmplcment  adiecîlifs ,  avance  cetc  diftindion. 
Les  Participes  {Jit-il)  tantadieélifs  que ^ajftfs peuvent 
fflre  conftdcres  comme  Participes  ^  adjeihfs  tout  en^ 
Jernhlc^  oh  comme adjcclifs feulement:  les mafculms font 


^i>  ir?Vi?  tm  foof  (f4in:fAèi/^)6c^  Sàl  mfAttê  ï^  ùkUeAfewjtL 


dans  fa  Pureté.  ^ij 

de  Ufnmiere  condition^  (p*  les  féminins  it  î autre.  Il  ne 
iè  peut  dire  rien  de  plu$abliirdci\vcu  que  les  Par- 
ticipes ccffent  d  eftrc  Participes ,  vils  ne  font  qu^ . 
fimplesîadicÛifs.  Car  c  çft  deftruirc  l'eflençe  du 
Participe j  oui  con(îftc  à  tenir  de  la  nature <lu  ver- 
be  &  de  celle  de  radie^Eîftoui  enfemble/commc 
le  mot  le  iîgnifîe.  Il  tient  de  celle  du  verbe,  en  ce 
qu'il  marque  temps  prefent^  ou  p^é^oufutur: 
Ainfi  aimant  marque  vn  cenips  preRm  :  atmi  vn 
temps  pafTé,  &  en  quelque  (cns  leprc(f  nt  :  &  en 
Lumamandus^  ceflàdire  qui  /ers ,  ou  dêù  efire  as  ^ 
wf,  marque  Le  futur  ou  àr  venir  ^  mais  no  Are  Ian« 
gue  eft  defediiÉlfe  en  ce  troiiiçfine.  Le  Partici- 
pe tient  iuÇi  de  ladjeâif  entant  qu'il  cil  déclina* 
:jle&  variable  en  genre»&  en  nombres.  Mais  le 
pur  &  fimple  Adjedifne  marquant  iamaisdillm  • 
dion  de  temps  ,  ne  peut  eftre  auffi  pris  ianiais 
pour  Participe/ 

V.  Ceteabfurditccftfuyvicd'vne  autre  dans 
la  mcimc  Remarque  :  à  fçavoir  qii  vn  mcfmc  mot 
(oit  ieiilement  adjedbif  au  féminin  ,  ôc  ncant- 
moins  qWfoit  participe  au  mafculin  ?  Cece  piro- 
pofition^dis  ic,efterronncc&abfurde  puis^quc  ^ 
rAdjedif&  le  Participe  confîdercs  feparcmcnt 
fonrdiffcrens  en  niture  &  eflence,  &  conllitucnc 
deux  diverfes  parties  d'Oraifon  differenres  &  ré- 
pugnantes :  comme  deux  efpeccs  iotfeau.  Par 
exemple,  Tc^içic  Scie  F  autour , ne  ^cnycni  iamais 
fe  confondre j'vn  avec  l'autre.  C'cfticy  rtôparre- 
ile'.  Paflons  àri  vfage  des  Participes  palfifs. 
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Pdge  i/j,    Dt  tvfége  des  l^ArttcipespffffsMns 

lesfrttiritî.   . 


EA'  toHii  td  Crémmsin  Frdnçoife  tl  nya  rien  de  pi  m 
im forisnt^nj de fliu ignoré,  /r  J«f,  dcplusixa- 
portant  ,  étéufi  dmp^(\H€nt  vfage  daparnapeê dans 
imff€tents\&àe  plus  ignore  :  parce  qu'vne  infinité 
de  gens  y  manquen^kNe  Utjfons  rien  à  dire  encefujet^O* 
voyons  toutes  le  s  façons  dont  ces  participes  peuvent  ejtre 
emplçyeT^  ^mait  par  ordre.  Note^ique  participes  CTpre- 
uritsnefonticyquvnemtfinechofe.^^ 

Premièrement  le  prétérit  va  devant  le  nom  quil  régit, 
comme  quand  iedts^iSiyrcccMVOslctrcs:  alors  Tcccu^ 
qui  tji  le  Participe  ^efiindeclinahle  ye!Sf\  vpilà  le  premier 
vfkge  ouperfonne  ne  manque.  Qj^d  lamais  dit  iay  rc~ 
çcucs  vos  letrcSj  comme  difentJes  Jtaltens  depuis  peu 
ho  ne icutc  la.voftre  Ictcerci 

Sonpcondvfage  ejl^  quand  le  nom  va  devant  le  Pre- 
rcrit^  comme  quand ic  dis^  les  Ictrcs  que  i  ay  rcccuif  s; 
car  alors  il  faut  dire^  que  i  ay  receues ,  à  peine  de  faire 
vn  joiccilme.  CeUefl pajié en  règle  de  Grammaire  ^  non 
feulement auiourdhuy^  mais  du  iemps  mefmes  iAmyot^ 
qaiiohlerveinviolab^lementy  comme  on  faifoit  défia  du 
temps  ij' avant  le  temps  deAdarot^quten  a  Tait  cete 
,f'pigrammeajcsdtjciplesj      . 

Enfans  oyez  yne  leçon  ; 
Noltre  langueacctc façon. 

Que 


fn^ms  VH  des  flm  ccîthrm  s  ejcrir^  par  (î 
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V  Quclctcifacqui^H^vlm 
V^ondcrsrtgk^  -      ^ 

Lc^s  vieux  c;ccmplçs  ic  fuivray 
Pour  le  mieux  :  cari  dire  vray 
^  I/a  chanfonfoc  bien  ordonnée, 

^  Qujdit,i^<iwoiiri;iWX4^i/d««f^, 

Voilà  la  force  que  po^dc 
Le  féminin»  quand  il  précède. 
^  Or  prouvera/  par  bons  tcfmoins, 

^1  mut  dire  en  termes  parfaits, 
Dieu  en  ce  monde  aous  a  faits  : 
Faut  dire  en  paroles  parfaites 
Pieu  en  ce  monde  les  a  faites  : 
Ne  nous  a  fait  pareillement  j 
Mais  nous  a  faits  tout  rondement. 
L*l  talien ,  dont  lafaconde 
Pàflcle  vulgaire  du  monde, 
Son  langage  a  ainfi  bafti, 

Neantmoins^  mcfionnc  de  plu/iettrs  t^utcfirs  modcr^ 
nés,  quifatfantfrofcffion  de  bien  efcrire ,  ne  Uijjent  pas 
de  commettre  cete  faute. 

En  troifiefme  lieu ,  le  ùreterit  peut  efire  pUct  entre 
deux  noms  :  comme  les  nabitans  nous  ont  rendu 
maiftres  delà  ville,  Carontixndaefivnpretcr^t/i^ 

tfiéentre  deux  noms  dff avoir  nous  ( que^appctU  nom, 
quoy  (IH*  il  fqit  pronom  y  parce  que  cela  n  importe  y  ^ 
mai/ères  fé'ilreffttouâdeuxàiaccufattf     %^lûrs  le 
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ntrjans  nunmomi  condamner  ctHX  ^m  en  vjent^ 


^  /  ^  Liberté  'jii%$^U^m  Françoife 
participe  eflinMinkUe^J^tfâfimt^^^  nous  ont  ren- 
du maillrcs,  nonpdS  tèflUds^^  comme  en  devroit  dire 
félon  le  jeconà  vfa^e  (juc  noHS  venons  i expliquer.  Mais 
il  faut  prendre  gdrdecjucnotis  nefommes  pxsicy  dans  les 
fermes  de  ce  fecondvjage ,  oà  naus  n  avons  jconfideri  le 
prétérit  après  le  nom,  que  lorsque  lefens  finijfott  uijcc  le 
prétérit^:  au  lieu  qij^icyJeprttei^tontvçtidiiy  ne  finit  pas, 
la  période  y  ny  lefens^car  tlji  a  encore  apre:;^  maillrcfdc 
la  villç.  Ceft  pourquaytvfageJu prétérit  t fiant  dt^e- 
rent'Ji je  gouverne  aVncÂëtrefifiny  &  ^aillrcs  cjui 
le  fuit  ^  marque  afje:^  le  pluriel  jfam  quUjon  befotn  que 
le  participe  le  marque  encore^.  . 

En  quatricfme  Uet^^  le  prêtent  efi4nt  plact  entre  deux 
noms  Je  dernière  fi  okfuhfiantif comme  mùUïts  ,dont 
nous  venons  de  parler  :  ou  adieÛif  qui  fait  Uquatriéfmc 
vfage:  Par  exemple  ,\c  commerce  nous  a  rendu 
^uiflcins ,  &[i  nouj  parlons  d'vnc  ville  ^\c  commerce 
a  rendu  puirtantc.  Car  en  ces  exemples  il  efimdecli-. 
nahle^  f0  ne  fuit  ny  le  nombre^  r^y  kgmre  des  noms,         I 

Son  cinquitfme  "t^fage  efi  quand  le  prétérit  cfi  pajjif 
{car  iujqu'icy  aux  quatre  premiers  vfages  nous  favon^ 
toufiours  çonfiderê  comme  aélif:  )  Paryxemple^  nous 
nous  fommes  rendus  maillres  j  ou  renvius  puif- 
inns:  alors  il  faut  <//>r  rendus,  ^  non  pa$  x^tidu  ;  ce 
participe  dans  le  prétérit  pajfif ne  fiant  plus  màeclinaile: 
mats prejpfnt  le  nombre0*ie genre  des  noms  quilefrece^ 
dentf^lejuyvent. 

Ce  te  règle  qui  difiingue  lesailifs  cîr  les  p^jfifs  efi  fort 
belle ^e^^ie  la  tiens  d'vn  demesamis^quilaapprifed^ 
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vnc.  Le  première  efi  que  ces  m^ts  des  plus  belles 
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^         Jk  Pureté.  ^  <    >    ^/>^ 

A4f.  de  M4lherlft^^kul  en  faut  donner  tIjoHhfUt  i^ 
fhnohjètbûue MiJcildalherke  luy.mè^je  HetafM 
touftours  oh/çr^ee/^  ctfl  ou  U  faute  Je  t Imprimeur  ^  ou 
^ueluy^mefme  njfrenohpd/^tot4fioursgarde^  oupbpo/l 
qKtlnafaitcete  jliemarqfie ,  comme  dit  encore  cetamy^ 
qu'l  Idfin  defesiofêrs,Crapre:z  l'imprejfwdéfes  œuvres, 
Jty  a  pourtÀnt  vne  CAception  j  quand  apre^le  prete^ 
ritpafjifilyam  participe ùajjif^comme  en  ca  exemple 
de  M, de  Malherbe^  la  dciobcïflâncc  s^èft.trouvé 
montée  aU  plus  haut  point  de  rinfolcnçe.*  car  il 
faut  dire  s  mtrouwt  montée  y  ^  non  pas  s*eft  trou- 
vée montée .  St  que  Ion  necrojepas  quecejott  à  caufe 
de  la  cacophonie  ,  quefiroient  ces  deux  mots  trouvée 
montée:  car  quand  au  lieu  4Ptnontée //jy  aurvitvne 
autre  terminai fon  ,.  comme  guérie  >  //  lefaudroit  dire 
demefjie  :  Par  exemple^  elle.s'ert  trouvégueric  tout 
à  coup/g/wow/'^c^  trouvée  guère.  • 

Son  ftxicfme  vfage  eft  quand  les  prétérits  aclifs  ou 
pàjjifs^ au  lîeti  d  vn  nom  ont  vn  vcrhc  en  flu-tc  \xar  alors 
ils  fomtoufiours  indéclinables  fans  excipiion  \  conmtcfi 
le parle d'vncfillcjedtrajicVay  fait  peindre,  C'-'rion 
/^^ielay  faite  peindre,  cï^elle  s'cft  fait  peindre, 
c;sr  non  pas  elle  s'eft  faite  peindre    De  mefme  au 
pluriel  ,ic  les  ay  fait  peindre  /  ils  fe^  font  faié 
peindre  iCir  /^/«^/i  faite  «^  faits  peindre.  A^^^^J - 
fieurde  Mvlherhedit^ parlant  à  vne femme ^\c  mau- 
vais eftat  où  ie  voùsay  veu  partir,  non  vcuc  par- 
tir :  Cîr^^w^W/^»^  ii^rçjiufques  icy  vous  euf^ 
fiez  moins  fait  >  que  ce  que  ie  vous  ay  veu  faire 
"  I^hh    ij 
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^      Eiehm  autre tndroit ^^jç^  U  plbs  accondipltc 

que  nous  cuflîons  iattlâis  vcu  (coir  dans  le  throf 

r^      ne  des  fleurs  de  Lys,  ^owvcuiifeoir.    '•;        /  , 

Ce  mefme  vfdge  seJlenJ  encore  aux  fhrafes^  où  entre  le 

prétérit  tT  leverheinfinirif  qui  fuit ,  ilj/d  quelcjue  mot, 

comme  c  eft  yne  cfpccc  de  fonification  cjue  i'ay 

^  appris  à  faire  en  toutes  fortes  de  places,  c;^wo«/?i^f 

que i ay apprifeà faire,  L4  raifon  décela  ^  que  nous 
avons  défia  touchée^  efi  qu  il  faut  aller  en  ceVfortersde 
fhrafes^  iufqu^au  dernier  mot  (juiterminclefens,(ir  par 
conjequentquecefl  toufiours  le  dernier  mot  des  phrafes 
•  entières  j  quia  rapport  au [uh fiant  if  précèdent ,  éy*nén 
pas  le  participe ,  qui  eft  entre  déUx ,  fi  ce  nefi  au  prétérit 
pafif»  où  nous  avoni^omf  l'exemple jhous  nous  {bm- 
nVçs  rendus  maiftre^/oirf  nous  nous  sômes  rendus 
capables.  Car ftlonla raifon  que  ie  viens  de  rendre ^tl 
faudroitdireaujfi,  nous  nous  fommes  rendu  mai- 
_  lires,  nous  nous  fommes  rendu  capables  cïrwo» 
pasïcriàns,  Cejl pourquo%force ^ens n admettent pasla 
différence  de  M.  de  Malherbe  ,  pour  cetè  feule  tatfon^ 
qu  ds  crojent  avoir  lieu  par  tout. 
'  y^oilà  tout  ce  que fa^creté pouvoir  direfur  ce  fujet: 
waispçur  rendre  la  choie  plus  claire  d)  plus  intelligibk i 
il mefemhle  à  propos  de  mettre  defut te  tous  les  exemples 
des  divers  vfages  ^  ^  de  marquer  ceux  où  tout  lé  mon^ 
de  efl  daccord^  f^  ceux  où  les  vns  font  ivhe  opinion^ 
Ils  autres  dyne  autre. 

].  l'av  reccu  vos  letres.  . 

11.  Les  letres  que  Tay  reçeiies* 
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III.  Les  habiusnous^oncrédu  nuiftrcs  de  la  ville. 

I  Vf  Le  tfbmmercc  (  féirUnt  (tvne  vilIc  )  Ta  rendu 
fmiflame. 

V.  Nous  nous  fotnmes  rendus  maiftres. 

VI*  Nous  nous  fommes  rendus  puifTans. 

Vif.  La  defobeïilarice  s'eft  crbuvé  montée  au 
-  plus  htfut  point. 

IIX.  le  lay  r^it  peindre;  iele^ay  fait  peindre. 

IX.  Elle  s*e|t  fait  peindre:  ils  le  font  fait  pein- 
dre. 

.X.  C'eft  vfie  fortification  que  i'ay  appris  à  fai- 
re. /    '  -  V     ■    ■■     •     .     '.      ■     K  -..    ;  ■ 

Le  preijnier  t<r  le  fécond  exemple  font  fans  contre-^ 
dit.  Le  trloiftejme^  ejuatriefme^  cinquiejme jjixiefme ,  i<r 
feùtiefme  y  font  conte  fiés  :  mais  la  flus  commune  Ct  la 
plus  famé  opinion  ejt pour  eux.  Le  huit  ief me  ^  neuf  vie f 
me^Oi  dixiefme,  nt  reçoivent  point  de  difjicultè  :  tou- 
te la  Cour  &Jtoùs  nos  bons  jouteurs  envfent  ainft, 

OBSERVATION. 

V  .4  ,      '  •  , 

LEs-^rcgles  que  noftre  Auteur  donne  icy  tou- 
chant Ivfagc  des  Participes^  paflîfs  dans  les 
Prétérits,  lont  fort  belles ,  curieoics  &  vtilcs ,  & 
mcfmes  appuyées  d  vn  plus  fort  raifbnncment 
que  cfclUs  de  la  Remarque  précédente  tou- 
cnant  les  Participes  actifs*  Toutefois  il  y  en  a 
ucIquesvneSjOU  ic  trouve  plus  de  fubtilité  & 
c  délicate  flc que  de  laifon.  Teftimc  donc  que 
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J2Ô      Liberté  de  U  tangue  Françoifi 


les,  deux 

dans \\l 


premières  fonc  généralement  reteâes 
gc,  conformément  aux  deux  exemples 

qu'il  en  ]|)ropolê  :  Tay  rcccu  vos  Unes  :  Les  letrcs 

que  t*ay  rfceiief, 

Laill.  IV.  V.&  VI,qu  il  accorde  cftrc  deba-' 
tu'és&c  cbmbatuës,  me  femblent  apporter  tro^ 
degehcJme  au  langagc:&  ie  ne  trouve  pas  eftran- 
gcquedeux.là  mefnies ,  oui  les  ont  introduites 
(  ainfi  duc  la  Remarque  le  tefmoigne  )  ne  les 
aient  pas  toufîours  obfervces.  )La  IIL  donques 
declarcpencet  excmplcy  les  hatitans  nous  ontten^ 
du  matflres  de  la  ville  ,  rie  me  fcmblc  paàfinaïvc 
ny  fi  régulière^  que  celle  qui  fait  accorder  le  par* 
ticipc  avec  les  noms  6c  les  pronoms  preccdens^ 
cndifàn^Jeshdhitans  nous  ont  rendus  maiftres  de  U 
ville.  La  difficulté  fcroit  plus  grade  au  genre  fémi- 
nin. Par  exemple,  les  hahtam  ont  rendu  les  armes  du 
Rojmitijfrejfesdelaville.  Neantmoins,quôy  cete 
locution  loit  fort  rudc,ielaprefererois  toufiours 
à  ccrc  autre  qui  cft  incongrue  par  vn  mànifeftc 
lolcciline  ,  les  hahitans  ont  rendu  les  arm'esdu  Roy 
maijlresdeU  oz/fe  Et  bien'que  ic  ne  voudrois  pas 
jpe Icrvu-  de l'vn^ny de lautrc , ie condamncrois 
ablolûmcntla  de,rnicre.  Çard'allcguer  icy  qu'en 
dilànt  onty-endu  maijlres  les  armes  du  lipy  :  ce  parti- 
c\\>crendu  cft  indccimable,  ccft  vi^e  exception 
C  luncriquc,  comme  il  a  eftc  dit  d*aiant  &  d>- 
ftant  cil  la  Remarque  précédente.  Auffi  y  at^il 
des  locutions  au  fcmmin  de  pareille  conftru- 
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dion^fort  cl«pnccs&  fans  nulle  rudcflc  ,  conu 
mcles  fidèles  habttans  ont  rendu  les  armes  du  lioj  vL 
éhruHfsdesrehelUs:m^\s  l*incongruice&  irrègu- 
Uritcf  paroiftroit  toufiours  avecle  mafculm,cn 
difirnt  les  fidèles  hdbtuns  omrendté  les  armes  du  t(oy 
viâorieux  des  rchcUes. 

La  mcfmc  obfcruation  cft  pour  la  I V.  règle  fur 
CCS  exemples,  le  commerce  ta  rendu  J;ui/Jant%^  p^r^ 

lant  dVne  ville  .•  &le  C4)mmerce  nous  a  rendu  puif- 
Jans,  Car ie nie abfolûment aue renduy  foit  indé- 
clinable :  &  fouftiens  au  il  elt  variable  &  pour  les 
genres  &  pour  les  nombre;s.  Et  partant  qu'il  fauc^ 
dire  &  efçri^  nctemerit  fc^cgulicrcmcnt  :  le  com- 
mçrcc l[a  rendue pHfJJûnte ^jpàflsLtit  dVne  ville :&i-/c 
commerce  les  a  rendus  fuij]ans\,  parlant  des  lia^iv 
tans._  ..       -•     V   ■  •■     _     \,    ,  ■  fj-, 

La  diftiniStion  que  noftre  Auteur  apporte  cou- 
çl\ant  la  V.  règle,  ne  me  fembl^  nullement  con- 
fiderablc,  à  fçavoir  c\uc  quand  affrcz  le  frètent  paf 
ffjfljavnautrefartictpepa(j^f\  le  frètent  efl  indtcli^ 
>i4/^/<;commc/dit.ii)  en  cet  exemple  de  M.  de 
Malherbe  :  U  dcJQbe'iJJartceieH/ràuvemontée  auphis 
haut  point  de  tinfoience:  &:  .tient  qu'il  ne  faut  pas 
dirçiV^  trouvée  montée.  M^aisicluy  foulHcns;^cm- 
corequcccte  locution  de  Malherbe  cil:  irre^- 
1  icre  ;  &  que  bien  que  l'autre  foit  vn  peu  rude  par 

la  rencontre  de  ces  deux  mots  troux^fr  montée^  cU 

1.   ■  ^  #  »•  » 

c  a  neantmoins  cet  avaiiuge  «ju'clie  cil  con- 

gruf&rcgulicrccnfàdonftjrmaion.  Le  Contre- 


teiianc  les  c<mAuùmm  tcmmêfBm.  croîf  quil 

Mais  cete  trdifîeftne  locunoti  ,  4|iibv  aue  con- 
grue, ine/rm^/f^i/air  du  fi  de  U  rndtjfe  :  de  iortCùxxc 
j  aimerois  mieux  ditc^U  defokeijftnce  ejtoit  mâmée i 
^nfihaut  degré  J^inTolence. 

Pour  le  regard  de  la  règle  VL  j  en  approuve 
IVGige  eh  tous  les  exemples  propofts  en  la  Ile- 
marque..^- 


rr 


T^age  4f9z.  chiffre  1.  Belle  drcurieijtfi  remarque  4  la 
,4      Règle  4ii  fftierit s  [participes. 

]*Jypiit  vne  Remarque  tien  ample  fur  les  prétérits 
participes ^OH  iecrayois  avoir sré^iti de  tous  lesvfa- 
ges  qutls  peuvent  avoir^  Csrdit  4e  quelle  façon  il  sfjn 
faut  fervirxarcefi  vne  des  chojes  de  toute noilre  Gram- 
maire que  ton  [fait  le  moins  y  ^  dont  me/mes  les  plus 
Jçavansnt  conviennent  pas^  fi  ce  neft  aux  vfages  que 
nous  avions  marques  comme  indubitables  parmy  eux. 
Mais  lay publie  vne  des  façons  d^ employer  ces  prétérits 
parti  ci pe  s.  Cejl  quand  le  nominatif  qui  régit  le  frète  ^ 
rit  farticipe,fievapasdej)ant  ce  prétérit ^mais aprex,. 
'Par  exemple^  la  peine  que  m*a  donné  cete  affaire, 
OH  que  m  a  donnée  ccîc^&iicc.  La  règle  générale^ 
tomme  npus  avons  fait  voir  en  la  Remarque  aSeguéej  ^ 
cjl  que  lapreterit participe  mis  apre^,  lefubilantij^au^ 
quel  il  fe  rapporte  Juit f on  genre,  (y fàn  nombre  ccom* 

.  "  me 
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jpplaleartqtiefay  recciic,  tir^o^f0  que  j'ay  re^ 

lÊèûipn^^  li  fukBdniifltttttfiâni'Jievént  le  fife^ 
nrit  fétiicipt  rèceUe^  il  faut  iji$e  a  friieru  fe  tdp- 
forte  dH  genre  du  fukfUmif  précèdent,  i^  ft 
le  fuhfidntifjtfioit  dpreT^^  Uféudroit  dire  j  ay  rcccu 
la  lecre  >  tP  ^^^  f^  f^y  t'eceui  U  Ittre.  Jlinfi  ponr  le 
nomtre,  ilfdHteUre^  les  maux  qu'il  a  faics,^  nonpM 
les  maux  qu  il  a  fait.Neantmoins  voicy  vneexcçptian 
4  cete  règle  :c4r  encore  qtu  Ufukfidntiffùitdevdnt^  <2^ 

le pdrticipe prétérit  dprex,  en  cet  exemple^  la  peiae  que 
ma  donné  acte  imite,  Jieft.ceqH'dCdufe  que  leno- 

mindtif  qui  régit  lé  verbe,  ejidpre:^leverte,  ce  prétérit 
n*e/l point  fujet  dU  genre  ny  du  nombre  du  prétérit  Qui  le  ^ 
précède  :  CT  dfdut  dire.  Ta  peine  que  m'a  donne  ce  - 
ce  affairci  ^nonpds  lapeine  que  ma  donnée.  De 
mefme  du  pluriel Acsfomi  qucma  donné  céce  af- 
faire, les  inquiétudes  que  m*a  donné  cete  affaire: 
dr  non  pdf,  les  foins  que  m'a  donnés,«jy  les  inquié- 
tudes que  ma  données.  JlfdHt  donc  ajoufkr  dU  re . 
gle  generdle^quelc  nominatif  qui  régit  le  verbe  ioic 
devant  le  vcrbe>  &  non  pas  aprez. 

OBSERVATION. 

CEtc  Remarque  eft  certainement  &:  belle  & 
curieufe,  ainfi  que  dit  nollre  Auteur >  mais 
ie  trouve  qu'ellel^li]:  mal  conceiie  en  deux  cho- 
&$•  L  vne  eft  qu'il  la  prpduitcomme  vne  cxcep- 
tioQ  de  larcgle  générale  coocenue  en  la  BLemar- 
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genre  &fôi$  nomhm  Par  exemple^  kUirf.q0çi<iJ  re- 
ceM\  6c  non  pas^iif|4y  r/ca# ;  le^  manx  qu^d  a  faits ^ 
Se  non  ipis  qft^da fait.  Et  la  prctcndiic  exception 
produite  en  ccte  llemarquc  eft  telle  i  Slimni  U\ 
fHhftantifqmregitkverhetftaifrezU  verk^,  le  Prete^ 
ritfmiCipifneJtfoMffi^^  siêfenn nj^49inq^prie  du 
fuh  fiant  if qm  fefrMJ^  U  peim  quf  mé 

.  donne  ceteaffAtreàcnon  ^^sdonnetuks  foins  que  ma. 
donne  cete  affaire^  &  nonfM  donnés  :  les  inquiétudes 
que  m  a  donné  cete  querele:^  non  pzs  données.  Les 
exemples  mcfmcsfontvoir  que  eefoat  dcuxre*. 
glesdijfFercntes:e;itaiitqucnrvne  ilnya  qnv.^i 
Icul  fu  b ftantif,  &Jcn  l'autre  il  y  en  a  dcux,qui  font, 
la  conllrudion  mrt  différente.  L'autre  erreur 
choqucla  Grammaire,  en  ce  qu'il  dit  que  Ufi^tf- 
fidntijfuyvant  reët  le  verbe. 'Car  jamais  le  nom, 
quel  qu'il  foit,  ne  régît  leverbe  avec  lequel  il  çft 
conftruit  :  au  contraire  il  en  eft  toufiours  régi: 
comm<: le  Roy  ordonrie : URejne prie  Dieu: les Jujcts 
tohctffeht.  Ceftpourquoy  il  faut  concevoir  cetc 
nôuvcllcrcglccnladiviiknt  en  dciix  chefs.  L'vn 
c(l  tel  :  ^anddans  vnemefme  claufe  iljadcux  noms  " 
fiiùfiamifsj'vn  dcjqucls  précède  le  prétérit  participe  ^^ 
l\tutre  juit  le  verbe  duquel  de  firent  :  le  prétérit  pà.rtm-^ 
pc  neji:  point  ajujeti  au  genrt  nj  au  nombre  du  fub^ 
jlantifqui  h  précède .:  maisfç  tient  invariable  ;  ainfi 
que  Ion  peut  voi  r  dansles  excples  propofes.Lau: 


lu.  mais  if  afatlUt^lofPMfiril  à' 


me  bleiTer  4  c2r 


ht f$ikngit( cornée  i'efijé  flétce  naturelle  )  le  fftu^ 
ritfarnctfe  s'accommoeUdH genre  tir  àu  nombre  ik 
fukfiamiftiuilefreeede:  comme,  cft  nous  fervant 
des  mefincs  ewift ples.^  iW  fÊme  que  «^^^ii^  wV 
Jowtée  r  hi. foins  que  cete^f^irt  ms  donnés  :  les  inn 
quiétudes  que  cetequerele  mdHonnies  :  &  non  pas 
donné.  Cece  Remarque  conoeue  en  ces  termes 
cftmanifeftemeiu  niieàxordpittriéè&  mieux  cf. 
cUirckqucniaRcmarcjiic;: /;  i    J  , 


Page  lîjF,  Si  dans  vne  mefme  période  on  peut  mettre 
deux  Participes ,  ou  deux  Gérondifs  ,fans  U 

Conjonétion  8c. 

PJr  exemple  ,  l'aiant  trouve  fort  malade  j'ay 
pluftoft  appelle  le  Confefleur  que  le  Mcdc^ 
cin,  aimant  plus  fon  ame  que  fon  corps.  le  du 
que  dans  les  termes  delà  qutjlton  fon  ne  peut  pas  met^ 
tre  ny  deux  participes,  ny  deux  gérondif  s  :  mais  quiNn 
eflgerondtf  tir  i  autre  participe.  Ce  quj  fe  peut  fort 
hten faire,  èr  dont  on  ne  fe  fçauroit  pajjer  dans  le  0e 
hijtorique ,  où  il  faut  narrer. ^n  t exemple  que  nous 
avons  donne,  ayant  trouve  efl  le  gérondif  :  car  jamais 
aiant  ri  efl  emplayé  avec  le  parttapépajjtfyquilnefott 
gérondif:  &  ziavuiteft  le  participe  :  tellementque^^  ta- 
jupismis  i exemple  au  fhêrUl^&Jiue  f  euffe  ^fer^layant 
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4^i  Liberté  et  m  4éiêi^Franfùifc 
tïwx^i  fort  malade^  Aàtis^9i^M  phiftoft  ap. 
lé  t^  ConfeiIeuii<|OT  le  Mtfâèdii>  ii  infifàii 
mettre àymans  ( ^fiftc nfne  s  )  ptus  Êfi  ameque 
(on/  corps.  Cdries  fartiafn  ,0nt  finfulier  û*  fla^ 
riell  y  ce  aue  tfiMt  fM  m  geronép.  Oefi  dinjt 
^Hin  s  vfeM.  C^l|^i»,  lachofc(^r-//  )  paf&fî 
a^nt  que  \ts  VÊÉ^quéun^iant  rencomr^  la  lirte* 
*d*Auguftc,  croyans  qu^il  fiift  dedans,  la  fauffc- 


rénc.  Iléètencert  emnm  émtre  liiH,  dont  Augufte 
ayant  eftëadvârci^iè  refoltit  ainfî  malade  qu'il 
elloitde  refaire  porter  à  l'armée,  craignant  que 
durant  ipn  abfcnce  Antoine  ne  hazardaft  la  ba- 
taillei  Tous  Us  Hiflo^ens  en  font  flans  :  &  Un  ne 
JçduroityCemmeJAy  Ht  ^  faire  de  narration  (ans  cela. 
Enféifdnt  tvn  gerohSf^à^Csutr^  participe  ^la  pé- 
riode nefi  point  "vicienfe  ,cr  laconfiruélion  ndpas  he^ 
foin  dcfbre  liée  parla  conjonili've  & ,  mais/ans  cela  elle 
ne  pourroit  fubJiFleri 


OBSERVATION. 

G'Ete  Remarque  ne  fcrcqu  à  gehçnncr  les  ap- 
^prcntifs  de  noftre  langue:  &  n'cft  fondctique 
fur  de  faux  principes.  Car  (  quoy  qucn  dife  no- 
ftre Auteur  )d^s  le^  trok  exemples  icy  propo- 
fcs  aiant  eft  pluftoft  Participe  que  Gérondif,  par 
les  raifoi^s  cy  devant  déduites ^nrobfcrvation 
fur  la  penultiefme  Remarque:  &  eace  {èns  il  faut 
mettre  aians^  &  non  pas  édémt  au  iccooyd  exemple. 
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^fin  de  raccorder  avecf  le  pronom/i^A^^  qui  fuie 
Mais  fttppofè  mcfiîies  qu'en  ces  trois  exeniplcs, 
&  en  tpus les  autres  {èmblables  que  loapeurrpic 
donner^  4Îf4ifr  foit  (Gérondif  ^  &  que  l'autre  terme 
(bit  Participe  ,  la  Conjbndbion  f0  »  s'y  trouvera 
toufiours  vcile/&  quelquefois  neceflairc,  (î  elle  y 
efl  placée  comme  il  faut.  Preuve  au  I.  Exemple: 
Lékidmt  tf^uw^Tt  msUJe^  &' éim^mt  fltté  fon  amc 
qêie /on  corps  ^  iay  fkfiofi  éffclU  le  ConfrpHr  quête 
JSieAum.  Ainfîau  W.  Lé  $ho/e  ffffafi  dVdntiiHe  les 
Véinqueurs  di^ns  rencontré  U  Ikierè  iJugufte  \  e^ 
croyans  qu'il  fit  dedans  U foncèrent.  De  mefmc  au  1 1 1. 
Dont  Jugufte nUnt  efié  advertj  fe refolut^  ainfi  ma- 
kdf  qu'il  efloit^  de fe faire  forterifdrm^^^      . 

A  près' tout  il eft  fort  indiffèrent  de  tenir  que 
IVn  deces  termes-là  foii  Gérondif,  ôc  l'autre  Par. 
ticipe,ou  tous  deux  Gérondifs,  ou  tous  deux  par- 
ticipes, &  qu'on  les  lie  par  la  conjonâion  &,  ouquon 
t  omette.  Toutefouf  en  y  prend  bien  garde,  elle  nyejl 
pas  inutile. 
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ILnefi  pas  permis  de  dire  pàs  pour  pgiffàgc  ,  que  pour 
exprimer  quelque  deflrott  de  motagnc^ou  quelcjue  paf 
fage  difficile  ^  comme  IcVaiS  deSuze.,  tant  de  ï  ancienne 
Suzc  à  ^c  de  celle  des  Alpes  j  f0  i 'une  infinit  ed  autre  s 
deftroits^que  /o4|>/><tfr.Pas.gaigner  le  pasdc  la  môta- 
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cOtcmjfHtUwtytmtceMx  oui  tnfenfeat  orner  leur  Un- 


Lihertldê  ïa  ûn^  Franfoifi 

que  de  n'en  vfir  poinh^  O*  <fcn/^M/tf  ir  irrrp^gè , /^/i*, 

y?o^^«f  pas/Lc  Pas  des  î^rvnopylcsv 
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OBSERVATIOÏ>Ï. 
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PAjfage  pour/»4m*eft  pats  abfolâmciit  i^^ 
comme  noftrc  Auteur  (c  rin^ine  :  caron 
dit  fort  bien  le  Pétjfageàe$Alfes,,  &  mefmes  le  Pa^f. 
ptge  du  Mi^nt  Olympe  :  mai$  quÂnd  il  efl  qneflf^n  de 
marquer  vjf  de flroit  par tfCHtier  de  certaine  inoutagne: 
"on  dumicvtx  le  pas  que  lepajjage^^ommc  le  pas  àeSu^ 
•^c^  Upasdei  7Vr;«o^^^fci,  contrôle  fcntimcnc  de  fon 
Antagonifte.  ^  r 


Page^of.    Pàs&cPcint.^ 

G  Es  particules  oubliées  aux  endroits  om  il  les  faut 
mettre j  ou  mifes  là  où  elles  ne  doivent p M  ejlre,  ren^ 
dent  y  ne  phrafe  fort  vicieup.  Par  exemple  ^  filon  dit  ^ 
pour  ne  vous  ennuyer^  ie  ne  fèray  pas  long  :eom^ 
me  parlent  èr  efcriyent  prefque  toùÉceuX^de  delà  Loire, 
cej}tres-malparler^':4l faut  dire,  pour  ne  vous  point 
ennuyer  :  ér'f  Ion  dit ,  il  fera  plus  qu'il  ne  promet 
pas,  cf  ne^pas  'encore  kien  parler:  car  il  faut  ofler  pas , 
cjr  (itreiï  fera  plus  qu'il  ne  promet.  Or deff avoir ak- 
Jolûmcnt quand  tl  faut  le  mettre-^  oune  le  mettre  pas, il 
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^A^f^^ffic^^  re^le  générale,  f^oity  ce 

qHeienayremarnuiy 

Onnf  met  iamai^nj  i^^s.ny  point  devdnt les  deux 
'  ny  \Par exemple,  on  dtt^  il  ne  faut  cftre  ny  avare  ny 
prodigue :(Êriia»/^4/^  ilncfkut  pas  eilre.  o^iine;. 
faut  point  cftrc  ny  avarc>riy  prodigue. 

Onnt  Us  met  auJpUrnass  devant  Uquc^  qui iexpri^ 
fpefarniû^  Latin^  &par  finorienFranfois^Exem^ 
pie ,  icncferay  qucccquiiIuyjplaira^p«vo/>^fi^ 
^ufc^qixcfe  rr>^  Pj^  mri,/4rfinon  <juc .  comme  . 
ftcdi/oisjcn^i^  finon  ce  qu  il  Juy  plaira:  iç 
naycftcquViîcfoisàRonic:ic  ncw^    qu'avec 
des  gens  de  bien  :  ic  nç  mange  qu  vnc  fois  le  iour. 
On  vaitqu^cn  tous  ces  exemptes  le  q ucvant  autant  a  di- 
re que  finon  que,  tÈ^ien'ay  point  encore  remarqulqu  il 
y  an  $  exception  acete  règle.  Mais  cela  Je  doit  entendre^ 
co^mç  laydir^devantkqw^qyéfiinifiefin^^^  que; 
parce  ^necela  nefipasvraj  devant  les  autres  que ,  qui 
fignifient  autre  cho(e:1:omme  par  exemple,  on  dtrafon 
^/e'«,ienepenfepasquevouslc;facicz:  ie  ne  veux 
pas  dire  que  vous  ayez  tort  :  ic  ne  blafme  pas  ce 
quci'ignore.  v 

On  ne  le  met  point  entore  devant  iamàis:  commeil 
ne  fera  iamais  fî  mefchant  qu  il  a  efte. 

,^j/ devant  plusvca>;îwf  ienefcray  pluscomme 
i'a)^c.  Nyaprez  P^s  Jtvne  négative  fuit  :  comme  il 
aeftcplusriche^u^e  nacftcfcdu  qui.&cje 
p^rle  de  i^Xus  ^&nQn pas  à  non  plus ,  qui  nejtpas  de 
inefme:  car  on  dit  fort  bien,  ie  neveux:  pas  non  plus 
que  vou5,allicz  là.  "<  -^ 
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Noltrc  langueacctcfâson. 
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On  y:e  !es  met  point  atiJpdevdntZMCun  ou  nu\:com^ 
wf  il  ne  fait  aucun  mal:  il  ne  fait  nul  mal  :  Ny  de^ 
vantncTi,  comme  il  ne  peut  rien  faite/  il  ne  veut 

rienfaire .         '     ,       * 

Lesrsifons  que  Ion  poHrroiflrenJrf  Je  cela  ( caries 
Re^es  ont  auelqiéefois  desi^ifàns,  (^(tHelquefoisn^en 
ont  point)  jeroknt ,  çemefemble^  que  tmdeHXXiy ^i^- 
mais.  rien,nuLaàcun,i/>»r  4^r3[  ieux^mtfmes,[4in$ 
jddioufternyp^ny  point,  tir  que  le  qncj  qtfififfiifie 
finon  que ,  efiant  vn  mot  de  reftriétton ,  on  ne  nie  pas 
ahfolûmcnt  :  &*  ainfi  on  nefefert  ny  de  tvn  ny  de  l  autre 
de  ces  négatifs  :  ny  devant  plus  au^t^  pdrce  que  ce  mot  a 
encore  plus  de  vertu  que  pas  »jf  quepoïnt  ^ence  qiê*A 
rfexprinitpas feulement  quilnejtra  pas  vnechofe,  mais 
q4  il  ne  fera  pas  ce  qu  il  a  fait  par  le  pap. 

On  ne  les  met  pas  encore  devant  (ans ,  comme  Çxïi% 
nuage ,  &  non  pas ,  {ans  pc^int  de  nuage ,  comme  fa 
efcrit  vndenos  plus  cele$iltsEf:rivaiHs  par  deux  fois  de 
fuite  dans  la  meilleure  pièce  qu^il  ait  iamais faite  en  pro-- 
fe  :  en  quoy  il  a  eftêiuftement  repris  de  tout  le  monde,  kn 
cela  il  a  fuyvila  plus  artcienne  façon  de  parler,  qui  efl 
ahlie  il  y  a  long  temps  l'cdr  on  difoit  autrefois  fans 

point  de  faute,  cî^/o»^//  maintenant  Uns  faute. 
Onne  les  met  point  encoreAny  avant  que  Ion  parlcde 

a  fiel  que  temps,  ny  apre:(^  quon  en  a  parlé  ^  comme  ie  ne 
le  verray  de  dix  iouf  s.  Il  y  aldiï  iours  que  ie  ne  Tay 
vcii .  F  t  toutes  les  fois  qù  il  e fi  fait  mention  du  temps  y  tay 
trouve  cete  règle Jans  exceptioif  :  ce  qui  procède ,  comme 


ic  crois 


,^c  /4  mcfme  raifon  que  tay  alléguée  à  fihoh  quCj 


qi^i 


tnùlkxçsquilnfffti^MédtiêXéfacctêJdtff     %^ lors  le 

Hhh 


ism/sPunth  -     ^^/ 

ilHieJtqHeioMMlisfois(i$$$lefiquefiiàn  Je  temps,  ilja 
toufiaurs  refiriétion  ek  ce  fnefme  temps  -  là  qm  empêche 
que  Un  ne  nie  âlffolumentce  quont  accouflumé  défaire  le 
pdsôclc  point. 

On  les  [ippi/ime  ([ordinaire  avec  le  verhe  pouvoir  : 
comme  il  ne  le  peut  faire,il  ne  pouvoit  mieux  faire> 
il  ne  peut  marcher.  Ce  neflpas  que  Ion  ne  peut  dire  ^  il 
ne  Iç  peutpas  faire  ^  il  ne  pouvait  pas  mieux  faire, 
il  ne  peut  pas  marcher.  Mais  ilepncomparahlement 
meilleHr&plM  élégant Janspsis. 

On  les  fupprime encore^ ftec le  verhefçsiyoir^  quand 
il  Jignifie  pouvoir ,  comme  il  ne  fçauroit  faire  tant 
de  chemin  en  vn  iour,  il  neuftfceu  arriver  plu- 
toft.  Onypourroit  mettre  pas  :  mais  t autre  ejl  beau 
coup  meilleur. 

Et  avecie  verbe  ofcr  ^comme  il  n  oleroit  avoir  fait 
cela..-  il  n'oferoit  dire  mot.  Rarement  ilfe-  dit  avec 
p^Sjfur  tout  au  participe^  ou  au  gérondif:  comme  no. 
tant  luy  contredire  en  quoy  que  ce  fuft  :  mefme 
quandiljyavn  autre  Gérondif  devant  4i/fc  pas  :  comme 
nofant  pas  le  flater,&no{àntiuy  contredire  :  car 
fi  on  difoitj  &  n  oiànt  pas  luy  contredire ,  ce  ne  ferait 
pasfibiendit  fil  s'en faudroit  beaucoup, 

kAu  refte  ilefi  très. difficile  de  donner  des  règles  pour 
ff avoir  quand  d  faut  plufiofi  dire  pas  ^«r  point  :ille 
faut  apprendre  de  tvfage ,  &fifouvenir  que  point  nie 
bien  plus  fortement  que  pas. 

jlya  encore  cete  différence  entre  p3,s^  &  point  ^  que 
poinine Ji  met  Jamais  devant  les  noms  quilnefoit fui- 
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vi  de  t article  indéfini  dc:  comme  il  n'a  point  i\irgcn t, 
il  n'a  point  dhonncur.  CViî  vnefàu^e  ardinaire  4^ 
ceux  de  delà  Loire ,  il  n  a  point  èc  l'argent,  avee  l^ar^ 
ticle  défini^  au  lieu  dédire^  il  n'a  point  aargcnt:cowwc 
tls  difentaujfi,  i*ay  d  argent ,  four  dire  ^  iay  dc  1  ar- 
gent .  Mats  pdrmy  ceux  c^ui  parlent  le  mieux ,  mejme  à 
la  Cour  O' à  Parisjlj  en  4  c^ui font  vne faute  toute con^ 
traire^  &  qui  difentsAny  a  poi^ntmoicn  ,  pour  dire 
il  n*y  a  point  dc  moicn  ^  ou  il  n  y  a  pas  moicn. 

llefiànoterquaveclfs  infinitifs  i^g^O*  ^oïm ,  ont 
hcaucoup  meilleure  grâce  eflant  mis  devant  quapre:(^  : 
Parexemple^  pour  ne  pas  tomber  dans  les  incpn» 
vçnicm,  ou  pour  ne  point  tomber  dans  les  incoh- 
vcniens ,  eft  bien  plus  elegaitt  que  de  dire  pour  ne  tom-. 
ber  pas,  o«  pour  ne  tomber  point  dans  les  incon- 
veniens. 

OBSERVAT/iON. 

IL  y  a  fi  peu  de  perfbnnes  ^  mefmes  des  plus  do- 
utes, qui  aient  garde  iufqu'à  prefcnt  certaine 
règle,  (bit  en  parlant  ou  enclcrivant  pour  ladif- 
fcrçnce  de  iVlage  de  ces* deux  particules  négati- 
ves/*^rf^&/*o/«/,quecece  Remarque  quiTa  iudi- 
cieufement  diftingue,  eft  vne  des  plus  vtiles  dc 
tout  cet  ouvrage,  C  eft  pourquoy  ie  ne  puis  que 
rapprouvcr  &  loiicr  en  tous  fcs  chefs,  excepte  en 
vn  icul ,  où  iheft  dit  qu  on  les  fupprime  d*ordinai- 
re  avee  le  vcxbc  poui^oir  :  conuue  en  ces  exem- 
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iiczmoinsrau^  cjuc  ce  que  ic  vous  ay  vcu  taire. 


pies ,  il  ne  le  peut  faire ,  il  ne  pouvoir  mÉux  faire  ,ilnè 
^pemmsrcher.  Ilelèvrayqu  il  adiouftc  immédiate, 
met  apreziCe  n  cft  pas  que  Ion  ne  peut  dire/7  ne  le 
peut  pas  faire, il  ne  peut  pas  mieux  faire  ^  ilnepeutpas 
marcher:  mais  ileft  incomparablement  meilleur 
&plus  élégant  ùiMpas.  Son  Antagonifte  fou^ 
ftientaucoiitraire  que  cts  locutions  font  meil- 
leures avec^4r;  ArceftaufTi  mon  fentimcni;. 

N'aiaut  a  obferver  autre  chofc  fur  cete  Re- 
marque iy  acfioufteray  quatre  articles  touchant 
la  différence  de  Temploy  do  ces  deux  petis  mots, 
queTAuteur  n'a  pas  touchées,  La  I.  c^uc  pxs  ne 
s  employé  Tamais  feuLïîfait  hicnpoint.  Par  excm<^ 
pie,  il  on  demande ,  ne  veut-  ilpasmefatisfaire  f  on 
refpondra  fort  bien  ,f  o/«/:  quoy  que  la  demande 
foit  faite  avec/y^. 

IL  Au  contraire  pas  s  employé  plus  élégam- 
ment devant  Tinfinitif  des  verbes  ,  que  point . 
commciene te  Veuxpas faire ,  te  ne  le  veux  pas  voir 
eft  fans  doute  plus  élégant  que  ienele  veux  pom] 
faire  ^ieneie  veux  point  votr. 

IIL  /^4i  eft  pareillement  plus  vfité  &  meilleux 
c^utpoim  àcw3Lntpour:  comme  ce  nefipaspour  vofis: 
cela  n'eji  pas  pour  les  ifnorans.  Toutefois  devant  pour 
tout^ondutoutjpointcdmieuxiphccciùepasicom- 
mcil  ne  le  peut  point  pour  tout,  ou  il  ne  le  veut  point 
du  tout. 

.  »  - 

IV.  'y^f  eft  encore  plus  en  vfage  que /'o/wf,  de- 
vant cps  quatre  n^ots  mônofyllabes,/>e«,  woiwj, 
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flus  I  &  mieux.  Pair  exemple ,  il  néPé$  ftu  ii  moiens 
pour  y  pdrvenir  :  ic  nUy  fksmomsâilfuiffdncti^Hede 
volonté:  tu  nâs  pas  plus  Jefcience  que(ùn;crtié  ^tu  nas 
pas  mieux  c^udiéc^uc  ton  frère. 


.  Pd^ejoz,  T^eril  eminent^ 

VOicy  a;»  exemple  de  ce  que  tvfage  fait  [cuvent 
contre  la  raifon.  Car  perjonntne 'doute  (ientens 
de  ceux  qui ff  auvent  la  langue  Latine)  que  pcril-  cmi- 
nent,  nejoitprts  du  Latin  qui  dit ,  pcrkulum  immi* 
ncns  ypourftgnifierla  mejme  choje ,  (^  toutefois  nous 
nedifonspas  péril  imminent ,  pour  éviter  {comme ie 
crois  )  le  mauvais  fon  des  trois  i,  mau  eminenc,  qui  ne 
veut  nullement  dire  cela  ^  ny  mejmes  il  nefl  pas  poffwle 
de  concevoir  comme  on  peut  donner  cete  epithete  au  pé- 
ril, i^u  heu  qu'\mm\t\cïi\'voulant  dire  y nt  choÇc 
prcfte  à  tomber  (ur  vile  autre  ^  l* epithete  convient 
forthienaupmlqui  ejifurle  point  J^ accabler  yne  per- 
fonne,  Pourctteràifon  ïay  veu  vngradperfonnage^qui 
n'a  iamats  voulu  direautremen  t  que  péril  imminent  : 
mais  avec  le  rej^eél  quieftdeu  à  fa  mémoire,  il  en  eft  re^ 
pris  non  feuler^t  comme  ctvn  mot  qui  n  eft  pas  Fran- 
çois :mais  comme  d!vne  erreur  qui  nef  pas  pardonnable 
fa  qui  qtie  ce  fois  ^  de  vouloir  en  mature  de  langues  vivan* 
t  es,  s  opiniaftrer  pour  la  raifon  contre  tvfàge. 


4J«.      Lîtmiét 
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NOftrc  Auteur  cft  contraint  d  avouer  que 
cctc  cpkhctc  cminent ,  ne  {ignific  rien 
moins  que  te  quon  luy  fait  fignifier  avecjpm/. 
Neantmoins  iltafche  d'appuyer  cet  abus  par 
deiixraifons  très- légères,  rvnê,  que  Ion  a  dit  ft. 
fil  eminent^  z&n  d'éviter  la  cacophcmie  de  trois  i 
qui  fe  rencontrent  de  fuite  in  ces  deux  mots^dffavuir 
en  ces  trois  fylhhcsilyim^mi.  L'autre  eft  cete  va- 
gue fcfponle,  ou  pjuftoft  elution  prife  de  l'abus, 
non  pas  de  IVfage ,  dont  les  Critiques  de  ce 
temps  fe  fervent  ordinairement  pour  eftablir 
leurs  inventions  &  iiyuvclles  modes  infouftena- 
.  bJes  contre  laraifon.  Quant  à  la  première ,  il  n'eft 
perfonne  fi  peu  intelligente,  qui  ne  voyc  bien 

2ue  fi  la  rencontre  de  trois  i,  en  deux^ivcrs  mots 
evoitcfireconfiderée  comme  vicieufe,  elle  le - 
roit  encore  plus  côfiderable  envn  feulmot,  où  il 
y  auroii:  quatre  i  de  fui te,c orne  immitié^infimtifjH^ 
vec  d'au tat  plus  de  raifon  que  Vin  desLatins  fe  châ  - 
ge  d'ordinaire  enr»  quand  il  cHhit/iFranfois,  ce 
qui  n'eft  pas  dViw.  loint  qu'en  faifant  eminemà'tm' 
xjninent  on  ne  change  jpas  feulement  i  en  e\  mais 
avec  cela  on  en  retrenche  vn  m  :  ce'qui  n*eû  plus- 
pour  éviter  vnecacopho^iie ,  mais  vne  vraye^Ror- 
ruptiondu  mot /mm/i^ifr.Tant  s'en  faut  donc  que 
je  voùluire  ibufcrire  la  condamnation  de  nos 
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Critiaues  contre  ce  grand  perloiihâgc,  aind  eft 
il  qualifié  (knsURcmtitja^  avec  iiippreffion  de 
Ton  nom  qui  n  a  iamaïs  voulu  dire  que^r//  immi* 
nent:  quau contraire  ie  le  loiie  de  ce  qu'il  s cû 
roidi  à  le  retenir^àle  maintenir  eonjtre  Tabus. 
le  ne  voudrois  pas  pourtant  paroiftre  (i  rigide 
que  de  condamner  ab(blûment^m/fm/;f^;i;^  puis 
qu'il  cft  en  vogue,  maiaflaiiTcrrvn  &  lautre  à  la^ 
liberté  dvndiacun^  à  tout  le  moins  en  parlant; 
car  en  eCcrivanc  il  faut  cftre  plus  régulier: 


* 

Page  6^    Pcrfonnc. 
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C>  É^moi  ûf  4eux  pgnificàtions ,  t^  âeux genres  àif^ 
éferens  :  ^  cete  différence  ^  four  ejbre  ignorée  de 
Quef^ues  vns^  fait  qu  ils  nofent  s  en  fervir,  àr  quils 
l  évitent  comme  vn  efcueil^nejçachaptsii  le  faut  faire 
'mdfculin^  ou  féminin^  Il  Jignijîe  mnc  t  homme  CT  la 
femme toHténfemble ^comme  fait mftiO  enLdtin  :  cJr 
en  ce  feulfens  ilefijoufeoursfeminmyûr  a^crConncs 
au  pluriel ^fe gouvernam  en  tout  Çr  par  tout  comme  les 
autres  fubjlantifs  réguliers.  Par  exempleyjày  veu  la 
perfonnc  que  vous  fçaucz;  Il  faut  porter  du  rcf- 
pcd  aux  perfonncs  conftituées  en  dignité  :  Ccft 
vne  belle  perfonnc  :. demauvaifcs  perfonnes,  // 
ftgrjîfie  aujji  le  mmo  des  Latins^  le  nadié </rj  Sf^apols, 
CT le ïïffnro^ des  Italiens  :circeq»€les  vieuxÇdutois 

cliJoicmnuWy  »cefta  ^re^  nulle  perfonnc,  nyhom^ 


Ma       LibenUeUJ^^fif  Framiff     — 

dêmner  t^us  les  mot  sMiàhofiJmi  font  côminunfsaux 
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tm  ny  femme.  Un  a/im  ilenjnJeclwékU ,  cr  nU 

fini  pt^ffremenf  tlegenre,  nyde  plnrîel:  mdté  $t  (efnt 
tmponn  4m  genre  mdfculin,  dcdu/f  de  U  règle, .<iui^ 
wne  ^ae  les  mats  indectinabUs  n  usant  poim  de  genre 
df  lenr nature^  s éJTocipittotifioHrs  d'vn  adjcéitAnaf 
cHÎin^  comme,  de  celuy  qui  efile  fins  nokle.  Tarexem^ 
fie ,  on  A>  Dcrfonnc  n  cft  venu  ,  c!r  non  pds  pcr- 
(bnne  n'eu  venue.  De  mefmes  ondiraùarUntinj» 
homme  :  ie  çc  vois  pcrfonne  fi  heureux  que  vous. 
tf/  ffonpds,  ic  ne  vois  perfonne  fl  hcutcuic.  Néants 
moins  ft  Ion pdrledvne femme,  ou  d'une  femme  on  di^ 
M^Icnevoispeffbnned  heurcufc  que  vôur,  ofi 
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eft  point  féminin^  comme  nçus  dvons  dit,  f0 
comme  il  Je  'voit  cldirement  en  t autre  exemple  lofs 
qu'en  Parlant  d  vn  homme  on  dit,  ie  ne  vois  perfon- 
lie  fineureux  quevous.  Que/!  Ion  parle  a  vnefem. 
me  ou  d'vne  femme,  fur  quelque  qualité  qui fott  en  elle ^ 
ir  qni  nepuifjepas  efire  en  vn  homme, comme  par  exem-^ 
ple,dvne femme grojfe^  on  efl  encore  plus  obligé  d'v^r 
dufeminm^eydedtre,  icnay  jamais  veu  pcrfonnc 
il  groflc  qu  elle  ;  Or  fi \on  dsfoit  G  gros  qu'elle^ 

Icelaferott eftrange  cr  ridicule.  Mais  apre^  tout,  cela 
nefi pas  encore  tien  parler  de  dire  fj  gïoffc, parce 
qu  'en  ces  fortes  ttexprejftons,  n  ojire  langue  ne  fi  jeft  pas 
de  pcrfonnc  }mais  on  le  ditdvn'e  autre  façon ,  comme 
ie  n  ay  jamais  veu  de  femme  fi  grolTc  qu'elle 
De  mefmes  'vous  ne  dircî^M  ^  "^^^fiHe,  ie  ne  vois 
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pas  dodes,  mais  qui  ont  feulement  vnc  once  de 
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Îierfofimlmâiu^iiyli  btneqcM  vous:^  fCeftfM 
d  fê$$vjige:  parce  ^HiV0^si$fiX  pwfolUic  dn  tent^ 
rât  pour  en  jéitt  vn  rapport  p4rtieÊ^^lêimefilb:  on 

dird^icnc  vois  rien  de  iî  beau  que  yoiH  j  ^i^  i$  9C 
vois  poiat  de  fille  fi  belle  que  vous/  £/vf0geiie 
perfohne  pour  nemp  n*efi  proprement  que  pour  les 
chofes  qui  regardent  tvn  &*  tdntrtpxe  conjointes 
ment,  comme  ^ctConnc  na  efté  fa(ché  de  Ci  mort. 
Jc)^crÇonne  comprend  I homme  (^  UJ^ç/nmtfinsies 
fepdrer^  &ainfi  il  4  le  genre  mdfctêlin.  Mdii  quand 
njoHS  fortez  du  gênerai,  qui  comMnd  les  deuxftxes 
-conjointemeu, pour  faire  que  perjonne  fe  rapporte  par^ 
ticulietement  à  vnjèxe ,  ou  à  vne  perfonne feule  ^  alors 
ce  n'efi pas  le^ie»  <templojf(r  pcrCotmcpour  ncmo. 

Il  y  a  encore  vne  Remarque  à  faire  pour  perfonne 
de  la  première  fignification.  l'ay  dit  quil  eft  toufiours 
féminin^  (;^que  Ion  dit  vne  perfonne,  les  perfonnes 
dévotes, les pcrfonnes qualifiées,  d^  ainfides  àu^ 
très:  mais  apre:(^  qu'on  l  a  fait  féminin,  onnelaijjfc  pas 
deluy  donner  quelquefois  le  genre  ma/culin ,  €r  mejmes 
plus  élégamment  que  le  féminin.  Par  exemple^  M, de 
Malkerbe  </i>J*ay  eu  cctf  confolatioii  en  mes  en- 
nuis ,  qu  vne  infinité  de  perfonnes  qualifiées 
ont  pris  la  peine  de  me  tcfmoigner  le  dçfplaifir 
quik  en  ont  eu.  Qu'ils  efl  plus  élégant  auc  ne  feroit 
qu'elles:  parce  que  Ion  a  efgard  à  talachofe/ignifiée, 
qui  font  les  hommes  en  cet  exemple ,  j:!^  non  pas  à  ta 
parole  qftifignifie  la  chofe  :cequiejl  ordinaire  en  tok'^ 
tes  les  langues,  . 
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r  *L  artnroiriiÏBç;  à  obfenrcr  fur  cete  Remarx 
A^Jil'Auwor, pour  trop  rfeftter  aux  caprfc 
J«8  <ie^M«lh€rbe,n€Ûtvoulufurlafiii  faire  paf. 
icr vn Ule fdîcBcifmcpour  vne  locution clcganx 
ce  ctf^ç^cezemple  if*j  e»  ceMevnfoldiiott  en  mes 
tn»iihf^vnii4nklikfrfrmt$iju4Ujséts  ont  bris  U 
.fwitdtiatHftmwnerkéS^U^ttpCilfen  ontm.  Cat 
guilic  voi4  4tt V7#,  aiant  relation  iperfonnes  qitàli. 

«"%    "j*^r  *** "^^ S®**""®' *^ q"»'  fa»c  <lirc 
fflr/ .'  Etd^lleguer<|uccerclatif  i//  (e  rapporte  à 

icçinoc  hommes  Ggniûéfu perfannes ,  qoo/qu'il 
n'y  foif  {>a*exprim<^,  c'eftvhcj-aifon  très- imper- 
tinente. Car  %ry«»»r,eft  icy  pris  pour  hommes, 

q^icne  difoifil  perfonnes  qnalips  yôc  en  fuipc  il 
eût  peu  direi/f,  par  la  relation  à  J^owwfi  ? 


Pa^f  310.    Peu  s'en  efi fallu..     > 
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Ç2^fi  ^^^fiq^^l'^fig^  veut  que  Ion  p^ rie  :  mais  U 
V  rmfùH  nt  te^oudrùirpéS  :tlk  voudrait  que  Ion  Mfl 
peu  s  cncftfailIi;Air/7//cer/i»/»5i^  f»  fir  terme^xx 
s  en  cft  iillu,  fallu  neveutdire  autre  chhje  que  man- 
que  ,>à«/  i/f  me/me  ^HtfiUn  djfoh  peus  ert  f /?  man- 
que ;  comtnefiUUiratinfimrif^eutdirem^nc^^^  Or 
'J^ilqtt^MlisHefaitpowaMfmeritfarfai^^^'à  a  fal- 
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ainiUe  à  Jon  départ  de  Rome  pour  s  en  al- 
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lu,iif4iiifafatllt:^U^ 

fallu  til  le  fmîmJk  (iiifpA^Mmt,  fti  9$cfi:f4$ 
en  vfdgf  ^ ôr  nmfmfitin  Létin  opotterf  :  il  a  fallu 
(  <i/i/.oii>  céder  à  la  force  :iU  fallu  faire  cetm  :  émî// 
slcfiarrivid  ce  métÀmt  Umtfme  çhoftiim'é  recouvert 
potér  recouvre  :  CJ^ v  ne  douie  foinr^uiAàÊS  que  Ion 
cow»ie»f4  4</irf  peu  k  en  eft  fallu, />o«r  peu  s'en  eft 
faiilL /rj  Crr4mi»4i^ïr»i  Jf  ce  iempfJa  ne  fiffçnt  les 
mefÀs  exeïamdthns&^^mfmeirHifqâ'ontfdU  ceux 
denàflre  tempes  quanàMaditrccouvett  pour  recou- 
vré :  mais  on  a  en  ktaninvoqùerPrifcien^  &  toutes  les 
putjjances  Grammaticales  y  la  Raifôn  afuccomhe^  & 
i/vlage  efi  demeuri  le  mijtre.  Goniinunîs  error  fa* 
en  jus,  difent  les  lurifcimjulter.  ^anddeux  vertes f^^ 
ref]emhlent  ^ilep  ai[é dekonfondre  les  confUgaifons ,fi 
lori  ri  a  appris  4  les  demejleht^pffnren  donner  vn  exem^ 
pledarjslc  mefme*  verbe  i/f\faillir,  on  dit  ejf^  Norman- 
dieil  faillira,  il  faiiliroit^o^r  oirf  il  faudra  ,//fau- 
drcicigfi^x  cfl  vne faute  fome'comraire  à  celle-cy ,  peu 

s'en  clt  fallu. 


O  BSER  VÀTION. 

SI  l'ignorance  a  introduit  cet  abus  (  oommc 
tous  les  doclcs  .en  ucmVurcnt  d  accqrd  )  dt 
d\rt  fallu  pour  failli  en  cetc  lotucion/'fw  s\n  efi 
fa  II  Uj  de  me  iini:  c^recouvert  pour  recourvré  :  mon 
lentimcc  eil  de  ne  déférer  ponuàcctabusij'nTa- 
ft  felteconcrc  la  raiionôc  contre  les  préceptes  de 
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ni\nt  i/i^ÀÎf  fa.ït  rimer  r\\n\\iip    awchaXcïwf^  ^  mais 
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aprexçe  qaëie  dirlf  fur  la  Remarque  A^€9m^enr 
(Sr  Rtcùftvri*  Au  reliera  la  règle  derjurifcojtiiut* 
ces  zWegnéé  icy, cûmmaniserrorfrcit  it$f  :  l'oppoic 
cete  autre  règle,  i^êkifererrorem introiuéUfêênt^ ne 
vlterms  frotrûhantHr  :  ainfi  que  i  ay  àtnptedfieAC 
deduir  furie  Principe  IX. 


Pit^  ^$4.;  Ia  péH  itàffiétsùnÀiàilmd  icfmcigné. 

ON  diJ^Htoit  s'il  faut  dire  le  peu  d  affeftion  qu'il 
m*a  tefinoignc^  ou  le  peu  d'affc^ion  qu'il 
m'a  tefinoignc6  j^«;/qf«f/  ^»/rjî<>ie«/^<'f*<^w  dufi- 
^cond^û'dedire  tejmoignee  dufemmin^  les  rapportant 
i  afFedkion  ;  mais  la  fl^f-f^^^  l^  condamnèrent  tout  à 
fait  foufteifant  ^«'i/ f^tfoir  i/rre  tcfmoigné  au  maC 
culi/l  qui fe  rapporte  a  le  peu:  tSr  certainemm  il  n'y 
enagueresa  fti  ie  taye  demande,  qui  nayent  ejlé  de 
ccte  opinion.  Ilehtii  de  mefme  de  tous  Us  adverbes  de 
Quantité  p\uSytnoins,hc3inco\xp^si\xt3Lï\t,erc.com^ 

me  iay  plus  perdu  de  piftolcs  en  vn  iour,  que 
vous  n'en  auéz  gaignc  en- toute  voftrç  vie,  cir 
non  pas  gaignces, f4rcf  que  gaignc/e  rapporte  i  plus, 
eSr  non  pas  à  piftolcs.  jf^n  ejt  de  mefme  des  autres^ 
quefay  marques.^  Ceux  mcfmes  qui  croyent  que  tcd 
ïtioignécfoitifiehdit;demurent  Raccord  que  t autre 
efl  bon  àuffi.  Cefipotirquoj  on  ne  peut  manqtter  de  dire 
^cfinoigné  ;  &  ce  ne fejroit  pas  lacement  fait  derifquer 
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m  m  mm\\t^,  l,  &  la  quelhon  propolJc  le 
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44^2        ÙhiM^iM^m^ 

râifotê  iêmvdmfumn  fsr  UfitiieMfatêiJire  tdmoi- 
gnpt^  nwêféi  cefoioigtlfee  ^têi  ii  deitêirdyenvnesu. 
m  Rcmaréftie  doi$$  ir  tiiirt  tfl  rarciclç  indéfini  ne 
reçoit  ianuis  aprcz  foy  le  pronom  ttlztiE^frus  la 
ktn.P.  V 


^^' 


OBSERVATION. 

..  ■■■  ■  .  I    , 

"Efi  icy  introduire  vne  nouvelle  géhenne  au 
langage  »  jiu  lieu  dy  laifTer  la  liberté  tou- 
cl^antdeux  façons  de  parler  Indifférences.  Car  fé- 
lon la  diverfe  relation  ou  à  Fadverbè /< /r«f  ;  ou  au 
nom  affeclion^oïi  peurdire  U  peu  dUffcéliom  qu'il 
m*/têJnioignéôckpfM  dajfçélion  nuUlmé  tefjnù'^fic: 
parce  que  /f/wo^wffe rapporte  fort  tien  à  U  feu^ 
ôctefmoigneczaff^éhon.  Le  Contre- tenant  de  no- 
flrc  Auteur  cift  de  ce  fentinvp.ût >  &  cénfuré  la 
conclufion  de  cète  RcmarOi^ic  e.^  ces  termes  > 
On  ne  rijcjue  rien  (comme il fcnje)  enJi[antlepeu  daj^- 
fèéîion  Qtiil  w 4  tefmbigne'e  '»  qucy  qnàn  difefort 
bien  tclmoign^        ^  ^  .  '  '     ' 


•r^ 


T^agc  ^ï6.    Faire  pièce. 
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r^  Eté  façon  cLfparJer^qui  ejffijirten  vogue  depuis 
^^quelùuçs  années  à  Paris  doùellcseji  npmUuëpar 
toutes  les  provnccs  de  la  France^iicnloind'ejlrefiex^ 
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5^ff  f  ^  éffifSlem  JtiHjvjir  m  ioOt  frofos  tomme  i'vn 
terme  Jeta  Coêir ^  fi^OM  cofitrdire^ie  Uitr  déclare  ék  U 
pare  Je  tons  ceMxqm  ff avens  bien  parler  ^  hien  e fer  ire ^ 
qntlny  endfpinideflmmdUvaife  en  toute  noftre  Uni 
ffie.nyqmUurjfntfUde/a^dhle.  Jedfsmejmes  que 
U  Cour  en  fa  fU  famé  partie  ne  U  feu^foufrir\  & 
qu  entre  tous  le  mon  ^  ^^  toutes  les  phrétfesàuellecùndam^ 
ne,  celle ^cyfe  peut  dire  l'objef  princip4ldefon  éêverjtoh. 
Mais  vojonyfceteéÊVerfion  efi  de  U  nature  de  telles  qui 
(ont  tien foHvent fans  fondement ,  cJr  examinons  U  cho^ 
fe  dvec  équité,  bien  quen  matière  de  Un^age  iifuffit  que  ; 
plufieursde^meilieursjugesdelaUnfftje  reiettentvne  fa- 
çon é parler, pour  nous  obliger  a  ne  nous  enfervirplus  / 
fansquilfoirbefoin  d'en  rechercher  tes  raifons.  Pitccen 
cetephrafe  veut  dire  deux  cho/es.fiie  ne  me  trompe  :l  vncg 
ccft  vnc  malice  inventée  contre  quclquVh  pour 
luy  n\ikt\& l'autre yn  tour  qac Ion  fait  ingenicu- 
lementà  quelqu  vn,  non  pas  pour  luy  nuircmais 
pour  fc  louer,  en  tous  lesdetsx  vfagescefl  vne  ftgnifiJ 

cationfiguree  qu'on  a  tirée,  commeitcrois^&wnc  pièce 
de  théâtre  :  comme  fi  on  vouloit  dire ,  quêtant  demef 
me  qu'on  invente  des fuiets  de  Tragédie  ou  de  Tragicome^ 
Aie,  de  Comédie^  0*  me  [me  s  de  Farce  ^  pour  divertir  le 
monde  :  eJr  que  ces  inventionsJa  s  appellent  des  pièces  de 
théâtre lauffice  que  loninvente contrevHeperfokneJoit 
pour  luyfaire  du  maison  pour  s'en  io'ùer&  s  en  diverttr, 
s' appcUé  vnc  pkcç  :  &  inventer  ces  chofts-là  s* appelle 
/i/rc  vne  pièce.  Delaielaiffeàiuger  à  ceux  quijeco. 

LU    iij  *   .' 


dtmrfé  Pureté,  .     ^/^ 

fois  d'ftmrgy  çglcbrfiiî  Fiffrivalns  n'nPT^«rftf  fî  .. 

Tcrupuleuxque de  s'en abftenir.  Pour  inoy ,  con- 
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4^4       Lihefth^iS  B^^Fi 
gnoijfentdux  hoHnesfigtin$^0^*4M:x^M^  Je 

parler  ^ficelU^cy  ejNu  nomhre^  (^'^cttènljifdStlrie  et 
kttn  loin .  l^ne  pièce  de  théâtre  s  affpelle  pi  WC  j  pa  rce  que 
piccc  veut  dire  ouvrage,  cornme  qui  dirait  vn  ouvra-  ' 
eç  icthc^trcgcar  tout  tes  ouvrdgtifiii^des  méins/oii 
de  tefj>rit^  s*appmentpicccs  :  &pour  dite  voilà  vn  bel 
ouvrage,  on  dityoi[kwnc  belle  pièce' 
che  pièce  :  de  forte  que  piccc  me/mes^n  métïtre  de 
théâtre  ^ne  veut  dire  qH*ouvrdge,  Il  ya  dmcvnegrànàe 
violence  i  transférer  ce  nomlXauJeni  m'onluy  donne 
Urs  que  hn  dit  faire  pièce  *  CT  ie  mUfJèàire  que  QujntC 
lien  nauroitpas  trouvé  en  cete  métaphore  toutes  lesfpn^ 
Jitionsquii demande  y  &  que  nos  Màimres  ont  ohfir^ 
vées.  Mais  ce  qui  achevé  de  la  rëndrtmmpportdhlej:"efl 
la  phrafe  ïdiixc  pièce  :  autieu  de  deux  maux  ilny  en 
auroitqùvniparcecjuonfeticndroitai^moins  dans  les 
termes  dvne  conftruaion  régulière  :  mais  vneperfonne 
de  grande  condition  (y*  qui4farle  parfaitement  tiet^aac^ 
coufiumê  de  dire  que  cetemhrafe  faire  pièce  e/î  le  plut 
grand fupplice  qui  ait  eflà encore  inventé  encegenre^là 
contre  les  oreilles  délicate  s  }tin  appartient  qiii  celuy  qui 
a  dit  le  premier,  i[  aefprit,  ilacosur^  il  a  efprir  & 
coeur,  d'avoirenrichinoftre  langue  de  cete  helle  locution 
faire  piçcCjfurt put  dans  laconflrûéiion  qw on  luy  don- 
ne en  difant  il  m*  dif^kpiccc  ,  qui  e fi  comme  le  comble 
&  le  couronnement  dvn  fi  bel  ouvrage.  M^is  cefitrop 
sarrefieràvnechofequinenvautpaslapeine. 


.  *. 
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n'eft  pas  vn  vic^  forme,  mais  feulement  vn  aclic^ 


hnhinirlp  •  nniç  niip  !iï  X/fornJ^'InYMic  irkr>f/»r«r4  y-... 
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NQIjlrcAuieur  Pordbien  tcy  des paroles  pom^ 
dire  que  cetc  raçon  de  parler  fdire  picce  çft  à 
vne  extrême  averfion  à  tous  ceux  qui  parleiic 
bien  j  tant  parce  que  la  métaphore^  au  (ens  qu'eï- 
le  cft  pri(e&  tirée  de  trop  loia;.*  qua  caufe  qùc^ 
pour  parler  regulierçment  il  faudrou  dire/tf/r^ 
vnefiece.  Il  ky  iu^foit  d'cB  parler  ^infi» 

Si  nous  cohâderons.blen  la  jnetaphore  ou 
tranflation  de  cetefaçbn  de  parler  prifc  du  théâ- 
tre, ibit  pour  nuircjibit  pour  fe  nioquer ,  nous 
trouveionsqucUecttnaïfvc&  bien  tirée:  parce 

3u  anciennenlent  on  reprciencoit  dans  les  pièces 
e  tlieatre>&finguliercmcnt  dans  le  chœur  des 
Tragédies  >  les  mœurs  des  perfonnes  fous  des 
noms  inventés  ou  changes  pour  les  offcnfer,.  ou 
pour  s'en  moquer.  Ce  qui  ne  fe  pratique  encore 
auiourd'huy  que  trop  hccnticulemcnt  en  toute 
forte  de  poèmes,  &mc(nics  dans  les  Romans  en 
profc.  C*cft  pourquoy  ietienscontrela  Rcmar-r 
quequccetephrafè/«i/rf/^;ccf,  au  liens  quelle  cft 
employée  ç^ft  fort  bonne  s  parce  que  coinmç  les 
piecesde  théâtre  font  artificielles,  aulIi/^/rr/r/rre',. 
cil  autant  à  dire  que  fefervir  de  quelque  itiauvais 
artificcj&quoy  que  pour  parler  congrûmét  &;:rç^ 
guliercjnét  il  faille  cire  faire  a'»r/?if  ce:  neantmoins 
prife  proverbialemcnt/i/r^j^/f ce  a  meilleure  gra- 
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ce  que/i)fr^  vne  pièce  :  parce  que  Ion  ne  peut  pas 
dircfairevne pièce  (ati&y  adjollftér  Quelque  chofc" 
comme  vnèp:cce  qui  le  poindra  infc^tiau  vif  :  &  y  ad- 
jouftatic  cela ,  ou  autres  termes  iemblabies ,  c  eft 
manifeftement  ofter  la  pointe  proverbiale.  lôint 
que  pete  locution  fans  article  n'eft  pai^  (ans  exem- 
ple en  noftre  langue  :  tant  en  mauvaile  part, com- 
me quan||on  dït.faireqiéerele^fuire  procède ,  partir 
paille ,  tailler  de  la  bef oigne  :  qu'en  bonne  Wrt,  corn- 
me  faire  eptree  ,  faire  accueil^  faire  fefiin  a  quelqn'vn. 
Certes (ilMalherbe ou  M.  Coefïcteau,  ou  qucL 

3ue  autri  de  ceux  que  noftre  Auteur  qualifie  or- 
J^nairetnent  vn  des  plus  célèbres  &^lu$  excel- 
lens  Efcrivaîns  de  ce  temps  ,  avoit  vie  de  cetc 
phrafe  ,  il  lapprouvcroit  avec  loiiange  comme 
fort  dégante  .•  ain(i  qu  il  a  fait  rames  plumeufes: 
dont  Malherbe  â  vfe  par  vne  métaphore  aufli 
inepte  querepithete//i<iwrii/rx,  pour  dire  proprcfs 
a  faire  aller  viltevnvaiflcau  fur  Teaii  :  comme  fila 
plume  elloit  vne  matière  propre  à  faire  des  rames 
ou  des  avirons.  Il  auroit  plus  d'apparence  d'attri- 
buer cececpithcteaux  voiles /parce  qu'elles  fer- 
vent d'ailes  aux  vaiffeaux. 


^^ 


Page^jj.    Plaire. 
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E  verbe  Je  ntét  quelquefois  avec  &c  %  (0  quelquefois 
[Ans  de  y  0"fcn  certains  lieux  il  ejfi: indiffèrent  de  le 

*       /  mettre 
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mettre, ohM  le  Uijjjfer.Je  4(s  comme  indifForçn  t^/^/ir^rc 

qu  aux  endroits  oté  on  4  lechoixde  l'vn  oh  de  t autre ^ 
tlfemhle  qud  e(i  mieux  de  le  laijfer.  Par  exemple ,  en  dit 
fart  hien\  la  faveur  qu'il  vous  a  pieu  me  faire ., 
&  Qu'il  vous  a  pieu  de  me  faire  .•  matf  topiniot^ 
lafiM  commune  ejlque  il  vous  a  pieu  me  faire  jejf 
beaucoup  mieux  dit.  Ce  feroit  vne  faute  de  ne  met^ 
trépas  le  de  auxphrafesfuivantes  ;  il  me  plaift  de  fai- 
re crk,  il  me  plaift.  d'y  aller^  il  ne  luy  plaift  pas  d'y 
alics; .  car  on  ne  dira  iamais  il  me  plaift  taire  cela,  «y 
ilmeplaicy  aller,  «y  ilne  luy  plaie  pas  y  aller.  Et 
cependant  il  faut  are  ^par  exemple, \fitï  qu'il  luy  plaife 
me  faire  rhonncur  de  m  aimer  ,  &  non  pas  afin 
qu'il  luy  plaife  de  çne  faire  l*h"ohneur  de  m  aimer . • 
non  feulement  à  cahfè  d'f  la  repetit  ian  des  deux  de  j  ma^ 
par  la  nature;  mepne  du  verl^e^  ^f^ien  cet  endroit  ç;^  en 
yne  infinité  d'autres  femhlaUes ,  aime  a  fe  pajjcr  de  ccte 
particule icarnpuâidifQns tout  d^ me/me ,  afin  qu'il  luy 
plaife  me  faire  cete  çracc  y  (jfioytjuil  nj  att  paslief^ 
derepeter  deux  fou  de.  Il  ejt  vrajy  que  pour  t  ordinaire 
on  efl  olfligédefefervir  de  la  particule  de  ^  [on  azrc  le 
nom yOuavecie'Verhe , comme  s\\  luy  plaifoic  ni^ho- 
norer  de  fes  commandemens,s*il  luy  plait  me  fai- 
re l'honneur  de  me  commander  ;  tellement  que  [l 
onmettoit encore  vn de apre:(^le  yerhe  plaire  ,  cela  fe* 
rait  bien  rude^O'c^ft  peut  efire  U  eau  fe  pour  Uquelfe  le 
plm  fouvent  fnnjjt  met  point  de  ,  parce  que  fors  plus 
gTMtU'vfafeepenctfphraJiÊ.  Et  défait  lors  qu'il nja 
jdHskeu  d y  mettre svn  autm  de  >  ie  remarqm  àuonle 
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jf^j^i        Liberté Ae  U  langue  Franfoife 
iwfr4/irr:ç  plaire  :c^w»^e  s'il  vous  plaift  de  m  ouïr, 
eflforthiendtt  :  O* ic doute ^vn ^euc^ue  sWvon^^Mxik 
mouiVyfonforthoTi.  ^ 

Quant  à  ce  qui  efl  de  ces  phrafes  il  me  plait  de  le 
faire,  il  me  plaît  d  y  d\lcrj& autres  de  ceté nature ,  oh 
le  de  ne  peut  eflreomis^peutepre  que  c'ejtpour  lamefme 
raifon  ,  qui  tjl  quilny  4  point  d  autre  de  qui  fuive. 
Mais  ie  crois  qu  on  le  peut  attribuer  encore  à  vne  autre 
caufe  :  à  fçavoir  à  la  différence  qutlfaitt faire  entre  plai- 
*  xc^quand  ilftgnifievne  volonté  ahjoluë  {comme  quand 
on  dit ,  il  me  plait  de  lé  faire,  il  me  plait  d'y  aller)  & 
plaire,  quand  on  s*enjèrt  en  termes  de  civilité ^de  rejpeâf^ 
^  de  eau  *  ta: fie  :  comme  quand  on  dit^  s'il  luy  plaift  me 
faire  l'honneur,  il  luy  a  pieu  me  faire  vne  grâce. 
Car  quand  dexprime  vne  volonté  al  jolui  ^  il  faut  toujl 
tours  mettre  de  :  tT  quand  on  l'employé  par  honneur^ 
fouvent  on  ne  le  met  pas,  Jtefl  vray  que  cete  différence 
peut^ejlre  ne  procède  que  de  ce  qu'on  ne  répète  point  le  de 
aprez  l*vn ,  ^  quon  le  répète  prefque  toufiours  dpreT^ 
l'autre, 

OBSERVATION. 


NOftre  Auteur  embrouille  &  confond  plus 
icy  les  cfprits  desledcurs  qu'il  ne  lesiïC- 
ftruir,  par  tant  dcxenVples  difterens  ,  &  lapluf^ 
part  indéfinis.  Pour  moyievoudrois  comprendre 
tout  le  fujet  decete  Remarque  en  ces  deux  Rè- 
gles, ^htand  la  particule  dcne^  foi  employée  AsUeurs 
dans  la  claufe  ^  il  la  faut  mettre  immédiatement  apre'a^le 
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verkt  plak c*  Par  exemple  i  il  me  pUit  de  vous  in- 
cer4ire  ma  maiibn  :  il  me  plaie  de  lire  cete  Ictre: 
il  plaie  au  Roy  de  m  ouïr.  Mais  fi  U  particule  àc  fft 
tmployée  en  quele^ue  autre  endroit  de  la  claufe^sl  ne  la  faut 
f46,mettreapre:(^  le  o/frif  plaire  .*  comme  s'il  vous  plaie 
m*honorer  de  vos  cômmandemens  .*  poûrveu 
qu'il  luyplaifc  s'inftruirc  de  rrta  vie.  Quand  on  con^ 
treviendfa  a  ces  règles^  on  ne  parlera  pas  ahfolùment 
mal  :  mais  la  locution  en  fera  moins  nete  (0  plus  rude. 

Quant  ace  qui  ejl  avancé  en  la  Remarque  ^cete  phra^ 
y?  j  laîavcur  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  ^  ejlmeiUeure 
que  celle^cj  avec  de  ^  la  faveur  qu  il  vous  a  pieu  de 
me  faire  j  if /«ù  de  Çentimeàt  contraire  _,  fi  ce  neflque 
Ion  y  adiouftc^  foué-en/ende  quelque  fuite  avec  de: 
comme lafaveur  qu  il  Vt)usa  pieu  me  faire  dç  folJi- 
citermonprocez.  Mais  en  préférant  touftours  la  lo- 
cution régulière^  ie  ne  voudrois^pas  condamner abfolii^ 
^^enttautrç. 


Page  f  Si.     Plus  au  comparatif  fous  ce  titre  ^  Si  lad^ 

jeélifde  tvn  des  deux  genres /e  peut  (ipplt^ 
quer  à  l  autre  dans  la  comparaijon, 

L*  Exemple  le  va  faire  entendre.  Si  vn  homme  du  à 
vnefiUe^icÇuis  plus  beau  que  vous,  ouquvnt 
filk die àvn homme ^ic  fuis  flus  vaillante  que  vous, 
ondemandefi  cete  façon  de  parler  efi  bonne.  On  rej^ond^ 
^UtUcnefe  peut  p4&  dire  abfoltiment  mauvasfe  :  mau 
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jfj9        Liberté  de  iiiiÎMnj^ 
qu^elli  neftpasfàrr\kûnna  4$tffr^t^  tjuil  Ufrmtèvittr  en 
fefervant  d  fVHc 4Utft  pléh^JejeâkÊrhii ayi^lu^  de  beau- 
té que  vous  :  Tay  plus  de  coupgcquc  vous.  jiM^ 
tremcnt  tl faudrait  dire  ,pmr  f\Atr  regulieremint  ^  ic 

fuis  plus  beau  qtrc^vous  n'cftcs  bell« ,  &*  ic  (ui$ 
plus  vaillante  qu«c>0<isffcftcs  vaillant  :c4rençéte 
phrafe  Udjeâif  regardant  les  deux  perfonnes  de  divers 
fexe^  0*  leur  ejlant  commun  à  tous  deux ^ildêit  àujfi  eflre 
du  genre  cùmmun^^nonpM  d^vngenrtqm  neCQnvien- 
ne  quà  Ivn  du  deux.  Cefl  pounjuoy  vn  homme  dira 
fortbten  àvnrfenimt ,  ou  *vne  femme  a 'vn  homm^^ic 
fuis  plus  riche  que  vouSiic  fuis  plus  pauvre  &plu$ 
noble  que  vous  ,  parce  qu^  tous  ces  adjeâhf s  riche, 
pauvre,  noble  ^font  du  genre  commun^  ^^conviennent 
également  a  [homme  e!^àU femme, 

O  BSERVATION. 

I'Eftime que  la regularicc' & lelegance des  deux 
phrafes  icy  propoléibs,  fe  peuvehr.  fouftenir  par 
vne  bonife  maxime  de  Granimairç^a laquelle  ho- 
ftre  Auteur  n'a  pas  pris  garde  :  c  ett  i  fçavoir  que 
quand  1  adjectif  de  Tvn  des  deux  genres  ell  applr^ 
que  par  comparailon à  de'ix  fubllantifs  de  divers 
genres,}  vn  mafculin,  l'autre  feminin,ir(uâît  quH 
convienne  en  genre auec  le  premier,  parcequ'il 
cft  fous-entendu  pour  Tautre.  Ainri  doucquaûcl 
vn  homme  dit  à  vne  Icmme",  it^yjmi  jfinsJ^oHrque 
loui ,  beau  convient  à  i'jbiumme  qui  parle*  &  -A^A 


'}bjfv»t^    Â^  Tjê    a 
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Ces  deux  mots preaUahleôcpreaUahtement ,cmi  da- 


eft  ibui-encendu/fàfiji  qu  ilipic  bcibin  del  czprt* 
mer  aprez  le  mot  'Mom  /  qui  fc  rapporte  à  Jaficmc 
Et  parcillemcncquand  vnç  femme  dit  àvii  home, 
itfms  plsés  'vaillante  quiVôMSil^^otcc  ladc  coparaifo 
faicf  par  Tadverbe/^/M/^  emporte  &c  induit  la  rtpe«» 
tition  de  Tadie^tf ,  iàhi  qui!  foit  beibin  de  Tex-^ 
prime  r.^Car  qui  nt  void  qu'il  reroitififopportablc 
de  dire ,  u fuis  plus  bean  qucvousnefits.  kflie:  ôciefuis 
plus  vatlUnte  que  v<ms  ntfi^î  a;4iAi^HMais  defc- 
courirà Uperiphrafè (fuivant lèièntimcnt  de  la 
Remarque^  en  diÙLntfayplusJihiuutf^afvousy  & 
fayplus  de,  courage  que  'vous,  ç  çft  plulloll:  monftrer 
la  difcte  de  nollre  langu^^  quepaur^voira  telegAfjce 
du  langage.  ."/j  . 


^  « 


Tage  1^6.  Plufiofl  poijr  Auparavant,  Voiez  cy- 
^pfcz  y  ^d èc  quelle  ^  ^ur  quelque. 


Page  s  17,  Ppifon,  Voiez  cy- devant,  t^bfynthe. 


Page  60.    Poitrine  ,  Face. 

\Citr  ir^eft  condamné  dans  la  profe^  comme  dah.^  U$ 
vers  >  pour  ^mt  raifm  au0  injHJh  qm  ridicule  : 
parce  (MfentMs)  que,  ton  dit  poitrine  de  veau.  Car 
parçmwi^mera^miUmji^vron  qufl  faudrait  con^ 

M  mm   iij 


^ 


Purffl 


»(fe^ 


mais  pOHrJivermùr  ,ilJif4Ut  fervir  a'e  tout  la  deux. 
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dêmner  (ous  les  mois  JeJàhofis  mi  font  communts  êUx 
hommes  C^ aux  ^flti^ij^  n^u^îm  ne  pçHrroit  pM  dire, 
la  te  fie  (tvn  homme ,  a  caufe  qtte  Ion  dit,  vnc  tcftc  de 
veau.  Comme  aujjion  a  condamné  face,  ciuanddfigm^  - 
feyiÙL^Cy  pour  vneraifoH  encore  pins  ridicule  ejr  plus 
extravagante  que  t autre.  Neantmoins  ces  raifons-lk 
très -impertinentes  pour  fupprimer  vn  mot,  ne  làijfent 
pai  (^enempefihertvfage  :  &  tvjàge  du  mot  cejpint^  le 
mot  wnt  à  s*  abolir  peu  à  peu  .parte  que  tvfage  eftcom^ 
mel'4meCrld'viedcsrrfots,  On  ne  laijfe  pas  pourtant 
de  dire  encore  ipoittïncaux  maladies  :.  comme  h  flu- 
xion luy  eft  tombée  fur  la  poitrine ,  il  eft  bUpè  à  la 
poitrine,  f^  en  d'autres  rencontres.  Ûn^dtt, ^uffi  la  fa- 
ce toute  défigurée,  la  face  de  noftre  Seigneur, 
voir  Dieu  face  à  face  :  mais  il  femble  que  ce  ne  foit 
quen  ces  phrafes  confacrées.  Pour  les  perjonnes  on  dit 
fwcorr^  regarder  en  face,  reprocher  en  face,fou- 
ftenir  enface^refiftcr  en  ucc'-mais  toupçurs  fans, 
tarttcUW,^ 

OBSERVATION. 

S  Ans  doute  ccte  averfionà  ce  mot po/m«f, par- 
ce que  Ion  dit  poitrine  de  "veau,  vient  de  quel- 
que femme  groflc,  qui  avoit  en  horreur  la  poitri- 
ne de  veau.  Quelque  autre  qui  aura  eaiiofréut 
la  telle  de  veau,  &  quelque  autre  encore  les  pics 
de  mouton,fcra  que  Ion  ne  dira  plus  ny  tcftc  ny 
pics  Eft-il  poifiblcquc des  pcrfonncs,  icncdii 
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tUns  fa  Pureté*  ^jj 

pas  Jouîtes,  mais  qui  ont  feulement  vnc  once  de 
iugcmcnt,  approuvent  de  fî  cftrangcs  refverics  f 
Noftre  Auteur  déclare  netement  cjuc  la  caufc  de 
la  condamnation  de  ccmot.poiinnc  cft  au/fi  in- 
iufteque  ridicule: &  neantmoins  ij  ne  laifTepas 
de  la  loufcrire,  au  lieu  de  déclamer  contre  vn 
abus  fi  infâme,  comme  il  a  fait  cy  deflus  contre 
ceux  qiiin  admettent  point  danslV/^gc  ces  deux 
mots  dépendre  Ôc  4e pfndu^  à^ça|ifc  de  rborribleob- 
jedquiettfignific  par  les  deux  dernières  fy  11a- 
bles  :  ôc  comme  il  a  tait  encore  avec  moins  de  rai- 
fon  contre  ceux  qui  diicnt faire  pièce, 

Auec  pareille  foibleflc  de(pi;it,  luy-mefmc 
saccommodant  aux  trcnchces  de  cerveau  de 
nos  Critiquesjaprez  avoir avoiic  que  la  caulèdc 
labolitiondecemot^repour  a;iy^gf,  eft  encore 
plus  ridicule  &  plus  cxcravagantc,  luy  donhc 
neantmoins  fon  approbation.  M^isla  vràye^ai- 
(on  conuainquant  d'erreur  Ion  iugcmcnt,  ou 
plulloft  fon  imagination  bleffee,  il  le  fcrt  quel- 
quefois du  melmc  mot  face  çn  fa  fignification 
métaphorique, aiTcz familière  &ordmau-c  à  ceux 
qui  m'efpriient  tels  décrets  Chimériques.  En 
voicy  vnc  preuve,  quand  il  efcritainfi  en  la  page 
15b.  decete  auvreious  le  titre,  ouU douceur  ou  U 
force  le  fera.  Ce  te  accumulation  dechofes  (  dk-i\  )  pre^ 
^n€AnttAntdL*f^Qesâiffey:i'ntesàlafois  porte  tej^rttàu 
pIurielpiu^'iQfiijU^auJmgulterO^c.Et  et  ois-  ie  qu'avec 
cela  il  û  a  pas  pris  garde  à  la  defagreable  rencon- 
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H  vers  pour  U  commodité  de  la  rime.  M.  de  AîaL 


éfjjf      ^  thtrtè  Jk  im'iangfSi  Françoifi 

Quant  à  çc  qu'il  fubftituc  w/igc  zface  :  ccte 
fubllitutian  ou  (ubrogation,  cft  impertinence , 
comme  fort  defe<fbucu(e,  en  ce  que  la  {ignifica- 
tion  àcvif^gf  eft  de  beaucoup  moindre  cftcnduc 
que  celle  délier.  Caryi^fiaimi  que /4fiw  en  La- 
tin) ic  dit  de  tous  les  animaux,  comme  Ufacç  du 
Jj9n  :  f^ytmfmei  des  i^^tf  s 'mktiÇihic^  tantnaturck, 
^Qmmêlc  cilél,  la  cerrc^  la  mer  :  qu* artificiels ,  com- 
me d'vn  baftimem.  Ileilvrayqucpaur  les  corps 
naturels  ihfeniibles  on  dit  mieux /«r/wcf,  c  cft  à 
dire  face  extérieure  :  &  des  cieux  ondièyir^ce 
tant  extérieure  qu  intérieure  :  parce  que  ce  font 
des  corps  circulaires ,  contenu^  les  vns  d^ns  les 
autres.  D'vn  baftimenc  on  dit  façade.  Des  mcu- 
i>les  &  des  habits  on  dic^f o»  :  te  toutcela  par  des 
mots  dérivés  de^cf.  Cequinefepeut  pasdire  de 
vifa^e  >  qui  ne  fe  dit  propromec  ^uc  de  la  face  ^ 
l'homme  *  quoy  qne  les  Pritcs  pi  vjènt  quelquefois 
métaphoriquement  pour  les  cnofes  inanimées, 
comme  Ovide  du  Latinvttltus, 

p'^nus  erat  toto  naturit  vultus  in  orbe, 

Quem  dtxêre  chaos .        c  eft  à  dire, 

ToHt  tvmvers  rlA'^oit  quvn  mejme  C^feul  vi- 

£^vn  appella  chaos,  :  ^ -  . 

Mais /4f<?  admet  aufli  la  métaphore,  &w»Cmès 
i7/^/««/.^0  ^^5  fîgnifications  où  "vifage  Çctùit  i\àÊcnlç. 
AinG  le  meime  Poote  defcrivant  k  déflation 
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nnt^n  dccemd'rtferent r^maitïaccemt  n%  fait  rien  :  car 
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çkGtfamiUcàiim  départ  de  Rome  pour  s  en  al. 
lereneiilaupaï$  des  Sarmates,  la  compare  à  la 
defblacion  de  Troyc  en  ce  petit  vers , 

Hétc  faciès  TrojéC^cùm  eaperctur  jerat,  * 
*  Sa  face  rejftmhloit  celle  de  Troye  prife 
.D'ailleurs  on  dit  fort  bien  i;oirD/f«fItcf  a  face, 
refifierenfac(!^foulknirenface:m^isvi/age  ne  peut 
pas  entrer  en  telles  locutions.  De  forte  (\\icface 
cftant  vn  terme  d\nc  expfe£!on  fort  energic^ue  cjr 
fort  eftendiie,  à  laquelle  ny  vifage^  ny  autre  morne 
eut  atteindre, tant  s*en  faut  qui!  le  faille  abo- 
ir  par  caprice,  qu'il  le  faut  retenir  &  continuer 
dans  Tviage  par  raifon  &  par  necelïîtc.  . 


i 


Page  j^o.    n^ortrait  jfourtrait. 

■  1       ' 

IL  faut  dire  portrait ,  f^r  non  pas  pourtrait ,  avec 
'vn  u^comme  la  plus^parf  ont  accoutumé  de  le  pro, 
rioncer^  O*  de  tejcrire.  Il  eH  vrayquon  a  fort  long 
temps  prononcé  en  France  tojirnple^  comme  s  il  y  eujl 
eavn  u  aprc^^^O^  (jue  ceufi  eilc  Udiphihongt4e-,ou^ 
comme  chbufe  ponr  chofc,  foufTe  f'our(o{[é ,  arrou- 
Çcr  pour  arro fer ^fj^  din/iplufieurs  autres.  Mais  depuis 
dixoudQu:^e  ans  ceux c^ui parlent  bien  diftnt  arrofer, 
fo(ré,chofe , yiw/  u,  c!r  ^^^  deux  particulièrement 
fouflc  CÎ7*  choufeybwr  devenus  in[upportal?les  aux 
oreiUei  délicates.  Les  P(o€tes  font  bien  aijes  que  Ion  ne 
prononce  plus  choufe  :  parqe  qifencorç  que  U  rime  con^ 
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jtftc  frir^cipalement  in  Ufrùnûnc^tion^  ftefl-  ce  qUils 
y  ont  ja^^isfdit  rimer  chouJe ,  dvec  ]zlo\xfe  y  fndis 
touftours  é'vcc  les  mon  terminés  en  ofc  comme  rofç  .• 
/ffo;wf«f  ^«^'/^«rcx  les  fois  que choCc finijfoit  levers 
N<^     &  frfoit  U  rime  ,  s'il  eJlo$t  employé  le  premier^  t^ 
PUe  ToCc  OH  qfâelqtie  autre  mot  decete  termmaifon  sen- 
!      fuyvifl^  le  Leétcfir  ne  manqnoit  jamais  de  prononcer 
choufe,  qui  ne  rimoif  pas  apre:^avéc  rofc  >  &  cela 
cjhoit  également  importun  au  Lefleti^r^f^auPdite. 

-  *  -■>  •  ■ 

OBSERVATION. 


P  Vif- que  la  pljjfp^t  ont  accouftume  de  dire 
&  A^dtv'wc  pour  trait  &  non  pas  portrait^  i  efti- 
me  qu*il  (cfaut  tenir  à  ce  qui  eft  du  plus  coni^ 
mun  vfagc  cftabli  par  la  pluralité  des  fiifFragcs, 
qu'au  {cntimentdu  moindre  nombre,  veu  mcfl 
me  que  la  Remarque  le  nous  propofe  ainfî  fans 
aucune  diftindion,  &  fans  l'appuyer  d*aucun 
avantage,;fï6h  plus  que  deraifon  aucune,  quiluy 
ferve  de  contre-poids.  Car  les  exemples  de  ces 
mots  choufe^fouMé ^  6*  arroufer^  icy  rapportes ,  que 
Ion  fouloit  dire  autre  fois  pour  choje/fojïé^  O*  ar- 
refer  ^  né  (ont  tiçnz  ce  fujet  :  ou  il  ne  s  agift  pas 
deTaddition  dc^aletre/^aprez  o  au  milieu  d  vn 
mot ,  conîme  li  ,  mais  feulement  de  la  tradu- 
d ion  ou  verfion  de  la  prepofition  Latine/ro ,  en 
la  langue  Françoife,  quand  elle  fe  rencontre  cix 
viimot  compofc.  Cell  pourquoy  fans  confidc- 


N 


•#> 


t-^i-f 


4'- 


'■^^i,  ■ 


é^ 


•r- 


LilfertrÉ^àÊ»f00ilr4rjp^ 
voir,  concevoir:  donc  le  fôrmcm  ir/v<>y  .tedojje 
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rcr  CCS  exemples^  fi  cti  la  queftion  propofcfc  le 
plus  grand  nombre  cftcneore  fortifie  dVne  bon- 
ne raifon,  qui  pourra  douter  que  fourtraii ,  &  ^ar 
confcqiieiir/?o/#r/r4/>f  j  ne  l'emportent  Cut portrait 
&  fiir/?arrr4/rf,  contre  larefôlution  de  noftrc  Au- 
teur. Voicy  donques  la  raifon  qui  fait  pour  le 
plus  grand  nombre. 

Le  prp  des  mots  Latins  compofcs,  fe  traduit 
ordinairement  &  régulièrement  en  four  dans  la 
langue  Françoife,  comme  en  ceux-cy,  p'rovtder^^ 
providentia.profeqm  :  que  nous  traduifons ,  pour^ 
ifon.pourvoUnce  .pourjuyyre  :  ou  bien  la  mefme 
particule />rd ,  demeure^  en  fon  eftat  originaire, 
comme  en  ces  autres  mots ,  promouvoir  /promo* 
tioHjprofierner^proptuer^propofer,  qui  viennent  du 
Latin  promovere  ^promotio ^  proflernere  ^  projiitHere^ 
proponere.  Mais  nous  n  avons  point  d'exemple  où 
jprofoit  traduit  en /^or.  Etpar  ^dnfipourtrait  eftant 
4an$  vn  plus  fréquent vlage,fuy van t  la  Remar- 
aue,  &  comm(?  laplufpartdes.Diél:ionaires  en 
font  foy.,  &  avec  cela  eftant  plus  régulier  que 
portrait^  auelle  voye  refte-t-il  pour  retenir  celuy- 
cy  dans  1  vfage,  &  en  bannir  celuy-là  >  Le  plus 
fevcre  iiïgement  que  noftre  Auteur  pouvoir  pro- 
npncer  (ur  ccte  controv  erfe.  e.ftoit  ^  de  laifler  iVn 
oç  lautrc  mot  à  la  liberté  HVn  chacun. 
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adjoufter  \s  en  fuite,  quelque  terminaifon Iqu'ait 
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P4ge  /^y.    Pûjfélf  ipoxxï  fimeflre.  , 

L£/ n^ix  t^cciàfint  ^cjhe  has  :  les  autres  ttcfire 
vuHx.  Tant  y  a  c^uc  pour  l'vnè  téifon  ,  ou  foiir 
tétHtre^  ceux  qui  veulent  ejcrire poliment  j^  ne  feront  pM 
matdesenahftemn  * 


•5S 


OBSERVATION.! 

CX  mot  pojfMe  y  fe  prend  en  François  pour 
vn  Nom  adjeftif,  ou  pour  vh  Adverbe^ 
Npftre  Auteur  donnant  pour  infcription  àia  Rc^ 
marque  ,  Toffihle  poiir  peMt  efire^  hit  aflcr  voir 
qu'il  n'efitend  point  patrler  icy,  que  de  1  adverbe, 
PoJ/iWf,quivauK^autant.à  dire  quie  et  aventure  ou 
faraventure  :  &  c^ùen  La(  in  forte  ^  for  fan  ^forfitany 
fori^Jiis  ou  farta JJè/Msiis  poJfiUe  comme  adjcâif 
figmtîc  ce  qui  peut  e\be,vne  choie  qui  peut  eftrc 
&ne(l:repas:que  lcs\Philoroplies  difent  autre- 
nitnt/mais  en  melmie  lens^  Contingente,  TcWe^ 
nient  que  noltre  Auç/eur  ne  parlant  icy  que  de 
1  adverbe  pojjible  comme  adjecîlif,  c  eit  vn  mot 
elcgant,  &  pareillement  imfajfMe:  &  ainfi  nous 
dïlo  SyVcHtf^ofcpojftUe^  &  ctftckofe  tmpojjible.  Mais 
polJtUecii  Latin  n'eft  iamais  adverbe  :  &  néant- 
moins  comme  adjcâ:if  il  a  elle  trouvé  (i  riide  que 
Ciçeronneseii  ell  iamais  voulu  fervir.  Toute- 
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fois  d  autres  cclcbrcs  Éfcrivains  n'ont  pas  eftcfi 
fcrupulcux que  de  s'en  abftenir .  Pour  moy ,  con- 
(îdcranc  que  c'eft  vntcrmç  de  belle  &foneex- 
prcffion  en  noilrc  langue ,  wm  comme  kil verbe 

3uecommeadje<aif,ietiçnsquil  le  faut  tctçnir 
anslViagc*  %  ;v 
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P4ge  iz.  Pour  ce ,  pour  i  c^ft  de  cela ,  <  ou  Partant^ 

Pérainfi.  ' 

VNie  nos f lus  ccléhr^  %yiutcursàefcm^\t  vice 
gaigne  couilours/d:  pource  il  le  fjiut  châflTcr 
avam  qui!  lok  tourne  en  habitude.   le  dk  que  ce 
vourccpour  <i>f  partant,  ou  à  caille  de  cela  n*ej}  pas 
Ion  yf^qu'ilne  doit efhreiaUîa'u iéiplayi àcetvfdge.  Il 
fedifoh  autrefois  ynidis  Une  Je  Mrflw. 

Pemefme^^Zï  ainfî,  dont  M.  Çoeffeteau  &  M.  de 
Mdlhetbe  fe  ferment  ji  fouveuten  ce  me  [me  jens  ne  il 
prefque  plus  énvfa^^  On  dit  fimplement  "zmÇx  fans 
pan  *         .^ 
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OBSERVATION. 
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CE  célèbre  Auteur  allégué  dans  ta  Remar- 
que, nicrited'ettre  cen(iiré  plulèolt  au  fti- 
jctifr:  au  iens  de  fon  difcours  q  u'auji^  termes,  quâd< 
il  elcric  ainfi  ,  le  vice  gaigne  teufiours  ,  ^pource  tlle 
faut  chajjir  avant  c^uilfoit  tourné  en  habitude,  Gar  ce 
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n  eft  pas  vn  vic€  forme,  mais  feulement  vn  adic^ 
minement  au  vice,  s'il  n'eft  pas  encore  tourné  en 
habicu<ie  :  puis  que  la  MoraJcinous  apprend  que 
toutviccàuffi  bien  que  toute  vertu  ell  habitude. 
Ainfivnhomme  i>cft  pas  appelle  j^row^;/^  pour 
s'enyvrcr quelquefois,  mais  parce  qu'il  scnyvre 
d  ordinaire.  Car  Thabitude  le  forme  des  avions 
fréquentes  &  conilnuées.  Voilà  comment  les 
plus  beaux  efprits  de  ce  temps  s  amufent  ordinai- 
rement aprez  les  feuïlleSj&Iaiflent  les  fruits  :  ie 
veux  dire  a u*ils  s'arrcftent  aux  termes  fans  confi- 
derer  lescnofes. 

Ainfî  doiïcnpftre  Auteur  paflant  par  defTus 
cete erreur contrj: la Philofbphie,s*arrclèc  a  îm- 
pugner  Tvfage  de  ces  dcux^nots /^b/^rce  ôcparainji: 
pour  dire  partant^  ou  àcaufede  cela.  Quant  Apource 
ie  le  trouve  court  &  defeducux ,  au  lieu  de  dire 
pour  ce  te  raifon,  on  pour  cete  ccnfideration.  Mais  par 
ainftmt  (cmble  bon ,  &  i'en  vferay  toufiours  auffi 
franchement  qa  ont  fait  M.  ÇoefFcteau  &  Mal- 
herbe. \ 

Au  refte  noftre  Auteur  fubrogê  icy  partant^ 
Çdmmè  vn  mot  elcgant  ixponrce.ç^u  il  condamne: 
nefcrefohnjehantpasqn'enUpagezzf.  fous  le  mefinc 
mot  partant ^itcfcrit  qu  il  fe  faut  abftenir  de  par^ 
tant Mui  eft  fe  retracer  ouvertement  &  fe  contre- 
dij:e  (oy-meûnc. 
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cv,  elle  fe  fait  fort  de  cela.^  iisfe  font  fort.f^r /«on 
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C6  terme  effort  "vfitéjparticklierement  le  long  Jels 
rivière  de  Loire ^  &mejme  i  U  Cour:  où  vne  /vr- 
fonne  de  tres^eminente  condition  a  bien  aide  a  le  mettre 
en  vogue.  On  ienfert  en  flufteursfafàns\  ^qui  ne  valent 
toutesrien.  / 

*Premicrementj^senvfentfouj^dire^&ti  quc,cow- 
me  ije  luy  ay  cfcrit  pour  qu'il  luy  plcuft avoir  eC 
gard ,  4« //ri<  </f  ^irf  afin  <ju  il  luy  plcuft. 

Secondemtnt  en  vn  dutre  fen^yfar  exemple  Jl  eft 
trop  honncftc  homme  pour  gu  il  mè  refuft  cela, 
au  lieu  de  dire  jour  lïitTCtufcri^ch. 

En  troifiejme  liiu^  tls  s*  en  fervent  ivne  façon  fi  com^ 
mode&  fi  cour  te  ^  que  fi  on  avoit  aie  dire  ^  iifaudroit  que 
ce  nefufi  que  de  cete forte:  comme  ils  font  trop  de  gens 
pourqu Vn  homme  fcul  les  attaque.  Onnefçauroit 
lien  exprimer  cela  que  Ion  ne  change  le  verbe  aé^ifenpaf^ 
fif  j  &  qtfe  Içh  ne  die  avec  moins  de  grâce  ^  ce  fim-^ 
^'^j  ils  font  trop  de  gens  poiir  eftre  attaquez  par 
vn  homme  fcul.  Maison  ne  le  peut  pas  toufiours 
refoudre  par  le  pajfif  :  comme  ftie  dis ,  ic  parlbis  afTez 
haut  pour  qu'il  m'entendift  ,/>d«r^/rf  ieparlôjs  fi 
haut  qu'il  me  pouvoit  bien  entendre  ./>  ne  le  dirais 
fdsfibicnparlepaffifendifant,  ie  parlois  affezhauc 
pour  eftre  entendu  de  luy.  Etquandondit^'icnQ 
luis  pas  aflez  heureux  pour  que  cela  (oit, i\ faut 
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f  rendre  vn  grand  iàur  de  paroles  pour  l'exprimer  autre- 
ntent.  Enfin  toutes  les  fois  ^ue  Ion  parle  de  deuxperfon^ 
ms  comme  je  fuis  afTez  mal  heureux  pour  qu'il  paf- 
fe  icy.ileJlmaLaisé  de  dire  cela  en  fi  peu  de  mot  s  fans 

.  changer  la  phrafe.  Du  m<^ns  ilfaUtadjoùfierfmt  ^prnr 
pQur,  afdircyxt  fuisaflcz  mai- heureux  pour  taicé 
qu'il  paOe  icy  :mais  ilnaguereê  de  grâce.  On  senfert 
encore  d\)ne  autre  façon  bien  eftrange  :  comme  vn  perc 
fera-t-il  déshonore  pour  que  fcs  cnfaits  foient  vi- 
cieux ?  au  lieu  de  dire, wn  perc  fera-t-il  déshonore 
fi  fcs  cnfans  fonrvicicux?  ou  de  t exprimer  de  ifuelifue 
autre  forte.  En  l'autre  exemple  ^  ic  ne  fiiis  pas  aflez 
heureux  pour  que  cela  fpit ,  on  pourrott  exprimer 
la  mefme  chofeen  adiou fiant  vnfeul  o/rr^ ,  efpcr^r  ou 
croire:  tir ^/rr,  ic  ne  fuis  pas  aflcr heureux  pour 
cfpcrer  j  ou  pour  croire  que  èela  foie.  Mais  cefi 
toufiours  allonger  texpreJfioH.  Oefi  pourquoy  il  y  a 
,  grande  apparence  aux  pour  que  c fiant  court  0*  commo^ 

'  de  sefiah^iratolit'afait ,  (y ^l<^^^  ^^^^  noUsfernjirons  de 
cetecommocliti comme  les  autres  :  mais  en  attendant  ie 
m'en  voudrois  af?fienir''Jelon  le fentiment gênerai  de  nos 
meilleurs  Hfcrivaws. 

.   *  .  -     * 

•       OBSERVATION.    '. 


"^^TOllre  Auteur  aprez  avoir  employé  deux 
jy?^  pages  à  fiîre  voir  par  divers  exemples  la 
wrc^&c  commoditç  dcce  termc/^oiir^^r,  npnob  • 
liant  que  d'abord  iircûccond^^mnç  en  toutes  les 
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façons  dont  on  s'en  fcrt^  conclud  enfin  qu'eftunc 
court  &  fort  commode,  il  y  a  apparence  qu'il  s  c- 
ftablira  :  mais  en  attendant  il  nousconfcillcde 
nous  en  abftcnir.  Pour  moy ,  i  aymerois  mieux  en 
laifler  l'vlageà  la  liberté  d'vn  chacun,  pour  les 
mcrmesconfiderarions  qu'il  allègue,  &me(mes 
qu'il  eft  defia  eu  vogue  à  lia  Cour.  Joint  qu'on 
peut  inférer  de  (on  long  difcours,  &  par  les  excnv 

f>les  qu'il  nous  en  propofc, qu'il  eît  mal-ai(:  de 
'employer  plus  élégamment  dâs  lespcriphrafcj 


Pagt  1^6,    Pouvoir. 


T" 


ON  fe  fert  de  ce  verbe  dvnef4fon  bien  effrange. 
mats  quineantmoinsejl  fi orMnaireàla  Cour  qu'il 
fjl  certain  quelle  eft  très  Françoife,  On  dit  en  parlant 
dvne  table  ou  d'vncarrojfe.il  y  pey  thuit  peribnncs, 
pour  dire  ^  il  y  à  place  pour  huit  perfonneSjOw  il  y 
peut  tenir  huirperionnes.  Car  ajjeuremcnt  quand 
on  dit'ûy  peut  huit  perfohncs,  o»J^«^.f>irf  wrf/ra;rr- 
fc tenir,  xyimfiondit^  aùtant^u'il  en  j^outroic 
dans  mpn  oeil  ;  ceflàdire^  rien.  Il  efl  vray  que  cete 
phrafeeft  bien  extraordinaire ,  èir  que  dans  les  Tnovtn^  ^ 
ces  de  delà  Loire  on  a  de  la  peine  à  U  comprendre  :  mats 
elle  efi  prije  des  Grecs  qui  je  fervent  de  leur  àuAiU-m^au 
rnefme  Jens  ^  f^  îenayAjeu  des  exemples  dans  Ivn  de 
leurs  meilleurs  t^uteurs  ^  qui  eft  Lucien.  Neantrnoin s 
encore  que  Ion  le  dit  en  parlant,  on  ne  l^ejcritfoinfyians 
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U  bc4U^yle\  mais  ftulement  dans  le  fiyU  h  as. 
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IE  trouve  cinq  chefs  d'obfcrvation  à  faire  fur  tc- 
ce  Remarque.  Lc.L  que  cece  phrafc,  il  y  f  eut 
huit  pcrfonncs^  parlant  dvne  table  ou  d  vn  car- 
rbflc^  foit  ordinaire  à  la  Cour  &  tres-Françoifc,  Ôc 
mefme  tirée  des  Grecs  f  ainfi  que  noftre  Auteur 
le  tefmoigne)  &neantmoinsque  nonôbflantdes 
conditions  (î  ayantageufcs ,  il  conclue  qu'elle  cft 
du  bas  ilyle.  Le  II  qu'il  l*%ppfouvedans  lalah- 
guc  vivante  ,  ç'ellà  dire  en  parlant >  &  non  pas 
pour  l'cicrire  que  dans  le  basliyie.  Car  les  trois 
condicions  qu'ilvient  de  luy  donner  ,  méritent 
bien  qu  elle  loitadmife  dans  le  ftyle  le  pluse}e^ 
;ànt.  Le  i  1 1 .  que  (î  en  cetc  mefme phraie  ilypeuf 
léit  perfonnesdans  cecarrojfe ,  il  faut?  ious-en tendre 
(ainfi  qu'il  le  prefuppofe  )l^verbc /^«/V^come  s'il  y 
avoir  n  y  peut  tenir  huit  fer jonnes  :  elleTera  encore 
defe£lùeule,  (î  on  n'y  adioufte  Ic^onbm^f  en 
difanr ,  d^^ns  ce  carrojje  il  fe  peut  tenir  huit  perjonnes. 
Mais  i'cllimequ'il  vaut  mieux  felcrvirde  la  pre- 
mière focution,  &cMrç  tl  ^  peut  huit  perjonnes  yOU  Ci 
on  la  trouve  rude  ou  irregalicre ,  dire  j  ^ecarràjje 
peut  contenir  huit perfonnes:  Le  IV.  qu'il  nT  le  trou- 
vera pas  que  les  Grecs  vfent  de  leur  huinvÉi  au 
meime  fcns  quç  nous  difon^  icy  ttj  peut  huit  per^ 
Jonne^,  Le  V.  clique  parlant  de  Lucien  il  le  quali-^ 
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fie  tv^  JesmeiUeiàrs  Jutenrs  Grecs,  comme  sH$  ne  - 
ftoient  que  deux,  au  lieu  de  dire  'vn  des  meilleurs 
Auteurs  Grecs. 


Pége^î^,.    i^upreallaUe^predllaiflement.   . 

N  Ousn  avons gueres  de  plus  mauvais  mots  en  no^ 
ftre  langue,  Cefiait  taverfion  ivn grand  Prince^ 
qui  n  entendait  iamais  aire  l'vn  ou  l'autre/ans  froncer  le 
Jourcil.Jltrouvoit  qu  ils  avoient  quelque choje  de  mon. 
firueux  en  ce  qu'ils  efioient  moitié  Latins  (^  moitié 
François,  quoy  qu  en  toutes  langues  il  y  ait  beaucoup  de 
mots  ib  rides ,  qu  ils  appellent, ou  mctifs.  ëtileftoit  en. 
core plus  choque  de  cr^^'allablc  entroitdanscetecom- 
pofttion  pour  ç^\x\i}io\td\\i:ï.  Nous  avons  ^u^ditAv^m, 
premièrement^  avant  toutes oKofcs,  c^plid/icurs 
•  autres  termes femblakle s.  Ilfaùtlaijprccs  autres  dcux_ 
pour  les  Notairesy^  pour  la  chicane,  . 

.  OBSERVATION. 

'  »■ 

Q  Vivôudroit  examiner  de  pcczlè^  termes  pro- 
pres â  certaines.di(ciplincs,  arts,  mcllicrs,  ou 
fonctions j ilen  trouvcroit  plafieurs'for:  cllran- 
^es.  Mais  pourtant  il  fcroit  obligédelcslouf- 
Frir^&mefmes  deles  approuver,  &  de  s'en  fervir 
au  belbin .,  à  caufe  de  U  rorce  &  de  la  commodité 
deleurexpreflion  dans  le  commerce  du  peuple, 
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J^ââ'  Liberti  dftà  Un^têi  Prançoifè 
Ces  deux  mots  freaUAykàcPreéûMement ^c^\xi  d'à- 
bord  fcmblent  erofl^ers  &  oarbares ,  font  néant- 
moins  fort  vfires  (cortimc  fort  expi cflîfs  )  dans  les 
Barreaux  tant  des  Cours  fouvcraines  ,  où  l'élo- 
quence florit  ,  que  des  fubalternes  &  des  ordi- 
naires  ,  pour  fignifier  vn  chef  qu'il  faut  vuiJer 
avant  que  d'entrer  au  pr^pcipal  de  la  caufe ,  com- 
me font  les  Fins  de  non  recevoir  &  de  non  procé- 
der. Ceft  pourqu^  ic  ne  fuis  pas  d'avis  de  les 
laiffer  avec  mefpris  aux  Notaires  &  à  la  chicane, 
iuy  vant  le  fentimjpnt  de  nollre  Autcunmais  bien 
àl'vfage  foren(e,&  à  l'exercice  delà  luftice,  qui 
clUa  principale  fondion.des  Rois,  ôcleliendc 
lafocictx  hnm;jliric. 

Il  ne  faut  pas  oublier  vn  bon  mot  de  raillerie 
que  fon  Antigônirtc  dit  icy  fur  raverfi^mju'vn 
grand  Prince  avoir  à  ces  deux  mots  propoics  en 
cctc  Remarqueyp  en  aiant  iamais  ouï  prononcer 
ny  IVn  ny  TautreYans  froncer  le  fourcil  Mats 
qu'eûtJlfuit  (dit  ï\)  s  ilcut  vculcs  ennemiss.f 
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Pa^c  lu^,    PiTcipitémenryOu  Précipitamment^ Jrmês 
^.   •      àla le^ne^ L^egercmcnt armés         - 

PH  ecipiccmcnt  eft  bon  :  mais  prccipitammcht 
ej}  l;eaf4iou[Kmcilkt4r:&  i'cn^okdfois  toufwurs  "vfer.. 
On  dit  aufji âxvaé%  a  lalcgcrc ,  C^legeremeIîtar- 
alc&.    Ntantmoms  (e frcmicrcfivnpeupliéécnyfa^c: 
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mâisfiOHrMvtrJifier  »  ilji  fdut  fervir  Je  tous  Us  deux, 

OBSEaVATION. 

,  ,   ■  ■■.■.,«•'.' 

LA  Remarque  touchant  cet  adverbe  frecifiti- 
mçit  oM  prcdpitdmment ^  neftant  fondée  que 
fur  l'incertitude,  ne  peut  pas  fatisfaire.  :  maiivpî- 
cy  vnc  règle  qui  fatisfcra  entièrement,  ^and 
tadverhi  La^pefturminê  énzxilCï  yle  Franfois ,  qui 
en  defcendj  efi  terminé  en  amment  O^  non  pdi  en  e- 
ment.  Par  exemple^  il  faut  dire  conftamment,  éhon- 
damment^precipitémment^  parce  qu'ils  font  extraits 
des  Latins  co;f/74if/fr,  dhundanter  ^  prfecipitdnter  :  6c 
non  pas  confiément^  atondément ,  precipitément. 

C^an  t  à  ces  locutions  armés  4  U  légère ,  ic  lege^ 
rement  4r«fV, elles  font  également  bonnes: mais 
c'eft  en  divers  (cns  Tcc  que  noftre  Auteur  n  a  pas 
rcnSarquc.  CjLt  armés  à  la  légère  fe.  dit  proprement 
d  vn  Ordre  de  Milice ,  que  lesJLatins  appellent 
Uvis  armaturét  milites  ;  comme  ilous  poumons  di- 
re f/fi  Chevaux  légers  :  &  légèrement  armés  font  ceux 
quiportcnt  des  armes  légères  /encore  qu'ils  ne 
{oient  pas  de  la  Milice  de  ceux  qui  font  armes 
à  la  léger ç. 
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Pagejjr.    T^remiere  pârfonnc  dfé  prefentdc  " 

t  Indicatif,. 

EXtmple ,  iç  crois,  ic  fais,  i.e  dis  4  ie  crains ,  O* 
ainji.dcs  autres*  îluclques^vns  ont  creté  auilfal-i 
toit  ojlcr  îi  finale  de  la  première  perjonne  y  &  ejcrire 
ie  croy,  ic  fay,  ic.dy ,  ic  crain ,  Sec.  Changeant  l'i 
en  y  j,felên  le  génie  de  nofire  langue ,  qui  atmefort  tvfa^ 
ge  desy-Çrecs  à  la  fin  delà  plujpart  des  mots  terr/ànés 
en  i  ;  dr  quilfalloit  ejcrire  ainfi  la  première  perfonne 
pptêT  ladifiinguerdtavec  la  féconde  ^  tu  crois,  eu  fais, 
tu  dis ,  tu  crain:  Vc.y/  efl  certain  que  la  raifon  le 
loudroit  j  pour  ofier  toute  équivoque ,  O*  p^ur  la  ti^ 
chejfe  cSr  la  beauté  de  la  langue  :  mais  on  pratique  le 
contraire:  &lon  ne  metpomt  de  différence  ordinatre-^ 
ment  entre  ces  deux  perfonues.  Aujft  efi-il  maLaisê 
quilen  arrive  aucun  inconventeiu^le  Jens  eflant  in- 
continent entendu  parle  moien  de  ce  W  précède ,  C  de 
ce  quifuit.  Cenejfpos  que  cefuil  vne  faute  quand  on 
0jiero:rl\:mauilelhbeaucoup  m^eux  delà  mettre  tou» 
fours  dans  la  proje,  Quelques  Itaitcns  ^tcmimUs Ro- 
inains^  CT  le^  SienoUy  dtfent  en  parlant  io  çrcdcyo  à\ 
la  premier  j  perfonne  du  prétérit  imparfait  /pour  U^i-  . 
fiinguer  d/latrbtfupne  egli  credeuâ  .'  mais  les  hons  > 
j4u(eurs\fott  çn  proje  ou  f »  vers  jnclfjervent  point 
cela.  '    '^ 

'  Nos  Poètes  fie  prvcnt  de  l'vn  0r  de  ïiiutre,  à  la  fin- 
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dans  faPureti  jf,^^ 

iu  'Vers  four  U  commodité  Je  la  rime.  M.  Jk  MaL 
herbe  a  fait  rimer  au  prétérit  parfait  défini  couvry 
a'vec  Yyry. 

Nay.jc  pas  le  cctur  aflcz  haut. 

Et  pour  ofcr  tout  ce  qu'il  faut, 

Vn  aufli  grand  dcfir  de  gloire 

Qjicj'avois  lors  que  ic  couvry 

D  exploits  d'eterncllc^mcmoirc. 
Les  plaines  d'Arqués  &4Yvry  ? 
Cejt  contre  Ivfa^e  de  nofire  langue,  oui  ne  le  permet 
qu'à  la  première  perfo^ne  du  prient  de  T indicatif  ^ig^ 
non  pas  aux  autres  temps.  Mf$  ne  faut  il  pas  enceU 
fiftjrvrefon  exemple^ 

A  mon  avu ,  ce  qui  a  fait  prendre  ts ,  ,cefl  quon  a 
voulu  éviter  la  fréquente  cacophonie  que  çc te  première 
per/onne  faifoif  avec  tous  les  mots,  qui  commencentpar 
vne  voiele  :  car  pour  ceux  qui  commencent  par  vnè  ' 
cmfoni,  h,  qui  précède  ne  fe  prononce  point.  Mais  il  ne^ 
sagitpasdexamineritljaraifonpu  non,  ilfup  dfaU 
léguer  Ivfage^auineJ^Ufpe  point  de  réplique.  Un  peui 
pourtant  aJQufter  pour  la  deferifi  decetvfage ,  queceft 
l ordinaire  de  toutes  les  langues  ,f0  qui  les  Çncs  avec 
toute  t opulence^  ou  la  licence  de  la  leur ,  au  prix  de  la^ 

que^e  toutes  les  autres  font  pauvres  om  retenues^  ne 
J^ifjent  pas  iavf^r  ce  rnefiie  d^^^^ 
que  noùsipuis  que  les  duels  dufréfcnt  de  t  indicatif  font  ^ 
femblabliy^  tô'ti^tbk/  çjr  que  la  première  per^ 

fonne  fingulierede  l'imparfait  eB  ferhblable  auffiàla     ^ 
^rotficfmplkrieUiTùitmt^  / 
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tns  temps  quifc  reffemkUnr  encore.  Jl  efi  vray  tptifs 
ontvn  accent  différent  :'mÂiiiACcemi  my  fait  rien  :  car 
du  temps  de  Demojthene  onnelemsrqaottpmiu,  &  te 
doute  fort  qui  parler ,  celafHil  [tftnfihle ,  que  par  U 
prononciation  feule  on  evttajiteqmvoqiêt. 

Observation-   # 

...  .  •  '  ■■■  V 

^lOftre  Juteur^  ne  pouvant  péS  icy  faire  pajfer 
S  contre  U  raifon\f^  au  préjudice  de  la  keauti  & 
de  la  richejje  de  la  langue  (  comme  il  l^rengnoit  )  vne 
fafcheufe  équivoque  quife  fera  généralement  en  tous  les 
verbes  aSlffs  èr  neutres ^par  larejfemhlance  oupluftoji 
identité  de  h  première  &  de  la  féconde  perfonnc 
du  prefeilt  de  rindiçaçif ,  fi  toutes  deux  ont  à  la 
fin  vne  s  .a  recours^  félon  fa  coiujlume,  à  vn  prétendu 
yfage  :  lequel  pourtant  naiant  lieu  qu'en  certaine  forte 
de  ycrhes ,  il  ne  U  devoit  pas  prùpofer  comme  gênerai 
Tellement  que  nous  aiantlaippar  là  plus  de  jcrupule 
Cr  de  difficulté  queJ'tnfiruéhon ,  te  tajcheray  Jy  ap^ 
porter  quelque  efolairciffement  par  les  régies  Juyvantes. 
Premièrement  donc  il  eft  certain  que  les  ver- 
bes dont  le  prefent  de  Tinfiartif  eft  terminé  eny 
trs  rejettent  Y  s  delafinde  la  première  perfonnedufré- 
fent  de  î indicatif  :  0*  en  cela  elle  eft  dipngfiée  de  ^f^-   ^ 
cow^r,  contre  la  Remarque.  Par  exemple  r  dechan^ 
ter^aihfer:,  honorer, fortifier^  on  dit,  ie  chante^  tu  chan- 
tesyaime^u^imtslj  honore^  tu  honores  :  Je  fortifie^ 
iufùrtffes  :  fie  amfixl Vne  infinité  d'autres.  ;    • 
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^^  llî  liet  veiècs  doAtriiiânkif  eft  ctimmécn 

jctccmh^de'jia  jfi^^lk  du 

fttlk^ièc  l'iiiidicttîf:  comme^ 

f*l^vH^  iiCHéiit  :  te,  non  pas  jefrtijfres  se  couvtxs^&c. 
ccmnc  en  la  féconde  pcriaone»  f^^fr^fres^  tu  eau- 
o/ir/,  c3rr.  ly  fbudrois  adjoufter  Z^,  qui  vient 
d'ouïr  .encore  qucnoïlfeAutcvLtcimve  ordinaire- 
mcnxj'M.  Cecijoiilauffî  corme  Û  Remirque.  La 
I L  ibrre  des  gerbes  en  ir^cil  de  ceux  qui  retien* 
ncntlV,fuvvant  la  mefind^enur^ue  :  comme 
ie  eà^rs,  if  dors,  ie  fars  ^ie  feriez  iefefsjte  murs  Je  mehs^ 
irytifjr;  qui  viennent  des  infinitifs  cimrir;  dormir^ 
forsir^ferir^  fetvir,  mourir^  mentir y^^^  J^  IIj.  cft 
de  ceux  dclqucls  on  peut  indièereikiment  vicr 
avec  s  ou  (ans  i  »  à  la  fin  de  la  première  perfonne 
du  preient  de  rindicatif  Àinude  venir  f  repentir j 
tenir,  éUtiedir^  'Wig"',  kUnchir  :  on  pciît  dire  ie  vien^ , 
terne  repen,  ieiien,  i^^nietfyJerougj^ietUnchiioii 
bien  Je  viens,  iejne  repms  Je  tiens,  i  dttiem^ierouffs^ 
ie  bUnthis,  comme  loii  dit  en  la  feçoi|dc  perfon- 
ne ,  tù  tjUtnsju  te  rtffens ,  tu  rougts ,  cî^c.  inaisject<L 
dernière fa^on  de  coniugjuçr  me  femblélî  meil- 
leure, fi.  ce  neft  qu'il  sV  face  équivoque  avcc( 
Taorille  ou  prétérit  i^^       conime  JîiQUs  dij^ons 


va  peu  aprcr^^   ^^  P^^^ 
III.  Lei  verbe?  ieriàinés  à^ïiiifihitif^en  joir 


fiiéfm  èrÊnairetnm^slii  |ai  fitt  ^  la  preouçrc 
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4^»      Lihrtd^éÊkê^m  Fr4f?pi/i 

pcrfonne  ifel'iiwlMNiti^^^ 

voir,  cBncc'ifoiri  donc  fc  forment  UfVûy.k  Jvj^ie 
y^^;^, /r  co«f  (7  ;  mieux  qUC><.i;oii,  if  i^^^  ie  Jçfis ,  U 
conçois  :cwc  la  Rcmarqucll  cft  vray  que  àtjnoU- 
voir,  onditmicux  itmeiês,  que  U  mm.  lljz  auflî 
certains  verbes  anpmaux  ^  irrcguliers  qui  ont 
vnc  inflexion  parciculicrefcommc  «o/oir,  vouloir, 
pouvoir.  Car  nous  difons  j^^y,  mas  :  icvenx^  tu 
veux:  if  puiç,  tu  peux.  \ 

IV.  Les  verbes  qui  ont  leur  infinitif  termî- 
Tré^çprf ,  retiennent  ou  rciettent  prcftjuc  indif- 
féremment b  de  la  première  peirfonne  du  pre- 
fent  de  Imdicatif.  ?ax CJicva^c,  de f4ire  Jire  Itfe, 
conikire dejtnirescràmiri Mtnfuyvre ,nQ\x%  ^àiiétiî  ic 
fay  ou iefais^iedy^ on i< dilate Ij  ouiehs^  te  conàuy, 
ou  te  conduis ,  te  defcn  ,o\xte  de  f  en  s ,  te  crain/yu  te  crains, 
tenfuy  ou  i  enfuis.  Il  me  sêble  pourtât  que  l'inflexiô 
en ell  meillçurc^fur  tout  en  urofc,avec  la  retction 

•  de  IV,  comme  en îà  féconde  perfonne.  Mais  ie 
ne  fçàurôis  TupportenVfro/ipourKcroyde  Tinfi- 
nitif  Vro/rf 3  quand  ce  ne  fcr«oit  que  pç|ur  le  diftin- 
guer  de  if  cro/i;,  tire  de  fr?i/?rf.  Ge  qui  me  confîr^ 
me  en  cefentifeentjceftque  ces  elegansEfcri 
vains  qui  nous  donnent  aujour-  d'huy,  des  admi 
râbles  tradu^ïons  de  rtfcriture  ïacrec  &  de: 
Sai(i<^s  Dodcurs ,  en  vfcnt  ainfi  *  contre  la  Re- 

■  ■  marquer  "  .     *    "  '''•    -  -,  ./   "^  ■    \.  ^^  ;  '•         ■'    ■ 

V.  ïay  Qbf^rvé  pour  vne  r|gle  parciculicre 
que  sil  y  a%ne,f:i  lajln  delà  première  perïbn^ 
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né  <il#p*é<^^  ttttdicatif  j^  il  y  faut  todfîours 
adjoUftcrrj  en  fuite,  quelque  tcrminaifon  qu'ait 
le  vçtbc  en  fon  infinitif.  Ainft  difons  nous  ie 
meurs,  iefors,  iefers,  ied&¥s,  ie  cours,  iepers ,  icf^  rs  ^  ie 
'târs  j»  ie  requiers,  ie/our/,  des  infinitifs  mourir,  fcrtir, 
férvir  yperdrè\  fmi^  requérir ,  jourdre  :  ce 

que  i'ivoisdcfia  touche  cy-deflus. .  /- 

VI.  Dautant  qur'il  arrive  à  certains  verbes 
qu'outre  l'cquivbquq|||uieft  entre  la  première 
A  là  féconde  personne  duprcfcnt  de  l'indiè^^tif, 
il  s  y  en  rencontre  ehcorevnc  autre  avec  celles 
de  laorifte  ou  Iprcterit  indéfini  :  ie  penfe  que 
pour  éviter  tourcs  ces  cbuivoqucs^il  leroit  bon 
d'oftcr  J7,  de  la  fin  de  l|i  prenûere  pcrfonne  du 
orefcnt'de  rindicatif.  Par  cxeniple  xc%  verbes 
uiite,  rire  nourrir  ^fatir^  rougir^  mowvoèr  ^  font  en  la 
première  &  en  la  féconde  pcrfonAe  du  prcfcnt  de 
ïindicatif,l><<i^,l/^  dis  :  iens^  tu  ru:ie  nourris  ,tiê 
nourris  :  ie  patir,rupatis  :  ie  rougis,  tu  rougis  ;  ie  meus^ 
tu  meus.  lîs^font  pareillement  en  la  première  ôc 
en  la  féconde  pcrfonnç  de  raorille  ou  pracric 
indéfini, i>Jï/,r«  àis  tr  ie  ris  alors,  tu  ris  alors: te 
noùrrts  en  ce  temp^-là ,  en.  en  parlant  du  pafle, 
t«ffnme  du  prefent.  Cyft  pourquoy  il  mclèm- 
ble  que  pour  y  apporter  quelque  dilUndion  il 
faudrbit  oftçrlV,delafin  de  là  première  fyllabe 
du  prefent  de  1  indicatif  &  dire  ie  dy,  ie  ry,  ie  nour^ 
ry^ie  ùatyierôugy^ic  mem,  Ce  que  ie  laifle  pour- 
tim  a  la  liberté  d Vn  chacun.  Ccn  eft  quVn  ex- 
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pcdienc  que  ie  prôpéi^  |i^|||ip|^i|f  xim  d'equl. 

Au  furpUu,poilr  faire  ptflTfcf  Cfi  c^^ivaq^cs. 
U^noftre  Atiteur  nous  en  apporte  vnexemplç 
pris  de  la  langue  Gre!que,^ui  eft  tel  qu'il  ralle^ 
guc.  Mais  en  ce  qu'il  adiou(le,o«/re  ^m/vc^/v^  d*a/ê^ 
trestcmjfs  t^uife  reÉtmhieft^il^fifur^y  qu'Us  ont  vmi 
éccentJfj^renfyiïliittoïiijfêi  Caries  temps  qtii  të 
trouvent  (èmblablfis  ^  cqpîvoques  en  |a  Un^ 
gue  Gf eque^  ne  (oht  iiimiuf  4if^^  en  af eenr^ 
s'il  nY  a  diflerenceae quelque  letre.  Par  exem* 
pie ,  au  Duel  de  liimper^iw  4$  fu^my  tt  Jf  *  *tt 
temps  pre&nt  &:  prétérit  impar&it  /^^nsur, 

Uorifle L Ti»%|4»iiir,  «n4«W>.  AvfC  divers  àcc^eot :  4 
lUmjh  2.  TÔwvm ,  ttwifW  :  maii^  aui£  ily  a  par  toti  t 
changement  dVn  •  en  #.  P3«i*^^ 
nous  allègue  rarement  la  ki^è  Grcqiiiçi^lj^ 
errer.       /^  ;■    ■..-'•;  A'/.i.   .%  ->  :.'  ■rw  •■-'    ■.■.■^:^  L*. 
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ON  denumde  silfduu  dire,  id  vous  prens  towà 
tefinom,  01^  ie  vous  prens  tous  à  tefinoins 
svec  vne  salplurieL  Ctt€Mû0t0^fHt  f$m^$V9î 
celehre  compare,  ou  tout  mnm^ix  o^fnt^A^ii» 
\<milf4Uoit  i/Sr  y  ie  vous  proii  to^sà^tefinain  ^ 
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HçoniÀmnerounêfÊHom  ifah  le  pltirhl  A  ccfmoins  : 
i^iéiir  ^Me  j'4^irc  eftoUftif^infarM  meiUcHr  &plf(i 
Frénfou,  Qelify  qkî  ptépofa  le  Joute  trouvant  tont 
lemon4(  itvne  ôpinii^Uy  comme  ttvne  cRoJe  induhita' 
klf  j  fit  tien  voir kfdnt^oins  qu  il j  a'poit  lieu  de  dou- 
ter. lUvoit poHrluy  U  règle  ordinairç  j  qui  veut  qu4- 
pre^c  tous  au  pluriel  Je [uhfiantif qui  s  y  rapporte  j^  fois 
pkrieUujJi  Et  4e  fait  çnwediroitiamau  ic  vous  re« 
ç6Ù  cdu$pour  tç[ttïOV\j^ni4is  ppur  tç(moitis.  jice^ 
U  qh  nj^ndoitqêfii  nefiaitpéiicy  quefiion  de  U  règle  nj 
de  t exemple,  ^hais  4^  l*v/^ff»  f^  Vùuloif  que  Ion  dit  à  ^ 
tcimoiiiy  0^  UMpoê^  tefklp^&iis*  $4  rfipUqt^ fembloit 
encart ^Hi forte  :  car  il  difiit  qè$efi  Vefioit  tv/sge^û  don- 
noit  les  mams.  M^isquecefioitlàknMdde  la  que^^^ 
de  ffavoir^iefiùit  tvjfage  ou  non  :  parce  que  t$ finale 
nUiantgÊur^SéfcçouBtmédcJirprononcer  en  nofire  lan- 
gue tti^poftkitlinemênfen^ntpt^  «^  Ion  napper foit 
comme pmm  eu  d^jferince^  U  prûnonoMion  entre  k 
finnlierdf  kpluridiféryn  faux  Wtfinoin  er  les  faux  , 
tçTmoïns/ê prononcent  tous  deux  également  fans  s,  on 
ne  pouvait^  determmerfitvfi^geefiMt  pêulf{tçftnoit^  / 
àkpot^ritïmoin%.J^p4!PO0nf^^  e fiant/ 

point  déclaré ,  sls'enj^Uhit  tenir  i  U  Crammakre  cïr  / 
^* analogie ^  aufquelks'fn  a  accouflumi  i avoir  recoins 
dans  ces  incertitude  s  lia,  dubiis  vocibus  [dit  vn  grand 
ÀoMifff  )ixialogiainicH^         magiftram  ac  ducem    • 
icç^&BQxai&  ^%t&sxo\m*&non 

pé^ï  td5movt%.4pH  f^tiqitaùn  repartit  m'a  ccfinoia  / 
fcpremoitlééherkklmenti^^^ 
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#7  (f        L  thcrt/Wliêlçii^e  Franpîfc 

menons  m  avtS^ïpfiftÊ^^  nopre  langue ^ 

qui  font femh  dans  ces  RsmarqUrs^^  entre  autres  çeluy- 

cy,  elle  fc  fairforcdc  cela,  cJrili^  font  fort^C^^on 

pas  elle  fe  fait  fortes.  «>  ils  fefontforts.   Et^tur  ne 

jortirpas  mefme  de  laphrafe  dont  il  s^agit^on  ahgita  pour 

^ne preuve  convaincante  de cete  advcrhialite,f*tl  faut 

^fer  de  ce  rhot  t^ue  noM  difous,  ic  vous  prens  tous  à 

ap^^nicaufinffitter^C^noâpas  icvous  prens  tous  à 

primes  au  pluriel  :&  que  cela  efi/l  vrayqu'ilnyaper' 

Tonne  qui  en  doute.  On  yen  adjoufloit  encore  vn  autre  ^ 

"    .  quieftiç  vous  prens  tous  àjg^rcnt  j  h^  non  pas  à  ga 

rcns.  Sans  ces  deux  exemptes  j  i*auroiiefled*avtsd*'tfne 

;    cho fe  donne  ne  m' avifajhas  alors  hyper^^ 

1^  me^  tombée  depuis  dans  l'écrit ^  ^ui  efl  que  tefmoin  en 
cet  endroit  Jàfignifieufi^toifft^^  Et  il  ne  faut  point 
d'aiéfre preuve  pour  faire  voir  qu'tlfe  prend  quelquefois 
poutceta^queceteclaufefiorMnaire  en  tcun,6indtr 
quojr  i  ay  fignc  la  prcfentc  *  oi  hn  ne  peut  pas  dire 
que  tefînoin  nejirnipe  tefmoignagc ,  fi  Un  veut  que 
ces  mou  dient  quelque  fens.  Mais  ces  autres  deux  à  par- 
tie  4^  à  garent  me  ferment  la  bouche:  Ce  mottcCmo'm 
eji  encore  indéclinable  f^  comme  édverbe  en  cete  phrap^ 
tefmoin  tou^  les  anqwns  Philofophcs  ,  telmoin 
tous  les  Pcres  de  lantiquitc  :  car  affeurêmentiifdët 
dire  lefmoin,  &  non  pas  telmoins  j  comme  ton  dit  ex- 

}  •  ccpicv«rcrervccçntpcrfonncs,  ET*  «^»/»^  excep- 
tées ou  refcrvées  cent  pcrfonnts.  Ct  {jm  confirme 
extrêmement  qu'en  cete phrdfèle^vcxtdie  tousàcefl 
moin^  tefmoin  efi  adverbial  ^indtclmabk. 
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VOicy  vnc  efpccc  de  proccz  vcrb%Id'vnc  con- 
férence depluiîcurs  pcrfonncs  çelçbrcsfur 
le  fujct  de  cccc  Rcmîircjucjà  fçavoir  s'il  faut  dire, 
iè  voHsprcns  tous  À  refmoin  ^  au  fingulier  ^  ou  bien  ie 
vou4prens  tous  a  tefmointim  pluriel  v&  l'Auteur  de 
cciç  Remarque  rapPQri;e  que  la  refolucipu  fut 
pour  la  locution  au  un^lier^  fondée  fur  les  trois 

rai/bns  fuyvaot'e$v 

La  I.  qu  4  tefmoin  ei^tmplpyc  icy  adverbiale- 
ment ,  ceft  à  dire  avec  force  &  expreiHon  d'ad- , 
verbe^A;  nonpasdçnomv&tquepar  confèqucnt 
ilcll  indéclinable  i  &  lert  tant  au  pluriel  qaau 
fingulien 

La  iï.çft  fondée  fur  lanalogie,  &  fur  laconfoD 
mite  d  exemples  .'parce  ou  on  dit  -tu  fingulicr,i[c 
lousprens  apdrtie,  &  agarem^W^min  pas  apdtties&c 
éh^nrens^  quoy  qu  p|i^  parle  à  pludeurscnfcmble.  » 

Pai  mefmc  railon  en  dit^noi^  »^^  A^i^^^/^lti^ 
non  pas/ortx  ;  &  vnc  femme  poi|rt>itfei^|)ancr  dit, 
ic  mefatsfort  ^  &  non  pas  forte  y  cdmme  il  faudroit 
dire  {î/brrèft dit  icy  nom  àdiçdif  âc  non  pas  ad- 
verbe.    ,  , 

LalII-raifèrteft  que /f/Soi»  peut  çftrc  icy  em- 
ployé pour  rrjfer^j^»<f|r  :  comme  quand  on  efcrit 
en  rr/ma/>i<^^i^oy/^^;«if:  qui  efl^te  façon  de  par* 
leraflcz  ordinairç  pour  dire  f»  f^j'Wû'^'w^^  5c  cn^f 
feurancedei^uoy; 
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pries  «c  biMtMAtnklihl^^ 
ce  fcntiment ,  ie  ne  veux  pas  m^  op|H>rer  cMNItl'^ 
4iJtoti«ipgii  :  mail  if  ékajr  fim  Innckemenèi 
loiis  leir iifpcA^  que  ie  croate  pim  d'iiigciiiofice 
Met  fykùmis  <{iit  <lt  iiJi^Hë  en  tcurm^ime- 
inmL  GiÊfmwàtllt  ft^.Mmt^mPÊtqutlït 
Mcelliië  &iit  il  Wc^Ml^bcf  c^noe  Wurnani- 

til  emplofam  càmttie  iiftrtfil  decHliabltt  <c  dan** 
Itiir  inlekion  nâcurelle  tant  aa  pluriel  qà*au  fin. 

i.  uicKii  de  toutes  ces  genennel  ée  peif  lefftës 
de  liMi|p^  .v|^Meron«^^        ftetemein^ii  t^aiv 

%fi9êêm^kfénm^êui9m  t  ic  quVne  femme  dira 
auffi  bien  h  mAfé^^  i$mfàk 

frrt  :  te  que  pfufieurs  en Wable  pounont  dire 
àulTi  bien  tk  if\\M!ic\mttt^^ 
que«a«i  nfmfêifpmsfrrt.  Marot  dans  (es  laies  ri*, 
maillerirs  a  di  t  côri  trtcete  Remarqucv 

Troisf0tsifi0^trp^nrUmmm. 
Auflin ya  t-il  que  les  iglic>rahs  qui  eicrivênt  >ii 
it/}N«M«{f^«o;^  .maïs  te  habiles  écrivent  >îi/i|)rdr* 

b'ailleur$  cete  confeouence  n  eft  pat  boifM» 
il  faut  dire  itvtm  fnÉsènfpioin  >  parlant  à  plu- 
lieuFSv  pv^  4^*^  padant  aùffi  i  ptufieipfiMH|Jit 
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wttftM  amiîiDle  fieuvettc  tenir  tic|i^il*yiic  partie; 
WWftme  <|ihuid  ce  font  des  coherltuts ,  gareiis^ 
oppofans^^ntobl^SQontointemcAt.  Et  de  filit 
«neeetti ik Ibiit  âinfi  tnHiiieiiéi  fceftvnrenike 

gniij^l  èÂânt  ordinatremeht  diflèrens  au  fait,  ou 
tn^kf  ctreonftaaeei^  ft  coticliétiepàrémefit  :  on 
ne  d^  Hm^kfkfièém  pàëikàmfi^  *  tïyiltfmn 
0MÙ  pu^r-fr  4  tefiftûiiÊ^  pour  d  ièfkiàinf. Bref piadeurt 
tefinoins  ne  faïkt  iamats  pris  ^(ir  vn  feu]  tel- 
'itigin.  ■;"  '  |:  -'       '  ' 

Vèfez  entôrè  fiir  ce(tijet  mes  Ob(èr?ations  (iir 
ki  H  eintr^oes  fefài^hrtSo^i  la  letfe  f.KA'fi-^- 
rri^urr.  fous  laletréC  «  , 
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Ndeméfêé  silfkmiirtxX  prcyit ,  our  il  prevei^. 


jwrt t ,  0iii&y.ùt$Hjrtmdn  mmcm  n  ?  q  m 

drU^f^ii  pourviiOirr ff  '^^dj  é  Jksjitrhcs  ftmphs 
4^mftçommf9unt  ivmefdfoft-0'  htrs  cèmffâfesfc  ron  • 
jHffttmtivntéimrt,  Par txmfU  yOn  conju^tic  nom 
éifpiis»  vous  dites ,  <5cc.  c3^  *»  compojelon  et  nous 

mefïUbns.  vous  meidiicz  .tlj^  ntm  pas  vous  uk  fdi.  v 
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i0ê        L$krt^éH$^lfilim 

mm  fm  vous  prédites  iAk^mm  éj/âm  én/iiêfile 
(piov  qu'il  dité€ri9WimMf^Êmm^^^ 
ffÊÛmcCditjiijf  quoy  qu*ii  prcUif /«Mtf  qudy  qu'il 
mdUUèj  qupv  qu*il  pre4t^f .  J^  Màif^rfkfi/m^ 
fkmàî  Mcïài^^mm^f^fiêmiÊi  inglcciiu  tr  •»p 

hm$aéUimêmé$Tt&^        fim  |NiNiiMrr||Q^^ 
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I* AncagonAc49  noftre  Auteur ëeiic  centre  ta 
.  Rcm;irquc  qu€/VirMr«f  cil  plu«  ^(ijÉtUti  ^* 
à;'/  :  maiscltccruiiiquc/^rf^t/cftIeWtltcur&  le 
plusvfitc  •  commclon  diraufli  'vi/aufimpic,  fie 
rra;ii  en  vn  antre  comjpoli» 4c  non  pal  vtm  ny  rtr 
Trur:  encore  que  Ion  duè^rtrfur  dt  non  j^fêdt' 
vit.  Car  vn  des  ]pbmpo(es  n  induit-pa^  touuours 
vn  pat  cil  vlàge  pour  les  autres  .v  non  plut  qite  le 
fimple^cluy  des  conripofôs:  parce  eue  ce  foilt  4fs 
e3$;cptions  dçla  règle  générale  ;  Aiiifi  noiisdi- 
ionsfonértAU  (inAple  »  de  nfrtkbn  de  c^a/Wiirr  ca 
CCS  deux  compotes  :  6é  neantmoms  nousdiibia 
<«/^/Vr,  &  non  pas  iii/m^. 


s 


^■^^.(V)?^  V  't 


iky^X 


mét^^jéÊ'  m^^wwWê 


".,  * 


ii-^ 


mtmksftmmes  fy'UsCoMi^tiféHsfiêéHdiUefcriveHtyôr 
tént  s*en  fdÊni$$*ils  levtnïUtni  tvker^  M^duccntréin^ 
ils  tàfi{ptn$  ciUliir  ^n  ê¥nmm$.   tù  Utnuvtntfprt 
umm^êiêit ,  ^  s'enJirvtM  i^rêênéirt  foMrféJftr  dvm 
êfè^ÊTt  i  'imàâitf.  PêftMtmfèf^  iU finit ^ntvntftrio^ 

cerêiêtvmém^mti  nêmê  rkmémiêmmm  é'wnkprt» 
miert  ^  èpmi  celle  que  i*ty  récent  d  vite  tclkcno-^ 
fcj ifcc.  imÊUm Arr u  iayt l(Uf  i  ay  receii!|.  %^9$irf 
^xtmflf ,  lay  parlé  t  vn  tel  àt  noft^rc  affaire ,  il  $y 
{!K>rtera  avec  adeôioh.  Cette  que  vous  mavçse 
tefmoignée  ces  io^n  pafWs  :  f#ii,çjrfçfll'alfe<i>ion 
que  Vous  m*ayex  tefmdignée  cet  iours  naflif  v  »  e< t 
.extraordinaire    Uét  ifm  ttiffêfvéèfféfUr ,  ou  flu  • 

jh/tétrfcttrttfiviciemfk^iy'ilëefêmdiêlisiom  Auteurs 
ut  s'tufêui Jtrifis  eni  ém€Uut  Im^^uî  %  funt  que  cr  frê^ 
nom  fî  TAffortt  m  dit  chofti i*vmtrttmint nature  y^êt 
/ourles  choies morales  ••  intclleCluelJcs,  commt 
ioye *affe<âion •crpertnGCjtftkm ,acc.  C-ir aux 
mater icHes,*^ aux perfemies,  dwjsfmf  dt  féal 
,  de  commt  nctrldferiûmfm  et  fmmm  :  comme  fikfimu 
4iif/f,  pour  payer  Iccafeincr  queiliy  AçWctc  :  #f />«« 
fùrtïienrfcomtncer^  celuy  quVi>  tel  vous  d6na,&c. 


,» 


>N 


De  mefme  {jnénélil  idgit  (tvne  cm  de  flmfitmrs^rfonnes, 
là  femme  de  Scprimius,  et  Ai,  CofffrtrmB^povLVçù 
poufcr  fonâdulccrciâc^rofcrire  6c  cuer  Ton  marv. 
Celle  de  Salaflus  al|îi  clle-mcfmc  quérir  les  (oU 
dâts  (Jour  l  C3t«cur(tr.  //jr  #  Ifidêfkms  doute  fWfMf 
hflleréL'oHdcdijfertnce ,  mets  u  ne  téy  f  M  encore  chéri 
chée. 


^M 


OBSERVATION. 

*.  •  •       '     .       ■■.■*.  '  ■    ■ 

LA  diOindiQii  que  noftrc  Auteur  donne  ic}r 
pour  lyavotr  quand  eft^ce  que  la  relation  du 
pronom  demonlîrai^if  <Y/iv>  ou  celle  mis  aucom^ 
lucncememdVnc. période  eh  (ùite  dVne  aUtrc 
tl\  boncpu  vicieule^cd  vnc  pure  re(vci ic,  cntac 
cjuij  (Jitqu  cllenapaslieulo.*:»qu*elle(e  rappor- 
te à  des  ciiolcs  morales  ou  intelle^uelles  :  mais 
bien  pour  les  cLofes  ma^ricllcs  ou  pour  les  pcr- 
tonnes.  Ce  nell  pas ladiverfité  du  lujet  auquel 
le  pronrfin  le  rapporte  qui  Fait  que  (à  relation  eft 
l)onncouvicieu(c:maiikelIeeft  bonne  lors qu*el> 
Je  le  rapporte  au  priôcipal  lùjct  de  la  pci  iode pre- 
ccdente .  &  cil  vicicuic  lors  qurquiccanc  le  prin^ 
i  I  pal  lujcc  de  la  pei  iode  précédente  s  c  lie  regarde 
i]ucIqxiVnc  de  les  conditions  ou  cirçonllanccs. 
l'ai  («empIç,/Wy/////><^  voftre  coiêfm  a  'vous  rendre 
■  i  omjitrdeifommei  ddrpni  que  vons  Inyékve:^  fournies 
pour  U  paHrJHUe  de  fon^roce^.  Ccluj  ejne  idy  contre 
mah  vjt/in  n'ejipAi  eneflàt  ieftre  $ngê.  Le  pronom  ce- 


■■■■■■Il 


■m 


%  paiM[  if  Impart fri^«cfx,cft] icy  nul  place 

mcntdtifai^cond^^cnoiic.  Mail 


au 


lipart:  ilpouvoit  Fort  oicn  dire  tinfi.  Cehj  ifwe 
te  lÊty  éy  M^\^tjtit$  à  P^|(^tlf^>  mi  feront  ketn^ 
tojl  payées: 


^ttm 


'Tdgt  )$4..  Lt  feu  è^Èibên  fBii  m* m  tefmoigne. 
Ou  pronom  rckcir  avec  rarcicle  indcHnî. 

ON  àfjfutoii  sd/JUif  ère  le  peu  d  afieâion 
qu il  tn*a  tefmoign<{ ^ on  le  peu  dafFedlion 
qu'il  ma  refmoignce.  ^êicl^nes  vns  efioient  d^Avn 
dti fécond,  û*  4i  dire  tcfmoign^e  en  femtmn ,  les  réf^ 
porunié  àffcâion  :  méi$U flnf  f>4i tli condamnèrent 
font  à/Ait  Jonflenéint  (^uuljallott  dire  rcfmoignc  an 
mafcnUn^  (fni  ft  rappont  n  Ic  peu  ;  O*  cettaincmni  d 
yiyenafHercsàqniie  tdje  demande  depuis, (jui  nouent 
tjUde^ieteoptnion.llineftdi  mefne  de  toits  les  adxir^ 

bts^  i^7|;<4ii/i/f  plus,  mouis,  Ugaucpup^  autant^&rc. 
comme  lày  plijift  perdu  de  pUldlu»  en  vu  iourquc 
vous  ii'enauergaign^cntouKrvollrcvic  :^  non 
pA$  ^àip^cei 'aperce qm^^if^nift  rapporte  a 
r.ynpds  d  pillolçi:  ilt^^Jl  dcmtfmc  des  antre 
riar(iMcs,LcMxmej9nesfnt€r0yei  (jke  tQimoi^fiiçJott 
kcn  dit  ydemcnrent  aafcord  tjuej  autre  efi  bon  anjji 
C  eflponrqftoyon  ne  peut  manc^uer  de  dire  ccfmoigné: 


pliis,cr 

antres  (jutfaj 


^ 


'/ 


:»? 


A   / 


TIOn. 


* Vnc  &  raytrc  locution  cft  indifFercmnïçnt 

bonne  &  e.nvfagcV&^uôjrqMçnoftrc^u^ 

tcur  e<t veliille è\tt,\^ felâtion  ilc  faAcdtf r^/l 

9n<fifHêVt  f>eut  ftrfre  à  4dft(ub(biHifi^ 

rcgulicremcat  &  f\us  natureHcmcnn|iic  de /r/1 

àùiifiMféà^  qtii  cft  yn  adverbe.  Ioinc\que  /e 

/>ri^^  fam  y  a^oirfler  •jf^^'m  <^àmtvmé 

tioxw  rubftamif ,  ne  0gniiîeroit  rien  :  &  le^oi^ 

cinant  nçcefTairemerit  à  Mpéhon.h  relation  de 

1  .idjcâif*  ne  fe  peut  pas  mieux  faire  qu  à  fon  fub  • 

antih  •  , 

Il  en  c(l  de jncfîn*  de  l'autre  e/emplc,    Ay 

^/«j  pcMH  de  ftitolcs  en  vniour  i^nt  vmn  nm  due:^ 

^éi^né  f ^vT^rf  vie.  Car  qiii-ijç void  aue^4/^f  ne 

le  rapportepisftmplcmcntà  radveii^/'/iri,tnai!>5 

Mcnou  mieux  dittéiffifes  <\^c  ^âif^pif.  Tant  y  îk 
ouc  chacun />f«rf  vurévrclihnéx:^^^ 
(^  celle  ^Ht  hoH  Imj pmUerM  lU  tesjen  r  locMÏons  ,fins 
condsimnt^îantre  ;  C^rV^  ItJtntifKfnt  de  tjnht^n 


~r 


T.^ 


dé/is/k 


<*»«« 
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^^/ 


Jvy  Ufronom  fclétif:9\k^U  frmfim  rfiatifiêefi 
r^p^rtt  umdu  dmnûm  ^ni  nU  qitc  Ur. 

E^tmfU,  îUcfte  blcrtc  dVn  coup dç  flcchc, 

nii  fe  rsff^rNr  i  ^tç)àc.  Mdisi il jàvfii^  A  icM 
|>If  (Kf  4«  U  tcflu  41U  e  ftok  cmpoifMiti^c ,  éliàs 
ç(  ffrmférf  lendit  :}értttim  f H  ^iimm fit  Rechc 

#f  ûmlii  C4$;f:rtmiot$s  hp^mtrtsjfè  raffbortefdr. 
fainmentiifB.  J^m^rUfrlH  4f0ttjkr  ijHi  It  0rêm0m\ 
vn  <m ct^cctt^cnf'tféiÊmsfemiUUes  dV€c  isHt^e 
mdefm^  ^tékwtdnUnt  t^ntférmlt  Je/im  ;  c«Mim  il  a 
pttc  blcrTcdvncflcclicqukciioit  cinpoiîônncc, 
(tàitQutdemtfme  ^ut  ï\  a  cftf  blcïfic  de  la  flecKc 
i\\x\yicç.Ufronom  y  ne  e^MifottdwfdrtitkU  Donc 
Jf^yvdnictnr€iit,^mH^dii0f^ 

ne  ff«/^4/Wii9f  lapctt  rfjifcdia^^  in  a  tc(l 

moigncc  ,  pdrce  ^«f  tcfmbignçc  &  que  (  (jurr/f 
^^4«f  il  )  /c  rdffmeWttm  Hecè£4ktmentÀ  siffçiX  ion; 
t!ir  tf  ^9ig«^c  lie  jj(  /liri^  rdfiforttr  Me  fdV  U  Ims- 
fof$  &^tmemftd^frnim^\lç^li^9ulM^^^ 
portera  zScAioris  i  cdfêfe  fét  ce  n9m,imieitMemfU. 


4.N     :  tihei^i^MimW^  ^ 

necfjjitéqiidft  rapffom  if^àmmlt  peil^  di»  if^i^  ï  W 


\ ... 
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OBSBfRVATrON. 


E  CpiWfMetMtnt  de  noftrc  Auteur  die  oSit 
irifet  <st«e  ^â  ^c|4e  itf  fitmotèe  eft  kjiâfCe  te 

qui  re»f  lîqucrl^îccomrtioder  à  I  Vtçmple  m 
me  dt là  Remarque;//»  ^pilil^fié i^m têMfdéJk^ 
thp^Hft^fttmfiiùjmfm.Ç;m  fckw*  (il  teglt  il  Uuc 
parler  »  ei%HM4iniî  i  |tt<^tir^^  pmwtti  ^éÏ 
ne  (c  peut  piWfp^Q|ecrâ)lfT^ moisi  ^^^  fi 
cela  eUainfi  que  le  pbut-il  cunccvoir  de  plus  fi- 
dieulc  que  cete  \oC\x^t^^ilfifliHejSédvH  conf  de 
jffeWrf ,  lee^ud  céHp  (ftêit  imfm^ièi  f*  Oifotis  donc 
iAn!^pIusdirputer,il4f/fé  Hejfé  dv^^np  de  ^ttkf^ 
nni  ejlott  tmj)ùtfcnnéi,  " 


M»  ,i»r- 


/^ 


/ 


Pdge  0,  Le  f)^f9^\nUfifm)fè  fUn  r^ffoner  à 

■  ■       ■  * 

GOmff^tnofif  venons  dédire  eifit  k  ffên^mteUtff 
ne  fe  rdppùrteiméitànnom  ï^iâ'ffk'enf^i/i'dnil 
ile  iHktefini  f  ètmepné  fions  mà)ijhims  ifl/i  flikfonç 
rat  on  il  nefe  rd^^fmeji^i^'àn^wè  qkl  n'iêfmt  idK 


iftrt  flm  tl^irc^  fj^  dhc  dinji.  To$$t  nom  qm  nU  f^int 
i^éifùclt^  né  fent  éL'vwéfte^joy  vn  tàr^HomrtUiif^ 
ffm  fi  ré^vrte  â  a  mûm-U*  t'txc^Pte  le  fers  em^n 
mteHyX  t9$t$nin  :  comme  fi  Un  dtf ,  il  .i  fait  cela  par  . 
,àuarice,  qui  éft  capable  de  tô^t  Cefl  mdl  pdr^ 
lit^fûrçe  f^âvarice  népoint  itàrricle,0*  4tnf\  ne  ft 
feut  diier  dn  frpnom  reldtifj  êk  four  mtenx  élire  ^  le 
fronom  reUttfneluyftuteJtriifffU^HtM  rapporté  eh 
ducun  dii.fix  cm  ^ny  en  ameun  nombre,  il  en  efi  Je 
mefme  du  mot  dontjqnitientUpUceJtt  pronom  rela^ 
tif  :  Car  on  né  dira  point ,  il  a  fait  <:ela  par  avarice/ 
donc  la  (oif  ne  (e  peut  efleindre. 

On  ponrroit  ohje^lcr  ûuecefe  rtfje  efl  véritable  en 
tons  les  CM  de  U  decUndifon  des  noms , '"excepté  an  vo. 
Céitif  :  CAr  ^  par  exemple  ^  Oh  dsra  fort  hien  par  dpc^ 
y?ra/'/>f^  Avarice,  qui  caù(e$  tant  de  nîaux  :  H^i^v 
mes ,  qui  vivez  en  bcftcs  >  &'c.  Et  lUft  vray  ane  ctfl 
en  ce  /cHlcai^  oùion  trouvera  vn  nomians  article, avec 
vn  pronom  am  fi  rapporte  an  nom  :maisi[y  a  double 
rej^onfe  :la  première.^  aue  cete  exception  nempechcroit 
pOé  ane  la  re^le  nefkfl  véritable  en  tout  le  rcfie^.  Lafe^ 
conée^  auemejmela  règle  fnbfijie  encore  an  vocatifs  er 
^JLfonjfrepointd  exception  :  parce  efne  i  article  dn  vo- 
catif à  y  eft  foHS'  rntendêi  :  malt  l  article  ncjhpayfpnsr 
entendit  anx  autres  c4$.   > 

-^Qne  fi  Ion  ayotila  ctétfhfitedf  deméênder  ponHfnoy 

letusm  /qnina  point  i article,  ou  qni  nen  a  qnvH  in^ 

'défini^  ne  peut  avoir  apre:^  Joy  vn  pronom  relatifs  on 

Rrr     ^ 
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4.tt       LiiirtiMtéi^ 

fémr^mt  ji  diffâirt  àe  tm  ^êi/Uonfêr  lé  rt^nfi  c0m^ 

munc  q$$e  Ivjâge  le  i^Mi  ê^nf.  Ce  ne  ferait  fdsmM 

refpoHM.  Méis  (fifoy  (fue  tvjkge  féce  tont  en  matière 

àf  ién^àe ,  ûr  ^nHféa  hanconp  de  ckofnpms  réif^n^ 

&  mejmê  confre  U  mifon  ,  comme  nom jmme$  ohlu 

gés  de  dire  fonvent:/iejl^e(jnsl  enfàii  iedmcouf  ftus 

encore  aveane  Urdifon  :  O*  il  me  femhle  tfue  celte-cy 

efi  dn  nombre^  kien  ^ne  lâtéifon  emfoh  ûjfe^  cnchée. 

te  croif^pùùrmoy^qn^cetiÀ  CdM/i  fte  hfronom  rtU- 

tif  s'dppelldnfdinfijfpnrîd  reldtion  &  le  rdffort  an  il 

d  djfitelijHrchofe  (jni  d  efté  nommée  ,ilfdnt  qne  les 

.deux,  c^le  nom  (^  le  pronom  foient  de  mefme  ndtnre, 

^  djfentvne  correjfiondkneefeciproijne ,  ijnifdce  ane 

tvnfe  put jfe  r^f porter  À  tdàre.  Or  efl  il  qf$t  celd  ne 

peut  drriver  entre  denK  terme  s,  dont  fvnefi  tonfiours 

drfim^  cjMÎ efileprqn4>mreldttf,  & Vdutre  indéfini ^  qui 

e  file  nom  fdns  drttcle  ^  ^^J^»^  'Vw  drtule  défini.    Le 

pronom  efi  camr/te  vne  chofe  fixe  çy  ddhet^nte ,  ^  le 

nom  fdns  drticle  on  dvec  vn  article  indéfini  efi  comme 

vne  chofe  vague  tT  en  l  air,  où  rien  ne [e peut  attacher. 

Je  ne  Jfdjfi  te  me  feray  fait  entendre,  ou  quunJi  on 

m'entendra  yfilonferdjdttsfait  de  ce  petit  raifonne^  , 

ment  ,e!y  s[il  ne  ferd  point  trouvé  tropfnhile^  trop 

metaphyfmue  :  mjis  {exemple  du  frdni  Scaliger ,  eiui 

dfditdefi  hfdujfraifonnemensfur  la  Grammaire  La^ 

ttne,  m" d  donne  enlanofirecetehdrdtejg/e/qùe  le  Leétear 

prendre ,  /// luj plait , em  konne  fdrt. 


émiilk  Pmtii* 
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OBSERVATiON. 
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1 


VOicy  yn  raifonnetnct  que  nôtre  Auteur  pro* 
ppfe  poorappuïer  lesrçgles^llablies  ésdcux 

RemarquesprecedécestmaisquoyquillcqualiHe 
y»^o7&;ffrr4^/^/f^;ilparoi(lribiégro^n^^^ 
auflî  faux  que  ces  regles-U,aprcz  vn  léger  examé. 
En  premier  lieu  donc  il  fuppofe  que  |e  no  fubflà* 
tifians  article  ou  ^vecvn  article  indeti ni  elt  va- 
euejfc  comme  en  Tair.  Ce  qui  èft  manifellemcnt 
tal^x  &  contre  les  principes  de  la  Grammaire ,  qui 
nous  enfeignent  que  le  nom  fubllantif  eA  ainH 
'appelle  parce  qu'il  fubïtde  par  foy  mefme,^& 
^demeurant  fixe  {  dont  il  eft  auflî  qualifié /jce»  )  il 
ett  (ufceptibie  de  toutes  (brtes  d'adjeâifs.  Ccte 
conditionluy  eft  fi  n^urelle,  fi  cfTcntielle  &  fi 
propre,  que  ceft  comme  vne  herefie  en  laGram- 
maire  de  s'iniaginer  que  l'article  oai  fini  &:  dé- 
terminé, ou  indéfini  &  indéterminé  la  puifie  al- 
térer ;&  en  voicy  vne  raifi^u  invincible.*  ccft'que 
Iâ  Untue  Latine  nd  point  Jtdrttcle  nypokrUs  noms  lu  h ^ 
ftantifs  nj  ponr  tes  ddjeâtft  :  mais  poartdnt  les  noms 

^      i    ^%  -g-  y  I  /T*  1» 


fuhfidHttfsnejêHtpùintVdfHes.^ne  Uijprii pas  ae 

nés  ^iderdpplttdtton  Jesddu 

^  relation  des prûnotftsreldtifs.D'dtlle$$rsld  langue  Çre^ 


^  fire  iMlcvptmes  ^ideTappuçattoH  desadiecUfs  0*dela. 


QueyC^md  des  articles  comme U  noflre^  ne  laijjepas  ddd-^ 
mettre  t  application  des  adjeflifs^  ^  la  relation  du  pr^- 
nom  reldtif^  envers  les  noms  Jntfflanttfs^  encore  quùls 

Rrr    ij 
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\mnt  ienuis  iéftm  }\&  ffttrvnt  trts*àmfkfnU' 
'Vt  Je  ucy  il  faim  ^ifitê  lè(iiilift^  1?  Wi  ernurs  df^ 

les  amrfs  JtHitmftkHny  ê  fM  VH  értkle  ^^it^Heà 
Jithfiantifny  4  àêf^éHfaméë  àtticlc:  mais  (eulc^ 
ment  comme  prôficrm  dcmbnftrati^^   Ainff  th 
cet  hcmlftichc  fi  foûvehc  répété. 

Tarticle  Wr  cft  pris  pouriêCWf 

En  fecphcl  lieu  c'eft  vfie  erreur  aulfi  lourde 
«:auflî  grartîere  d'avancer  que  le  pronom  irela* 
tif  elV  comme  vne  chofejixe  &  ddherente  :  que  de 
dire  que  te  noM  [nlfltintif funs  articltoH  dvec  vndr^ 
tkUindfjini  cfl  vague  (^  n^mme  en  téir.  Qui  le  pro  • 
^nom  cihntdc  tout  genre  comme  le  nom  adjc- 
ïflif,  a  auflî  cela  de  commun  avec  luy,  qu'il  s  ac- 
commode &$*ajufte  à  toute  forte  de  fuDllantif  : 
6c  partant  il  cft  vague  6c  mobile,  &  non  pas  6xe« 
Enfin  pour  faire  voir  que  le  nom  fubflantif 
fans  article  reçoit  audi  bien  la  relation  qu'avec 
article, ci\^yoicy  des  exemples,  qui  font  autant 
de  preuves  irréprochables  //<«y4/rff/4/ï<ir  chsrL 
té^  auiefi  Vntvertutrcs.itfne du  Chrefittn,  Il d  faii 
iettxce7ipérdfnour^(^u$  efl  "vm  déngerenfe  fdjjion 
Ic-^ay  ctU  pur  expertence ,  qui  ne  s'âcamert  qkc  par 
ine  lotgue  pratique,  Tn  as  epé  créé  mâfjfflrat  par  rk- 
fit  on ,  qm  cfi  vne  voye  légitime  ponr  parvenir  aux  di^ 
innés:  dr  Iny  par  corruption ,  qui  efi  vu  moien  hon- 
ntix  c2r  infamt^On  gcuwme  ainfi  Térù,  qui  cft  U 


pki  Me  vihJktÊ9Êrofii  %jtritoufiit  tnrkhy  ft^r 
AlM^èn  MUii0Ufficf(^nMfcijfk.Smli€modt\c  de 
CCI  cKcmpics  il  cil  ai(i  dcn  former  vne  infinité 
d'autrcjs  ^contre  la  prétendue  règle  propoice  en 
la  Hemarcjue.     ^ . 


i    .".> 


ProUeJJi. 


CEmàt  efi vieux  ^(^n^entre f  tus  dans  le  heAHJlyU 
fëcà  rdiikrie:€Smef^rei(f^leJiéidé(  (àvanitéei^ 
iafupportable  «  il  ne  cclTe  de  parler  de  (es  prodef- 
lcs:9ii  ie  n'aimepoint  ceuxxjui  (e  vancét  touflours 
de  rèùrs  proÛelfRs.eir' Wfcr^^^ 

.ti  Cir  i  humeur  de  ces  gens  Id ,  ce  mot  efl  dit  fur  me/hris  * 
&pdr  ratlUriefe  trouve  ewt^toyi  de  bonne  grâce  en  cefu^- 
jet^  tant  s'en  faut  que  celny  amen  vfcrd  àinfi  ^fuijje  cfire 
repris,  MAtsjiiefcfivoisîèrieu[ement^  ^«fplufîcurS 
grands  hommes  ont  cclcbic  Ic/prouc/Tcs  d'Alc- 
xandre«  ie mejtrutrois mal  s  propès  decemot^qtiin*e^ 
fiant  plui  en  vjage^  ne  peut  ejhrermplojé  que  de  la  façon 


1 


ue  ie  vuns 


didt 


re. 


OBSERVATION. 

LE  mot  de  proiiejfe^  pour  dire  vn  haeitôc  infi- 
figne  exploit  d'armes  ceûc  d'eftre  en  vlàge 
dans  les  bons  Auteurs  depuis  environ  vn  (lecle, 
comme  iiufli  Ton  adieâif /rrirAr:  car  auparavant  on 

Rrr    iij  . 


4^1  Lihifti  M  U  iéêftpti  Frdnfoifi 
Àihit  Arcrcrivok  Ifs  Chèvmitri  frtuM  Avtc  beau- 
coup d  cmphlafe.  le  rcgrete  cei  rermet  ^  parce  que 
defcendans  du  Gtccw^fAç  cr  ^a^cf*^^»"*  soient 
vne  expreÏÏion  fore  énergique.  Leur  abolition 
procède  f  comme  de  pluiieurs  autres  (èmblables 
termes)  d Vne  capricieufe  ignorance,  qui  mef* 
prifc  cciqvicllc  n  entend  pas ,  &  cependant  elle 
appauvrit  d'autant  noftre  langue. 


titmmmém 


^ 


Péft  tjy  Pràuvtr,  eJ^rcHner  \^  pleunêir,  Voiex  cy- 

aprex  ^  TroHun^treêêutr.  ~^-^ 

..■■'•■     •  .'■  ■  ■■    •■ 

«.  -s 

NU  dit  ordinairement  :  mais  lestons 
K^Hteurs  ne  tefcrtuent  point  :  qnoy 
que  M,  de  Malherks'en  foitprvi 
a  vne  façon  encore  moins  approuvée, 

La  volôté  (dttM)  doit  aller  quant- 
&  lachofc,  &  lachorcquant.&  la  volonté.  Q^  [^ 
Ion  avoit  à  en  vfer^  ilfaudroir  efcrire  quand  avec  vn  d, 
(jr  non  pas  avecvn  t.  Car  oui  ne  vott  que  ce  te  façon  de 
parleront  A  venu  quand-&  moy,  ne  fignjfie  datre 
ihopfinonyW  cft  venu  quand  ic  fuis  veûu  ?  llefivraj 


i»mfkP§ÊkU. 


493 


qfêi le  d  ÀtiNmi  '^$  Hfêiih,  hrs  fit  le  A6niîvnmùîXT 

Îte  U  voiile  c^mmejfêtw  celmf  eféifmî ,  ftùrênonce  en  c  : 
ér  exemple^  grand  homme»grand  efprit^y^^r^iioii' 
ce, comme fiUn e fermoir p^tithommt^  graiitcfprir. 
Se  ceftce  qHitftc4têfeJin$  dotête,  qne  Un  4^f  rir  quant- 
Scmoy  4f^ecvn  t. 


■^-:^,V<S^- 


OBSERVATION. 

**'  '  '  .      .  . 

IÉ  ne  croy  pas  qu'il  y  aie  Auteur  fi  peu  verfc  en 
lalangue  Latine  qui  ne  fçache  diftinguer  c^nàn  - 
do  de  qHdntim  y6c  par  mefme  moyen  qnénd  de 
(jMétnt^,  dont  le  premier  fignifiant  proprement 

temps,  klàiitrc  quantité  en  général  ^  oh  ne  peut  que 
par  ignorance,ou  par vne extrême  négligence  é- 
crire  qHAnt^t!^-moj  au  lieu  de  q/éand^e^-nuy^  pour 
dire  en  mefme  temps  que  moj^  OMdueçmoy.  Aureftc 
ccte  locution  quandç^^  moy  fe  peut  efcrire  avec 
.auçancd'clcgancc  que  dire  ,  quoy  que  la  Remar- 
qué la  veuille  bannir  de  refcriture* 


Page^j,     Qudndàmoy 

■  .       '  "  ( 

'      t  ■  .  * 

■  'l  . 

L  Es  entres  font  vncfante  tpette  contrutn  efcnudni 
quand  à  moy  4nec  tjn  d,  énlten  d*efcrire  ^  quant  à 
moy  énec  vni:(y  ce  te  errenr  ^  qnoy  qnegrojjiere ,  4  tel- 
iemenigdigné  ledi([mpérmy  lis  copifteSttymefmespar" 
my  Us  Imprimenrij  qne  depnn  qnelqne  $emps  te  ne  le  vois 


'AICUFS  I  psrWC  UU  VII  l^MnAIii  «UUI  ■  MIUIIV 


>;' 


^ 


«    r 


;■% 
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i(. 


\ 


^4     lUhe\ 

Méj^r^m  nepfnvtiu  éff^fêe  Ce  quelle  lir  itÂrMf 
leJmtjfrtmdémitmfnffUmmim^  "/% 


\ 


OBSERVATION. 

♦     .        •  '   >    .     ■  ;    -  .  y       .      , 

/  '  '  '  '      ■ 

NOftrc  Auteur  condamne  icy  l'orthogra- 
phe 4e  cemoc  f  «^Wefcrtt  avec  vn  i,  en  eo^ 
te  locution  ^stêd  i  m^y  ^  ie  (a  condamnation 
eft  très  iuile.  Mai^  aillieiirs  il  condamne  lia 
locution  eiuiorc  (  quojr  que  dans  la  {^onne  orv 
thographc)  wâmî  im^y^tccc  »  fous  (on  re(peA» 
par   vae    coi\fideràcion   ridicule  ,  à.fçavbir^ 

Sarco  que  Ion  dit  ordinairemcnt,&  par  vne  façon 
c.  parier  pioyahialc^it JemafitrfoHqHMBi  i  moy 
Vdicz  cy-dcvant  »  De  moy  ^  four  moy  ^  (oui  la  let- 
tre D.       . 


^ 


i!-««*i 


^^S^S3'  Q^^f  dt  \^^nt  moy ,  QuAnt  (^  quant, 

■■*..■'  ï  ''''• 

) Vant  &  quant  moy  i  fourJUrt  zvtc  moy ,  ou 
•^"^^aufli  toft  q4ic  tnoy ,  lié  Véu$  neHuyidiren^à 
^-4c/tTirf.    St  ultpoit  kon ,  ^f^uthroit  efcrirt^^U^^ 
^uant4a;êi:  des  à  &  fion  féi  des  t  ;  four  là  mefme  rdi-^ 

(^antficquautV^^^  tT 


M 


I    J 


mefiUions,  vous  meidiicz ,  dP'  «tu  /if  vous  hk  (d  u  ^ 


^%f 


^^^vifr*  ■ 


i- iii;.  1-^  — #/•**  tncônwiciit 

.■■■■■  '*,  ^- '  ■  -•.  ■       . "'.. 

OBSERVATION. 


WfW, 


r^m  icjr  vnelUlie  de  la  Rerli»rquc  aMéHt& 
V-.«»jr,  qui  cftja  première ibuj cctc  IctreQ. 
I  obfemtion  de  Itquelle  fe  tfoit  icy  apphquerT 
tatJ>ourror^hogmpî,e<iuepourUlocutrô./*yW 

té tna»Mni&^,aimjtc  nô^asen»*.»^  èr  «W • 
aufli  la  première  locution  femble  «xprimcr  plus 
precilëment  vnmefme  temps  que  lauife  :  deTorli 
t^  que  »ep*»tr*y  ,imW^  ^iMn/w-r,  Bit  autirtit  î' 
ciirc^«  tnàuCme  tm/n,  &*»  mjmtmom^cmt  vous 
f^rtm:^  .ScieffartirAy^iUHJiy  voHtJoit  dire  fim- 
picmçnt  te^artiray  Muecvoitt^  y 


£worfto«r^irf  combien  de  fois  iV/7kf»  er 
^*zrt4kh  4  toniUt  felok  Csvis  de  UucoMde 
l^ns  ,ulUmnt  <iHt  ie  mefionm,  ijH'ilm  «  'u^fi  mdn. 
H*tjtd,ft«m,*,^momteH  vers,  •àtU  trtsSonnt  trace, 

f'Mélherhc^^mU/ilntmmsemctuurt, 
C^tcsfbislors que fitt- les  ondes 
^^Çc  nouveau  miracle  flojpit,&c. 


■■:'/ 


o 


OBSERVATION. 

■i  '  ' 

N  dit  fort  bica  ioititéfru  &  (fn^nns  :  mais 
4jMd9itcsJvis  lans  reUcién  ne  vaut  rien ,  ny  en 
vers,  ny  en  profe  :  nonobftant  que  Malherbe  Vait 
employé  aux  vers  icy  rapportés  :  où  (  quoy  qu  en 
veuille  dire  noftre  Auteur)  il  a  très-  mauvaifc  grâ- 
ce. Ccft  vn  pur  Gafcônifme  fidntm  tops  :  comme 
a  lantmcops  tUjjou  cndr^ii  ilfc'cft à  dire  *  combien  de 
j^fstdfie  cornet  ct{  pouirle  mieux|i3cpfimer)  nr- 
mis  AH  droit  chemin  f^' 


^«4/1. 


CE  mot  efl  héU  ^  &  nos  nêetUcnts  Efctivéins  nen 
vfent  ^ùe  rarement.  ]  Ils  iijtnt  dordindtrc  prel^ 
que.  Ce  ntjl  péa^uec^sSi  en  certains  endroits  ne  fe 
P^^Jf^  ^'^*  >»»r/wf  dvec  quelque  gréce .[  comme  qudnd  on 
<//r,  lin  arrive  quafiiamaisque^&c  Quelques.vns 
qutontle  goufi  tres^delscAt,  trouwnt  e^umcet  wiw- 
^ley^tcÇc{\xc^ny*vtentpéufi^ft€nquee^Q£L, 


*%>      ^ 


-V 


V' 


'% 


/•rr^riirrcê'nriKrr ,  çciny  <]U  VI)  cel  vous  duna,&c. 

0^^  y 


1^ 


tUmfm'Pmmé. 
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OBSERVATION. 


LE  Contrétcnint  de  noftrc  Autcurfoufticnç 
4u  contraire  que  ccmocaiM^eft  vn  fprt  bon 
tcrn:ie  tant  en  parlant  qu  en  elcrivant.  Ce  que  \c 
veux  confirmcr'par  des  exemples  familiers.  Il  y  a 
donques  des  endroits  qù  ce  terme  de  (\HAfi  égale 
en  élégance  dcxprcflîon  le  moyfrt^c^ut,  quiluy 
elUubihtué  dans  ta  Remarque  ,  comme  en  cctc 

phrafe,  If /iii  ijMéfiéSifftdgépu  Auffifort  que  vousM  y 

çn  a  encore  d*autres  ou  lexpreltion  de  ^M<</f  elt 
meilleure  que  de/rf/^e  .-^comme  quandqn  dit.tt 
fiuqMdfi/krùrk,  qui  e(V(autant  à  dire  que  comme  ftg 
^>*ii.De  mefme  cpdnTqtiaJi fur  mon  Jc[>4rr  ce  qu  D 
uideaditcnLadn, 
-      Etqud/idtfceJcmçfcHldftémmdJcM, 
Mais/>r^^iif  ne  viendToit  pas  bien  a  ce  (cns.    / 
X  vlagc  de  ce  terme  qtidficn  encore  trcs  frc- 

3uencçn  matière  de  comparailon  &  de  (Mnilicu- 
e  dans  la  langue  Latine:  dont  il  y  a  vn  exem- 
ple, très- illuftre  en  U  famitfe  Eicricure:  oùilcll 
dit  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  ^  qt*^fi  yiurûhrdcon 
[nr^enSy  qHdficcJrtiSyqudficypreJJii^f ,  quajtpalnia^  q$4aji 
pldntdtiûrof^Cy  qiidfiolttia,  qudftfUtdnus ,  ejuaftcinna^ 
momum  &  hdljdmum.  En  François  on  diroïc  mieux 
dgitife de  cèdre ^de cyprex^  de  palme ,  O'c.  que  qf^fi^ 
msiis  prejqae  eft  encorç  plus  efloigné  4c  cetc  (i- 
gnifîcation.  ^ 

^  Sff  i) 


\ 


_  rr.wrj  i'''«/mf  ryi^«4r^  r4i«i«  ryrrriM'rr.  i«cpronuiTiir« 


^ 
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)siémm 
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■1^  « 


I. 


Pâgttij  Sistre  powoHétrkfmtiifdMtres 

fimiUêlo. 

g  Vend  OH  cite  vn  Uvrt  o«  nm  ckdjfiire  ^  0ft  qne  Ion 
nomme  vn  Péfie ,  om  vn  l(oy ,  ««  tjneltfne  autre  ^ 
èmkUkle^  ilfdHtfefervirinnomkredijtHifoù  or. 
dmdnt.d^  HonffM  dnfkhfléntifonfrhÊitif  efn'ils  nffeL 
lent ,  comme  onfditioriinéireidns  les  chaires ,  &  JUns 
leiarréau.  Ils  Jifentfér  exemple  s  au  chapitrcfieuf 
/•«r  neuficfmc ,  Henry  quatre />o«r  Henry  qua- 
tricfmc  df^Hf^Grémméire  f^  qHelmefnd^cieJylla- 
lfcseflcelaiLrj^riîndvptgefemkleeneiêielqMepifon  Un^ 
i  orifcr  :  Att4  fuis  que  t^ut  demeurent  dUccord  que  rad^ 

/et'i/fcjl  meilleur  ^  fourquoy  ne  le  dire  péi  pluftoft  que 

Càûtrc  f 

OBSERVATION. 

G""  Etc  Remarque  cft  fort  bonne  :  toutefois  en 
J  ce  qu'elle  attribacatix  Chaires  &  aux  Bar- 
reaux cctc  mauvaife  dMÎVion  de  ^4rr  bu  de  Quint 
\>our^atriefmeo\xCinqufeJme,  iliafaut  reftrcin- 
dre  aux  Prédicateurs  &  aux  Advocaripéu  curieux 
de  l'clegance  du  langage.  Caril  y  en  a  bon  nom- 
bre qui  en  fcroiem  leçon  aux  Critiques  les  plus 
Jcvcrcs.       w 


L  (nfoHranoyon  ncfdêtmAnc^ucracairc  tcimoignc: 


^ 


5^4    "i 


y 


radjottftcnykyvne  exception  à  la  règle  gc- 
nerale  de  lavii  de  i'Antagonifte  de  noftre  Au 
teur:c'efti  ((avoir  que  Ion  dir  fort  bien  (  h^rUt 
i^itt,potttClhrlrjCmil$$ttfm  en  parlant  de  l'Em, 
pereur.  «fin  de  le  diftinguec  de  n o(be  Roy  Char • 
les  Cinqiliiefine«  ftrnommé/r  i4^. 


--->«M*I 


^^l^  i^f^^  S^^nonféU. 


Qytlquts^vnsdtnùsmêJkmes  efcrivéinsU  t^n 
ddmntm^^niveHtentfdifârexmfle  t^ut  Un 
4ii  j  cmmt  td  ffcrit  vi$  éxctttent  Auttur ,  ils 
ticnn^t  plus  dcrarchitcAe  «cdumaflon  que  noa 
p^sdc  l'Orateur  :  m4i$  ils  tiennent  plus  dç^l'ar- 
chircdle  &  du  maïïbn ,  que  de  TOrateur.  //  ejl 
^Kdy  qne  hitn  fouvent  ils  Ofit  raifon  :  mais  bien  fou- 
vent  4kp  noh  pas  y  a  fort  tonne  grdce^^  rend  l  ex. 
preffion  plus  forte.  IlfdjUfenceU  confuherhrctlley  car 
il  feroii  mal  dise  den  faire  vne  regk  certaine  ,^fans 
Joute  il  ejl  plus  elegdnt  pour  tordinutrc  de  le pipPri^ 
mer.  ' .       "^  •■         .     . 


.   V        OBSERVATION. 

•  -     *  .  - 

T  1E$  Gâfcoris  difent  tt)U<îours  ji^f  non  pas  ^  au 
*-^fehs  éc  ccte  Remarque-,  comme jdiMe mieux 
pdrlerfrdhcheme)ttquenon  pds  me  tdire  ,  eu  lieu  de 
dircj  ditne  mieux  parler ffancliement  que  me  taire:  8c 

Sff  lij 


.) 


T^'y 


* 


■^v, 


s 00  [  T  iberit  Je  là  tdijgni  FrAfiçoïfi 
le  [m$  fins  mhe  que  nomf^  v^/w* pour  dire,  kfmsftus 
riche  que  votnjSA^i^ctt  idiotimic  Gafcon  cft  vi- 
cieux enlalangucFrânçoifcJUftvray  c^iif  ccte 
double  négation  »o>i/^4i,  cft fort  vfitéc  en  d'iu- 
trçs  locations,  comi^  en  celles  cy,i//îii»r  ^tùre 
en  homéeihonntur^f^non^sen  viUimdféUtfRre 
mode  fie  ^  (y*  non  pHS  infolent  :  &' au  très  fembU^ 
blcs.  /»  •    ' 


^ 


taêtm^mm- 


>,     ,.«'.« 


ON  ne  dit  gucresmaintcniht  qmcefi^  comme 
Ion  difohaHfrefots ,  Op  dit  ce  que  ccïk.  P^r 
exemffle,  M.  de  Mulherhedit.  Il  n'y  a  point  de  loy 
qui  nous  apprenne  que  c'eft  que  TtngratitAide. 
uiujoHr.dimy  Un  dit  qui  nous  apprenne  ce  que 
c*cll  que  ringraritudc. 

.OBSERVA  t4  O  H,\       ' 

LAiftant  pour  indifférentes  ces  deux  locu- 
tions propofces  en  cete  Remarque ,  ic  leur 
en  voudrois  préférer  vne  troifiefme,  à  fçavoir, 
il  nj  a  point  de  loj  qm  nous  éf prenne  qu'efi-ce  que  im^ 
jratttiide^  parcequell^exprime  mieux  ce  que  les 
Philolophes  di^nt  en  Latin  ^«fii//fr«  quand  ils 
rechercnent  refTencc  &  lanature*dc  kchorepar 
fa  Jcfinition. 


fortiré  affection j  4  auiff  fê€  ce  n9m.Mçei€Mtmfit. 


éâmfék  Pmtté^ 
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^^l^  SS7'  ^^inft  ntfoit. 

NOêêS  dVons  remarqué  de  certaines  féfonif  J^  par* 
ler^am  femblen^  dire  tout  le  contraire  de  ce  an  on 
Itnr  fait  Jignifier.  Celle  cy  efl  4e  ce  nomkre  :  car  lors 
iMUlefiqnejlion  d^cntret^  en  preuve  d'vne  pripofttton^ 
hie  ifr/&quaitirincroit,vous  voyez  telle  &  tcl« 
\c  choCcy^Hieft  comme  oh  a  accoHflnpié  de  parler,  neft 
il  pas  vrayqn  à  t  examiner  de  ùrcTi  il^  à  point  de  rai- 
fpndedire,6c  c^uainfi  ne  loit.'cJr  etuUu  contraire  il 
faut  i^rr,  AcquainH  foit.  Cela efiteÙemefUvray,  que 
tom  les  anciens  hfcrivoientainfi^  ^JT  ces  ioUrs  pafiés  ie 
le  voyois  encore  dans Joaçhin  dit  Bellay ,  Neantmoms 
fly  a  plus  de  cinquante  ans  que  èete  }hrafe  ejl  changée, 
CT  j«r/o«i/ir&qpamn  ne  loit,^o«  &  qu'il  ne  loit 
^inli:& non  pas  &  quainfi  foit,  ou  &  qa il  foie 
ainfi,  qui.aujour^dhuy  ne  feraient  pas  receus  parmy 
ceux  qui  ffaveut  parler  Franfpis,  Jl  feroit  mal  atsé 
d*en  rendre  aucune  rai fon  ypkis  que  c^ejf  contre  la  rai- 
[conque  cela  fe  dit  de  ce  te  forte,  SepeutMvoir  vn  plus 
Itel  exemple  de  laforce,  ou  diU tyrannie  de  tvfàge  con^ 
tre  la  ratfonf  Cependant  cefant  ces  chofesJa ,  qui  font 
/ordinaire  la  beauté  des  lanrues. 
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OBSERVATtON.' 

PVis  que  les  bons  Auteurs  w  deiTus  d'envi- 
ron cinquante  ans  ^  ont  efcrit  iudicicufè-^ 
ment  &  avec  rai(on  jfêUfostamfi^  6c  qixc  là  nega« 
c  i  o  n  adj  où  Ile  c  en  di  lam  qtiit  nefoitAinfi^  change  le 
vray  (ens,  voire  mefmc  exprime  le  cfomraire  de 
ce  que  Ion  veut  dire,  parle  refmoignage  de  no- 
Ibe  Auteur-.n  ell  ccpts  vnepurçfrcncfîcdcrc- 
jctter  l'ancienne  locution  fi  aut;hentiquemiBrnt 
coniHtionnec,  pour  en  introduire  vne  ndbvellc 
|i  extravagante, &  de  laquelle  tant  d  abfurdités 
s  cnfuyvcnt  >  Néant  moins  luy-mefinc  déférant 
plus  à  vne  nouvelle  mode  irrégulierc,  qu*il  ap. 
pcUc  njfâge ,  au*à  Tant  dc^  fortes  cbnAdcrations 
quelaraifon  luyadiâ:ècs,conicludquil  faut  di- 
re &  quiincfoit  amfi^  &c  non  pas  &  (fujlfoit  ainfi: 
Pour  moy,ic  ne  fçaurdis approuver  pour  vfâge 
vn  abus  fi  manifclîe:  ny  pour  rcglcvïfcfi  énor- 
me irrcgularitc  :  ôc  ne  puis  aflTczadmircr  que  des 
hommes  dodes  tombent  en  vn  (ens  fi  rcprouy^, 
que  d'ext>rnncrvne  affirmation  par  la  négation. 
Kcclicrchantla  caufe  de  ccte  erreur  iay  trouvé 
(  dan^Qins  la  conjedure  en  eft  fort  apparente  j 
que  ccsCritlq.ucsqui  ont  défia  condamne  cetc 
lociwion, ic^wwr  amfifoit,Çous  prétexte  qu'elle  cft 
familière  aux  Notaires,  çnt  elle  obliges  de  con- 
diMVper  \^:\rn\^c^ri^^^iccîïc^cv^c^fjHAln/!Jou,  ou 
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depni,99e pe$$i  avoir  dfrti(^  fay  vn  pronom  reUi:f^  0» 
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Îtiil  foit  HM^,  l'flhalogieBe  la  conformité  ne  foufe 
[.ne  pas  qu'on  r«iiennc  lVnev&  quon  Fejctte 
l'autre. 
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P^^f   iip.  Arrivé  (ik  il  fut,  arrive  q$i*ilefioit^ 

marri  ëfM  il  eftoif,    . 

TOiéUs  ces  façons  ie  parler  né/vaient  rien  ^  efitoy 
fHvne  infinité  de  gens  s'en  fervent  tT  enparlant 
dten  efcrivant*  Au  lieu  Je  dire  sitrivé  qu'il  rut,  ar- 
rive qu  il  cftôit,i//4«f  dire  eftanc  irtivé:  il  exprime 
tous  Us  deux  :  ou  hien^  commcil  fut  arrive ,  comme 
il  cftoit  arrive.  Et  au  lieu  </ftnarri  qu'il  eftoic,  il  faut 
dire  eftant  friarti,  ou  marri  toutfeuL  Ce  (fut  apparem^ 
efi caufe  dyffephrafefi.mauvaife^cciîcjuenous 
^ons  a  autres  en  noflre  langue  fort  approchantes 
de  celle  Aa^eiui  fo^t  trc  s  abonnes  e^  très  ^élégante  s,  *Tar 
rA'fw^/c,  tout  malade,  tout  afflige  qu'il  ctloit,il  ne 
laifTa  pas  daller  \.çjr  ^u  fçmintn  /toute  affligée 
qu  elle  elloit  j  &c.  demefme  au  plurieL  Tellement 
nuâyeç  $e  mot  toutj  en  tout  genre  0*  en  toutnomhre, 
(yfonadjeéîtf,i^ut  U  Juif  immédiatement  y  c-ete façon 
.de  parler  ejlcxtrcmement pure  0*  Françoife. 

-  On  s  en  fervoitjncfire  d^vne  autre  façon  avec  ainfi: 
xon^me  il  reieut  quantité  de  coups  :  xy  atnfi.blcjiéqud 
cfioït ,  Je  vint  prcfenter  au  Sénat.  Il  ejt  vrây  quiiy  a 
de  certains  endroits  ^ou  tl  a  fort  foHne  grâce  ^  ou  mejme 
il  eft  nccejjatre  ,  comme  en  S  exemple  que  le  \viens  de 
^  \  .■    Ttt 
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^04-  .LihertiJk  UUnpêi  PfMrtçoïft 
donner  :mait  iljens  Jtàuiteî  §§$  ton  t*fn  pent  f^ff^r» 
^juoy  ejU€  rérement  :ce  ifiêelonne  pentpdfdirekctowt 
4vecta^jeéJtf:cdr  iljduf  necejpirircment  ence  [ens^lx 
ddioiéfter  qu  il  cftoit,  oi^  qu'il  fut  ,  oh  d'antres  temps 
feton  ce  cjniprfcedc,ot4  celqfii  fnit. 

Jl  fé  dit  dnjji  tjnel(jt4cfûis4vec comme  :  par  ekem- 
picyû  s'infornioitii  Alexandre,  ôc  comme  ieune 
Prince,  &c  comme  vaiit)C|iueur,  n'avoir  rien  atten- 
te contre  les  Prrnceflcs.  Qnelaties^vns  ncdnL 
moins  croymt  cjnil  ^fl  encore  ùlns  ele^dnt  defnppri^ 
mer  quil  ertoit,(^  dédire  ,  h  Alexandre  Ôccômc 
vaini^ucurAcOmeicune Prince  /h'auoitricnat- 
tâté.  Un  dit  encore  fort  élégamment^  le  malhcure^u 
(]/iil  efl ,  Lt  malheurcujc  (jnelle  f/î,  na  pdf  fcHlemènt, 
«Crc-  Mais  liftut  que  ce/oit  touftùurs  dvec  le  preftrtt 
(lu  verbe  fuhjUntif:  car  on  ne  àiragueres^  le  malheu- 
reux qu'il  ciVoit ,  QH  /r  malheureux  qu'il  fut.        ^ 

OBSER^?ATI0N. 

....  .    ,  _.       , 

^^Ete  Remarque  contient  de  bons  avis  tou- 
^^chant  la  pureté  &:l;clegançe  du  llylc.  Mais 
fi  vnc  mfinitcdepcrfonn'es\comt)ie  nollrcAu  • 
tcur  l'accorde  )  diîcnt  &  efcriyent  drrivé  qiétlftét^ 
marri  ej/iil  ejloit  ^  &  vfcnt  de  pareilles  locutiojiv 
ic  nelés  voudroispas  condamnera  abfolûmervt 
quil  /f  fait,  &  mccontenteroisdc  dire  quc.ces 
autres  comme  tl  fnt  drrtvt.efidnfmdrri,  fous  mçil- 
leurcs  flcplus  dégantes.       *     -      ^  '    .        . 
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Mom  rtiéUif^  invers  ut  n^ms  JêêûjtéHUfs^incore  quuU 
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iêmfé  PnntA  raj 

Il  y  a  encore  moins  d'apparence  d'approu. 
ver  te  malhtHreHX  tfudtfi.ic  dc^rejetrcr  U  malhctê^ 
reuxe^Hileflcit ,  ovi/r  mdlhettrtuxqtiilfiét,  ain  fi  que 
fon  Contre- tenant  a  obfcrvc  avec  cenflirc. 


'\ 


nP^^'P  /j^    ^fl  tr  ^«^^^♦j  pour  quelque.  Unguir^ 
,.        plupûft ,  fortir  ^  Relier/ 

é^'6ft'vnefdUtefdMi}iereàN$iteslesPr0vir)ces,qNi 
/V-yyj«^  i/r/4  Lqire  de  dire,  far  exemple ,  quel  mérite 

-^  que  lonait^il  faut  eftre  heureux,  411  lieu  de  dm 
[  quelque  mérite  que  lonait.fr  tV/7  o/wrTwerx'n Vf, 
ûtundceux  qui  parlent  ainfi^  s'en  corrigent  ^quelque 
Jciotir  qudsjfécentdPdris^oHM  la  Cour,  Ce  qui  ejt 
catife  qu'ils  ne  s  en  corrigent  point,  c'efl  que  te  mot  dejoy 
efl  bon^  ^  qu  ils  ne  penjent  pas  faillir  d'en  vfcr ,  ne  von,, 
[tderàntpasqutlnjnjdut  ricnen  cet  endrott-U,  PourU 
mefme  raifoncamdu  Languedoc, ^pre\ avoir  cjlcplu^ 

j  \.*    fieurj -années  a  Paris^neffauroient  scmpejchcr  de  dire, 

vous^languilTcz  ,  pour  dire  vous  vous  ennuyez  .• 

parceque\xn'^\x\v eflvnmot  Fran fois,  qui ejl fort l?ofi, 

pôtfr  fightfieryne  autre  chofc  :  mais  qui  ne 'vaut  rien 

pour  [i^t fier  cela.  Ilsneffauroient  non  plus  sempejcher 

y^liè  Itre  plulloft  pour  auparavant  /  comme  ic  vous 

conwiay  lafiaire^mais  plulloft  ic  me  veux  afïeoir. 

'  ^tceU  leur  arrive,  parce  que  pluftoil  fjl  François ,  tir 

^dinftdscroj/ent  bien  parler, ne  fongeantp^sque^lui^^^^ 

'  tiefi  point  Frdnfois  au  fens  auquel  ils  t emploient.  De 

/      •  Ttt     ij 


jo6        Lihirté  ie  Ik  Ufipii  Ffançcife 

mejme  vn  BotirgNi^Piorf^tjnid^féfJli  toute (k  vie  4  U 
Cour ,  àurd  hien  de  U  peine  a  ne  mrtpas  fortir ,  poHf 
partir  .row/wr icfortisdc  Paris  vn  tel  ioiir,  pour 
aller  à  Dijon, rf«//c«  Je  dire^it  partis  Ac  Paris: il 
cfl:forti,/?o«r il efl: parti.  ëtccU , parce  que  forcir  efl 
in  bon  moi  François ^  mats  nonpdScn  cetefignificAtton, 
yiinfi  les  Normans  ne  Je  peuvent  dcff\iiredc  leur  re- 
Ùcr  y  pour  demeurer  :  comme  ic  rcfteray  icy  tout 
rEllé,/>a«r^/rf,icdemeureray:  àcaufe  que  reftcr 
ejlvn  hor^  mot  pour  dire  tRrc  de  refte,  mais  non pM 
encefenS'ld.  l'en  dirois  autant  de  foutes  les  autres  Pro^ 
vinces  j  cir  rapporteroisdechacuneplufieurs  mots  Frart. 
pis j  dont  ceux  c]ui  enjint  ^  deflourncnt  le  vray  vfaçf, 
Maistl  ftifjira  des  exemples  que  ie  viens  de  donncr^pour 
les  advenir  de  ne  Je  pas  tromper  en  certains  mots^  donttls 
ncfc  dejjiint  point  ^parce  que  CCS  mots  Aà  font  François. 
Car  quand  ils  en  difentvnquine  tcflpas,en  quelque 
fens  que  ccjott ,  on  les  reprend aujji-  tofl^  ^  //;  s'en  cor- 
rigent .  mais  on  leur  latjje  p^jjer  les  aijftres ,  fans  que  U 
plujparr  mcfmes  des  Franfoisy prennent  garde. 

Or  tl  eft  encore  plus  aisé  de  Je  tromper  à  mettre 
quel  ou  c^ucUc  pour  <!^nc\auc  ^qu  en  tous  les  autres  : 
parce'^cjue  quel  ou  c^\jhA\q  jemble  rc{j}pndre  au  qua- 
m  Latin ,  quei  Ion  crojoit  beaucoup  plus  propre  potir 
fgntjier  ce  jiic  ton  veiit  dire  en  l* exemple  que  l'ay  rap^ 
porté  tn  jes  fcmhlables ,  cjue  non  pas  quelque  ,  out 
paroit  dabord^VgMc^xxis  des  Latins  :  lequel  alibuis 
ne  convient  nullement  à  exprimer  ce  aue  Ion  entend ^ 
ijuand  on  dit  quelque  merifC  que  Ion  ait  if^faut 

c^ltrc  heureux. 


comme  «uUi  ton  MiçtutfreM»:  car  auparavant  on 
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dans  [m  Punté.  /07 

Mais  outre  ifue  l'vfa^e  le  vetif  ainft^  C7*  qn'd  n'y  ^ 
fïoint  d  raifonnttyny  d  rcj^liquer  4  câldj  ily  <%  encore  vne 
raijon  d  quoy  on  ne  fonge  point ,  qui  dutorije  cet  vpgc. 
Cefi  que  le  quelque  dont  nous  parlons ,  n'eflpasfm^ 
plement  le  quaiis  oh  /  aliquis  des  Ldtms  :  mau  le  qua- 
liiçun<îuc>ifc>i»<>yîrf quelque 4  efiétiréfdhs  Joute 
enceJènS'l). 

Ilj a  vne  exception  digne  de  remarque.  C'ejl  qu'il 
faut  mettre  quel  ou  qntnc/ quand  tlya  i;»  que/^- 
medidtemcnt  apre:(^  qu^elque ,  comme  il  faut  dire  quel- 
le que  puiflc  eftrc  la  caufe  de  fa  diferace  j  éf*  non 
pas  quelque  que  pùifle  élire  iacaufe*  Neantmoins 
vn  de  nos  meilleurs  Efcrivains  CT  'vn  des  plus  eloqitens 
du  barreau, fouflient  que  quelque  que  puifle  eftre  la 
caure/y?4*f^iif<//r^«rqueUequepuifrceftre,ôcc> 
^trouve  mejmes'que  quelque  eflplus  fort  que  quel- 
le V  mais  bien  que  ie  défère  beaucoup  d  fes  fintimens ,  c2r 
que  taye  appris  force  chofes  de  luy  ^  dont  lay  enrichy 
ces  Remdrqucs  :fi^cfl  ce  au*en  ceci  ie^tois  peu  de  gens  de 
fon  opinion.  D  ailleurs  tl  dctneure  d! accord ifuec^ucïlc 
ejl  bon  ^aui  efl  tou fours  vne  exception  confiderable  à  ta 
règle. Que  f  entre  quelle  (^TC^iiC  ily  a  quelques  fyllabes 
qkilesfeparent ,  alors  il  faut  dire  q\ie\(\\Ae  y  &  non  pas 
quelle^:  fowwf  quelque  enfin  que  puilTc  cllrc  la 
caufc,  quelle  enfin  que  puifle  eftrc  lacaulc.  De 
mefme  quelque,  </<^//i  que  puiflc  eftrc  Ucaufc, 

* 
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.      OBSERVATION. 

LEi  fau|C5  que  les  nations  éloignées  de  U 
Cour  ionc  au  langage ,  con(iftcnc  ou  aux 
termes  pris  feparémentj  ou  aux  phrafes  endercs.. 
.  Aux  termes  confîderé$  feparement  en  deux  fa- 
çons :  l'vne  j  quand  le  terme  n'efl  pas  François , 
mais  barbare,  parexemple^  pur  Galcon  (  aHh  que 
ie  ne  parle  que  des  fautes  de  ma  nation  •)  comme 
quand  nous  difons/^yï^o/  dneolj  pour  U  chinon  dn 
col.  L  autre,  quand  le  mot  eft  François;  mais  pris 
iifipropremcnt  &  hors  de  la  fignification  Pran- 
çoi{è  :  comntë  quand  nous  diibn^  le  pont,  pour  /vu 
cIcalitrdcontoHrSi  Nous  faillons  auflî  qusind  à  la 
phrafc  en  df  ux  faijonç  :  iVnç  ,qtlîind  ellecft  mal  - 
conftruite , Ct  quis  appelle  incongrukf?  :  comme 
quand  nous  difons  ilsoffcnfc  contre  demoj^pout  di- 
re contre  moy.  L'autre,  quand  la  locutioaçrt  tout 
à  fait  cftrangerc  &  nullement  Françoifc ,  encore 
que  tous  les  termes  en  foient  François:  comme 
quand  nous  diConSj  faites  pnoy  lumière, g^uUcndt 
dirCsffil^irf:i^moy.  Telles  fau^sfepeuy^tcor^ 
riger  en  prenant  garde  au  langage  de  ceux  qui 
parlent  bien  François,  &  parla  lc<iurc  des  Au- 
teurs célèbres  en  Telcgance  de- fa  langue  Fran* 
çoile.  .  -'ki^ 

Quant  àlcmploy  de  ces  deux  mots  quelque  ^  Se 
mclou  quelle,  dans  ces  cxcmp\cs]^HelijAe mente  aue 


iwjf  if  /  Imfumtiêrs,  qt$i  de  fuit  fêtlc^iêt  femps  ie  m  le  vois 
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dsns  féPurerè*  JVC 

Uniiit, tCéfUcimertte^Melonait'^pourlchkn  dctei- 

miacr,  il  faut  fçavoir  la  vraye  cxprcfllon  dcccs 

deux  mots.  J^f^/^^rdoncjiicsf^guoy  que  porte  h 

Rçmarqtic J  nt;  rcfpond  pas  i'cy  au  hàtinanidam^ 

ny  à  4//|W/,ccft  à  dirtijttelifHvn:  ny  kéfHdliJcumtjiie^ 

ce  Al  dirç ,  ^técliitêil^oifiûïm  bien  àf  «/fii«^i«r  &à 

^U4ntkfcMn^ke ,  c  cft  a  dire  éfui  ^ue  ce  f  oit,  ic  tan  ff oit 

tl grand,  avec  marque  de  quantité  :  &  qnel  ou  ^/^W- 

^ ,  refpond  au  Latin  ^«4/ir,  qui  regarde  la  qua- 
lice.t,    '.  ■  .    :  -'  '.'•'-     -   ^  , 

Cela  ainfi  diftingue  il  cft  aife  à  comprendre^ 
qu'en  parlanr  de  quelque  quantité  ,  &  mcfme^ 
parcxaggeration  ,  il  faut  vfer  du  terme  éfuelifue  i 
comme  tfnel^iic  pouvoir  (jutfatt,  éjnelcfues  honneurs 
^f4'tlpopde,ijHel.^ueriche''éju'tlfoir:c^^^  eft  autancà 
aire  c^ue  tant/oit  il  p/ii/JUntytânt/oit  ilaVanciduns 
les  honneurs  :  tdntfoit  il  riche,  erc  Mais  quand  on 
tait  relation  a  quelque  qjïalité,  dont  on  air  fait 
mention  auparavant^ tan t:pour  les  fujcts  animes 
que  pour  les  inanimcs/il  fe  faut  fervir  de  ce  terme 
r/W  ou^d/r.Par  exemple>quandquclqu  vit  a  dit: 
-C^ejlvn  Prtnce  èi  fang  :  C'efi  vn  Càvallierdefinç^u^ 
lier  mérite:  Ceftvn  cheyàl  d  E/Jfagne  :  Cejivnemat  on 
d' excellente fymmetrie  :  vn  autre  repartira  fort  bien, 
Qut^l  Prince  (^ue  ce  foit  du fang  ou  e^ranj^er  ;  ^el  mc^ 
rite  (j^*  ait  ce  (  .avallter  :  De  quelle  région  quefotrct  che  - 
val:  De  quelle fjmmetr  te  cjHefoit  cete  maifon. 
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Qu  aiu  &  quaut  V/^oiirifcrf  en  mcfn»  rcropi ,  <^ 
j  "  '  tout 
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inJkgimskh.  Jll^fiislors  environ.  //ii>^r 
donc f oint êdjoufier  ^sqikmdiUfi  jotêiMvecésfk^ 
riels  ccmmê  ilfdêtdin  ^iU  cftoiehc  <)Uclque  cinq 

ceiis  hoinmes'^^àr ''^'^f^  4^^^^'  <^^  ^^^  '  '  ^^ 
là  il  n'clV  point  pronom,  mair  adverbe* ,      ; 
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OBSERVATION. 


NOftre  Auteur  enfuyvànt  les  nouvellci  mo. 
dcsdcsOitiqucs  de  ce  temps,  tafchc  d»e- 
ftabhr  icy  vn  nouvel  adverbe^  comme  il  a  voulu 
faire  pafler  ailleurs  pour  adverbçs^rf/kwii,  P^rw, 
Carùu^F^rt^ToMi^  enJaAeinarquc  frcMdrealttf 
m  in,  fous  la  letreP:  &  comme  il  veut  faire  pa- 
reillement en  ccttrcy  &  enlafuyvante  le  pro- 
nom i^^/^«'. 

Çluan  t  a  rcx<fmple  qiî*i!  en  donne ,  ils  fini  quel  - 

^i«ea«^cf«|i/;ow»if|;ccte  locution  peut  eftrc  pri- 
le  en  deux  divers  Éns.  En  Ivn ,  quand  on  entend 
parler  dVn  nombre ,  que  Ion  ne  peut  pasprccift- 
ment  déterminer  î  &  en  ce  fens  on  peut  dire  auiïi 
bien  &  mefme  fmtûx^Hsfon$éii4el/fHescim4f^ctns  froiw- 
?wf  5,que  tisfint  quelque  cinq  cens  hommes.  Lt  fi  le  prO' 
nom  cjHelque  fcmble  tropfudej on  pourra  vfer  de 
;     '  '  '  laduerbc 


Ce  nouveau  miracle  flojpit,  6cc. 


Vill^ytrhè^mMrmyéciittib  fftnt  environ  cinq  tins 

En  1  aucre  (cns  on  confoit  avec  merpris  oo  par 
atténuation  Icnoinbre  exprimé -.comme  dans  le 
mefinc  exçmplefion  veut  dominera  entendre  qiie 
cin4  cens  homes  ne  ruffifenc  pas  pour  attaquer 
viie  nonne  D|ace,  dont  la  garnifonèft  au flfi  forte 
que  les  adàillans^on  dira  fort  bien,  iViyisMrtjMfi^iiffx 
cinq  €tnji  hommes^  ffjf  qutfi  ceU  font  tcxccntion  d'vnc 
/f//f<«rrf/>ri/r?  Pareillement  pour  monftrerquVn 
honte  n*eft  pas  fort  aecôtnodé,  oh  dira  fort  bieh, 
ils  êneltina  JfMX  milU  tfcm  en  fondée  icrrt  ^dont  les 
chdrgis  emportent  Uflnfpért  du  iriif  »i^,qu*eft%ftqui 
^  cmpeicheque  Ion  n'employé  en  ces  phr afes^  1 
pronom^Hf/Mr;  au  plurielypour  convenir  avec 
(es  fubftantrfsjAoïff if^c^, efcui  (^r.au  lieu  d  y  mettre 
vn adverbe imiàginaire &  monftrueux  qulnere- 
prefente  quVi;i  nombre  fingulier  en  parlant  de 
plufieursfPourquoy*  dif  ie,  iM^oduire  cete  monr 
ftrueufe  deformité  fans  befoinf  llcneildemcC- 
mc  en  la  Remarque  fuyvanre»       4   • 


.—T' 


Pdge  fjfjé^lfne  riches  qudsfoient. 
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Ifautefcrire  ainfiey  nonpds  quelques  dnec  vne 
S.fmrcefHfc^uelc^VLeefildddHerlfe  CT  non  pas  fro- 

noie^pfnific  encore  c^c^oufrof  remet  /r  quantum. 

MhtldiS  Ldtins.  Nedntmoins  iffant  remarquer  qud 
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JIM       Litiri/éUI^^ 

profpp:  &  nQf$l>dlM^ecles  fubfiénùfs:  car  en  nt  éUré 
fds  quelque  pdrfedions  qu'il  ait,  mmi/  quelques 

ênséVêm 
fiit  vnedHire  Remér^Ht  ir  quelque  divirit  étfffietê 


ùds  quelque  peircvcions  qu  ii«ic,  msu  queicj 
perfeâions:  pdfce  ^itt  U  Quelques  ncfij^s  éidvt 
mdispronomifydimfidfnndtêdiêfluritlNêMSé' 


OBSERVATION. 


h: 


V'Oicy  encore  vne  phnCe  de  caprice  corne  la 
précédente^  &  où  il  jra  rhoins  de  raifon  de 
transformer  le  pronom  q^elifiêe  en  adverbe  qu*en 
celle  là.Càr  à  quoy  fert  cece  dillinâion  de  le  faire 
adverbe  avec  les  adiediB  pluftoll  qu'avec  les 
fubilamlfs.^  L' Amagonifte  de  noilre  Auteu  r  cen- 
furant  cetc  RemarquCj (buftient  qu'au  contraire 
ilfaut  cfcrire  ^«r/^Kfjp  richa  qiêils  [oiemi^ic  que  la 
nicfmë  cliorcleddfl|>raiiquer  avec  les  ad|cÂifs 
qu'avec  les  fubdanflifs  :  de ibrtcque  IdTn  dit  auffi 
bien  nucl^ucs  riches  (j«'i7^  /o/^iir,  comme  quel^técs  ri- 
chejfcs  q^ils  dsent.  Etdefaitcetelocucipn  eîlainG 
toute  naturelle  &  familière  :  &  l'^^utre  géhenne, 
les  cfprits ,  &  meimemencceux  des  apprcntifs  fie 
des  eftrangcrs. 
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Pup  ^6^,  chiffre  i.  Quel^nt  chofe,  quel  genre 

41  demande. 

ONdeménJip quelque  chofc  veut  toufiours  "vn 
é^djtéltf féminin ftUfi  le  genre  die  chok, on  hien  vn 
édjeélffméfcnlin  ani  rej^onde  a  l'aliquid  des  Létin$j(x 
ict^nilfirnifie.  Par exemfde^Ufint dire ^  il  y  a  quel* 
que  choie  dàns^  ce  livre  qui  efl:  afTez  bonne ,  on 
quelque  chofe  qui  eftaflez  bon  *  quelque  chofè 
qui  eft  ajifez  plailance,  on  qui  eft  aflèz  plaifànc. 
Les fentimens  Jont  divers  :  cérCnyoni  agiter  ce  te  que. 
JHon  en  Ucompéfffie  dn  monde  e^  Ufonvoit  lemtenx 
décider.  Les  vnscroyent  qne  tvnfy  tântrt  ejl  hon  :  /ei 
entres  q$s4l  le  f/nt  tonfionrs  faire  ftminin  :  les  autres 
tonpénrsmàfinlin.Stqnetqnes^vnsfont  dayis  d'éluder 
Uéffiçnlté  dr  dt  dire^ïl  y adans ce  livre  quelque 
chofe  daffcz  bon,  quelque clxofc  d'alTcr  pfâî^ 
(ant.  Ceux  qui  croyent  que  tous  denx  font  h(tns;jcf6n- 
dent  fur  ce  que  Ion  le  f  eut  faire ftmintn  far  ta  règle  géné- 
rale qui  veut  que  fddjeftif  (oit  du  genre  dn  fuhflanttfO* 
que ciioÇceflantvnmot féminin^  tadjeâliflefonauffi: 
C^  que  Ion  le  f  eut  faire  mafculin  ^  non  f  as  eu  ejgardau 
mor,matsàcequtlJignifie^  qui  efi t ^llquid  des  Latins ^ 
Û*  VA  neutre  que  nous  n  avons  pas  en  Franjou  ^  mais 
qféenpué  e^f  rimons  far  le  mafculin ,  qui  fait  h^ce  dn 
neutre.  Ceux  qui  le  font  toujlours  femtnin ,  nefeuvent 
comprendre  nj  confentirqut  chofc^  f  im  e fi  féminin  j^mf 
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fijf       LihrfidiU  léui^  Frénçoi/i 

Jhâméns  ejhrt  iointdvn^m  éijiûifnêéifculm.  Et  aux 
0l$comrdij^camtefQHito$$fiê9irs  wêàftuUn  dirent  ^Hf  ce 
neftl^4t  choie  fimfUmintqH  ils  cpnJiéUftmi  en  ceteque- 
JiioH  :  mdiicmJtHx  moisenftmhtt  quelque  cH^^fè^iti 

^^nr  toiuvn  âi^treifftiltjtéintiomts ,  ^HefichoCceJhsi 
Jiêl  ^out^Hiifufi  éccomfà^mé iijn  é^utre  mot^commt 
Vite  :  Ur  sycc  vnc ,  il  ny  dioint  Je  doute ,  tît  l'on  àe^^ 

"  metp09$teHqi$efti0HqMifnefuilU  dire  vne  cho(e  qui 
eft  aflez  boanc ,  Oc  qui  eft  aiTcz  plaifance^ô'  non  pus 
aflfez  btf n,  ny  a(Iez  pîailanc.    Or  ils  foufltennent  -^ne 

3\ucIq\xc chofç^  feiêii prendreneutrélement t  &ioiiS 
e9ktjmê4jf$et^\\ç^\xià  des  Léiins.  Mefmes  (jnelqkesr 
vns  de  cete  opiniùn  pdjfcni  infeiues  Id  qne  de  dire  ^ne 
quelque  choie  ne  doét  efire  fris  ^lu  comme  pn/ènlmoe 
compofe  dcUcnx ^qnivondroit  eflre  Ofthofraphii dinfi 
<\\xc\c\\xt-cho(tdvecvn$&eti^  vne  marûne  decom^ 
fofiùon  :  &iin  alors  cïiiLclc^uc/'ChofcnefipiHsJrminin^ 
msisijlvn  neutre  feton  lesZdtins^  Srynmé^ulin/i^ 
ionnoHê, 

St  quant  4  ceux  qui  fenfent  efc^dpftr  U  difficulté 
duecld  prepofition  ou  U  particule  de  devant  Tddje^ 
^ffyils  ontraifon-en  çtreains  exemples^  comme  font  les 
deux  quignons  nuonspropoJes.Mdis  cet  expédient  ne  fert 
pastouftours.  CàrfiieUi^  il  y  a  quelque  chofc  dans 
ce  livre  qiii  n  cil  pas  bon  ^  ou  qui  n'eft  pas  plai(an. 
"  te,  on neffauroit  employer  le  de  en  cete  phrdji  ,ny  en 
toutes  tes  négatives^  ou  cet  ejchdppdtoire  ne  vaut  rien^ 
Dr  wf/mry? /<<///,  il  y  a  quelque  chofc  dans  cclivrc 
qui  mérite  d'eilre  leUjOK  leuë  ^  m  t^ffauroitiviicg 
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dire,)  4im€  mieux  parler ffancliemcHf  que  me  taire:  ÔC 
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démsptPunté.  fif 

ce iouttàwcléf articule  dc^ii^  en  vm  itt^rtmi  iétu^ 
trti  fhréfes  femhUhlu. 

On  en  demeurd  li:  mais  depuis  aient  médite  fur  ce 
fnjtt^itmefemkle  qu'ilj  4  des  endrûitSj  ûk  U  feminim 
ne Jetoit  pasiien^  ^  d^aùtret,  ouïe mafcuUm  ferait 
nuil: par. exemple, \\yz  aucique  cho(e  dans  ce  li- 
vre qui  mérite  d*cftre  leiie  :  te  ne  puis  croire  que  ce 
foie  hun  dit^û*  qnil  ne  faiUe  Sre^  quelque  cho/e 

3 ut  titerice  d  eftre  Icu,  quelque  chofe  qui  mérite 
cttre  cenfur^,  e^non  pa4  cenfurée.   Et/i  ie  dis  s  A 
y  a  quelque  cho(è  dans  ce  livre  qui  n'eft  pas  tel 
que  vous  dites  y  ou  il  y  a  dans  ce  livre  quelque 
chofe  qui  nell  pas  tel  que  vous  dites  j  quoy  que 
quelques  y ns  ^approuvent ,  iay  neantmoins  peine  i 
Gtoire  que  ce  foie  lien  dit,  drqujl  ne  faille  dire  ^  il  va 
quelque  chofe  dans  ce  livre  qui  ncft  pas  telle 
que  vous  4ites.  D' ou  Ion  peut  former  vne  quatriefme 
opinion  différente  des  trois  autres,  a  ffavoir  quily  a  des 
endroitsqù  ilfa,ut  neceffairement  mettre  le  mafculin^û* 
,  £  autres  où  if  faut  mettre  le fpminin^comme font  les  de  u:^ 
que  nous  venons  de  propojer  Mais  pour  difcerner  ces 
endroits  làjie  ne  ffay  point  de  regle^  ou  du  moins  d'autre 
règle  que  t oreille.  Seulement  ie  dtray  quil  efl  beaucoup 
plus  fréquent  jplus  François  0  plis  beau  de  donner  vn   ^ 
4^/f  S/^mafculin  à  querque  chofe,  <j^*a;»  y^w^^ 
,    C  efl  'pne  belle  figure  en  toutes  les  langues ,  (^  en 
proft  aujfi  tien  qu'en  vers,  de  régler  quelquefois  la  con^ 
firuâion,  non  pa$^  fclon  les  mots  quijsgnipenty  mais  ft'- 
lonleschofls  qui  font figifijtees.  Par  exfmpJe,nous.avon^ 
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féit^ine  Reménfméh  perTosine  .•  (A  Un  vit  qurkto- 
n  ^M  ^crionacs foiiftmmim ,  iàdntmHns  fera  qutl 
fimfi€  ho^f^fi  àcitxnvat%y  qmdni^m  et  perfbnnès 
JUhs  vn  mtmhrt  Jeftricde ,  tmftmtdirt  ils  mu  msfi$$lm 
Jéms  vmâUtnmemkrtiiUmfmipriodi.'kçémIe  aue 
cff  iUfeniffoni^ii^npMsmmpt/^Hifiéiti^  ^mtfiftr- 
/•«Hf /,  mais  du  mot  /Sff^ifié,  qui  rft  hommes.  Métis  y 
4.r.f/  vm  flttt  M  exempte  que  celuy  que  nous  dvons  ^ 
iefid  élkgui  dilieurs^  ty  qui  eiltom  propre  pour  ce  te 

Ogni  co(a  diftragc  çra  rcpicno, 
Cjr  nonpM  ripiend^ét  le  Tajfo  Jans  Jd  Hiemfdlem. 
yoilivH  exemple  pour  le  fenrt  :  en  njoiçy  vn  dutre 
pour  le  nombre.  Icmy  vcu  vne  infini  ce  qui  meu- 
rent, Crc.  lnRnitèeÛf$ngii(ier,tymaitcnteflplêt^ 
rieL'Crcepenidnt  ilfaHtdire  dinfi^  e^  non  pds»  i'en 
ay  veuvnc  inHnicé  qui  meurt,  qmferoit  tres^mH 
dit.  Et  ceU  »  pdrceqne  meurent  fi  rdpporte  non  pM 
du  mot/ignifidnt^ quicft  infinité  CT  fin^nher  .  mdifd 
Id  chofe  fignifiie^  quièft  quantité  de  perfonnes  om 
à  2L,mvm\xx,qHi comme  vn  terme  coHémf^qmpoUe  le 
pluriel  :  tellement  quon  nd  pds  ejgdrddu  mot^  mdis  d  U 
chôfe^ 

OBSERVATION. 

L'Auteur  de  la  Remarque  >  aprez  avoir  em- 
ployé plus  de  quatre  pages  à  difcutçr  «cagi- 
tcr  cete  queftion  de  Grammaire  >  qnelqtte  chofe 
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melgttin  HJeméndefdif^ingvicfoTt  btcfi  rcxprefr 
lioA  de/ujét,  qui  cA  jnelfn  chofe  x  ftim  poUttinc 
il  cH  cite  vhe  mauvaife  confequence  fc  conclu- 
(ion.  Ainli  donques  ietlts  avet  luy  que  noftre 
langue  n*aiahc  point  de  terme  qui  feul  puifle  et*^ 
primer  tMiqMdcs  IfAtins ,  el\  contrainte  de  fe* 
icrvir  de  ccte  pcripmafc  ff^el^ae  chofe  :  er  it  tiens 
f  «  en  ce  (en$  il  iefauticonftraireavcc  vn  adie^f 
au  génitif:  copinie//^  4  ençtliure  ^nel^tte  chofiJt 
hon^  ftteliffu  chêft  de  mal,  de  fUifdnt^  Jtfâcetieiix  fj^c. 
dt  mefine  que  les  Latins  di(ènt  éU^mdlfoni^ulu 
{fuid  msli^  dt'r.  Mais  quand  nous  considérons 
tjHcl^fêe  chç/e ,  comj^  deux  termes  repârcfs j8c  au 
iens  qu'on  pourroicdire'i;wrcÀo/#  ou  cirtsine  chofex 
ic  voudrois^conftruirecAô/?  avec  vn  adicAif  fcmi  • 
nin^  pour  parlerregulieremcnry&  non  pas  avec 
vn  mafculin  :  &  en  cela  ie  ne  fuis  pas  du  fenti- 
ment  delà  Remarque.  Par  exemple,  i7jf  a  éjuel- 
jue  chofe  en  Ce  livre  ijui  mérite  dejlre  leiie. 

Les  trpis  exemples  que  npUre  Auteur  rapporr 
te  icvpour  confirmer  (a  refolucion»  ncfonrpas 
coniiderablês  Le  premier  ert  pris  de  ce  motper- 
fonnes  au  pluriel,  après  lequel,  q^oy  que  fcminin, 
onmetfbrt  bien  i//,  quielkmalculinv  Parcxcm- 
pîe ,  ctU  4iii|i/  r/?e  rapporté  à  plnfiet^rs  fer^onncs ,  ils 
n* en  firent  tjue  rire.  D'où  pourtant  il  ne  faut  pas 
inférer  ('comme  parlele mefme  A  utcur  )  qu'il  clt 
plus  beau  de  donner  vn  mafculin ,  qu  vn  fcmrnin 
Zfttiljue  (Ào/r  :&;  ce  par  d^iu  bonnes  conildcra- 
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ai  \  Lil^rtédêUtMgHtFré9tf$ifi 
iïOïitit^^^^  cfléfi^  mois  pris  frférémmtfimt 
ftminmsi  &qu«  pArc^tifequent  ils  ne  fe  peuvent 
pis  ajuft ei;  au  iiu(culiii.  Uaucre  i]ue  perjonnes 
comprenant  en  foy  autant  les  hommes  que  les 
ifemmei»  il  V  a  plut  de  mMon  de  leur  donner  vn 
relatif  shatoiiliA  y  comme  le  genre  le  plus  exceU 
Icntjquelcfcminiii. 

Le  n.  exemple  extràitduTadb  ne  faiç  rien  à 
ce  propos  :  tant  parce  ati'U  eft  emprunté  d Vne 
langue  étrangère  »  qu  a  caufe  que  ce  t^oëte  a 
choifi  le  mafculin  pludoft  pour  faciliter  (k  rime^ 
que  par  raifpn.  -  ^     /  / 

La  ni.Tendàmonilrer  ouV^  nom  du  nom* 
bre  Singulier  peut  eftreconftruit  avec  vn  verbe 
pluriel  :  conune  ,iV«  dy  vettAme  infimiti^ai  mtmrtnt. 

Car  i^^ire  ellant  vn  nomcpUeâif,  Ôcfignifiant 
pluralité^  quoy  qu'au  (ingulier^  ce  n'eft  pas  mer- 
veille qu'il  Toit  conftruit  avec  vn  verbe  pluriel: 
&  notamment  quand  vn  nom  du  pluriel  y  e(l 
fous  entcndujCommç  icy.,  Car/rii  4y  wn  vnein^ 
finité  cft  autant  à  dire  que  t^y  %€H  vne  infinité  4r 
perfonnes  f  de  gens  yde  c^r'v'4iix  ou  d  autres  chofes 
animées  dont  on  vitmu4&  parler ^  6c  aufquelles 
ces  mot$,iV/i  ay  veu  jme  infinitif  font  relation.  Ce 
qui  ne  fe  peut  pas  dire  de  quelque  chofè  »  qui  ne 
peut  exprimer  que  le  dngulier. 
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/^  Es  dt'Hx  mots  Jpni  comme  vn  neutre ^fclon  leur 
^"^fiptificstêon^éfMoyéitÊeçhoCc^ filon fo^  gtnri^fiu 
frmtmn.  Ceflpour^npy  ilféut  dire  ,pér  exemple, Ay- 
je  fait  quelque  cho^  que  vous  n'ayez iaic  (elr 
9t9n  fâs ,  que  vous  n'aycoe  fiUce  t  Et  ceft  comme  le 
Poite  Léttn  d  dit  Tiiftc  lupus  ftabulis. 

OBSERVATION. 

IA  langue  Fraçoife  ne  recognoiilknt  point  de 
^gïtnre  fieutrçc  eft  à  dire,  vn  tiers  genre,  qui 
n  cft  ny  mafculin  ny  feniinin,comme  font  la  Grc- 
que  &  la  Mcine,  l'exemple  rapporte  de  Virgile 
tri^e  lupf4s  fiakulis ^n'c  (ait  rien  à  propos  pour  con- 
firmer le  (entimentdenôftrc  Auteur,  en  ce  qu'il 
tientquilfaut  conltruirc  ces  deux  mots  quelque 
choji  avec  vnmafculin,  ficnonDas  avec  vn  fémi- 
nin, quoy  que  c^o/r  foit  fcmin  :  comme  en  ccte 
^hrx(c»^y-]cf4it(if4el(jucchofc  que  vous  nayt^f^nf 
,  Ôc  non  pas<^«ri;o«xii'4yfW4/Vf?5dnAntagonfllc 
au  contraire  fouftientqu  elle  cllauiH  bonne  par 
|e  féminin  que  par  le  mafculin.  Mais  puis-que 
par  Je  féminin  cllca  cet  avantage  qu'elle  eftrc^ 
guUerc,  ic  la  pfcfcrcrois  volontiers  à  Tautce  :  fans^ 
toutefois  condamner  celle  qui  eil  conceiîe  par 
leipafculm.  "  Xxx 
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Td^e  jf.  QuimctrUms  ess^  &  c^Hêmtnt  il  en 
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QViéu  génitif ^  i^tifp  tT  f <^^^^  entvfttifem  Tàf^  - 
tre  momkrt^  ne  sÀttnIfMejd ma  h  ëHdHX  perJinHet. 
Parextmi^U^ctàtachtCfAl  ie  qui iâty  reconnu  les 
dc^itrs  :  vn  cli>eriliLi|iiii  ay  fait  faire  de  mncles 
traites:  pour4:jiii  toypenfié  avoir  quercle.  Ifdij 
(jucfi  tous  ces  trots  cdsdUjtngHlierSr  dU pluriel^  cefivnt 
fduic  de  dire  aai  ^pdrce  CjHon  nefdrUfdS  ivneferfonne^ 
&  att^il  faut  dire  vnjpheval  dont  i'ay  reconnu  les 
dçfaucs  :  auquel  iay  fait  f4ire  des  grandes  traites: 
Cr  pour  lequel  iay  penft  auoir  querele.  Ce  n  eft 
pas  que  quelquci»  vns  ndpprottvént  qui  en  ces  exem^ 
pies  :muts  c^ej}  contre  toPimon  commune. 

Il  rn  efl  de  ntcfme  fi  ion  pdrle  d'unie  chofe  inant- 
mcc,  comme t3\Ac^  lits  chaifc y Crditresfem^ldtles. 
Car  on  ne  dira  pas  jccd  h  ublc  de  <\xii  iç  vous  ay 
donne  la  merurc,  ny  à  qui  ie  mç  luis  blefTéj,  nj 
pour  qui  oh  a  fait  tant  de  bruit  :  maiè  la  ,cable, 
doni  icvousay  donne  la  mefurc,  à  laquelle,  o/* 
/'/V/i ,  oùic me  fuis  blcflTc,  c^  pour  laquelle  on  a 
fait  tant  de  bruit.  Tout  de  mejme  au  plurtei: 

Cete  rcmaraue  efl encore  vraye  aux  chofes  Mord-- 
ie  s  ^commc  inàgm&ccncc  ,  courtoifîe,  bonté' i  tT 
aihft  des  dut)  a:  car  on  iir  dsrM  pomt  c*  eft  vne  cour* 
toifie^oM  magnificence,  •»  bonté  de  qui  ie  vous 
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Ày  catit  parl^y/t>à  qui  vous  eftcsobligé^  ny  pour 
qui  vous  tuez  untd'eftime  :  mais  donc  ic  vous  ay 
"P^rléyi latiiitUcvoHs  eftcs  obligé,  pour ta^qudlc 

auçz  tant  d'cftimc*  De  mefme  au  fluriei  Si^ 
— ,.jifûiHs  on  péAe  Je  Gloirc.de  Viâoirc,  ^rVcrtu/*^ 
deKcnomméc»  CT  d^^frfs chofes  de  cete  nature^  pdr 
pr4>fopopeit  ^  comme  on  les  reprejente  Jouvent  ^  fur  tout 
ddns  U  Poèftc,  (JUS  en  féist  des  Dminités ,  ou  des  per^ 
fanne s  celé fles Je  c^ui  Hyferdp4sm4l,fuisqss'slefiprù^ 
pte  dux  perfonnes  ^  fois  veritdhles  ouJisHSei^'^omnÊt 
la gloire'à  qui  iç  me  fuis  dev.ouc  (ce  (ju* Alexandre 
dvoit  dccouflumtdedire  )  &*  dinfs  des  dutres. 

lien  efi  de  me  fines  des  chojes ,  dufijuelles  on  donne  dey 
fhrdfesjperfsfÀnelles  :  comme  se  dirdy  fort  hien;.  Voila 
Vn  cheval)  à  qui  ic  dois  la  vie  :  voua  vne  porte ,  à  : 

Ïuiiedôistrîbnfalut  :  voilà  vnç  fleur,  à  qui  i  ay 
onMmonco^urj&dUfresfemhtdlfla^où  lonfejért 
des  phrdfes  ,  eiui  ne  conviennent  propfefhent  ^Udux 
perjotmes,  Aurifie^  )e  dois  ces  dfux  obfervdtton  s^  com-r 
me  plu/ieurs  autres  chofes  qui  font  dans  ces  Remarqués-, 
d  (vndes  plus  grands  Censés  de  noflre  langue  ^  (îr  dt 
noftre^oèfieHeroique,      t  * 

On  Je  fert  Cuvent  de  quoy  pour  lequel  aux  drptx 
^enresç0*  aux  deux  nombres,  Parexcm^ile^  c  cit  le, 
cheval  avec  quoy  iay  couru  la  bague  :  cVyî/^  çhe- 
valjfsr  quoy  t'ayefté  plejié, pour  dire  àvcC  lequel ,  J^- 
fur  lequel ,  c^  ^ihji  des  autres, 

'  Au  reftejéjfdstqsêece nvfloit  qu'du  gmtif,  datif] 
Xy  ablatif  des  deux  nombres  que  ceif  Remarque  ai/ou 
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^uand  on  dit  quelque  meruc  quc  lon  ait  iMaut 
citrc  heureux. 


« 
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luH  :  parce  i^u  àù  nàmméîif  O'k  Uctnféiif  d  n'en  efl 
pasainjli  qui  dU  nominAttf fmiulier  Crplnriel^  sat^ 
tril^uant  aux  perfùnnes  fff  êMX  chofe $  indifféremment: 
commefait(]uea$4ffi  entaccufstifdefdetêxnomUes  :" 
tesexemplesertfoàt/ifrequens^fêjln^efipM  hefoin  ien 

donner. 

OBSERVATION. 

"    ^    .      •     '  '       •  ■■  .  )  .  -  ■      ^.    ■  ■    '    ,       '    ■ 
Eté  Remarque  cft-.^onnc  touchant  les 
per(bnhc$:mais  touchant  les  autres  cho- 
(es  tant  animées  qu'inanimées,  çllen'cft  pasap- , 
proitvéedc  plufieurs,  entant  au  clle'portcquen- 
certains  fujcts  elles  peuvent  eltre  référées  par  le. 
pronom  ^  au gemtif^daHf^O^ dblshf ^zuAihicn 
que  les  perlonnes.  Par  exemple, 'v<ï//4  vn  che%dl  4     , 
jui  ieJofs  la  vie  .'Voilà  vne  porte  i  qui  te  dois  mon fa^ 
^Ht  :  voiù  'vn^eur4qHiï(\yionhêmoncaHr:  nclcur 
Icmble  .pas  il  bien  ditc^qûe  "voila  tm  cheval ,  au^ 
quel  te  dois  la  vie  :vne  portera  laqueUe  te  dois  mon  fa-- 
lut  :  vne  fieur ,  *  Utjuelle  i'ay  donné  mon  caur.   Pour 
moy ,  i*ellî'me  que  ces  deux  façons  de  parler  font 
bonn^s&  GCi^iintvindilïcremcs  :  quoy  que  iai^ 
•nie  mieux /y  employer  le  r^elatif /r^«^/ &  laquel- 
le, que  le  relatif  du  genre  cS^mmun ,  ilni^  ^ 

(^ant.\à  l'vlage  de  ^ojy  pour /ff *r/  ou  (jui  :,  ie 
le  trouve  fort  rude,  comme  en  ces  locutions, 
ccji  le  cheval  avec  cjHoy  lay  courn  la  hagne ^  oU  fur 

ouoy'Uy  efiehlejie  :  ôc  aimcroïs  mieux  dire,  avec 
eguel ,  çir  fur  le^ueL 


i 


i 


^ 
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Pagt  SI.  Qvi  rt^ai  fïu^turt  fok,  pour  dite  lit  vns, 

UsêMtrtt. 

»         •  '  . 
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.  •  ■  >^     ■ 

^'Eftvnefdfon  ii parler  qui  eflforten  ifage  :  mais 
nonjaspa  rmy  les  excettens  Efcrivains.  En  voicy 
VH exemple,  c\ui  cfrioit  d Vn  coltc  ,  qui  crioic  de 
lautrc  :  q\ii  s  cnfuyçit  fur  les  toits  »  qui  dans  les 
cavc$>  qui  dans  les  Egli&s.  Àddu  Us  honsx^mhekrs 
expriment  ceU  Je  cetefjifon ,  les  vns  crioicnt  d  vn  co- 
lié,  lés  autres  d^  l'autre  v  les  vns  s  cnfuyoient  fur 
les  toits  ^  les  autres  dans  les  caves /«clés  autres 
dans  les  Eglises.  Ef  tant  s'en  faut  qHe]csàutrcsrepe^ 
tisft[euventfiï:nt  importuns,  qu'au  contraire  ils  ont 
très ^konne grâce  ,  parce  que  d* ordinaire  on  parle  ainfi: 
Cejl  cete grande  rôgle ,  quiycgne  par  toutata  Ungum^ 
&  que  iefuufilf  lige  datièguerjouvent^i^ii  ny  a  ny 
cacophonie,  ny  rcpetitionyny  quoyquc  ce  puiflc 
cllrc/qui  offcnfc  J'orciiic,  quand  clic  y  cllac- 
couftumce. 

OBSERVAt  ion! 

C£te  Remarque  cft  contraire  au  feiuimcnt . 
dcsplusexcellcnsEfçrivafns,  &de  ccuxqui 
parlent  le  plus  clcgam|nent.  L'Antagonirte  de 
hoftre  Auteur  tefmoignc  d'y  avoir  unt  d  aycrl. 
fion^qu  ilsefcrie  ,  ïayptttêde  luj  voir  condamner 
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vHe façon  depdrUr  ici  pltti  iltgdmtes  de  HofirHéngue  : 
où  cimejt  répété  plufieiér  s  fois.  CeUe  qnUllppreftre  efi 
tonne:  mais  elle  n'efipdSmeiBcêêrt. 


Péige/^.  j^yfronom. 


CE  mot  a  vn  vfage  prt  elegénî  &  fort  commode 
ùourfuPpleeràH  pronom  lequel  •••  toiêi  gomn ^(y 
en  tout  nombre  :  comme  fait  dont  ivm  étêirt  forte.  Cér 
lequel,  laquelle^  IcfqucU ,  &  fon  féminin  avec  Unrs 
CM, font  ées  mots  ajfe:(^  rudes  :  s*tls  ne  font  kien  pUcet  /*- 
Ion  les  règles  que  nous  en  donnerons  enfon  ItiU.  On  dit 
donc  fort  bien ,  le  pliis  grand  vice  à  quoy  il  eftiùièe« 
au  lien  de  dire  auqucfeilelV  fujct:  e:rily  àhianàdirt 
que  ce  dernterne  foitfihien  :  &  la  chofc  du  monde  à 
quoy  k  fiiis  le  plusfujec/'/iii/a^fi^  a  laquelle,  f^oi 
la  deux  exempUsp^rles  detsx genres  au fingulier.  En 
voicy  deux  autre  s  four  le  s  deux  genres  au  pluriel.  Les 
tremblcmcns  de  terre  à  mipy  ce  païseftfujet  :  Ce 
font  des  chofes  à  quo^l  faut  penfer.  Au(quels  & 
aufquellcs  ny  {ef  oient  pMf4ioni  de  beaucoup.  Jinfice 
moteftindedmahle.  v^ 

Iln^eflfjii  necejfaire  iajoufhtquetonnefefert  ta^ 
mais  de  et  mot  en  partant  desperjonnes ,  comme  on  ne  di  • 
ràpo$nt^  cf  (ont  làs  hopmes  du  monde  à  quoy 
nou^^e^QQslç  plus  de  re(pe(ît ,  maisï  qui.  Il  n'y  4 
que  leiejlrangers  qui  puijfent  avoir  befom 


àémJkPurttè. 
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OBSERVATION. 

CIL  lemc  4  |ifo7  accommode  au  fîngulîcr, 
cominc  quand  on  die  U  vice  à  quoy  d  cftfiijitj 
pour  dire  ,««îWcft  approuva  de  plufieurs  :  maiis 
&m  dimtc auquel  cft  meilleur,  plus vfitc ,  plus  ré- 
gulier &  plus  doux  à  roreillc.  Le  mdme terme 
avec  vn  pLpirielYcomme  U$  tremhkmens  de  terre  i 
fi^yce^éis  ^fifi^jff)  eil^ncçre  plus  rude  &  fî  repu- 
gnant  à  la  conilruâion ,  que  peu  de  perfonnçs  le 
peuvent  fouffrir.  Voyez  cy-devanc  la  Remarque 
Q^encertéùmcés^^cêmmedenfAHtvfer. 


i 
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T^gf  ipz.    Rdis. 

Ais  pour  Ftayons  ne  fe  dit  plus  de 
ceux  du  Solàlt  ny  en  prof e  ny  en  vers: 
mats  dje dtt  de  ceux  de  là  Lune  CT  ^« 
vers  Sr  enproje,  Vn  de  nos  pi  m  exceL 
lens  auteurs  en  ce  dcrr^tr^rr^ccna 
atn/lvfp  HorsdelàeParjtainftcfcrtt, 
n  n(  fignifie  tjue  Ifj  rats  d'vne  roue  j  qui  n^antmoms  ne 
âappelltnt  a  m  fi  que  fièrement ,  pour  la  rejJemkUnce 
^Mds  ont  4vec  lès  rayons. 
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OBSERVATION. 
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IL  n*y  a  que  ctercain^  Grick|ucs  du  temps  j  &  |^s 
inventeurs  de  nouvelles  modes  au  langage  ^i 
nient^ue  r^c  ne  Te  dit  plus  des  rayons  du  Soleil: 
mais  feulement  de  ceux  de  la  Lune.  Car  ie  voy 
que  les  plus  doâesflc  les  plus  celebret  Efcrivains 
envfent  au^franchemem  que  iamais  :  Acmef- 
mes  avec  r<adieâtifon<  die  mieux  Us  rkïs  SoUirts 

3ue  If  s  rayons  du  Soleil.  Cete  nouvelle  mode  cft 
autant  plus  à;rejetter  quelle  n*eft  fondée  que 
fur  le  caprice  de  fes  inventeurs,  &quavec  cela 
elle  choque  la  nature  de  ces  deux  grands  Lumi- 
naires  celeftes.  Car  puii  que,  la  Lune  n a  point 
d'autre  lumiei'equc  celle  qu'elle  reçoit  duSoleilj 
&  que  par  confequent  dès  rais  en  prennent  auffi 
leur  origine/;  pourquoyc0-ce  quele  melme  nom 
'ne  conviendra  pas  aum  bien  à  lai fourcc  qu'à  ce 
qui  en  dérive  ?  loint  que  le  nom  de  rayons  cflant 
le  diminutif  de  rais ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on 
le  doit  dire  de  ceux  de  la  Lune  >  comme  moindre 
luminaire  j que  de  ceux  du  Soleil ,  quieft  qualifie 
h  plus  frahd  Luminaire  dans  lEfcriture  (ainètc  * 


u/ 
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T^^^jf^j.    Réciproque.    MMiuiL 

Réciproque yj  dit  froprt:mentd€ deux ,  Ô*mu. 
tuci  di plufieurs:  comme  ïcm^ry  &  la  femme 
(è  doivent  aimer  dvne  amour  réciproque,  &  les 
Chrciliejis  (c  doivent  aimer  dVne  afTi^ionmu. 
tuelle.  Il  ydençorecete  dijftrence  que  réciproque  *r 
feditUmÂisdeflufiturs  :c4r  four  bien  ferler  onnedsrd 
fés^  les  ChreftiensjTc  doivent  afimer  dVne  affe- 
âion  réciproque  m  mais  dvne  afTediça  mucueU 
le  :  dk  liett  que  mutuel ,  quoy  quilntfe  die  proprement 
que  deplufieurs^  ne  UiJJi pdsde  Je  dire  dujji  de  deu  x  feule^ 
ment:  comme  le  mari  &  la  femme  fc  doivent  aimer 
dVne  amour  m\xt\xc\\ç\cej} fort  bien  dit  \  mais  dVne 
amour  réciproque  r^^^4i^coii^»fcii/f«r.  Ori^dit  aujji 

don  mutuel  d'vne  dondtion  faite  entre  deux  pcr^ 

r  '^ 

jonnes. 

OBSERVATION. 

L 'Antagonifte  de  noflre  Auteur  dit  beaucoup 
(iircete  Remarque  encepeu  demots  :  L*%f4- 
geefl  contTre  tout  ce  quùl  dit  du  mutuel  (T  du  réciproque. 
Pour  moy,  quoy  que  ie  fois  auflî  de  contraire  (en- 
timentà  la  Remarque  ,  ie  n'en  veux  pas  vfer  fi 
brufquement ,  ny  la  condamner  fans  rênJre  rai^ 
fon  de  mon  iugement  ;  que  ie  fonderay  i'ur  la  dif- 


\ 
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fcrcnccdcla  fignification  6c  force  cxprcflîvc  de 
CCS  deux  mots.  Mutuel  doliqUcs  (ê  dit  dVnc  cor- 
rclacion  qui  naît  rcrpcArvcmcnr  de  part  &:  d'au- 
trc  en  mclmc  temps.  Ainfil'dffcâion  entre jrnes  O" 
faUrs  efl  mutiêelle  i  fdmour  entre  Je  nuri  &  l^  femrHf:  ^ 
mutuel  :  le  don  e^u*ilsfc  font  rejj^eâivement  pdrlcurcon^ 
trdéJdem4rtagtefl  fdreillementmittMeL  Mzis  reçipro* 
^Mf marque icprefuppofealternacion,  &  neanty 
moins  priorité  &  pofterioris^  de  remps^Par  ekenf- 
pie,  celuyqui  a  rcceti  qaetqsc  bicn^faitdefbn 
voifin ,  luy  rend  ^prcz  le  réciproque  par  quelque 
autre  bien-fait  à  (on  tour.  Vn  Prince  qui  a  efti  fe- 
couru  de  Ton  alliij  laydonoanc  pareillement fe* 
cours  au  besoin ,  luy  rerrd  te  réciproque  ;  mais 
mutuel  ne  convient  pas  à  tvn  ny  a  l'autre  de  ces 
deux  exemples  :  doncon  peut  inférer  que  recipro^ 
que  Ce  peut  dire  de  plufïeurs  aufli  bien  que  de 
deux ,  contre  la  Remarque,  Car  qui  cmpefchc 
qucpluficursvoifînsnelc  puiflent  obliger  rcci-- 
groquenicnt  les  vns  les  autres  ?  comme  pareille- 
ment plufïeurs  Princes  allies  donne»  fccoursàvn 
ou  à  plufïeurs .  ou  plufïeurs  à  plufïeurs ,  feton  les 
occafionsqui  s'en  prefentem  >  Voilà  cipi^nntric 
eecc  Remarque  eft  erronnée  en  tous  ces  chefs. 
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REcouvcrt^a«r  recouvra  r/!  vnmot  que  tvf^ft 
éintrêduU  depuis  quelques  dHnées  comte  Ureffe 
&  contre  U  raifon.  Je  iU  depuis  quelq$^es^nnees  :  fdrct 
qu^^lnefe  trouvera  p^im  qujimypttn  ditidmau  'ufi:CT 
que  DesPortes/emllbMV^refté te  premier  ^Auttur  qui 
s'éit,  cfljervy  4  Ufok  de  quelques  vus  dejis  vers  ^y  eftant 
inviiépdrU  rime.  le  dis  qu  île fl contre  U  regU^parce  que 
te  participe  fe formant  de  tinfimtifrçcovLvrctjl  '*'/^^^ 
quojler  it  d'où  fi  fait  recouvré  ^  comme  de  manger, 
mangé  :  de  prier ,  prie ,  ^  ainfides  autres,  tajoufle 
qféilefl  contre  U  raifon  :  parce  que  recouvert  veut  dire 
vne  AUtrt  chofc  ^  ^  que  laraifinne  vent  pas  que  Ion  fa- 
ce des  mots  équivoques  ^quatidon  s  en  peut  pa^er. 

^'"^f^P  n^4ntnioins  a  efiaUji  ttcouycrt pour  re- 
couvre: c  efipourquoy  il  ny  a  point  de  difficulté  au  il cjl 
hon:cartvif^ge  efile  Rojde$  langues  ^pour  ne  aire  pas 
le  tyran.  Mais  parce  que  ce  motncfipas  encore  fi  généra- 
lement reçeu ,  que  la  fluj^art  de  ceux  qui  ont  efludié  ne  le 
condamnent,  (^  ne  le  trouvent infupportable  j  n^^oicy 
comme  ie  voudrois faire:  ievoudrois  tantojl  dire  rcco  u  - 
vrçj  ET  r4»/o/? recouvert  :  î entens  dans  vm  œuvre  de 
longue  haleine  où  il  y  auroit  lieu  i  employer  tvn  0*  l'au^ 
tre  :  car  damant  letre^  ou  quelque  autre  petite  pic  ce ,  ie 
mettrois plufiofl ïQCOWW CXI  ^comme plus  vfite,  le  dirois 
4^«^  recouvre  avec  lesgenidcletjres^  pour  fat  is faire  i 
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U  re^le  (iriU  rsifon ,  fSrfoMr  ne  fdffer  féê  f^rmy  eux 
ûpur  vn  homme qHiifnordft et  que  ks  tnjfns  fçànjefit^ 
Û*  recouvert  4«;f  c  toute  U  Ctwir^  four  fs$ispure  itv^ 
fait  qui  en  matière  de  Un^ues /[emporte  par  JeffuéU' 
ratjon.  ■  ._.  f  , 

Ji  cAufe  de  recàuverc  flufieurs  iiftht  recpuvr^ 
/>d«r recouvrer ^drpenfentuvoirraifon  :  mdi$  ilnejh 
pds encore eftdUi comme  recouvert V  CÎT*^/  nelefsutM 
fouffrir..  Car/! dit  eomnfenctmentJlemxou  trais ^^om^ 
neiiUiit oritèp furent  opfofêe s  d  recouvert ,  qudndil 
vint  d  iintroduirtd  U  Cour, on  en  eufl  empefchirvftge: 
duffihien  que  A/,  de Mdtherbe  U  emfephê  ie  qttelqnes 
autres  mots  tresrmaHVMs ,  qui  commençoient  d  dvoir 
lourT.  _ 

OBSERVATION. 
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I 'Admire  la  peine  que  noftrc  Auteur  fè  donne  à 
faire  paflcr  vn  mot  très-mauvais  &  tres-cor^ 
rompu ,  pour  bon  &  pur  :  &  qu'il  employa  à  cela 
tant  de  paroles  inutiles  (ans  autre  fondement 
que  le  prétendu  vfage,  ouplulloft  abtis.  Car  ce 
riepcut  eftre  qu'abus,  puisque  fuy-mefme  cf- 

.  cfîtqucccft  cancre  la  règle,  contre  laraiion^Ac 
contre  le  fcntiment  de  la  plu(part  de  ceux  qui 

'  ont  eftudic.  loint  que  recouvert  en  ce  fcns  fait 
équivoque  ;  ce  qu^il  acondamn^-cy-deflus  en  ce 
morcxadion,  (ous  le  titre  Exdït ^  Exd^itude.  Si 
recouvert  pour  r^f  oiivre  fc  dit  à  la  Cour  j  c'cft  entre 


w 
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ce^x  qui  n  ont  point  de  letres^&  qui  l'ont  ainH 
appris  dei  artiuns  de  Paris.  £t  pour  en  parler 
f|anchement  >  il  ^uc  imiter  les  Courtiîfan^  en  la 
polkelTe  St  en  1  cntre^gent^  &  mefmes ,  (î  vot|s 
voulez,  en  la  m^e  de»  ha^its>  Ac  de  la  danlè: 
maii  en  Teleganëe  des  termes,  laquelle  ne  peut 
çftrt  âms  dôârine,  It  nappàniem  qu'à  leurs  eC 
claves  de  les  imiter  quand  ils  s'éloignent  fi  ferc 
d(«r  règles  &  de  la  raijibn. 

Aûrefte^îe  trou'*»  bien  efbange  Ce  que  fto- 
ftre  Aiitclir  efctir  fui*  la  fin  de  fe  RenKtrque  en 
ct^  tempes  :  Si  deux  6»  trois  ftffônnnJéut^ritifc 

ft9Jfe9^tûffâseesdTcco\iVCTtyQM»ailvinté  sintroMu 
re  é^U  Cofâfs  pn  entutef^éùhitvfégt  :  àuffi  tien  ij^ue 
M.  dé  J^àthirhetà  empêché  de  qHetqtêéi  autres  mo$s 
tres^màuvAis  \  e^ui  eommeiifûienf  i  àn>oir  cours.  Et 
quoy  ?  tant  d  çxccllens  Auteurs  ne  s'y  oppofent- 
ils  pas  aflcz  ouvertement,  en  évitant  IVfage  dans 
leurs  ouvrages  >&  en  le  comlamnant  dans  ceux 
d'autruy>  &  en  la  bouche  deceux  qui  s'en  fcirvét. 
Maisnoftre  Autcurmefmc,  qui  n  eft^nfcricurà 
Malherbe  ny  en  la  cogijpidance  des  fcienccs ,  ny 
en  Telegance  de  noilre  langue ,.  pourquoy  ne 
joint- il  icy  fcs  fufFragesà  ceux  de  ces  Mclïîcurs- 
là,  pourladondamnatinn  de  ce  mot  corrompu,  ' 
au  lieude  tafcherà  reflablir  en  nous  en  propo- 
fam  l'abus  pour  vn  vrayv&ge  ? 


^ 


Xn  "J 


^ 


I 


'    ■"'  '  '^      4"'    *  i\   ■'  f  ','•    '        »  ^  »    ■ 

^die  4.1^.  Cerifâm  régimes  Je  verheivfliitfur  ^HfU^ 
f$es  Anteiên  célèbres  ,  OH  il  fijifâUt  fM  imfur 

l^yéJttsjiiêiei^rfeeMfits  ^4ifont  refir  iM'c&^. 

i4if$svef^s(0mme(h  rcconciticr ,  prier,  sac- 
quiter,  soffcnfcr  )  Jes  çéiqmn^  Uiir^co9ê^ie9me0r 
foHf^:f!r^lp0^iit\^jdtmf^ 

le^ip^^e^mrtnnf^kinjif^ifêHm^^  ch^sp^^jk^tes^ 
ne  sdtêt/enfpmen^Uesuy.,  lly  4  A^dreuce  ^  ces 
njefhe$  éutrefw9ni  ejé  ce  rwme:  mais  Us  ne  ténîflHs\ 
MMje^urdl^ify^  fc  rcconciUcr  ^qqfelcju  vn  <^ui  aq.  foit 
pomc  en  pciac ,  4v/*tM>  denx^  de  fc  ,rie<Jançilicr  à 
pc|(banc ,  Hj^h^  dire  avec  perrotinc  :  prier  aux 
Di^uXfdféSreJvisonle  difoit  :  il  fdut  dire  mdinttnant 
prier  les  Dieux  :  s  acquicer  aux  GïMd^yfour  dire^ 
sacquicçr  envers  les  Grande  :  s'ofTcnfer  de  quel- 
c^\}\n^dH(ieiêdedire^^offcnkï  contre  quelqu Vn. 
jfi  eft  vrdy  ijuc  Ion  dit  fort  bien  sallicr  avec  queU 
qu'vn,  C2r$  allier  à  quclquvn'.c;^  mefme  ce  dernier 
pdÛ'e  four  flus  ele^dnt. 


OBSERVATION. 


V, 


IL  y  a  trop  dé  géhenne  en  la  plujpan  4c. ces 
ccnfures.  Pourmoy,ic  tiens  indiflfcrent('avec 
CCS  célèbres  Âxrteurs   dont  la  Kemarque  faij; 


;v^yi 


V 


M«nt4oii)<!c  dire  K:  A^tktxtt  fe rfi^tilm  s  ^U 

Î\fViê^o\}avtç  cjSieliftêVfê  .v&  nicfiiiifl  on  dit  Jo!^ 
ieti  j  i*4i/f#r  4J  i/m  puiOéhft  méifùn.  ^miic  ia(  veibto 
p^enfff^H vouiroi^  dfîrc  sofftnftr  comre  ^àil^fuvff^ 
ic  sofftnfif  Jfs  aéli^ms  m  éti  difcùHfs  de  atêelqu^Vh-: 
Se  non  pas  s^^ffinjer  Je  m0tlM$fvtf ,  t^i^ojfitéfer  sM^ 
trt  les  ââiém  ou  t^mtt  m  mjftmrAéi\iiêftifft*ifnf/i^ 
itirplus  cctc  Remarque faiânr  r^ationv  aut  Au* 
rcufs  ccicbrcs,  vfc  de  ces  mots  t'vni^nn ,  comme 
sUs  n  eftoient  que  deoxj  au  lieu  de  dire  "un  ieuxi 
faute  aflcz  ordinaire  dans  cet  outrage.  ^- 


—  -v 


s  Pd^r  7^.  Re^me.  l^trhes  regijfuns  deux  cas  mis 

diffcvnJeuL 

EAVw/^f^ayantcmbraflèTSf  donné  îa  bene^ 
diiflion  à  {bnfîls.  Nos  exee&ens  Efrivams mo^ 
derne  s  condamnent  cet  e  façon  de  parler  :  parce,  difent 
ds  ^  qn  embrapi  re^tt  taccufêtif^  O"  dpnnf  régit  ie  da* 
tif:  tellement  que  ces  detéx  AJârkev^e  penvent  s^accor- 
der  enfèmkle  pourregtrvn  mejmr  cas  :  èf  dsnjilon  n-en 
fçituroit faire  la  conjtruihonavecle  nom  qui  fait  :  car 
cmbrauc 'V^*/ ^«r  Ion  dte  cmbraflc  Ion  (As,  (^ 
^antmêins4n  teAempleprêposiiiya  ^  fon  fils.  De 
wufmefi  lom  ehan^eon  f  ordre  des  Merhes  en  ce  mefme 
exemple  ,  (yi^ne  Un  dfi  aiant  donné  la  benedr- 
âiooj  4c  embraiTc  (bu  âls  «  onferoit  encm  U  mejmt 


\ 


/■• 


••» 


'\j 


\ 


/.' 


!■ 


fj^  LihiTtlM Ulènfm  Frdnpife , 
fémit  i  farce  fêê  iUtmértfiiU  déê$$f^  (y  mtémmêms 
Uy  é  ion  fils ,  nui  efi  dcç$$fééâif.  CtN  ngkejtfoft  ktL 
Us  &  tftfntwformt  i  k  fumi  (if  iU  mette iitUn^ 
4gt  ^  q$ês  4im^^  four  lé  fiffiéiiom  qut  Us  éUux  vir* 
ts  ékm  U  mfjme  rtgimi  s  c^mme  éUm  tmtrMfié  tx 
léisifompU:  ayauc  fait  des  cirelTcs  &  àonni\% 
bcnodi^ion  ^ÇonAUxçérim  m  dtux  exemfUs  Us 

lllj  éfêrff^^Uf  Un  Çêmmeuce  à  fréÛiquer  çeie 
regU  :çdrnf  JlmjfûfsmymtfmeUCMréml  du  Pfrrom, 
ny  M.  Coç^t(t!im  we  tom  iâmsis  okfirvu.  Ctras  en 
fdrUmi  on-m.ipkftrvtfp'mt .  méùs  Uftykv€U$  ejht 
flus  exdél,  Les  Grecs  ny  Us  Ldtins  ne  pùfoitns  foins 
ce  fcrufule , fondés  fans  donte  fur  ce  qne  U  cM  repfér 
U  fremier  verke  ejt  fous^ensendu  ^  comme  en  lexemfle 
frofose^giYzritctnbrzttc  &  donnf  la  bencdipn  à 
fon  fils  ,  on  foHs-entend  fon  fils,  dfrt^  aiant  cm- 
bralTé.  CVi?  foursfuoy  te  necondsmne  fMdkJolument 
ccte  façon  de  fétUf  ;  mdis  farce  quen  totêSes  chofes  il 
fans  tendre  a  U  ferfèélion ,  iene  vondrois flus  efcrire 
atnji,  Cr  {exhorte  à  en  faire  de  mefme  ceux  qui  ont 
quelque  foin  JU  la  neteie  du  fiUe. 


^ 


OBSERVATION. 


E 


N  cet  exemple  ,  aunt  emhrafi  e!^  déuni  U 
henediélioH  s  fin  fils  simkrdfii  dote  régir  va 
accuiàtifj  à  Cçêvoie /omfih  ^  oui  ncft  p^s  ei^ri* 
me:  &:  aient  donnèrent  vn  oacif,  à  figâvoiri/t» 

fi' 


P 


iirpt 


du 


»wuiç(ui9  cuiiaaniatf  ccirc  qui  eu  conccucpar 
Icipjfculin.  Xxx 


j^i 


^.  ■ 


^^^H^w  Ê^9 


fils^  anS  efiiXfrimL  Ctfl  fonranoy  cetc  façon  Je  per- 
ler eft  irregiêliere  : pzfcc  qu'il  icmblc  audiant  cm- 
krâjii  8c  didnrdonne,  rcgi/Tcnt  le  mcrnic  cas ,  qui 
cft  arprimé.  Pour  parler  donc  régulièrement  ^ 
ACtemciKi  il  faut  ûkc  ^dianttmkrajié  fon  fils  illiêy 
J^nna  U  kjtnediâion  :  ou  bien ,  il  donna  la  l^cncdiâion 
dfinfili^afnx^lévokemhrajit, 

QJll/nt  a  ce  quil  dU  e^iêe  les  Grecs  ny  Us  Latins  ne 
fdifoient  poini  fcrHpnle  dt  commetre  ces  irrerklariiés^ 
tien  devait  donner  qnelilne  e^temple  :  mais  tllay  ferait 
impûJfiiUiten  donner  dans  tes  me/mes  circonfiances. 


Page  zxi.  kA  la  rrjervathn. 

(.  _  .... 

P%>4r  exemple  ,iU  [ont  ptcCciùc  tous  morts  de 
maladie,  à  lareiervation  de  ceux  qui  fe  font 
noycfs.  le  dis  qnecete  phraje  efi  harhare^i^HoyqHvft- 
tée  par  certains  xAnteurs  ^i»m  e fiant  d^atlekrs  efli- 
mes  ne  le  font  pas  en  cecy  rmai  s  c^m  pourront  faire faiL 
lirpar  leur  exemple  ceux  qm  [ont  encore  novices  dans 
Uian^e,  Jly  a  peu  de  gens  qui  ne  [fâchent  qutl  faut 
dire  à  la  rciei  vc  de  cyc.  Je  me  doute  que  cete  mau^ 
vaife  façon  de  parler  ne fott particulière  à.vne  certain 
ne  province  de  France  :  cariaj  veudeux  Efçrtvatns 
ivn  mefme  païs^  quven  tijent. 


Zzz 


,  'V. 


i^- 


ij(f         lÀbtrté  de  U  làngut  Françûife    . 

OBSERVATION. 

I    .  ^  _  *  " 

M  •  ~  ^  

ÏE  fbufticns  au  contraire  que  Rejcrvation  cm- 
pUyi  en  (a  propre  fi^nificstion  ^  efi  vn  aujji  bon 
mot ^i^  aujji  Franfûls  qu€  Referve:  mais  que  leur 
cxpreflion  eft  bien  différente  :  pafce  que  repr- 
'Vdtion  marquej  fimplcn^çnt  adion ,  8c  rtfetve 
quelque  chofc  (iablplu&  de  permanent /com- 
me habitude  :  de  forte  qu  ils  différent  autant  Ivn 
de  l'autre  cmc  fortification  ôc  fortcrejfe  ^  cdtficdtion 
&  édifice  ^  rcfiormation  ic  reforme, prefentationôcprc^ 
fence^  réception  ic  recette ,  continuation  6c  continuité, 
ajfociatton  (y  foàetéjiaifon  Se  lien ,  ranfonnemcm  & 
rançon  ^fn\?ction  &  méfiante  ,  "ii^rUtion  &  varie te\ 
humiliation  6c  humilité  »  fc  autres  (èmblables  :  à 
qucy  peu  de  gens  [prennent  Mrdc  :  &  c*ett  la  cau- 
le  poui^quoy  refervatton  cil  n  peu  en  vfagc,  &  qtie 
rfferve  comme  plus^cognuelt  pris  eh  l'vne&cn 
Tautre  fir;nifiGation. 

le  dis  bien  davantage, c'eft  que  ny  refervatiom 


■/; 


ny  rejervc  ne  aow  9Lt  pcn^u  élire  employés  en 
l'exemple  icy  pii  pofc  :  au  lieu  dcfquels  le  me 
vouvirois  Icrvir  de  l'a J verbe  rejervé  ou  excepte^ 
ôc  dire  ils  font  prej que  tous  mçrts  de  maladie  j  refer. 
if  ou  excepte  ceux  qui  Je  jont  noyés.  Ma  raifoneft 
cjuà  la  rcjeivation  ou  à  larejerve  j  fau  relation  à 
la  caufc  qui  afaic  périr  lesvns  6c  refervcles  au^ 
1res: ce  queue  fait  pas  l'adverbe Vf/rro/r  ou  ex^ 


'dé 


^ 


et 


i*nt(H  Pureté. 
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'^te.'ffdrce  qu'il  nr  (ignifie  pas  a£Hon.  Ce  qui  cft 
plus  cvidçnt  en  cet  autre  exemple ,  ils  fièrent  tous 
tués  de  féing  froid\  s  U  rejet vatton  on  referve  de 
ceux  qui  furent  rétenus  ^  four  ejtre  mis  i  rançon:  par- 
ce que  ceux  qui  les  ont  rcfcrv^s  les  pouvoicnt 
tuer  avec  leurs  compagnons.  Mais  il  ne  feroit 
pas  bien  dit  4/4  refervdtion  o\x  dU  referve  de  ceux 
qui  fi  fduverent  à  Id  nd^e  :  parce  qu'ils  n  ont  pas 
cfte  refcrv^és  par  les  ennemis  qui  ont  maflTacré 
les  autrci.  Defirit  quen  telles  rencontres  il  fe  faut 
firvir  de  Tadvcrbe  re/ervi  oii  excepté. 


n^ 


Pdge  6i,    Kefiudre  conjugué. 

G€  verbe  ne  gdrde  le  d  qùdu  futur  de  ttndicdttf 
où  lonHn  dux  trois  ferfonnes^û* aux  deux  nom^ 
hns  refoudray  ^  refoudrds^  refiudrd^  rcfoudrons,  (^c, 
M  dis  dU  prefent,  d  limfdrfiityû'  dUX  fréter  tt  s  il 
frendt\^fp  Ion  i//;nousre(olvons ,  vous  rGfolvcZj 
ils  refbivent  :  0"  non  fds  rcfbudons  j'^rcfoudez, 
refbudent ,  comme  difint  quelqueS'Vns,  De  me f me 
Ion  dit ic  refolvois^icrefolus/i'ay  rcfolu.  Lon  dit 
dHJft  refolvapt  •  dufdrticiPe,(^non  pas  refôudant 
^4rr<  que  ces  fdrticifesjè  forment  de  ia  première  ftr^ 
fonne  flurielle  dufrefent  de  tindicdtifrcfolyons  |rc- 
folvant  :  voulons,  voulant  :  allons^  allant* 


.■> 


r 
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<5 


l^g       Ùhert/âe  IdUnffeFunçoife 


^4^f //:.  llfySWrf  neutre  ikldif. 

REfoutfre  />o»r  prendre  refolution  eft  vn 
wrhe,  qui  d  toufioursefii  néHtre ,  (;p*wiH^ 
jamais  efle  cmfloyi  aHtrtment  in  ce  jensM( 
par  le  Cardinal  du  Perron^  far  M  Coejfeteati^  ny 
far  M.  de  Malherhe.  Par  exemple ,  Asn  ont  iafkaii 
f/cm,  tafchczà  rcfoudrc  voftrç  amy  à  faire  cd 
voyage -wrfij  tafchezàfairerefotidrevoftrcainy. 

Neantmoins  depuis  quelque  temps  ie  vois  que  plu^ 
fleurs  le  font  ailtf,  CT  dtjent  hardiment ,  ic  lày  rc- 
folîi  à  cela,  l'^rmay^  ïâyvnpeu  de  peine  a  me 
donner  ce  te  licence  :la  phrafe  ne  me  femhle  pas  encore 
aJfcTC  é'>»>/?4Ww  ;  mais  dy  a  apparence  cruelle  le  fe- 
ra hten-tcflyfujvant  ce  que  îay  dit  au  verbe  (ortis, 
de  la  nature  des  Neutres  ^  qu$t  ny  a  rien  fi  aise  epue 
de  Us  faire  pajpr  en  x^flfs ,  pourU  hriexetidetex^ 
prejpon. 


L 


'  OBSERVATION. 

A  première  Remarque  touchant  la  conjugai- 
--.fon  du  verbe  rcfoudre  cft  fort  bonne.  Mais 
pour  la  phrafe  proposée  en  X  ZMite^tafchex^  a  refom^ 
dre  vofireamy^  quoy  que  ce  verbe  rejoudre  (emble  jr 
cftre  mal  employé  comme  aûif,  ie  ne  voudrois 
pas  pourtant  la  condamner  :  &  (ans  attendre  Te- 


venement  de  té  Ihèpbetie  de  noftre  Aacear>  i 

ic  diroîs  fans  nul  fcrupulc  par  le  verbe  aièir,  km 
refoiisd  mieux  vi'uriyiîfi^ 


>. 


^P*gtul    RefttHvtmrJerefoH'vtnir. 

Ç^E  verbe  ^vn  certain  y fa^e  àJfeTi  txtr^oriinaire^ . 
'  ^^  î «i  nedmmpinstp  extrêmement  F^nçois  &  ele- 
l^nt:  f4r  exemple ^  les  foldats  [dit  M.  Coepreait) 
vojr^vt  ce  fxHkf  fpe<aaçlc  ^cefli  dCr^ ,  wUnt  éomrir 
BrMtM0diV4nt  lefir^jeujç^  «cic  rçfouvcaant  qtil/ 
navoicnc  plus  de  chef.    Onji  iref$Hji^ent  Jet  chàfes 
P^Jf^ft  Sr  éloignées ^t!tf>ceHe-cy  efioft  toute prefente  :  com- 
ment efi  ce  donc  au  il  dît  .^  Ce  refouvenànt  qu 'ils 
navoient plus  de  chef?  Qefi  ^nf  fe  refouvenant 
fc  prend  Idtm.elegamment  four  conûderanc  o^fon-' 
geanc. 
"      ■  "  "  -     ".  '  .% 

O^SERVA,T.rON. 

■  '-v  .  ..  "'  '  . 

■"#.'.■"■ 

NOftre  Aut^cur,  aprcz  avoir  déduit  les  rai- 
fons  p;^lcfquelleS  on  peut^ohftrcrquç 
M. Coeffeteau a vfé improprement  du  mot fere. 
Jbuvenir  pour  cùnfiderer  •  ncant^îioins  au  lieu  de  le 
condamtier,  con($tadx:oncre  tout  bon  rai(bnhe* 
mène  que  cefi  vne  locution  extrêmement  FranfoiJ<  ejr* 
très  dégante.  Pour  moy,ie  ne  doute  pas  que  les  jtcr-; 
(  !  Zxz  aj 


/ 


•^ 


\ 


S4-ff 


,^  LihértTi^lÀ  îêftgmFrsHfOi/i 

mes  n'en  fôienç  cres.bdni  êffi^fvm  :  mais  au 
fens  qrilies  aprit^  ils  (ont makitellement  im- 


propres. 


■^ 


»      4 


^' 


•>■  -  •« 


/4»^,  rr^kr  :  loui  la  letre  Q^ 


^ 


'^ottdkecUverkdtticdùiireiyoir.ij^MfiHSféJI^^ 
ou  4Meck  VH^  éuxééùrt  eftre.  F4r  ixtmfU^iUfi 
kiMtcoHfmuH»  itUedcOcm  luVa  reuffi;  que  non- 
fv«l»y  cft  reu/Ti:  cecr  entrepris  luy  a  reufll,  «m 
,»^»/»4*  luyeftreufne  jf»*75»'«ii  ifc  »•//>/«  fWf^^ 
SjèrivMtis  tditeJcrttJeceteJemiereféfoH.  Nouséucns 
fM  vne  rtmrqut  de  Ufd^te  contr/ire  que  louftit  eu 
certains  vtrlfts^oHlon  t^fïoye  le  vefhe  éuxUUtre  ciktc: 
comme  il  a  entre ,  il  a  forti ,  il  a  pafl"é ,  psiurW  cft  en-  , 
ti-éi  il  0ftforn,ircft  parte-  ^ 

OBSERVATION. 

ÏEfuis  du  fentiment  de  rtbftro  Auteur ,  en  ce 
qu'il  tientquewireMrr('/>rt/e/«^4r««^eft  mieux 
dit  que  «»  entreprife  luyeft  reujfu ,  contre  la  ccnfu- 
re  de  fon  Antagoniile ,  qui  tient  que  1  Vne  &  lau- 


^À^s  fét  PmrHè.  \    J4f 

tre  faf  on  de  j»*rter  eft  également  bonne.  Wais  la 

Remarquea  ttu\muMfeHs*aif,3Xi  lieu  démec- 

rre  tu»tn  :  car  en  cete  phrafe ,  cttt  tmrtfrife  luj  * 

r'»'^,ce verbe  4  re»ffi  eft  neutréTcommc  il  fera 

dit  cy -aprei  4»  verbe/iwitr ,  fousk  letreS. 

.     l'approuve  la  mefme  Remarque  en  ce  qu'elle 

condamne  cet  locutions  iUefttre^  ilsftrty,  cktm. 

employant  f«irfrac/«r«>,  avec  le  verbe  auxiliaire 

-vwrauliéu  à'tfirt:  car  il  faut  dire  i/<yî  intri,Ucjl 

fiftt.    Quant  au  verbe  ^i/fcr^  i'eftime  qu'on  dit 

mieux  iU  f*fiiférky,^rU^^  ttUmvitU ,  ^r.  cri  le 

taifani  neutre,qu  avec  le  verbe  auxiliaire  r/nr^qui 

marque  vn  fens  paflif,  comme  irAw  péSé  icy ,  ou 

fitricy. 

Mais  il  faut  obferver  qu'eh  vnéautre  fignifîca- 
tion/»4/fr  eft  verbe  adif,  comme  quand  on  dit, 

'P'l"'f'    "'*'"*  *  ''*  '"^'  '  •«  '^"f  •*»  W4« ,  ou  4 
ffcf«4/.  O  Rtimtnt  fafftrà  eut  cémpttpe'tngar- 


nifon. 


«■ 


^^|fiV.    Rtenatétrcchop. 

P\LHfuMrscroyiHt<^Htctttf4fon  Je  parler^  tjHoyqht 
fé/ntliere  4  autlc^ues  éxcellens  ,^unuri ,  ne  vaut 
rien.  Par  exemple , fi  Ion  dit  ^  les  paroles  ne  font  rien 
autre  choie  que  les  images  des  pcniées,tls/ouJiien. 
nent  cfMefeftmalfdrier,  CnjHtlfaut  dtre ,  1î$  paroles 

ne  font  autre  cliofe  que  les  images  des  penlccs. 


l- 


f-^r 


\ 


OH  les  paralcf  ilcibmrlf«<{M  §t€^^Ê^'UfHStJitvn 
^  0m  de  tsMtre  :  dy  auefîM  leiwmi  Mt#r  Jkë^,  tvn  e/l  it- 
donJamt.  Mm  il  y  4  htéë€ùiêf  imdmu^pifûi$r  ixég- 
gcter^  il  eft  mceffxireit  d^irr,  rien  autre  choG:  :  f^r 
excmfle^  nom  dirions ,  mais  <\^mà  il  p^lc  aiafi^  que 
veut  ià  lire  f  Rien  autre  cnok  »  Mejflfieurs  »  £iiôn^ 
dcc.  //  e^  dons  emfhéiHfm  tn  çtrtéùns  endroin^  nMis 
fonr  l'ordindinil  cfiLis  ^(^en  tântnféfon  defétltr^ 
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,  OBSERVATION. 

POâr  moy^  ie  ne  voudrois  pas  condamner  ab- 
folûment  cete  locution  rienjâutn  çhoft  :  mais 
cilant  trop  cvident^(aili(î  que  la  Remarque  Tob- 
ferve  ^  q u  il  y  a  de  la  redondance ,  c  eft  à  dire ,  fu- 

f>crfluitc  de  mots  y  veu  que  riVn  ou -^«rnf  chofe^Wn 
ans  l'autre  y  peuvent  fuffire  »  ic  n  en  voudrois  pas 
vfer,mcfmcs  en  parlant  par  exaggeration  (où il 
fcroit  plus  tolerablc  )  ic  moins  encore  en  cfcri- 
vant. 


Page  ji).    Un  y  4  rien  de  tel ,  il  fi  y  a  rien  tel. 

TOhs  detix  font  bons  j&  ilfemhleenien  parlant  on 
dit pliéftoft^  ilnya  rien  tel,  ^ue  t autre  :  mats 
quen  efcrinant  on  Mtpljnfioftâ  n  y  a  rien  de  tel  ;  Pour 
moyie'vo^roiitoHfioursdireaififi. 
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OESEUVATlQN. 
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I^L  nous  falote  dotuiàr  qucik]iic  raiiô^  pourqtiojr 
il  faille  jdire  en  pelant i/iijr  ^  rif  n/f /•  Mais  la  Re* 
inar<|iic  it  en  rendam;  pas ,  &  (  à  mon  ad  vis  )  n'en 

Kuvaac  rendre  aucune ,  ie  yeux  apporter  icy  vne 
une  diiftinâion>  cj^ui  eli  qù^n  parlant  diftribu- 
tivemenc ,  au  par  comparaifon  s  il  faut  dire  &  e(l 
Ctkc^ilfty  Mr$e9pdeiel  ^àny^fietids  ton  ^ie  nj  trois- 
i;e  rien  Je  mdHVdk.  Mais  qu  à  parler  abfblunlen  c ,  il  ^  l 
faut  dire  &  eicrire  j  i/n^  4  rir»  /r /  :  ir  ne  trouve  rien 
ton  :  vous  ne  tronve^rie^  nuumdk.  Il  eft  vray  qu'en . 
cti^deux  dernières  phrafes  le  verbe /rogner  s'ac- 
conamodc  mieux  à  Ja  conilru|ftion  qu* 4M0/V. 


P^ff2}f.     Rjmesddnslaprofe. 

ILfdut  avoir  vn  grand  foin  d*euitâr  les  rimes  en  prof?^  . 
OH  elles  nejontfasvn  moindre  défaut^  quelles  font  vn  ^  ^ 
du  principaux  ornemens  de  noftre  poèjte.   Etccncflpas 
ajje^  de  les  euiter  dans  la  cadence  du  periodu  ,  ou  des    , 
membres  ivneperiode\eUes  [ont  me  fines  à  fuir  fort  pro  - 
ches  tvne  de  t autre:  comme  il  entend  pourtant  avant 
toutes  chofcs.  Et  fi  dans  vne  mefme  période  de  deux  ou 
trois  listes  iljd  trois  i«o^f,cow/?if  confidcrationj  ré- 
ception, affc^lion,  oi^co/wwf  délivrance,  (ou  ffran- 
ce, abondance, encore  c^uepas vn  de  trois  nefe^recon^ 
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tnkUfindiUftri^/èyMéêiCimecédenceiesmemhrts 
fêi  U  compolenf^JiéJKce  qiiilsâti$i0mféU  difdtrt  vn 
très-  m4HUâiitffrt,  ^  de  rendre  U  période  vicieufe.  Ce^ 
fend^m  iê^tif^HUe  ftffijkiÊ  de  g^sy  fremêmt  M^f^ 
Cr  (^neplê/ieHf^  ^  nps  mnÛtÉri  Sfcrindimi  ^^(mf^^ 
doueeur de  lemffylit ctdr^éent  têêf  lemoffât  «  ne  suffit^ 
çoiuentfM  de  Unulejfe  de  cm  rimes,  lly  emé  qui  ne  font 
fMdifficultédedire^péireuemfU^  davahuge  le  cou^ 
rage«  &c  &  défaire  iémrt$  rimes femkMksitomme 
silsn^auoient  ny-yeux  ny  oreittës  «  fattr  viire^l  iifimt ,  ou 
four  omît  en  efcouidniU  Mjformitéiir  le  mansêéis fon 
qni  procède  de  cete  négligence. 

Atais  ce  neftpés  encore  éffex^Jteniter  les  rimes  Jlfâut 
mefmesfi  garder  de tcofifeménces^commezTtktrtnme  fir^ 
fprcunc^Soleilj  immortel^  C2^  o^iff  fif/ifirf/4iyry9iu^ 
ce  te  nature.  Il  ne  faut  guère  s  moins  fuir  les  vnesqueles 
autres. 

i>€urep,ily  a  apparence  que  fi  nofire  Poefie  fefufi 
faite  fans  rime^  comme  celle  dés  Grecs  (^  des  Latins^ 
nous  n'aurions  non  pluâ  queux  euité  la  rime  dans  la  pro^ 
^je^  ou  tant  s  en  faut  que  ce  fou  vn  vice  parmj  eux  ,quau 
contraire  ils  rajfeéientfcuuent  comme  vne  èf^ece  degra^ 
ccçy  de  beauté  ,appellant  ce  s  con fanantes  'fu^i^-n^ijm  ^ 
Cï^dmilirer  dcfineniia.  lly  en  avnlfet  exemple  dans 
Ciceron,  in  magna  fumfolicitudinc  de  tua  valctu- 
ilme.  Mau celttj  que  ieviensde voir  jraifchement  dans 
aj,n  /tuteur  cfltmê  l va  des  pluspolu de touie  t antiquité 
cH  doit  valoir  mille  ^  pour  fervir  de  preuue  conuatncénte^ 
qu'ils  en  faifoient  fans  doute  vn  des  ornemeus  de  leur 


f4fû         Lihêrt/dèJjà  l^sÊrÊàâJferMntnifê 


dans  fk  Puret/.  j4j 

ffùfi.Li^oic^t  Brancidareiusiiicolreranr.  Mile* 
roquondjimiulTu  Xcrxis  jcûmè  Grccia  redircti 
traf^ficrant,  &inearecleconfticeranc^quiatem« 
plu^quod  4idymaeonappellarur,mgraria  Xcrxis 
vialaveranc.  Mores  patrij  nondum  rxolcverant, 
fed  iam  bilingues  cmnv.l^vilà  pxrimfsiefmfemQus 
n'dH9ns  ducune  forte  Je  rime  en  Frdnçoit  yt^tti  en  reçoiue 
çti  qMienfoftffretant.  C'iji  fêurt^^Hoy  i>  ne  doute  f  oint 
OHeJiUrime  n'eujifM  eftévn  Jespdrtdfes  de  noftrepoë^ 
fk^t  kmul  ilM-ift  fdi  fttmk  é^  no^frofi  ivfùrfhr  ^y 
^unsMgrdmdeihdninesqiii  Uîjèfdftm  tvne  de  Um- 
tn  gOnHmeêUMxmortelUs  ennemies  ^dinfiane  Ronfdrd 
les  éfptUe  ddnsfom  ^rtl^ôitiqni ,  nous  durions  fon^ 
sstmi  cherche Id  rimedu  lieu  que  nous  teuhons,  Cdrfour 
tufdrlirfdinement  ^comment  Je  peut  il  f  dire  ^  e^ue  U 
rime  ddfis  nos  vers  contente  ji  fort  t oreille ,  ry  e^ue  ddni 
nofireprofe elle Id choque^  iujqm'd  luy  élire  mfupportd- 
hle  i  Ilfdutne^jfdirement  duoiierque  defd  nature  U  ri- 
me n*eP  point  Vue  chofe  vtàeufe  ^  rtj  dont  le  [on  ojfenfe  • 
toreille^Ctt^UdU  contrdire'eut  ejt  delkieufe  &  char^ 
mdnte  :  mais  que  le  Génie  de  nojire  langue  laidnt  ^ne 
fois  donnée  en  dppandj^e ,  s'ilfdut  ainft  parler,  à  U  Poe- 
fié ,  ilnepeut  plus  fouffrir  que  la profe  j  comme  iay  dit,  : 
tvfurpe^pa^e  les  bornes  quillcur  a  prefcrites,  comme 
^jcs  deux  filles  :  qui  nedntmoinsfontfi  contraires  Ivne  à 
tdutre^quullesafepdrêes^  CT  «r  '^tut  pds  quelles  aient 
rien  ddeme fier tnjemhle.  EfceUfe  voit  clairement  en  U 
mejure  des  vers:  laquelle  faifant  leur  principaU  heauti 
posfraquieftdufons  efineantmoins  vn. grand ief^Ht 
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S4€     Lihirté  di  Im  kngmFrânçoifi 

ddf$sUpro/tyC0mmemomrdêê0nsrtmMrqHé.  Cekefeut 
fM  eftr^ns  dùHte^féhe  qite  ctif  mefiêh  ckoquc  torâlle^ 
pHiéqtiâUCsntrdireeBe  luyflàit^&Uftint  en  U  Poefie. 
ceft  donc  feulement  à  cauje  des  parures  faits  entre  ces 
dcHxfoenrs  quim peuvent fotSrir que  l'vne  vfnrpe& 
f df prof  rie  ce  qui  éippàrtieMâV  antre. 

<  V   OBSERVATION 

-"   ■■  ..     '  .   .-  -;-.  .   ■    . ^'  .  r.---  •■  ■'  ',  •; 

VOiià  vn  bic^n Umgdtfcours  poUt  dîreqùcics 
Franc  bit  aianc  chotft  U  Rime  poucla  l^oëCw^ 
la  doivét  éviter  en  la  Profe:  fic^ueles  iTattnsà  Vu 
mtcacion  des  Grecs  aianc  chaiu  U  mefure  ôchcz^ 
dencenombrcufeenla  Pocfie>a<fcdcntfottvcnt 
la  rime  eu  ja  Profe,  comme  vnecfpcce  d  orneméi 
&dcçracc.  :  ^ 

Ainfidônccetc  Remarquecontient  deux  chefs. 
L* vn  qui  prefcrit  d  éviter  la  rime  en  la  profe  Fran  - 
çoife.L autre  qui  tefmoignequcles  Grecs  &  les 
Latins  U  condamnent  en  leur  Pôefic.Mais  qn  en 
leur  Profe'tant  f  en  faut  que  ce  foit  vnvice  parmy 
cuXjCommcparmy  nousfditnoftre  Autcurjquau 
contraire  ils  raffedentfouvcnt,  comme  vne  es-  "^ 
pcce  de  graceflc  debeaùtç,&  les  appellent  »i«aii7i. 
^^m ,  fir/iiluer  dcfinenna  ^  motsfemhUbUs  en  termi^ 
nai/on  ou  cadence. 

Quant  au  premier  chef,  le  précepte  en  eft 
afTcz  cogncu:  mais  il  eft  trop  rigide  en  ce  qu'il  y 
adjouftc €]ucnéefmei ilfefaut^dràet^  des  Ir»»/p/i4^w*fj  ' 
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1        quçli 
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1         rm&x: 
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■         faut  ( 
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■            tOUXif 
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commeamextàme^  FomineV  Solcîl^dr  immorrcl. 
>P$uir  le  regard  db{l*fucre  chef  y  il  eft  (>icn  vray 
que  Ic&Lacinsvfent  quelquefois  de  la  figute  ho^ 
moQukutcyccAzdirt^  des  mots  de-mefine  termi- 
naison 6c  cadence  en  leur  pfofe  :  mai^  pourrafit 
11$ ne lafifeâtf nt pasjiour  on  <vfèr  ibuvem  <  eom-» 
me  dit  noftre  Au^ur)  efknt  certain  que  Ivfa* 
ee  d  Vne  mc(me  figure  ferôit  vicieux^  tant  s  en 
faut  qu'il  apportât  de  la  grâce  &  de  la  beaut^au 
difcours  :  àyjp^losn^  moins  qàe  fi  w^càé^eRok\ 
toujDpàrieine  d^euif,  tant  s*an  faut  qu'il  en  rectÂ€> 
plus  de  gtaéé^qu'il  en  fèroit  dtifdrmc;  Aule-  GeU 
le  paiTe  bien  plus  outre  quand  il  dit^<^  ceU  fjifif, 

ILexeàiple  ^xte  la  JR^tmr^^ 
avec  eloge  de  ^Auteur  quelle  dit  t^rc  tfhnétnfn 
(  pour  dire  vn)(ies  plf4S  polis  de  tonte  lantiéjHlti,  etk 
ccrtaincmem  vicieux  :  tant  s  en  faut  qu'il  en  doi- 
ve valoirmillefcome  elle  adjouftej  pour  fcryiV  de 
prcavc  convaincante  d)^ (a  prçypofitionï  Le  vice 
eften  cequilnjeconfifte  quttfi  vri  entaffcmcnt 
de  verbes  de  mefme  tetminaifbn  ;  à  fçavok  erant, 
tranfierant^  confineront^  viti^veràn^ ^txoleverant ^ 
&  eré^nt  derechef  :  fai^s  rJuHe  cà^eliïse  de  quel* 
que  aucrc  partie  dWaifon.  Mais  en  voicy  vn  qui 
ians  doute  en  vaut  mille  de  tels  que  ccluy  là.  le 
lay  extrait  du  père  de  Içloquence  Latine  en  To- 
raifon  qu'il  a  faite  pour  la  defenfe  de  Milon 
meurtrier  de  rinfamcClodius.  Voulant  donc  là 
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â^Mi  fk  Pmpmt/. 
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monftrcr<)ue  hlQjf>Ji$mmvii  jf^tmct  mthom^ 
mes  de  rcpouflSrr  h  violcnçclpar  la  vk>kiice,  & 
d'oftcr  la  vie  à  ceux  qui  la  leur  veulent  rayir ,  il 
Icxprimc  très  clegamincm  en  ces  termes:  Sfi 

n<m  dfdkimHSi4iC4e^H$  JepmHS  ;  vtrim  tx  naiùrm 
iffd  drr^mmfis ,  hdufimm  ,  txfnffims  :  éi^dm  n$ti 
i^éfê  .ftdfaâi  :  nw  inpinfi  ^pd  imlmii  fumus. 

fAw  dcAcurtnt  Ifi  Poëtfcs  Latins  ne  fuyeni 
ni&  Xix^h  tixM  ieii  kot»  vers  mefur^ »  quefom^ 
le«  Franfoiscn  Icurprofe/Car  outre  qu'elle  leur 
eft  ôrdihaire  en  la  concordance  dç  ladieûif  a- 
Ycc  le  fubftantif,  comme  çnce  vers  d'Horace. 

Spcâatumadmrlp  rifuni  teneatis  mià  f 

ils  ne  Icyicent yês aycc  beaucoup  de  foin  ail- 
leufs:  comme  e$  deux  dcrniçri  de  ces  trois  vers 
de  Virgile,  v 

IniftHi  héfc  tdm  çuUd  novalia  miles  hahhtiL^ 

BdrharushMfegetaUnqHodifiordUcivès  . 
Ptrduxit  mifcros  :  en  ^ueis  confcyimus  dgros. 

Et  du  m^^icPoctccnfQnEcncïde, 

Trojanas  wt  opes  (<r  Umenta  bile  regnum 
Eruerinf  Danai  .-^Hd^ue  ip/e  mifitrimd  ^idi 
^    Et  quorum  pdrs  mdgitd  fui. 
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'Efi  commi  it  trois  ^iifil  le  faut  efcri- 
re,  comme  qui  Jiroi/qiteU  confufion 
tftt^tH  U  (ho&4ontwf*rie,  (y 
*'rirtteSementrtn^tné^  qu'on  n'y 
reconnaît  fliu  et  qui  devroit  efire  def. 
fus  ou  deJ/oM.D'siures  tfcrivent  c  en 
dciTus  dcflbus  yCommeiiHi^mti  ce  qui  cftoii ,  ou 
dcvroitcftrcendcflùs,  ou  au  deflîis,  ctt  au  dçf- 
Çom.  D'autres  encore  efcrivtnt  Cens  dcflus  dcflbus, 
comme  qui  dirait,  que  ce  qm; fiait  ou  devait  efire  en 
vn  fcns,  c'efj  4  dire  en  vue  fituatian,  4  (favoir.  dcflias^ 
efi  en  vnfens  tout  contraire ,  4  (cavotr  deflôus. 
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OfeSERVATION. 

E  riens  qu*il  rtc  f mdroitjpoint  efcritefani  Jejfus 
deffous,  ny  c'en  dejfut  dejjous ,  &  moins  encore 
[cm  dejjks  dtjfoM  :  mais  fimplemcnt  en  dcffut  dcf- 
foHs.  Mais.parcc  qu "en  di/int  il  U  mis  en  deffus 
dejjous ,  il  fcmble  que  Ion  joigne  la  dernière  Ictrc 
du  mot  «wVyqui  cft  *,  avec  IV  du  mot  fuy vant ,  qui 
cftr»,  oû  aidit  tbut  à  fait  il  U  mis  yen  oufens ,  dehs 
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jj^9      Liberté  Mèêâ^^^ 

deJfoHs.  LamefmeréticéflHre  (e  fait  en  âiCànt^  Hé 

on  entend  par  cetc  locution  vn  renvemmeilt 
fi  défordonnè  que  ce  qi^i  eftoit  defTiis  feirouvc 
dcfToils  ^  ôc  ce  qui  eftoit  deiToùs  fe  trouve  defsài. 
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S^  pr^ioncmt.  mnfi^yim  btm  et  fr^Uoneeç  I 
fdtùMtitm^avtc  fi  JiVdntlrf, comme  onMiiêiêff  tét^ 
tffigr^êfhier.  J^iiicyfaus  doute  ctft  vne  fdMie  Je  dire 
îatifaifCl  ^dr  fiitifaûton  :  &U  fhsfêimféniie  de 
U  Conr  &dci  Auteurs  syopme  y&  ne  le  peut  fouf- 
frir:  mais  te  crains  bien  que  dànsfeufle  temps  ctte  mam* 
vatfe  prononciation  ne.tempàrte  :  parce  quii  eft  plus 
doux  de  dire  ÙLiifÀirc  CST  fatifaâtionyi»/  s^  fuèvtc 
"vne  & '.'  o  U  prjononàdtion  en  efl  heaucoup  plus  sifee. 
£h4e  /! maintenant  elle  nous  femhle  rude,  cefiqueto- 
rallenj  efi  pas  encore  accoufiumée.  La  mejme  chojè 
eft  arrivée  à  plufieuri  mots  aue  nous  avions  en  nojire 
langue  efcrits  avec  h  ^qui  Je  proniwfouaM  commette 
ciment,  (T  4Uona  fupprime  depuis  ^pourlts  rendre  plus 
doux.  /— --' 
ÔBSERVATION. 
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PVxCquc  la  plus  laine  partie  ,dc  la  Cour  & 
ika  Auteurs  vfc  de  ccf  termes  6*0/4^  CîT 
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fiuisf$fh0m  jfàni  i  ^  ie  né  voij  pas  <}u 'il  y  ait  iiijec  de 
craiadre  que  fous prccexte  d  vneplus  douce  pro-r 
nonciation ,  ces  aerniers  mots  àinfi  corrompus 
i*cmporccat  (iir  les  premiers  #  qui  (bnc  ièocierSy 
bons^fcrogititcrs.  Et  iî  cece 'confideractôn  ima^ 
giiiake  Évoit  Heit  L'AuceUf  ne  dbicjpas  approuu 
ver  (  comme  il  fait  )  que  Ion  die  8c  e(crive  ie  ^ùss, 
te  crois ^  ie  crains^  &  non  pas  ie\ioy ,  ie  croy ,  ie  crain  : 
la  prononciation  de  ces  mots  ianix^  eftanc  plus 
douce  qu'avec  /  :  outre  qu'ils  oftent  l'homonv- 
fDir4Meqtiivoc|ueqaife;'tcncontre  aveclafe* 
conde  perfoône  des  ^nefînei  verbes ,  tn  ijois ,  tu 
crois  ^tucmins. 
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f^  ijor.  Le  verke  Sfoivoir  fujfvi  d\'n  infinitif . 

EXemfle^  il  marcha  contre  les  ennemis,  qui! 
fçaYoieavoir  pa(ft  la  rivière,  ic  fît  du  bien  à 
tous  ceux  qu'ilffavoitavoir  aimé  fon  fils.  Cett 
f^on  defétmrSr  plufieurs  stttres  fembUkles  font  fort 
en  vfage  :  parce  qt$eUef  Jimt  fort  commodes,  ftf  (jhcL 
Us  akhregent  te^cfreffiên.  Quire  éftt'ettes  oftent  U  m- 
i^e  ifM'Iyéyoiti  dire,  Umarclia contre  les  en- 
nemis  qu'il  tçavoit  qui  avoient  pafle  la  rivière, 
qu'il  ffavoiènt  qui  avoient  aime  fon  fils.  Car  ce 
JonUesdeiàx  fofons  ordinsires^  dont  on  exfrime  ceU. 
Méis  fÊm  endirtUamuo yk  nu  vêttàroU  uiméUsme 
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JS2        Liherté  iilmiéngm  Fmânçoïfè 

firvir'  de  U  Jcmiin^  cT  JmpiStnft  Jt  tautn  :  Hoif  féi 
Me  if  Uvroyemi0f$*tfMire:^fuif^ipÊ€t%Bî  ^#i  mtêUena 
^utatntmftmempJj^Mime  ehaventâ/hr  ttmtfctHi* 
ftâe,  &*  me  donner  U  loy  :  m^U  farce  queieffay 
(pieile  ^choque  heAUcouf  A' oreille  s  délicates  :  ërdefkit 
ie  fens  hir%^^fHÂy  ^j^clquè  ehofe  de  rude  en  cetecom^ 
(hnéhom  li'fa^roés  (tetevkèrlefîmêtdroitimnp 


qiée  $e  ponrrou, 
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IL  arrive  icy  àffcrftrc  Àutçurjçommpicmvi^ 
ailleurs, qu'aprca  avoirallcgucpluficurs  bon- 
nes raifon  s  pour  eftablir  vn  teririç,'OU  vne  fa- 
çon de  parler,  il  les  condamne  bru,fqucmcnt  fous 
quelque  légère  confideration  ou  cnfùyvànt  le 
caprice  des  nouveaux  Critiques.  Uf^ropofccUki- 
ques  icy  que  cete  phrafc  d  marcha  contre  les  en^ 
ncmis  (jujI  fçavoit  avoir  fajii  la  rivière ^c&îort  en 
vfage,mefmes  das  tous  les  meilleurs  Autcurs,fort 
commode ,  quelle  abbrege  Texpreflion,  Ôc  qud- 
leofte  la  rudeffe  d'vne  antre,  4ont  la  conlèru- 
dion  èlt  plus  familière:  aprez  tout  cela,  dif-ic> 
il  conclud  qu'il  ne  senvoudroitpajslcrvir, par- 
ce qu  elle  choque  beaucoup  d'oreilles  délicates. 
Mais  qu  elle  delicatefle d'oreille &ut-  il  chercher 
par  deïTus  celle  de» meilleurs Aptcuf s?  Etpour- 
quoy  ne  luy  en  fubroge-til  pas  vnc  mcilUurcen 
nous  conieillatit  d'eviccè  4r^io*lày  qui jpft  ii 
le,  (i  comnibde,  &  (î  vfitée  > 


«' —  i 


w^mm 


ai 


T  ii*t*JJiÊ  hâ  làmam»  P^MineiÂfi 


*rV'A--V 


'êlÊfl$JM  WêlÊitWé 


"f. 


STl 


i^ 


^dfi  fj.  Secmrité.  ; 

\  CôeffifieJtê  fié  iMsii  vsê  Je  ce  mùt:Â^ 
A4.  M  Médhirke  €St  fif  imké$turs  smftr^ 
'¥efit^0évmif.Htvcz-vom  point  itc  honcetie  vous 
pbiigcrf ,  i/wi^  en  vne  iecoritet  ouifi  pofonde 
qbe  le  (l0tttliî  mefine?  6tim  mn  dntre  riii/rpi>,jamâis 
lafihdVne crainte  ncftll^oacè,  auync  fèciiri- 
céiblidehe  (oie  plus  agréable*  C'f^  quelque  chofi 
dtéffeftnt  Je  fourctë  ;  d'a|{èarance«  tr  Je  con- 
fiance ;  mék  il  tftefemtkqu*iUf proche  plus  de  confian- 
ce^f<rqHeÇtCMmé  veut  dire  comme /vne  confiance 
fcixte^ou  ^curéc  y  ou  bien  vnc  confiance  que  Ion 
croit  eftre  fcure,  encore  qu  elle  ne  le  foit  pas. 
Jl  jkut  voir  comme  let  kont  Jtuteurs  Latins  s'en  fer^ 
i)ent:ç4rnouênou$enferviron5au  mefmefens.  ie  fre* 
vou  que  ce  mo  f  fera  "t^niour fort  envfage^  acaufè  quil 
exprime  kien  ce  te  confidnce  ajjeuréc  ^  que  noui  ncjfau^ 
fions  exprimerenvn  mot  que  par  celujM.  Je  [ay  defio, 
ouy  dire-mefme  4  des  femmes  4<  U  Cour,  Je  ni  njoudroie 
pourtant  pas  en  vfer  encore,  fansy  apporter  quelque  4- 
Joucijjémenty  comme, ^o\xï  y kt  de  ce  mot  j  ou  quel- 
que dutre  femkUlfk  4  titnitéUion  de  Ciceron  -,  qui  ne  fe 
prt  UménJvn  mot  fort  f^nifcatif^  lors  quflncfipoi  - 
êfMrehien  receu^  qu'il  n y  apporte  cete précaution, 
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OBSERVATION. 

G  (Ire  Aucear  ufche  <f  cftablir  icy  d^uis  IV*» 
fsigc  vn  ècnnc  produit  parle  c4|Hrîce  4|sM|f^ 
herbei  qui  l'a  4pborchc  du  Laim,  (ans  nui  U^(i|[i| 
veuqueyr«r)rieCquoy  qtt*<»  dk  ^Rcb^ 
la  me(mc  (igmficaxio&L  &  la jtneitte  i(vcc^^^ 
pre(HQqueyfci»rtrfiiSieemQt  fût  échappé  à  qncln 
que  autre.  &  Malherbe  &  (es  imitateufs  cu(rent 
€néauffd]jintiSc  ce  ayecl>oiiiierai(bn,  Carptâr^ 
que  nous  avons  ce  mot  fetirné  naturalifi^ Tiaii^ 
çois^  nous  n'avons  que  faire  deT^nfri/r,  qui  hctrs 
de  la  tcrminaifon  e(l  purement  LMin,pcMritas. 
Ainfi  pouvansdire/i7ri{/rf^>&0ir)Sav/e, nous  n'a:, 
vons  garde  de  latini(èr  en  di(ànt /«ronirW  &  ocio^ 
fiti^  de  jMcftnditdSjk  êciofiféHf  :  dont  le  dernier  n'eft 
pas  bon  Latin,  mais  bien  extrait  du  pur  Latin 
ociofus.  llcft  vrayquenousempruntôsdu  Latin^ 
eurnitéjfocietéj/oliditc,ferenité^tc cent  femblables 
termes  :  parce  que  nous  n  en  avons  point  d  au** 
très  de  pareille  expreflîon,  noftre  langue  eftant 
en  cela  defcdueu(è  &  indigente. 

Au  rcftc,  noftre  Auteur  (c  fait  grand  ton  de 
fonder  Tes  profeties  fur  Timagination  des  ièm- 
mes  de  la  Cour.,  quand  il  dit,i€ fre^v^y  ^Meamci 
fera  vn  jour  fort  en  vfagt.  Je  téy  défié  ony  4ire^  mefim 
à  des femmesdeUQcHr. 
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S£/»MMf  nefi  ^mtfoh  q^tn  cerWn iieu]  où  il  efl 
confierez  qui  efi  qmrtd  on  dit  la  traduaion  des 
Septaatc;  ««Jw  Septante  Intecprctes,  QHjmple* 
m>ff  lfiSeptmK,quimefi<qmv»emfmeçli»fe.  Hors 
de  U  ilfm  toufioMrs. din foàaûtfr.«lbt, toHidemef. 
me  que  Un  dit  quatre-vingts,  6"  »tf»/vw  odlântç,  ûr. 
quatre  vingts- dixj^»0ii^4fnoiunte. 
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OBSERVATION. 


I'Accordc  volontiers  à  ooftrc  Auteur  que  ces 
termes  numéraux  Sefunit  ^  Odàntc  ^  Nonante 
ne  font  pas  aujourd'huy  dans  rdcgance  FraH-^ 
Soifc  :  mais  ie  luy  fouftiens  auflî  qu  ifs  ne  laiflcnt 
pas  pourtant  deftrc  François  :  &  que  mcfmes 
outrecclieu(  qu'il  qualifie  confacrc/des  Sep^ 
tante  i»rrr/?rr/f/ynpus  difons  fort  bien  les  feptante^ 
deuxdsfdples  i/M  E  S  V  S-C  H  R I S  T.  le  luy  fou. 
(liens  pareillement  que  ces  trois  mefmes  termes 
feptante j  oâante j  nonante  s'employent  mieux  & 
plus  commodément  en  TArithmetique  „  que 
Joixdnte^dix  j  qudtre^vmps  ,  qHétre^vingt-dix:  6c 
quand  on  en  vfera  ailleurs  (obrcment  en  efcri- 
vant,  ils  ne  feront  pas  inelcgans.  Ce  qui  doit 
cftrc  l^é  à  lalibend  d  vn  coacun^afin  decc^* 
"'  ;  Bbbb  iij 
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fcrycr  dans  noftrc  langue  ççl  cermes  vniqsci 
uns  pcnpBralc.  . 
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/^Ê  met  jfêfyn'i^  m  /«/  da  fcmrêdUtkif!^^  k 

^^tay  tifiT]^^  voixi 

plufiêttrs  pir/at^rjf4vi$mef  m  nêfire  Ungiti,  qui 
s'efiotent  rmcomiréii  mfemUi.  Jls  ne  tr0ywntf4:s 
qu'on  le  penftèefcrift  iam  le  keài$  fiyU ,  ^  neUfèe$f* 
froient  que  dansU  ComeMe^ddBS  U  Sétyre^jçr  ^x 
[Efigramme  kiMefqàé.N^t^nm^msfUnféifoii  tha^ 
rofcope  Jes  mots  ^  onpourroit ,  ce  me  femhlè^  f  redire  de 
celuycy^qu'vn  itmrUsejtéUird.'fMfque  nous  n'e  svSs 
point  ddutre  qui  exfrimtceque  nom  luy  fkifons  figni^ 
fier.  Car pu^is  qdil 4  dcjU  tuûtfuit  que  deudifire,  ey 
que  d avoir  cours  dams  U  touche  dtptu/ieurs,  tSt  d'e^ 
firf  connu  de  tout  le  monde  »  il  ne  li^  faut  plus  quvn 
peu  de  temps  joint  dUcomm&dite  ^jiU  d  la  neceffttéquil 
y  dura  denyfer^pouf  ïefUhlit/^out  dfait^  dacur  vc- 
nianoyitati  wttkotnmydn Apulée,  rérum  obfcu- 
ritanibus  kr\\cTit\.£^jidvn  de  nos  plus  fameux  Ep- 
crivainsseneftfervidétnsfonnouvedu  recùnllicletres^ 
ïdyvcucxàâitixdcdujji  reculé  f$e  ferioficé»  &deT 
putsileft  pdtvenu  du  point  où  nous  le  voyons ,  pdrU 
contrJlation  f0  kftdnd  djcenddnt  quont  tous  les  mots 
qui  expriment  ce  que  nous  ne ff  aurions  expriméHr  dutfe^ 
^ynent  :  tdntc^eilvnpuijfdnipcret  en  toutes  diojfs  di)Ji 
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rmét  met  f (un.  Mais  em  éttetuUnt  seU  y  ne  nous  ha  - 
fi^tfMélt  iirt,  <3r  mtms  entore  dt  ttjerire  :  Uijjons 
fi^ltiftvkMr  dit  ^lù  nom  fréteront  U  thtmm  :  vCu 
»«!lrnitm$vtknur(  éUt  Q^milun  )tiovA  non  iine 
auodam  periculofingimus .  Mms,  comme  il  éjoufic 
de  Cicerçn,o^z  ptimo  dura  vifc  fum,vfû  moiliun. 
iutl  %a4»W^ÇerxoÇitk*dekM»4Ufùd'vtêau\dCité: 
MT  igmm  cutwùtift  fnm  4e  fédjeéfifcvaieuy, 
éiffiÇtrwCit^/ef^mtdetédjeéljfCmtux.  Jly  en* 
f«i  m  lien  de  Cen^Ùtéfuu  fcrieuxfit^étntif,  tr  dk. 
idmfvexemjfki\Méaa%  viiicffic«z;  ie  1  ay  trou- 
«édafts  vntrerienz  tmMt^ty  ^  ee^ft^nde  p4rler 

Mtrtt:fri<piemté>p0rit^lkneUi^féisdede^i4ireà 
ife^iMCûMp  d  oreilles  deliuttt. 
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OBSERVATION. 

NEft-cc  pas  ync  profanation  cftr^ngc  que 
rinfluencc  des  aftrcs ,  que  les  Allrologucs 
ont  accouttumc  de  coofiderer.en  riranricsho- 
rolcopes  despcrfonffcs  les  plùi  illufères ,  foie  icy 
irmployce  pour  la  naiflànce,  le  progrez ,  &  left;^- 
rbliflemcnt  d Vn  mcchanr  mot  nouveau  Ne  fuf- , 
fiféit-11  pas  de  dire  que  noftre  langue  riaiam 
point  de  tonne  fàuveicptin^i^i^é,  il  faut  par 
neceflîté ladmettrc ({ans  1  vfage, ou  pour mtciàx 
dire,  \y  retenir:  puifqjuef  comme  la  Remarque 
le  tcfmoigncjvndenos  plus  fameux  Efcrivains 
veft  cil  défia  fervi  ? 
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//  /        Libirti  Jfts  têmpu  F^énçoifi 

Qy ant  À  f  jc4^##iry  tt  k  troilvc  bien  plus  ra 
ncantmoint  à  (icfàue  d'aurrCi  Ac  par  la  mcime.ne^ 
cenit^)  i'eftim^  <]u'il  doit  cftrc  naruraliié  Fraii^» 
çois.  Il  eft  vraV  que  ie  luy  voudroit  préférer  pu 
pour  le  moin/ enter  txMékié,  ainii  que  i  ay  die 
cy^  devant  fotis  icmoc  fxj/i^ 

Pour  le  ite^i^d  de  ferèetê^  ^  pris  pour  fiib^ 
fVantif  au  meune  (ènt  Qucferiùfité  ^  iê^c  Tiin. 
prouve  pat  non  plus,  à  l  exemple  de  j^iMt  quiie 
prend  fort  èfegamment  pour,  fviiiejff  :  comme 
quand  on  àiitjjÊy  ètfrêiuiti  fiBfçiUt.  Car  ceit 
iert  bèaucoupà  l'em^chiiTemeiit: de tuoftre  laa. 
gue«  à  rimiclation  de  la  Greque  6c  de  la  Lratine, 
qui  fe  fervent  fore  elegamment>r|fuis  plus  cner^ 
giqueménc  du  concret,  que  de  labfn'aid.  Les^ 
Philorophes  aj^pèllent  cèm:rét  racOf dent  joint  à 
fon  fujct  :  ùc  dkflraiél  le  mcfme  accident  confi- 
deré  commle  feparé  de  (on  (ù)ee:  quoy  qu'cffe- 
(Vivement  il  n'en  foit  iamais  feparé.  Amiî  donc 
poquons  nous  dire  le  ktdiê^bhoneflt^tvtiUJleirM^ 
h  ^/4ifr,aulieu  àc beauté ^hoHtfitte^vnlité^irmtHre^ 
Uancheur  :  rv^is  ces  concrecs^à  (ont  plusempha* 
tiques  &  plus  énergiques  en  leur  cxpre(fion:par- 
ce  qu'ils  marquent  les  abftraits  enlëurfufct:par 
exemple  ,  4^  kamé  en  lé  choji  belle  ,  U  tonte  en  U 
Jf04ne^c; 
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^dgc  ti.    s'il  faut  ^jSi  ce/toit  moy  qui  etéj/e 

faii  cela , OMjiçeiloit  moy ,  qki  eut 

fthcctd. 


LA  fhtf^arr  ajpurent  quil  fêut  dire-  fi  ccftoit 
tnoy  qtfi  cvffc  fait  cela  ,  Cr  non  pas ,  qui  eut 
fait  cela^  CdrfomrqftoyfkutJt  quc^oy  rtgt^e  vne 
éutrtferfonne  qui  U première.  Cn^raifonfemiiecon\ 
tééincre  :  mais  outre  U  rai  fin,  votons  tvfage  deUUn^ 
gUe  enU  première  ferfonne  dii  flnriel^Cr  at^on  jamaii 
ditjii  ceftoicnt  nous  qui  cuflTcnc  fait  ccla?Ôrj 
on  parloit  ainfi  au  pluriel^  il  faudroit  parler  de  m^ 
an  finguUer.  M  dis  fans  dôme  tout  le  monde  dit^fi  c'e 
ftoicnt  nous  qui  euflîons  fait  cela.   En  vn  mot 
les  personnes  du  verbe  doivcm  reYj?o,ndre  par  tout  a 
celles  des  pronoms  perfonnels,(^  il  faut  dire  Si  ccHoit 
mojTjquicuflTc  fait  celai  fi  c'cftois  toy  quieuffcs 
fait,  luy  qui  eull  fait,  nous  qui  euflîons  fair,&([. 
Néant  moin  s  je  viens  d'apprendre  d'vne  perfonne  treL 
flattante  en  noflre  langue jqu  encore  que  la  Règle  veu'tL 
U  que  Ion  die  eufle  auec  moy  ,  le  plus  grand  ypge 
dit  eui}.  //  ajoufie,ce  qui  e^  très  -vray  ,  que  ti^(a&e 
fauorife  fouvent  des  folecipne$^&  au  en  cet  cndroitlU 
ne  condamne  pas  cuft>  quoj  quil  condamne  ce  me  fine' 
difoit^ahus  en  beaucoup  dautres  rencontres  :  corne  fi  ti,n 
ce  n,*cftpas  moy  qui  Ta  fait,  ilfaut  (ans  doute  dire  ^ 
qui  Tay  tait.  Pourmoj,fay  quelque  opinion  que  ceux 
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Îmi  fronament  qui  otA^pênr  qui  eufTc^oir  qui  cuC 
es,  en  U  fremitre  fj^enU  ^êHék  ftrfêHnéjii  le  font 
fMfowfefermdeU troifietmÊ^ç^xà't^^ :  ««w  ^^^^^ 
manftntwf  ihrHim^Ikh  f^nj^^ftméliMB  ,cmmc 
quand  on  dit  commnnçmfnf^n  férUnt y^yons  dit\ 
'  avous  fait,  pour  auM-vous  dit ,  aucz-vous  fait. 
Msés  cfimme  av0u^  ne  s'tfçmjéméii ,  fi^0ilfe  iiK 

,  iUH^f^finn^f^rMf^^  kflmffHtiemvfer  dinfi^iêU 
quemfme  ceié$(f  qiti  d^MVtni  cuft  ,  ne  difdffrou^ 
^enÈ  fés  Uktrt.  Omre  on  eus  efhn$  U  fnmiere 
perfannc  d^f^eierit  é  tinéic4$if,feiit€Ïlrt  que  ceux 
qi4  dife» t, il  ccRoHmov  quicuft  fàifcch, fenfeni 
dire,  qui  eus  fait  cela,  le  dtfdnt  4  tmdUdtif^éH  lien 
de  le  dire  AH  pêhionâtf. 

OBSERVATION. 
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NOftrc  Authcur  oppofc  icy  à'vne  bonne 
règle,  vn  mauvais  vfagc,  lequel  inconti- 
nent après  il  qualifie  ahs^Sc  adjouftecn* 
eorc  que  Ivfage  fauorife  Souvent  des  folccifmes: 
condition  qui  le  doit  rendre  d'autant  plus  o- 
dicux,quc  tout  (olecifmc  eft  vue  m^uvaife  con- 
Itruaioji  du  langage  appellce  en  hAtm  incongrai^ 
/ff.  Son  Antagonille  le  reprend  bien  à  propos  ea 
cela:&:  tient  neantmoins  queCjQiitctilafjegikpro^ 
pofcc  il  faut  ^ire  ,fiç*efioit  nmqni  eHJftw  fêU  ceUj^ 


/7  6       i^iberti  A  U  ldn0n  Françoife 
On  dit  pourtam  Çortk  \t  9,oknmtMur  du  Roitu^ 
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«  non  pufi c't/toie»t  nom ,  par  le  verbe  pluriel. 
Toutefoii  pour  ^  rdmWer  p«  choquer  vnc  rè- 
gle fi  raifonnable,  il  veut  faire  paOer  pour  indé- 
clinable fV/wf,  afin  que  par  ce  moyen  il  s'ajufte 
&  s'iccomxtoàc  tant  an  pluriel  qu'au  fingulier  II 
y  a  en  cela  plus  de  fiibtilité  que  de raifon!  Ceft 
piourquoyl'aimerois  mieux  me  tenir  à  la  règle  & 
àut,fiCeJhie»t»oittqMitMJUi<msf4itceU  :  Crfic'efloit 
moyt^HitHJftfàitctU. 


^  .  < 


Ç\N  fefcrvoit  4Mrtfoisdt  cete  farticule  fi  Avec 
yJbfAucoup  dciratelcemtftmbU:  par  exemple^  on 
difiit,  l'y  ay  fait  tout  ce quciaypea,  iay  remué 
ciel  &  terre ,  &  fi  ie  n'ay  j>eù  en  venir  à  bout  :  pour 
dire,  8c  avec  tout  cela  ie  n  ay  peu  en  ven^r  à  bout. 
Matt  dBJourihuy  on  nt  s'enjenplus  ny  en  fr^fe ,  ny  en 

On  en  vfoit  encore  en  vn.  autre  fens  vn  ^eu  différent 
dupremier^  pour  dire,  non  pas  avec  tout  cela,  mais 
outre  cch  :  comme  il jQ  voit  encore  dans  lesefcriteaux 
dachamhrei garnies  de  Paris ,  oh  Ion  adioufle  dordinai^ 
reà  ta  fin ,  &  fi  Ion  prend  des  penfionnaires ,  cefti 
dire,  &  outre  cela  Ion  prend  des  penfionnaircs. 
MaU  aujaurd^hityce  terme  eft  encore  plus  bas  flf  plus 
vieux  ijue  [autre. 

C  C  c  c    ij 


dam  fa  Puufè. 


S6»        Uhtrt^  Uk  Umfmfrân^oifi 

»  ■    •  ,       '■ 

b  OBSÉRVATIOliJ. 

LE  ConiTC-tcnant  de  nQ^lrc  Auteur  icfmoi^ 
gne  que  ce  mocy^efl:  encore  en  vfage  en  coû- 
tes les  deux  (igniHcacions  qui  font  proposes 
4^ns  la  remarque  :  ce  que  ie  puis  auifi  afleurer^  Il 
eft  vray  que  rexemple  pris  des  e(criceaux  des 
chambres  garnies  à  louer>  où  Ion  adioufte  (f^yi 
Ion  prend  des  penfionndtrfs ,  me  femble  bien  rude. 
Mais  en  voicy  de  plus  rccevables  :  Il  naîtra  pas  ce 
qu'il  demande  ^y  fi  fera  batu  II  fera  le  voyagé^  O* fi  fera 
efconduitdefarequefie. 


\ 


Pagejjp.    Ufied. 
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e£  verle  efl  anomal  en  fa  conjugal fon.  Il  nefe  con^ 
jugue  qu  aux  temps  que  te  "vais  remarquer  :  Ilficd 
auprefem  de  l'Indicatif  :  comme  il  fi-d  bien ,  ilfied 
malrcct  habit  luyiicd  biena^luy  (ledmalàlfeioic 
à  l'imparfait  :  comme  cela  luy  fdoic  bien  ,  ou  luy- 
fcioitmal.  Il  n  a  point  de  pret^^it  parfait  ^  njdefiny  ny 
mdefiny  ^  ny  de  prêt  nt  plus  que  parfait.  Mais  lia  lefU- 
/«rillcïcra/rowwf  cela  vous  feicra  bien  :  al  Impé- 
ratif fcïc  •  comme  qu'il  luy  fcïe  bien ,  qu'il  luy  fcie 
mal  y&nonpas(\t.  Et  en  t  Optatif  &Subjonélif[ciC' 
rôic  •  //  n  a  point  d'Infinitif  ^u  Participe  il  a  Icant. 
Mdis  comme  ce  verhe  il  fied^  deux  vfagesjvnpourla 


f^S        Liberté  de U  Un^M  Françoife 

faut  lai  (Ter  à  la  tiedÊtPeuélc^hiiHauc  Éûiye  ottttêisdi 


\ 


iéms  fk  PêrtU.  j^j 

maHr$j4tttr9fâMrleih4kiPs,ôMf0Mrlrschûf€s  t^ùi  ont 
dm  répfûrféMxferfùHHis  sCùmmefsr  ixmple  fh$str  les 
memrs ,  qiunion  Jit^  il  ficd  mal  a  vn  pauvre  d 'clerc 
glorieux  :  CrPourUshâhus^  ^nct^ui  concerne  U  ter^ 
fonne yCtt\izb\t  luy  (îcd  bien  :  Us  grands  chci^cux 
luy  (lent  mal  :  dfâut  remarque^ aMpârticiff^^  feant 
^ts'emiJoytUmduamefoiÊfUsmaHrs^  fi^n^nfMfour 
les  hdiits.  Cdron  dira  fort  lfien\  ce  oui  eft  feant  on 
bien-feanti/of»  ne  /V/?pasà  1  autre  :  maiscefttow 
fours  four  les  maars ^  fp  Mmais  f&ur  les  hahits ,  ny 
four  aucune  choj^  qui  donne  benne  ou  mauvaife  gra^ 
ce  a  U  perfonne.  Etquainftnefoit^fiiedisAcsgrznds 
cheveux  vousiient  bien,  &  àluy,ils  luy  fient  mal, 
&quenfuitefadioufte  dâslemefméfensc^  qui  ell  fcac 
à  1  vn,ne  l'cftpas  à  ÏAUtrCyie parle  très -maCô  ne  diray 
point  ce  que  te  veux  dtrej  qui  Je  doit  dire  en  ces  terme  s, ce 
qui  ficcf  bien  à  l*vn,ficd  mal  à  l'autrerSied  emporte 
les  deux /igniJîcatiônSytH^  feant  n'en  a  qu^ne.Scixnteft 
participe  feulement,  t^t^pn  pas  gerondf,  puis^(^t4tl  ne 
s  employé  qu'avec  leverbe  auxiliaire  Jutftannf,  il  elb 
feant,  eftantmal-feant,  Criamais  feanc  tout  feul, 
félon  Ivfaj^e  ordinaire  des  gérondif;  Car  on  ne  dira  pas 
parexrntple^cctuincschoCeslcant  bien  en  vn  âge, 
qui  ne  fie^  pas  feicn  en  vn  autre.    Si  Ion  povuott 
parler  ainfi^  fans  doute  fç^nt  en  cet  exemple  fcrott  ge^ 
rondif  :  mais  ce  ne  fer  oit  pas  parler  Fra^ncou  de  dire, 
certaines  choies  ièant  hicriypour  dtre^  eftant  iten^ 
fiantes,  j^urefteiléfta  remarquer  pour  la  fatisf^flion 
de  ceux  qui  entendent  les  deux  langues ,  que  les  Latins 

V  C  ce  c     nj 


wb 


en  fon  Pân^cf^ifm.^^imh^nt^h^      cuiifcde^ 

rct  impcrium.  Ei  {^^iHitn^Bém  Cp^  itu/ula  mrlém 
^-^é^Crc.OnnefeferiÊiêerefJice  verte  qMitroiJirfme 
f^erfonne:  méis  (m  meU$ffef4s  deéltft,u  ïay  ieoi% 
bien ,  vous  luy  Ctitt  hicn^f^mr  are ^  ie  luy  eftois^ 
vous  luy  cftica  vtilc  oi^|icccfIiirc  :  msAs  ce  nifl  que 
dénslefidekAs. 


OBSERVATION. 


V 


^Etc  Remarque  cft  trop  prolixe  Dour  ne  nous 
^^-^apprendrequelaçoniugaifon  du  ycrhcfieJ: 
&c  nous  dire  que  fa  (ignification  ne  s'cftéd  qu  aux 
perfonnes,  &  à  ce  q  ui  a  du  rapport  aux  personnes 
comme  font  les  mœurs  &  les  habits.  En  quoy  el- 
le eft  fort  bonne.  Mais  en  ce  qu  elle  reftrcint  la 
fi^nificàzioiïdc/eanf  aux  perfonnes  &:  aux  nJfcurs: 
elle  pèche  contre  la  nature  du  ParticipcT&ui 
tient  toufiours  de  la  nature  de  fon  verbe.  Auffi 
clï  clic  cenfuree  fort  aigrement  par  lAntago. 
nifte  de  fon  Auteur  ,  en  cc$  termes.  Contre  fa 
maxime  feant/r  effort  bien  des  haktts  :  comme  vnjt 
court  manteau  néfi  pasfeant  à  vn  homme  de  fa  forte. 
CVy?  eftre  mgenteux  àfe  faire  à  la  peine,  &  àfe  trômi 
per^  i  établir  des  règles  fans  fondement.  le  veux  adiou- 
ller  à  cela  vn  autre  exemple ,  tcfcarlateneftpasfeate 
ou  kien-feante  audeiui  . 


j8o       Lihiriéiil^Uti^mFranfoif^^ 


Sk 


4^  fi  fitrtté. 


J^f 


*?*{'  /71.  DufiUcifme ,  tcc<iaà  vice  contre 

.  k'iMiret^. ,   ■     .     ' 

■^  •  '     .       .   ■     ' 

Erç*r  if  folccirmc,^#,  4  /rr*  dans  les  declL 
iuilom,dan«  les  cohiugaifons  &  dam  la  con. 
iiruéUon, <v«2K <kt<Mtmfitsdt  toâs  Us  trm.  ^utc 
4eclitmf9Hs  ,f*r  exemple  J  m  Jit  les  cfvcntaux  «f 
l'eHjeMrtlcscCvcmtils,0u  les  efoaili,  4*  //«i  Je 
dire  les  fCttuux.méisiiefitns^rare  en  ce  rente  W,i 
nyeH*commefomi. 

Aux  conjugaifons.,  il  4  iJ/«»/»7«f  <^r)fc»<^f- ..  „^ 
fo;«^/r«jy  <-,  4-/-/7  amj  pèchent  enbarUni,  mettent 
daxpurdes  ^,0- des  a>«r  desi,commeon  afàiten 
P''*J'^rs.c„dro,,sdupreter,tfimple,^uando»  du,  par 

fArf«/,/r,  iall.a,;o*ri'allay  :  ilalJit^owril  alla.- cir  fM 
vn  autre  temps  nous  alliaions ,  pour  nouf  alUlfwns  : 
j  ay  dn  en  parlant,  parce  e^u  en  efchvant  ,ie  naypomt' 
encore ve-u defmonjfrueux  ëfir,va,n , au, face dnfau. . 
tes/, énormes.  Comàitnjena.t.,l,ju,dîfent,  lay  ïen- 
tu.  peur  l'ay  rcntï:cueilht&recucillit,>««rcuc.l- 
le  dr  recueille:  conduu^redutt, au  prêtent  dtjtnrpour 
conduint.reduifit  :  faisions  4  l'opt^t,f0-aufuLn. 
ihfpour  facions  rvous  mefditcs ,  />a*r  vous  mef- 
difcz  :  il  fa»llirafairc./>«,r  il  faudra  faire.  Toute  U 
Normandie  4it  ce  demhr.  RefouJoas  pour  refol 
yoas  :  f 4r /.  d  «/•  vçrie  refoudrc,»ryî  «rit  i,o/W  ^  w 
*•  «»/»|-'/*»î«</*«*i/-y  4  i/wr  4/^f:ç,  wi»wf  re- 


%* 


-,  1 ../ , 
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foudray ,  rc(oudrc|lj;  ècc^iSr  'i^gréuiie  f$amité 
d'attirés  Je  cete  lutttre,  qiêoit  trottViréfeméjféncy^pdr 
làtLmtmesRimdrtiiteu  '     '      j^   • 

Totti  cela  font  desftmttt  €^t¥e  la  fureté  in  Utêj^ge. 
Shtel(jttes  VHS  difpHtent  s  il  Usfattt  af^lkrfoleHjmes^ 
OH  harhariftttes  :  mais  neftani  qttefiion  tfue  du  w^  ;  #7 
importe  peu  :  car)ifftecefoithvft,  ott  ^tte  cejiis  tMtre^  %l 
le  faut  également  e^i  ter pùttr  parler  CT  efcrirâ  fmremitt, 
quqy  tjiite félon  mon  Âvitym  dàive  pluftofi  dpptUer  foit» 
ajmetqtie  harharifmeiieijat^tesddns  les  declinaifôns^ 
(^  dans  les^  conjugaifons ,  pnis  (fueUes  font  vne partie 
principdle  delà  Grammaire^,  contre U(jttelU  il  mefemkle 
au  on  hepeut pécher  que  ce  ne  foït  proprement  vnfokcif'^ 

me.  '  '    /  '. 

Qmnt  au  folecilme  qui  fefait  AsLTïslsL  conOivuStion^ 
il  comprend  toutes  Us  fautes  qui  (e  comme  tteni:  contre 
les  règles  de  Ufyntaxe^^Mx  arciclcs  \  aux  noms ,  aux 
pronoms,  aux  verbes,  aux  participes,  &  aiix  pro- 
pofitions  :  mais  il  faut  noter  que  ce.  nefi  quen  tant 
quvn  mot  a  ^:.  rapporta  vn  autre  ^  P^rce  méfiant  con^  ^ 
pdercfeulenfoy  mefme ,  cejl  vn  folecifme.dvn  mot  ou 
mal  décline  j  ou  mal  conjugué,  Crnonpasvnfolecifme  de 
conflruélionoudejyntaxe. 

Aux  articles,  r»nr/r/  mfettant  pas  quand  ,il  les  faut 
mettre,  comme  qUand  on  dit  là  rivière  de  la  Loire,. 
.pa«r  i/ift^lariuicrcdç  Loire -ic  n*ay  point  de  Tar- 
gcnr,  aulieudt  dire^  ie  n  ay  poiqt  d'afgeht  /  ou.cn 
ne  les  mettant pasquanddles faut  mettre ,  comme  quand 
on  ditïzy  ^^^rgçnt,  dû  lieu, de  dite  ^  iay  de  l'argent. 

Aux 


ft- 


/l' 


n^^mepméfciUm,€0$mmd€difeMTiaiy\tt,  mm  Um 
éfùiékmf^if.émbiiÊ  éèffit  navire. 

Aux  Pronoms,  Jemfm,  dkme  quand jtmNs  Us 
fimmts  &iiUÇ99trt^  de  U  /wtfr,  Jsfenti  Parit  en 
pérUnt  iisftmmes.  Us  v  onc  cfté,  ils  y  font ,  4h  Iku 

4r^rv.  elles  y  ont  efté,cUctx  font,  ôr  i'iiay  avec 
<i^xx.éHlk^didm,McctYit%:^ukien  qu^nd  on  met 
vnfronpmfin^nliir  dveci;n  pkriel,  comme  quéind  on 
ifc/,  il  faut  que  CCS  gens-là  prennent  garde  à  foy, 
au  Iteu  de  dire,  nrcmxcmgêxàc  ktux.ou  hen^uand 
on fefert du  nUtifquiyen certains cds  au  Iteu  du  pro- 
nom lequel  ;  çomïne  quand  on  dit  cc&  vn  ouvrage  à 
qui  loin  donne  de  grandes  louanges  :  c'eft  vne  ta- 
ble fur  qui  icmtçoucke  :  au  If  eu  de  dire,  ccil  vn 
ouvrageauquelon  donne  de  grandes  louanges: 

G*eft  vne  table  fur  laquelle  ie  me  couche,(^w/f«A: 
f/îcarr ,  (fû  le  me  couche. 

Aux  Verbes  .74r  exemple^  quakd  le  participe pajjfif 
du  prétérit  ne.  refond  pas  au  genre  eir  au  nombre  du 
fitkfiantif  qui  le  précède  :  commeftlondit^  la  Iccre  que 
i'ay  tcccu.aulieudedtre,  la  letre  que  i'ay  rciciic;  & 
Icsmauxquçypusmavez  fait,  4/*  lieu  de  dire,  les 
nUux  que  vous  m'aucz  faits.  Ou  quand  on  manque 
dans  cet  prétérits  composés  en  quelquvne  des  façons 
^''^^i'AJ  remarquées  en  finh^  de  celles  qui  ne 

font  point  contefiées,  O*  qui  pafent  pour  fautes  fans 
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(bicnertgicleWrlewt>i(tantif.  Wftvatt  verbir: 


le,  A  coxnntbde,  &  fi  vficéc } 


V 


///        LiiiHiàité  la^^  Frsnçûêfi 

me  fi  Ion  Ht  vhc  infinic^l  de  gens  (k  perd ,  Cr  ^^ 
tiéitcùiêp  ddHtres  fêfûmsfncêrt  ^(jmJfrMnt  tr&f  Un- 
fut$  d  mttt  re  icjfi  ^  kùmftmfitnnt  ont  eflê  IBkchitt  iéns 
CCS  RemdréÊêtes. 

Aux  ?  AT  ticipci  f  comme  audnd  on  les  employé  au 
lieu  de  ÇeronJifs  :fdr  exemple  fi  ie  dts  /  les  hommes 
aian^  reconnu  t,  dm  tien  ie  dtft  ayant  reconnu  ,41» 
7:tondif/c^ut  e/l  indeclindkUen  Frdnpis.On  qndndon 
joint  les  participes  plnriels  terminés  rn  ans,  eiui  font  . 
majculins^dvcc  des  féminins:  comme*\cs  femmes  aiaiis 
leurs:  maris.  En  âet  exemple  àis^ns  du  plunel  nepeut 
convenir  dxcc  fétntïies^éimeflfifmintn  :^lon  ne  peut 
dire  ayantes,  c^ui  nefl  pdê  Frdnçois,Jl  fdut  dire  ayant  M 
AU  gérondif,  Jl  en  eft  le  mefmedciïànt  :  cdril  ne  faut 
pas  dire ,  les  hommes  cftans  marris  >  mdis  eitant 
marris  ;  ny  les  femmes  eflans  marries  ynedts  ellant 
marries.é'r  aux  verbes  aÛifs  tl  ne  faut  pdifefervir  pour 
les  féminins  ^du  participe  mafcultn ,  comme  par  exem^ 
pic  il  nefautpasdire^ccilvnc  femme  fi  ponctuel- 
le,  6c  Cl  examinant  toutes  chofes  :  car  ajjeurément 
le  parhcipe  prefcnt  aéltf ,  cowwe  examinant ,  nefi 
point  du  genre  commun ,  mais  feulement  majculin ,  (^ 
ne  convient  point  4  la  fmme.  Koie:(^la  liwidraueque 
l'en  ayfdite  j  où  Ion  trouvera  comme  il  faut  dire.  Ou 
enfin  cjuand  oH  ne  donne  pas  au  participe  le  régime  de 
fon  verbe  :  comme  fi  en  ces  verbes  prier,  fayoriier  ^  (]ui 
?^  ^^l^fl^^f  pl^  maintenant  c^ne  féccnfatif^  on  faijoit 


Ce  &\lc  la  purcc^  du  kngagfl  C  eft  le Ycntiment 
de  fi>nAnfao^onifl:e. 


JUns/kpHnti.  jâp 

ngir  k  iéiifÀ  lum  fdrticifts ,  (gt  (jue  Ion  Jtft  par 
r^w^^pruntàDicu,c:rfavorifantàfon  amy. 

Ei  enfin  aux  Preponcions^  (j^and  on  leur  donne 
éUi  articles  éjniiêiikifir  conviennent  pM  :  comme  i/uand 
on  diiMtrvttrfwcorjps^énlsetâdc  dire,  au  travers 
du  corps ,  on  à  travers  le  corps.  Ei  ceÏÏoit  encore 
vn  fohctjmedn  jempsdcM.  Çœffeteau  de  dire  à  rra- 
vers  du  corps  :iff 41/  dt$joHr*d^hiêytvJége  commence  à 
VsHtortfir  ^éfnt^y  qm  los  meillenrs  antenrs  ne  senfer^ 
vent  point  encore ,  f^  ^neie  m  voudroiipa$  cflre  des 
premiers  4  menfervtr.  Oeft  encore  vn  folecfjme  dans 
les  prcpofitions  de  dire.  Par  exemple  ,  auprcz  le  Pa- 
lais, ponr  dire zu^rcz  au  Palais.  Mai{  le  pltis  grand 
Cr  ie  plus  ^ro^K  dt  tous ^ceft  de  mettre  rarticle  de 
fatlatif  pluriel  dpre:^  la  prepo/ition  en  :  comme  par 
exemple  de  dire ,  en  les  affaires  du  monde,  aulicu 
Jrt//rr,  aux  affaires  du  monde.*  ce  qui  cjl  pourtant 
famdier  à  vn  Efcrivatn  moderne  ^  qHidaillcftrs  cjl  di~ 
^ne  de  recommandation. 


OBSERVATION.' 

NOftre  Auteur  confond  icy  en  nluficurs 
chefs  le  Bàrbarifme  avec  le  Splccilmercom- 
me  il  a  fait  cy  devanclc  Solecifme  avec  le  Bàrba- 
rifme en  traitant  dçcetuy-cy  :  le  tout  par  vri  mau- 
vais principe  qu'il  avance  ky  en'ces  termes,  ^cL 
4fues^vns  dtfpHtim  sjI  leifaui  dppellcr  Soleoêfmes  ou 
S^^ryarij'mes  (  parlant  de  certaines  locutions  vi- 
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CïtvkÇti:)  méissH*ifiémiq$iifimm  ëm^UMném  Uiàtff^rif 
feu:  Cér  ^irr  ce  (oif^vn  #«  mr  et  fuit  témn  yil  Uféu$ 
également  éviter^  pour  perler  ou  efcritefUreieténi ,  <jrc 
Par  vn  pareil  raifonncment  on  pourrçic  dire  q^' i/ 
ff  importe  point  en  $iMtiere  de  crime t  là  pins  ntfPies  de 
lesêufttngnerpér  leurs  noms  propres ,  pms  ^uil  Utfdut 
également  éviter.  Abfurdicé  eicretne.  Cdr  fuif-^ui 
les  noms  font  imposes  aux  chofes  pour  les  fignifier  \  0" 
pour  les  dtflinguerles  vnes  des  autres  :  il  eaimp^fiUe 
ietrer  en  leurs  noms ^  fins  efrer  tfà^d  t^^UénJtaux 
chofes  mcfinespar  euxjignifiées ,  ainfi  qu'eujèigtu  H^la^  , 
ton  enfinCratye. 

Or  aiant  de fd  remarque  foué  le  titire  du  Barharifi^ 
en  quoy  ilefldijfcrémt  du  Solecifme  ,'u  diray  fiulemene 
icyque  leur ^nncipaitdiffirececifîjte  en  ce  queUBarlhs*  ' 
rîjme  a  proprement  lieu  ésjeuls  mots ^  oupour  ejlre  kar^ 
kareSj  eprangers,  corrompus,  ou  hors  ivfage  :  0*  que  le 
Solécisme  regarde  %'ne  locution  tnalconfhrutte ,  cejfà  di^ 
re ,  contre  le4  règles  de  la  Grammaire  :  dùut  nofire  Aw 
teur  produit  divers  exemples  en  ccte  Remarque ,  tou^ 
chant  les  %^rticles  Je$  Noms  Je  s  Pronoms ,  les  Fcr^ 
hesJesn^articipes^Cirles  Prepofitions.  Maun*cnaiant 
point  donné  des  t^dverhes,nj des  Conjonâions yïyen 
a joujleraj  deux  de  chacune  de  ces  de  i$x  parties  iOrai- 
f(jfi.  Pourlcre^imeclc  certairisa.dvcrbcs.cert  vn 
Solccifmc  dedire,i/jy  met  autant fd^amantjucre: 
pou  r  dire  autant  defelj  auiant  de  fucre  ^  ou  auta  ne  de 
ptque  de  fucre.  Beaucoup  ambition ^fets  Urgeffe /au 
iku  dç  dire  ,  beaucoup  d*amhition  ^peu  de  Urgeffe. 


f^nfes  :  &  mcCn'ics  fupplier  ^  en  telles  locutions  tef- 


Qiianc  aux  ConjonâioiU^  envoicy  dcux^eocem. 
^XttilnjtitfMfrtntffuï^a^^  au  lieu  de  dire, % 
tir  fonfrtfti  font fii^t(lsiLéyurn  CT  Ufâm  Imyeft 
indiffèrenu,  ppur  dire,  Ufium  &  U  pdix  lujfon,t  in  - 
difinntts.  4'^j.^}^}.      r    ^ji  '•;:,.  r^..;,  .      ^  v   -  ;  ^ 

^   Oçkfolodfiïtcfcfiiitfn^iArc^^^ 
Soûs^  La  I.  par  I  addrrioa  d'vn  mot  <canc  fait  il  pc* 
ti€)fuperâuçttinucUe  :  toiwiki^4i7^rifei  DkMput 
«w/4rw mj^4^/ 5  au  Uciixde^e,^ 

crenchemencdVnmotnectofUiîrè  :  comme  ir  iiv^r^ 

cheU  iêmpàgu ,  pour  dire^  it  àané<fMrUtmmfàgfu^ 

[  l«a  IIL  par  k  oanlbofidon^Wq^  (à 

place ,  donc  la  catiàrui^ian  <leUphnire  ré  trour 
blcVou  dcfreglce  ;  comme  pourquoy  cV/?  ^«r  fay 
faitceU  ,  SLulicix  de  ceJfpourqu€^i*aj fait  cela.  LalV. 
par  le  changcmcm  qui  fc  Êit  en  quelque  mot 
contre  les  préceptes  de  la  Grammaire:  comme  au 
Genre  des  noms ,  en  mettant  te  mafculin  pour  le 
féminin,  ou  au  contraire  le  féminin  pour  le  ma(^ 
tulin:auxdeclinaifons  des  mefines  noms^  pro. 
noms,  &  participes:  aux  conjugaisons  desverbc^: 
aux  régimes  des  prepo^cio(n&,  adverbefl^  ^con- 
jpci\tions:  dontily  acydef&stio*exeippIcsdans 
la  Remarque  &  dans  rObiervatioA.  ta  melme 
,  fauteou  vice  fcfait  ein  alMufant  dci  autres acei- 
dfiis  des  parties  de  ïPniOm,  coiitHiclcs  pi  us  <  eu- 
ricui;  le  pourront  obfetYcr  dans  les  Grammaires 
Latines  fcGreques« 

^  DDdd   ii> 
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fui fcfUif^OHS  deux  font  receus.èlfautvfcr  tantoft  de  tin 


/7t       LiiitdSlé  LmgmSfé 


i/i 


5  r 


■'.■■■  '  *  ■  ■        • 

O\\\c\tttf0ur(txv\xStco}xcix6c  a/nftcrVn  ma- 
lade j  cèmme  99  le  et  ^rJimuremmtÀ  Péru  ^4ft  du 
-  fins  iés  vfàge  :au  Uinjfii^ux  autres  fignij^étioàs  défi 
jfxNTttonty'f&rtnoUe^^M 

iMmsUtflus^elepàâim^f^^  èt$mefmèfems^ 

qnc  mês  heMt^yht&int  q^niémnent.  Neénmmm  ^mn^ 

■0ffmni  ^^^  'entre  MUtra  Is  fMten  cete  éimitdhlt  Préface  de 

c^p'.  9.  i.fonfixkfmthvre\yti\\t  {dit- il)  mihi  bUncliâÇmus 

cdrc  j  o  fi4i^^w»^l>*» *  ™^  ^i*  cdtfc^nti ,  liit  omn&us, 

Cr^m  gr.      ■   ■  «mm— — «.  •  \        ;  , 


Page  ^Z^-    SoUietter. 
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I'jiydefiafditvne  Kemârepttfierce  niât  ^ùùt  allègue 
vnpaiïagede  ^^intilien ,  eptinf  oblige  a  faire  encore 
celle  '  cy.  Ce  fi  cjue  tay  dit  (jue  ce  grand  homme  avait 
employé  le  a;fr/'V  folucitarc  an  mej'mefens  (jne  lek/nlgai^ 
re  l'employé  en  nojfre  Ungue  fout  dire  avoir  fojn  de 
q  \Jic\<\\xvï\^commeon  dit  toué  les  tours  a  Pans  parmy  le 
peuple^  au  il  faut  donner  vne  garde  a  vn  malade 
pour  le  iollicitcr ,  çeflàdire ,  pour  en  avoir  foin ,  & 
pour  le  (èrvir,  l^oicy  lepaffage  ^  iUud  verb  iniîdian-? 
cis^  quà  me  validiùscructarei^jforcunac  fuit)  vc  ille 
miKi  blandiflimus  me  fuis  nuchcibus  ;,  me  avi« 


sêÂ       TjwCTté  it  li 
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fim^k  qêtelifims  te  plits  mstitrel  de  ces  f  drôles  pd  iùHt 
droit  i  celip  que  ieluydone,  crfie  ceft  leur f dire  viole- 
f  f ,  ûr  les  tireriA^Ufàdh  fdrUi  ebHfeux  \  de  les  inter^ 
prêter  dutrememf. Eu  f|J^/  Ipllicitudc^ni  Jiffitfe  foin, 
venant faus  doute  de  folliciftre.  efi  vujrdudiudke 
î«f  folffciurr  r^  yéuLuiiHveutMreduJfzs^t  fôin^ 
-&^e\pvntà[tsftlùifc4^  :  cdrilendftufêeurs. 

.    N9mmoiusvdipfrf^uù»,fsiffd^  (u  Ungue 

Ldtmecrfépumé.^iithomme  dès  monde,  u'eftfM  àe 

cetdvit^  erlif4ntdevdnt  mày  mu  Remarque  de fid  im^ 

frimée^m'acojfeinéde  refaire  le  cdrton,  comme  didnt 

MVdncéyne  chàfe  qui  ne  fe  pouvoit  foufienir.   Son  opi. 

h  ion  fui  encore  fuiVie  le  mefmeiour  pur  deux  du  très  peK 

<fonrics^qftf  ne  f^f ^rmettQienipluéiten  riouter,   ^ydnt 

donc  donné  les  mains ,  comme  ieftoisfur  le  point  defuy- 

vre  leur  ton féU\,  îdy  trouvé  vn  hommfconfommé  dans 

les  L,cn s  sauteurs  ^  &  qni  entre  ddmirdt?icmtnt  ddns 

kurfcns  Auxpdffages  les  plus  difficiles  ^qui  maintient  que 

,  fol  I  ici  ter  en  cet  endroit  de  Qmntilienfe  don  enrendrefe^ 

Ion  la  Remarque^  £r  noi/ipoé  commefinntrpretent  ces  au  - 

1  ^^^  Mejfkurs ^piirfigmfier(c\o\\et  avec  les  enfans, 

I  qUi  ffl  vnf eus. lien  forcé  au  prix  du  mfen^^  qui  seUe  ne 
/accorder rueret  l^iedvecilhsxUtcs.Cela  m'ajatoUi^ 

.  gé a cohfuTter encore d'dutres  Oracles,  t en  ay  rencontré 

pltéfieursdun^fmefentlmem;  de  forte  que  demeurant  en 
ff*(^tns,^nefn  appartenant  pas  de  décider  entre  tant  de 
grands  hommes ,  laycreu  que  le  meilleur  pérti  que  ie 


^■^^..-1»  'f^ 
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X. 


:  •*  OBSERVATIVON,       . 

IE&isinarri  que  noftr|  Auteur  «ic  icy  <ie(cou. 
vert  trop  oufitË^cnviQC  vac  laf^c  compiai- 

&ncc  envers  (et  cdnfreres  pour  ne  4ii?p|yila 
foibleifi;  de  (9a  )ii^ment.  Car  aprez  avoir  ap- 
fmy^  ^Kdemenc  (à  pretniere  Hemar<|pe  Air  l'au- 
toritédVn  fi  grave  Auteur  que  Q{iiiiciUen  ^  il  ne 
dévoie  pas  feutiTer  elbranlerpar  lavis  contraire 
de  cet  autre  Grammairienne  ce  temps ,  auquel  il 
donne  ce»  éloges  (  que  oeu  d  autres  approuve^ 
iont }  vne  ferfùHne  qui  (çM  âufi  bien  U  Ungue 
Latine  ,  (^  la  furai  qu  homme  du  monde.  Mais/ 
qui  piseft ,  aiant  rencontre  encore  vn autre  hom- 
me conrommé(4i(i>-i/)  dans  les  bons  Auteurs,  & 
qui  encre  admirablement  dans  leurfens  aux  pif- 
fages  les  plus  difficiles  ,  qui  maintient  que  Ton 
premieç  fentiment  ç(k  fort  bon,  &  aprez  avoir  enr 
core  confulté^'autres  Oracles  >  dont  pluiiciurs  Ij 
coniîrmoient ,  fa  reiolutiona.eftehrrc(blution^ 
en  laiflanc  tout  au  iugement  du  Leâ:eur. 

Pour  rnoy  (fans  m'arrefter  à  ce  long  procède  ver? 
bal  de  Gramuuiricn  qu'il  fait  en-iafeconde  Re- 
tl^arque  )  ie  foufcris  la  premi^;  0^  pouçiCOfifir* 
meri  «iviioriié  de  QulntilicA  (  Air  laquelle  ^tle  e& 

■  .<:  "  fondée/ 


^ 


/: 


^^é$)  l'y  en  a4io«fterav  vne  autre  priTe  d  Ovi 
de,le<iucl  parlant  da  herbes  qui  naiflcnt  (an-  nul 

foin  ny  culture  des  honunes.  vfeen  mcfinc  ÇçL 
da  yctQi  fo^çiUrt/ 

Punis  tr*nt  primis  virides  mrtMus  l}crl>4. 

Qttdf  Tellus  uuUofillicuante  dahat. 


P*£f  )9.    Sortir. 

CEvcrùeeJf  neutre  0:^*  non  pas  aéhf.  OeflpoHrf^uoy 
forcez  ccàïCvû\foHr  dia  ,  faites  Ibrtir  ce 
cheval ,  ou  cirez  ce  chtv  ^A^e fi  m  s^md  dit  ^encore  que 
cerc  façon  ie  parler  Je  fou  rendue  fort  commune  4  U 
,  Cour  Cr  par tojéju  les  Provinces.  On  accufe  les  Gaf 
fonsd'enefireks^utheurs^àçaufe qu'ils  ontaccouftu 
mUe  convertir  plufieurs  veria  neutres  en  adjeéhfs 
^o/wwf  tomber, exceller, "içc,  iufquesJk  qutls  dfen 
nefmes  encrc^^e  cheval  ^pourdire ,  faites  entrer  cv 
chtyàl:cequii'ayouj^àreaujfiàdes  Courtifans  ne, 
au  cœur  delà  Fnknce  Surquoy  il  faut  remarquer  que  di 
toutes  les  erreurs  f$ife  peuvent  introdêéitgi^ans  U  Idn^ 
gue ,  ilhj  en  a  point  défi  aisée  à  eftahltr^  que  de  faire  vn 
verhe  aâifd'vH  verbe  neutre  :  parce  qui  cet  vfazecfi 
commode^  tncequtl aiih^getexprejfton:  tsr <^n'pii eft 
incontinentfuyvi  cJr  cnfl^rafié  de  ceu>c  qui  [e  contentent 
d^efire  entendus  fans  /efoucter  d'autre  chofe  :  on  a  bien 
fltéftofiàtjonczcçchçvjil,  ou  encrez  ce  cheval^ 
^i^^faitesforçirpç  cheval, 0/^  faites  entrer  ce  che- 
^'-  EEec 
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^Wm^ 


^?^W^m^:, 


Ci-jèi^^ 
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^4 
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tf:fi^  SfbÊrùiévte  le 


îd,  y»  de  nos 


s 7  6       ^îbtrti  iê  lé  Uftfke  Fréfifoife 

On  difpourtdnt  (brctf  le  Konnme^ffOHr  du  Roiâu« 

ttït,  oui  mefemtle  kkn  meitkitf:^  fofteft-llioy  de  ce- 

teafuirc.  IVfpcrc  qu'il  me  forcira  d'affaire.  Ilejt 

.'vrày  au  en  terme  de  lulau  on  dtf  *  ia  fcntencc  fof lira 

fon  plein  &  entier  effet  :  mais  cejlen  vnefignificAtion 

ft  différente  de  t antre ,  quil  eft  mJ-aisi  de  iufer  ion 

vient  ce  te  façon  de  fidrler^qu^d^  ailleurs  n'ejlvfitee  qiêdu 

harreait ,  quoy  an  vne  de  nos  meilleures  f  Urnes  éU  eferit 

fortir  fon  effcd,  en  vne  métiere  qm  nefipM  de  Ujarif. 

diâion  du  PaUis  Je  ne  voudroit  pju  t miter  en^eU, 

comme  en  tout  le  refte  ,atê  moins  dans  le  If  eau  langage. 

OBSERVATION       ^ 

1*Ay  cinq  petites  Obfcrvations  à  faire  fur  cete 
Remarque.  La  I.  que  le  verbc^ir/ir/cn  tant 
qu'il  refpond  au  Latin  fjcirf  eft  toufiours  neutre, 
&  nelV  iamais  adifen  cctc  (îgaification. 

La  II.  que  bien  que  les  Gafcons  corrompent 
fouvcnt  les  locutions  Fran(oi(es  en  les  accom- 
modant à  Icut  idiome,  ils  ne  font  pas  pourtant 
auteurs  de  celles  cy  /or/f  :ç  cexhevalipoyxv  dircfaites 
fortir  ce  cheval,  &  entre^  ce  cheval, pont  faites  entftrce 
cheval  :  &  mefnics  ic  n'ay  iamais  ouï  dire  la  fécon- 
de ny  en  Galcognc^  ny  ailleurs. 

LalII.  que  rAutcar  de  la  Remarque  fe  trom- 
pe  en  ce  qu'il  ti<mt  que  ces  nriauvaiijbs  phrafes, 
dont  nous  venons  a«..pirLa:..^,-Gnreft  Inventées 
pour  eftre  plus  commodes  à  abbrcgcr  Tcxpret 


A  p^lçr  fclon  la  Giimi^pp^  ne  regardé 


dans  fék  Put 9ti.  y;^^ 

fion  du  langage.  Car  ccllcs-cy ,  mcttei^  ce  chevdl 
d^mitefidklf.ictirttf^  cevheVdlJe  ItftaUtJont  auflî 
courtes  que  celles-là,  entrer,  ce  chevéltUns  l'efié^l^U  , 
ôcfârtcTC  ce  cheval  de  l'eftatle. 

La  IV.  que  ie  troufe  eftrange  cere  aflcrcion, 
on  diipomtSLmfortîrleRoiaume^pouniu  Rotaume: 
car  cetc  locution  cft  du  tout  infiipportable. 

La  y.  cft,  que  ic  fouftiens  quc/omr  fon  effet,  cft 
vncfhrafe  fort  bonne  &  fore  neceflairc,  en  tant 
qu  elie  cft  introduire  à  Timitation  du  Latin /ôr/în 
fff<{lHm^ic  que  nôusn enavonipointd'q^utrcdc 
ceteexprcftion.Ençéfcm/orrir/ eh  vn  verbe  dé- 
ponent, c  cft  à  dire ,  qui  en  Latin  a  la  terminaifon 
paftîve,&  lafignifkation  adive  tmais  en  François 
il  cft  purement  adif  Son  compofé  ajjottir  cft  en- 
core plus  d^s  IVIage. 


»i'i» .  ■  ip 


VAge  i^i,    Souloit. 

i       '  '  -^        ■  ■  .  ■       '  '       ■ 

Cîmot  c^  vieux  :  mats  il  froii  fort  à  fouhatttcr 
aui/fiitencoren  vfage  :  parce  qi$e  Ion  a  jouvent 

pe foin  d* exprimer  ce  qu  il /tgnifie:(2rcii4oy  an 
fuiff  dire  en  ces  trou  façons, il  avoir  accouAumé^  il 
avoit  de  couftumc ,  il  avoit  couftumc  ;  leCquelsU 
fay placer  différemment Jtlon  le  cpnfedde  l'oreille  :fi(rft^ 
c/tjiH'ils  reffemhlcHtfi  fort  tvn  a  t  autre  que  ceftfrtfquç 
la  mefme  chafe.  Car  pour  dire  il  avpit  appris ,  poisr  dire 
il  avoit  accouftumd ,  fVj?  yne  façon  de  parler  qu'il 

I  EEec     ij 


/^  /        Liherti  de  U  lan^ui  Françoi/i 

fdHi  Uijfer  4  U  lie  du  fcufky  kim  qite  é^x  otr  tfu  di 
nos  plus  célèbres  Efirivainr,  maisnên  pm  dis  fins  mo^ 
dernes ,  en  aient  vfe  âHfftfowvtntc^Ht  dit  autre, 

O  B  SE  RV  ACTION. 

GE  y erbc fouloit  cibnc  encore  aflcz  ordinaire 
en  la  bouche  de  tout  ie  monde«  &  dans  les 
efcrits  des  hommes  dodles ,  noftrto  Auteur 
ne  devoir  pas  aficurer  <|u*il  eft  vieux ,  ac  qu'il  fe- 
roic  à  deQr^r  qu^il  fût  encore  en  yCngt.  Mais  fup- 
pofô  mdine  qu'il  foir  vieux  6c  dans  la  décadence, 
qucft-ce  qui  noui  empeiche  de  le  renouveller, 
ou  pluftoft  de  le  retenir  &  continuer  dans  Ivia- 
ge,  puisque  f  comme  ajouftelemefine  Auteur) 
on  a  fouventbeioind  exprimer  ce  au'il  fignific, 
ôc  que  les  autres  expremons  ne  fe  font  que  par 
periphrafcs  aflez  rudes  .*  cotnmcil avait appnsjil 
^VQttaccof4jiuméjCeflottfacouflfime.(^c. 


"  Pa^e  i6q.      Souvenir, 

IÉ  me  fouvicns  tr  il  me  fouvient  ^font  t<ius  deux 
bons  :  mAÏs  ie  me  fouviens  me  femble  vn  peu 
plus  vfité  à  U  Cour.  Nos  bons  Auteurs  en  vfent  in^ 
dij^eremment.  — 


ne  peut  procéder  qtif 
fcay  bien  que  1^  Çkiur 


luice.  loint  queic 
iii  oiic  eftudié.  di. 


ddfts  fM'Pmret/. 
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^*l'3^5'  Souvenir. 


Ijt  "vtniiftntb*?  exemble,Ah}ithitxcch^ù^ 
**'  eux,  afin  de  les  ftire  iouvenir  de ,  Crc  LtÂtl 
trts  difint,  il  faut  faire  cela  pour  eux ,  afin  de  leur 
fairofouvenirde^&c  Mms  H j  *  cett  d^tnnce  ch* 
tr<tesdtHxfi,fomJeP*rUr,  ipu  leur  feire  fouvenir 
tftlMmenne^quiH'tfplM  Jaksle helvfage , ^  Its fai- 
re fouvçwff^  U  nouvth,  vptitAujouréhuybétr  tout 
ceux  qu,0utprofrffioH  de  keu  f4rler,  ^  de  hien  efcrire. 

OBSERVATION. 

"NJOftrc  Auteur  a  fait  deux  Remarques  fur 

f-^cemot  Souvenir^  8c*n»iat  pas fouvenauce  de 
^'*  fremere,  4  condamné  en  U  dernière  ce  (^u  il  aM  oit  tenu 
four  indiffèrent  en  [autre.  Pour  moy,  iay  remarqué 

allez  fouvcnt  que  vrayement  ces  deux  locutions, 
'fjf  foit'vtentôcil  luy/iuvient,  nous  nous  /oui'enom 
&  il  nous  foHvient,  font  dans  ivfagc.  Mais  ie  ticni 

que  ilmefouvient.tl  nous fpuvient,  eft  micux&plus 
régulièrement  dit,  que  ie  mefouviéns,  nous  nous 
jouvenons:  parce  (^ue  noftre  locution  Françoilè 

(aquoylAuteurnapas  pris  garde)  eft  tirée  du 
Lzixnjubvenire,  comme  qui  diroit  Uvient  ou  tom- 
be fous  U  mémoire.  Et  de  fait  les  Latins  vfcnt  auflî 
du  verhcfuhire^  en  ce  mefmc  fens.  comme  Ovide       . 
CimfuhitUlmtrifiijfmanoais  imago.  Ml!j^i» 

E'    ,  .  > .  • 
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Educouf  de gtns  &Jit  nps  meilleurs  SJcrivsim  Ji^ 
^fent^fdr exemple yCt%  chofes  (ont  indiiTeren* 
tes  de  foy.  On  croit qête  ceftmél février  ^  &  qu'il  féU^ 
i/irr  fonc  indifférences  d'elles  meftnes  Et  Uiejfus 
i^yoHjfâireçete  ptfêrvéuiom,  qmeÛ^  câm$9H  if  cr^is^ 
^eritdpU  :  que  lors  ^ue  de  Coy  cftsprez  tddjeâtffln^ 
riel^ comme  entexemfle que  nous  venons  de  donner,  U 
ejivicicux  :  méis  quand  île  fi  devant,  il  éfl  très- tien  dis» 
Cdr  nous  difons  tous  les  iours ,  de  foy  ces  chofes 
font  indifférentes,  (t  <!t%  chofes  font  indiffe* 
rentes  de  foy,  la  pluj^art  condamnent  ce  te  locution. 
En  quojilfautdvoUerqne  cefi  vue  bigarre  chofe  que 
Vvfage  ,  et  qùen  voicy  vn  tel  exemple.  J'dj  du  la 
plulpart,  4  caufe  qf^'ily  en  a  qf^ipe  condamnent  fas  in- 
différentes de  foy  :  mais  ifs  confejfent  que  d  elles 
mcimesefi  mieux  dit  :  cefi  fourquojf  il  faut  toufiours 
choifir  le  meilleur. 


OBSERVATION. 


Cl  Eté  Remarque  eft  fcrupuleufir.  Car  il  n'y  a 
'point  d'apparence  que  la  tranfpofition  de 
ces  deux  pctis  mots  de/oy  rende  vicieufe  cere  lo- 
cniioïCces  chofes  font  indifférentes  de fey  :  &  que  ces 
deux  autres  foicnt  bonnes  &  élégances  :  diefo^ 
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OBJSERrATION. 


:.f  -m 
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'v^'      .f     .^^-1 


laiil^c 


feit  M  Italie  Wiietltiitâtîd^  i^  âutrt  verbir: 
nuis  en  eft  coufiours  rcgi  &  devant  6c  aprez.  Nq^ 


*T4ge  3x,  Suftrbe. 

CE  m9t  eft  ta$ifi0iêri4^eétify&  iamdisfuhftdmip 
qtéùyqu'vHe  infinité  Je  gens  ^  ^  ^rùcHÏtercnmnt 
U$  PredicatenrsMfent,  yCufcrhe  foUr  dire  /"orgueil. 
Ce  n*èftf4$quHlnj dit flufieurs  mots  c^ui  font  fuhftan^ 
tifs  tfr  adjeâifs  iont  enfimUe^  comme  colère jzduïtc^ 
re^  cbagrin,  ucrilege^  &c.  mais  fuperbe  neft^ds  de 
ce  nombre.  "^ 

pBS^VATION. 

P Vis quvnc  infinité  de  gens,  &  particulière- 
ment les  Prédicateurs,  fônt  ce  mot  fnpcrbe 
fubftantif  en  le  prenant  pour  or^«#/«  l'Auteur  ne 
peut  pas  dire  que  le  mefine  mot  (oit  tojudours  ad^ 
jeâir,&iamais  fiibftantif.  Car  quand  il  n'y  au- 
roit  que  les  feuls  Prédicateurs  qaienvfcroierit  en 
ce  fèns,  ces  vénérables  hommes  fai(ànt  aulïï  bien 
vne  bonne  partie  des  plus  eloquens  Orateurs^ 
que  des  meilleurs  Philofophes  &  Théologiens j 
ie  lés  mettrois  volontiers  en  parangon  avec  tous 
ierefte deccux quifont profeilion de  Icloquen- 

Ffff 


laiil^  cela  à  ta.  liberté  dVn  chacun. 
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I  iftias 


//4        tJhirtê  Jêk  langue  Fraitfmff 
ce&\lelapur«erfdu  Un^p.  Ccft  le  fentiment 
de  fônAnt^^onifte. 

Mais  pour  confirmer,  &  mefincs  faire  voir  que 
Icmo^'or|««/nepeutpasre(pondre  ny  fournir 
à  la  force  de  l'cxpreffion  dcyiwrif  fttbftantif,i'en 
veux  rapporter  icy  vn  exemple  pris  de  Tite-Live. 

LcsRhodiensouR.hodiocsaiantfaicvnerefpon- 
fe  trop  hardie  aux  Ambaflàdeurs  Romain^ ,  6c 
craignant  d'en  eftrcchaftics ,  députèrent  yers  le 
Sénat  de  Rome  pour  s'en  excufcr  ,&  le  chef  de 
leur  AmbafTade  reprefenta  entre  autres  choies: 
Superhiam  verhorum  iracuaJi  ederunt-,  prudentes  irri- 
dent.vtique  fi inftrioris  advtrfiu  fuferimm,  cdpitali 
pana  nemo -vrtauam  H-n  im  jitdicavif  :  c'eft  à  dire. 
Les  hommes  coleref  soj^nfent  de  Ufuperbedes  paroles  ; 
mais  les  prudem  senmoqiunt,Hufmemenr^Mandelles 
/ont  dites  Je  tinjfèrieur  au  fuperieur  :  &  iamais  per. 
Jonne  ne  l'aiugée  dienedu  dernier fHpplice.  Il  n'y  a  ce- 
luy  qui  ne  voye  bien  que  l'orgueil  des  paroles  ne 
fecoit  pasfi  bien  dit  que  la/uperle  des  paroles.  loiut 
que lorgueil  peut eftre fans  ÙcA^Sc la  fuperbe eft 
j.éH.,f,fl  fouhours  faftueufe.  Certes l'Apoftre S.  Ican par- 
i.c^f.i  iant  delà  vanité  du  monde,  l'appelle  yi/wr/fi^ 

-v/f.  De  forte  que  contre  1  autorité, contre  la rai- 
loir .  Se  contre  l'vfage, vouloir  condamner  ce  mot 

de  fuperie.elUn  effet  de  caprice  ou  de  temeritc' 
infupportable. 


r 


"♦ 


demandant  JdHs  doute  le  pluriel^  ilny  afùint  dapfâ^ 
rence  que  Pour  aiou/ler  encore  vn  a  vint  (S^  aurmen^ 


âânsfk  Pureti, 


SSJ 


P^gf  irir.  Supplier, 

TD  /en  qtie  ce  term^foit  beaucoup  plus  rej^eéîueux  ô* 
^ plue  fournis  e^utctluy  de  If  txet  y&  que  nous  n'ofe^. 
[èriomdtre  prier  le  R  oy ,»  jf  aucune  autre  personne  fort 
élevée  au  dejfus  de  nous  :  W4iVfu|)plier  le  Roy,  lup- 
plier  nos  Supérieurs  :  /  efi^ce  m*il  ne  faut  iamm 
dire  fupplier  Dieu,  II)'  iupplicr  les  Dieux ,  comme 
difent  quelques»'Vnsacnos  bons  EJcrivains  en  la  /r-r- 
duéiion  des  livres  anciens ,  penfant  honorer  davanta^ 
ge  la  Divinité,  0*en  parler  avec  plus  de  rtvcrencè.  71 
faut  dire  prier  Dieu,  prier  les  Dieux  :  ce  mot  eftant 
particulièrement  confacrè  à  Dieu  en  cete  façon  de  par^ 
1er, 

OBSERVATION. 

IL  condamne  icy  troo  abfôlûment, comme  il 
a  défia  fait  en  fa  Préface,  cecc  \oc\xtionfupplfer 
Dieu  ,  pour  dire  prier  Dieu  :  foullenant  que  ce 
terme  de  prier  elï  particulièrement  couiacré  à 
Dieu.  Enquoy  il  cft  repris  de  Ion  Antagonifte,p^^^ 
&  de  plufieurs  autres  do<5tes  hommes.  L t  de  fait,  ^*''^ 
quoy  qu'o^  ne  dife  psLsfuppli^:^^  DieUj^tlfautfup^ 
plier  Dieu:  mais  bien  jprieTi- Dieu ,  & /?  faut  prier 
Dieu:  on  ne  laiffe  pas  de  dire, Mon  Dieu ie  vous  jup^ 
plie  d^éioir  pitié  de  moj  :  onde  me  pardonner  mes  of^ 
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fenfes  :  &  mefmcsyîf/^^/irr,  en  telles  locutions  tcf- 
moighc  plus  d  ardeur  c\ikc prier.  Mais  c'cft  bien 
choie  tres-abftirdcdedirc.que  l'r/ff  eft  particu- 
lièrement confacrç  à  Dieu  ,  puif  g[ue  nous  en 
vfonsotdinairement  envers  les  personnes  ,  tant 
fuperkures ,  cju  égales,  &  mefmes  ehvers  les  in- 
férieures.     . 

Encre  lcsL3Lnn%ffippli<:areDeà,t{ï  plus  vfit^  que 
precari  Deum  ôc/uppltcaiiones  tnâiéld ,  que  prects. 


Pày:  7Î.  Sur  le  min^uU.  Voiez-  le  (bus  la 

lettre  A/. 


jp.'^^r  jço.  Sur  les  armes,  &fous  les  armes,^ 


Tl  //  r  ;//o(>r;  t'y/m  l'armée  demeura  tpu te  la 
îji  unicSyCi^  i  armée  démeû]:a  tou« 
.;<  i^jiuir  \.'^u>\çiiàïmcs.7of4s  deux  [ont  hôns  0'eg4'' 
Icnnnt  \iiiespoHràin  q'ie  Tarmée  fut  toute  la  nuit 
en  armes.  Odr  ccfl  atnfi  que  Ion  parlait  autrefois, 
(jn  ne  UiJJr  pas  de  le  dire  encore  ,  X^  ^l  ^y  ^  pas  long 
temps  qu'on  a  introduit  ces  nouveaux  termes  avec  yne 
infinité  d  autres ,  que  la  pratique  ^  l* exercice  des  ar* 
mes  a  mis  en  vjagè  depuis  ces  derniçres  guerres.  Il  y 
a  de  nos  meilleurs  Efcrivains  qui  d^e^ent^  de  ne  le  di^ 
rétamais  que  d\ne  façon  Jes  vns  efcrivânt  tVkfiourl 

fur  les  armes,  0*  les  autres  fous  les  aimes  :  mais 


éoÈ       Liberté  de  U  Unrm  Frémçtnfi 


n 


pftiPque^omJetixfoHt  reaus.ilfaut  vfcr  tanto(i  de  tVn 

condamnt  ccluy  dont  on  ne  fefirt  ian:ais/:en  quoylm 
aféroit  tort  ^X^pourçonferver  i ailleurs  tout  ce  qui  con^ 
trihuë  à  la  richejji  de  noftre  langue ^comrhe  ejl  de  pouvoir 
dire  vnemefme  chofe  de  d^x  façons  flujiofl  que  d'vhc 
feule)  ; 


OBSERVATION. 
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y:^ 

M  On  fenrinlcnt  eft  qu'il  y  a  différence  é  . 
trc  CCS  trois  locutions,  efirffur  les  armts^ 
èftrefous  les  armes ^iceftrc  en  armes.  C^r  eflre fur  les  at^ 
wf y ,  eflcftrcauprcz désarmes^  &  çncftat  delés 
prendre  au  Befoin,  comme  on  peut  dire  de  ceux 
q  ui  fon  t  dans  vn  corps  de  garde.  Eftrefous  les  «f - 
mes  eftplusdir^,  à  Içavoir,  cilre  defîa  armc/8t 
comme  couvert  de  fes  armes:  ce  quelondifoicen 
termes  de  la  n^ilicë  Roipainc  ,  ef[e  in  procmâfê. 
Msdseftre  en  armes  fe  dit-en  termes  généraux  dei 
deux  premières  locutions  ,  &  on  eavfe  encore 
auflî  élégamment  &;  aufli  ordiijairemeut  que  ia- 
mais  >commc  quand  on  dit  quvne  région ,  tint  na^ 
tion^vneprovinceyOuvne  ville  efl  en  armu-* 
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Pdgfjf.     TéHt^lttS. 

E  terme  nefi  flustueres  en  vfdgé  pdrmj 
ceux  qui  font  ftro^H^n  Je  tien  parler  û* 
de  bien  ejcrin.  On  ne  du  que  plus.  Par 
exemple^  taftc  plus  il  boit ,  tant  phss  8  a 
jfr  foif  :  cefi  à  U  vieiUe  mode.  Il  féui  dire^ 

^    plus  il  boit,  plus  il  a  foif.  Q^nt  votd  comhiem  ce  der^ 
nier  efi plus  beau  i 

OBSERVATION. 
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IE  me  contîntcray  de  rapporter  îcy  pour  tou- 
te Obfervation  la  cenfure  que  |'Antagoniftc 
de  noftre  Auteur  y  fait  en  ces  termes  ;  De  con^ 
damner  tant  plus,/?4rre  que  plus  toutfeulfuffit  enùlu^ 
fieurs endroits ,  ceft  vne  mauvaife  raifon^  (^  vne  dan' 
gereufe  rigueur ,  qui  va  a  la  rume  de  nojhre  langue.  Le 
tzmadjoufte  quelquefois  à  lafignification  de  plus  ;  outre 
quU peut  fervir  a  laperfeâion  ivne  période.  Cefià 
iort  qu'il fe  veut  prévaloir  icjditvfa^e. 
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«rw&ii»^,^«»r4ir*blafmer,  noter,  rc. 

^l''"'**f*^r'f^rthnijic4tiffoitr  exprimer  ceu» 
blafmer  erreprcndre,  tu  JfmiUnt  dire  qu'k  im, 
L'ef,n,0^wdecemotvj:ti  JéKs  U  ^Mkir  JanfUs 
FiiMiutj. efiéiHOH éviscequi  nom t a féùt perdre , qiuy 

f'fres.iHJHfement,puis<iu'kceconpeilt4Hdroitd<mc 
bannir  tous  lis  mots  tqitivoqHts, 

OBSERVATION. 

T  E  conclus  au  contraire  qu'il  faut  retenir  dans  \c 
I  beau  langage  ce  verbe  taxtr  ,  par  les  mcfmcs 
confidcratiohs  que  noftre  Auteur  rapporte  icy 
pour  lén  bannir  :  &  fingulierementà  caufe  qu'il 
cftftrt  fignificatif  pour  exprimer  ce  que  hl^m«r 
icrtprendre ( qu'on luy  fubUituë)  ne fcmblent di- 
re qu'à  dcmy.  Mais  luy  ne  nous  aiant  pas  déclare' 
enquoy  f-jrfreftplus  expreflif  que  Mafmcr^re. 
prendre, icstxxx  fuppléer  àfon  défaut.  C'eft  donc 
a  uc  bUfmer  &  rtbrendre  font  des  termes  généraux, 
ioK  qu'on  blalmc  &  reprenne  avec  raifon  ou  a 
tort:  &  mefmes  hUfmer  fuppofc  ordinairement 
»n;urc.  Mais  t4xer  fignifie  plus  comrauncmcnt 
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rcprfnare  &  biafinèrAycJîllâ<Ml^.ii|ftiee/ ordre 
^tanmalice.  AiOfllNii^K^  $l>ff^Cffiê 
«■?«►,  t«^ir,  qukflliitam  ^iéWImiw^,  le  i4<(  »u- 
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qtfM  vtM  am  tait  nnàn  mHwit,  fjtvnt  cl^firL 
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Pa^e  ti7.  i  Tmlf^TéUx  msins  Ae  qit€li[u^iii.    Voici 

ci-devant ,  Ls  fértieulf  El  f^urêuiM 
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-'      PÀge  130.     Tomforti,  ^  toutes fifiis. 
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TOutc  CoKcfe  met  J^ot^éirt  *vtcU  (mptlitr: 
cmmt  ie'vous  fouhajitc  toute  fortedc  bofi- 
héur.ûr  towtrt  fort«s4'Vfc  fef/wfw/coww  Dieuvo» 
^préfcrvc  de  toutes  fortes  de  ma^x.  Onftutyfrtn' 
dre  farde,  <^Moicnttu tu  crûytfUtipucicfnt  vntf*»tede 
eonfandrttn  cria  leJInfftlieréVec  ïefïurul^okUfUtrul 
avtcUfin^itr.  Méisi'ay  remérijuéqiieM.Çe'fi' 
unit  &  plufiturs  autres  mmnt  teufiùttrt  h  Jhigtlier 
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^*1  #%  ^f"imiÊ4  et  .toutes  auae«  Ton  ci 
H;'hMU tfi hum  r^dt '.  tr  xo}iitz\it[c 
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■hOBSERVATION.  ~^ 

LA reglegeiicraleproporéc ic^^arnoflro  Ail* 
(corUf^voir  qac  f^tue  fêni/èmetêvtçUfiw 
gidkr ^iciomts fmu4VuUfluriel ^cOt  erronnéc  & 
liwnpeu(e»iionobftan  lappuye  de  l'auco- 

rk^  de  M.  Coetfeteau.  La  modificacion  meime 
cju^ily  adjouftc  le  fait  cognoiftrc  quand  il  dU 
t^iicy^ue  ienecroyepMjiêece/ottvnefdMU  di  confon. 
ftrttm  €eU  lefmfiêltcr  dvuUfluml ,  im  UfluritUvci  :  U 
finpilitr.  Mail  en  cela  mefine  il  parle  confufc- 
mène  ^  te  laiflc  le  Lecteur  en  fufpeus^  &  dans  lin- 
çercicude 

V  Pour  oftérdpnques  tou|e  confufion,  &  peur 
elcUircir  Ici  difficultés  de  ccte  Remarque ,  il  fiut 
oblèrver  cete  diftin(aion.  A  {parler  fçlon  les  pi  e. 
cepces  de  la  Logique ,  &  conformément  ala  r<sa. 
iice  des  chofesifi faut  dire  tomàfortts  iénîmai  t  uv- 
tmjarm  dei^rfM  j  de  vice  ^  Jk conteur ,  de  maladie,  é  ^c. 
parce  qnefirtes  {ignifiaht  kyef^es  ^  &:  que  comc 
âutam  qu'il  y  a  d  efpeces  d  vn  genre ,  font  corn- 
pires  fous  ce  meilne  genre ,  il  faut  qu  elles  foienc^ 
mifes  au  pluriel  »  8e  legerîreau  fingulier  :  rvnicé 
du  genre  égalant  la  pluralité  de  Tes  efpeces. 
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A  parler  fclon  la  Gramn^^Jlui  ne  regarde 
que  la  régulière  conftruûion'élf  icrmts ,  (ant 
1  arrcftcr  a  là  régulière  conception  des  chofcs 
comme  elles  font ,  onxlit  plus  communemenc, 
route  forte  d  Animaux,  tûHte  forte  de  mdUdies^  àtver^ 
tus,  de  vices,  de  couleiérs^Crc.  6c  ce  U»!  eiTVers  qu'en 
CicA.of  profe,  4  timitati^n  des  Latins.  Eiemple  dans  Ci- 
i^roni  omnif^emeri  dmmansmm  efi  i  nattée  tnkMut9$, 
vt(i^vit4m,càrpuf(Bit$et9êedfstr,dicltneiaÊH  iéfêénù^ 
citUTé  videantur  ;  c  eft  à  dire  »  touie  forte  iénimaux 
tiéntieUdeUnatnre  ejud  deftndfdi>iiCrfof^coifs,0* 
s'ffloifnedececjtêil^yjcmlflennifihUyExemo^^ 
Virgile, defcrivant  Taccaque du^alais de  Priam  à 
lapriftdeTroye, 

Telorum  interei  ceffatienus*  c*eft  à  ^jlire  , 
Cependant  onjfoniiflui  de  Ufcher  toute  forte  de  traits. 
Au  relie  de  mettre  au  fingulier  tant  les  effaces 
que  le  genre  en  difitnt,  tome  forte  iarsimal^Qute  for- 
te  de  maladie,  toute  forte  de  de  vertu ,  firr.  m  vaut  rien  :  ^^ 
parce  qH^'Jl  y  a  toûrijours  plûficurs  fortes  ou  cf-% 
pçccs  de  chaque  genre.  La  faute  eftaulH  groflie* 
re  de  mettre  au  pli^riçl  tant  le  genre  que  les  e(pe« 
CCS  :  comme  toutes  fùr40  de  vertus,  d0fCin'hettrs,t:yCé 
parce  quvn  feM  genre  contient  plufleurs  eipe- 
cci  :  &  partantjil  ne  peut  pas  eftre  mis  au  pluriel 
avec  les  efpeces  fans  confufîon:  laquelle  ceit 

quand  iVn  ou  l'autre  cil  ail  fîngulier. 
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Om  cctm  qui  ff0^^  ifirin  ^  0'M$0m 
i^ài^éfem  itY^X^'^é^^  Aenjèlo 
U  Grdmmdin^  t^m  cùnjuffêtdmfi^i  verte ^ 
ie  YiÊiê»  m  vas,  il  va  :  mf  lors  epee  chdqtêc 
ferfonneefiiijfiremredi  tdiureenméiiere  dt  conjugéù^ 
jfân  ,cV//4  richejfe  0'tà  tesMte  Je  U  Ungiêeyfdrcf  qu'il 
ydmainsJtee^mvoqHès  dont  les  Ungues  fduvres  dbon^ 
dent.  MdiifouteU  Cour  dis  ic  y sl,  &*  ne  feuffouffrir 
ie  vais  »  qui  pdjje  ponri^n  met  Provincial  ^  gudttfettpte 
dePdris. 


OBSEaVATION. 

NOftre  Auteur  mettant  dVn  codé  la  régula- 
rité de  l'art  iàutorité  4is  dodes  Efcrivàihs  « 
èc  le  cômun  vlage  ;  &  de  l'autre  Tabus  des  Cdurci- 
(ans,h'a  pas  ofé  déterminer cetequeftion  s'il  faut 
diref>a;4jv,ou/V'V4c6meiicet  abus  contrepe(bit 
la  règle  ^lautoritédt  le  cômun  v(àge:  tant  il  veut 
paroiftre  coplaifànt  auj^ourtifâns.  Mais  ie  ne  le 
veux  pas  eftrc  en  cccy  riy  à  luy  ny  aux  Courtifans: 
parce  que  ie  trouve  ce  terme  ie  vd  û  barbare  qu  il 
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ne  peut  procecler  que  d'mionuice.  loint  qucic 
tjfAj  bien  que  le*  CourtiIai|i  ^  ont  cftudié,  di- 
lent  «  V4M,  ou  if  V4jf,  &  non  pas  «  v*. 


y 
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CBieféf«»  Je^drkrsvec  U  verke  âller^  kffnn. 
éftfi  vmt» ,  cjr  m'eftfimn  vfigtémfm^kifny 

ifijM,*»^neHe  MM  ia[\ctfMifftfrofnmtnte»n»tnir: 
f>sr  extmfU ,  fttm  Hurtbam  vneferfonme  ehsHte.tn  ft»f 
JirVi  elle  va  chantant  ./telle  dit  jeif  rient ,  elle  va  di- 
iânt  (es prière».  De  mefmt  i'vne  rivurt  oh  iiràfort 
bten  cllçvafeipentant,  Wf,^»V»rt^^f&i;4,(J^ 
»tnfidtt  4utret.  MdisfoitrUs  chofet  on  UH'y  éfoint  de 
VioHvement  IocmI,  iltufe  ditflm-.tH  qitoy  lés  vert  ont 
plm perdu  (jiu  Uf>rofe,*caMfe  de  plufitnri  fetis  4it»n- 
tà^es  qitilstn  receitoient.  VniràttdToitt  4  efcrit , 
Aindteshonneurs  floriflàns 

De  iouren  iouraillcntcroirtâns. 
On  ne  to/èroitdirt  4njonr(thnjj  j^rce  an  on  néfefert 
fins  du  verte  mer, de  ceteUfon  :  ^fiU  s'enfirvo,t,U 

f'*t<iroitd,reiillemeroiaiiat,t^noHp4Scroi{ùint'.4 
cdujiqn'ilfant  necejjdirement  t^nt  eefitt  vnQeTondif. 
^Ht  enFrdhfois  ef.  indecUndkle^Çr  différent  dnfdrticifc, 
qui  A  divers  genres  tlp- divers  nombres.  Onnedirn  donc 
point  CCS  arbres  vont  croiffant,  fa  vigueur  alloic 

'^n\\\n\iàit.&  autres JemhUt>Usphr4fet,commtondi- 
Joit  autrefois. 
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OBSERVATION. 


IApprouvcrois  cttc  Reniâr^M  Ci  ^Autc^rilc 
ravoicrcftrcintcjlvn  mouvement  vifîble:  Cv 
il  me/^mb)ei:}utpdyr  bien  employer  ce  terme 
vé  avete  vn  gérondif,  ilftijfk  ifue  le  mêitvtimnffiu 
firctftihkféf  U  réifan.a^fértémifmU  ftMidèn 
auffi  k$tn  Jm  n;lcen  V4  crêiffmt  Jéfrm  vé  dim- 
nuMi  i  que  dans  vn  mouvement  vifible^^^4 
chémtitêf^  U  rivkn  ^s  Jirffmfdàt.  Et  c'eft  aufll  le 
femiment  de  ion  Antagontfte. 


P^S^  5S*  y^Unt  pùnrvéilUnt. 


^ 


TL  eflvrdy  (lue  félon  U  rmfw  ilfduimtàre  cent 
-l  mille  efcus  valant, dr  non  f as  cent  mille  efcus 
vaillant  :  parce  qu'outre  héjniv^tjke  <^  vaillantTc^ 
k  re^^^  'vetéf  qnon  ne  face  f  oint  ioamvoaUefans 
neceffifé,\^\oir fan  vàhnt, comme  woJoirfait  vou- 
lant, &non'^pa4yadlhnt.  jinffilon  dit  équivalant, 
Cr  non  pas  cquivaillant.  Msit  f  vfap  f lut  fort  aut 
Uraifûn  dans  les  Ungsêes; fait  dire  sU  Cour^  o^ef- 
crire^àtoissles  ion/ t^^n/furj, çetttmillecfcas vail- 
lant ,%/>iii  valant  Cefi  en  Poiflonfrincipaitmenr, 
0i  Un  ait  y ghnt.  . 
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OBSERVATION. 


«?i 


PVir  qu€  ceux  qui  difcnc  vd^t  Çomx  îonàii 
fur  Jbi  raifbn ,  ic  qu'à  U  Coiii*  on  die  t^^il^r 
en  la  ugnifîcacion  propofifc  dans  la  Remarque,, 
j'aimerois  mieux  laUfer  JV(âge  de  ce  terme  a  la 
liberté  d' vn  chacuQ,  que  de  condamner  1  vn  eh 
rcCcnanc  lautre.  Qiie  s'il  falote  preirdre  en  cela 
vne  reiblucion  ab(oluë  ^  ie  voudiroît  employer 
Veillent  quand  on  parle  de  cous  les  biens  Se  facul- 
tés de  quelqu  vn ,  comme ,  1/  i  véMént  am  mille 
.  ffcHs  'ic i'aimerois mieux  v(èr  de vdUnt ,  en  par- 
lant dvne  partie  de  fes  biens  :  comme  il  s  dix 
mikt  efcus  vaUm  en  metthUi.  Çece  diftinâion  eft 
p4in7'  prife  du  Contretenant  de  noftre  Auteur.  Mdis 
dprex,  tout  ieniconJémnefoimïvkge  de  IVn  ny  de 
lautre  terme,  * 


Leir.i. 


wm 


Vi. 


A 


'  «x 


'   .      -.'.'■        ''  --  ,  ' 

CE  prétérit  Je  conjugue  fdr  U  flufhért  de  ceteffr. 
/f ,,  ic  vefquis,  tu  vefquis,  il  vciquit ,  cîT*  i^ 
cutinousvefquimes^vousf  crquites  y  ils  vefqui- 
rent ,  ^  ils  vefciirent.  f^y  Mt  pér  U  flsêfj^tyà 
caufe  quifjèna  d  antres  J  dont  le  nomire  kU  veritf 
cp  leaucdup  mairiiré^^ui  tiennent  qu*il  lefam  conjù^  j 
guçr  4i>yî,icvçfquis  çïT  i«  vefcus,  tu^cfquis ^  (^  ' 
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•«•  f#rtlWRa*,  11  veiquit  dr  il  velcut  ;  nous  veC 

quittief  c^^vefcumu.vousvefcuftei,  nonfét  vcC 
quiftcs,  ils  verqutKlit,  a/ vclcurent. 

jij  em  é  encore  ^ «i  le  e*mjiigmt  âHtrtmemt^  0^ 
«w  tiennent  qn'en  tantes  Ut  tt«is  ferftnnet ,  c  dm 
fingnlier  cJr  dn  flnnel  les  àenxfont.  k»n$ .  ^  anelw 
fent  iirf  ievcfquiscr  ie  vefcus,  tu  veiquis  le  eu 
vefcus ,  &  4m/  snflnriet.  Téntj  ntpieïé  4fverfité 
Jesopmitnt  *ft  ft  irénie  fnr  ce  fujet  ,i^ue  qnelqnet  vns 
n'ont  point  pu  iéMtrefkrti,  tfnti'eyter  tnnt  an'ilTe 
ptnt  te  freterit,trtkfiJirvirJel'éntre^neles  GratL 
matntns  affeUent  fnJtfim  oà  compose,  i ay  vcfcu.  7/ 
fji  vray  que  fonr  U  tierce  ferfount  infitigulier&'im 
pluriel ,  prefqne  tons  conviennent  que  Ion  penf  Ji^e 
vcfquitcïrvcfcur,vefquirent  &\eCcutcM:M.Je 
MalhtrhiittfmvtCauit, 

Seulement  oii  peut  éJvertir  ceux  qui  fffriventexa^ 
^»>fftt,&  qui  afpirent 4  Uperfiéhon,  de  prendre  rar. 
de  M  employer  veiquit  on. vekut, Jeton  qu'il fonner* 
mieuxàùndroitoùilferdmis.  P4r  exemple  ,  fél 
merois  mieux  are  il  vcfquit  &  mourut  Chrcftiçn. 
ncmènt,  ««(T  non  pâtïi  vefcut  ic  iriourut,  4  C4ufe 
de  Urnéfede  ces  deux termin4iJont:  comme  *u  con. 
tr4ire  ie  votidrois  dtre ,  il  vefcut  &  fortit  dccc  iwbn- 
dè^/luftofi  qu'il  vcrquit  &  fortit.  Mnit ces  petites 
thferX4tions  nt /ont  que  pour  h  defic4tr.  Nednt, 
moins  puis  qu'il  ne  confie  p4s  pbu  démettre  ivn  que 

t4iHre,  ilfMttçemefimbU^choifrlemeiMenrli^ce- 
Itty  qêi  contente  plus  toteiHe.  [■  >  : 
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OBJSIJKJTATION.         N 

L' Auccar  avf  c  toute  m  protixid  s  cil:  Q  fort  cm* 
barr j^  dam  cfic  Remarque  quiU  e(criten 
la  ILfeAioa  le  contraire  4c  ce  qu'il  vouloit  ex. 
pofer  par  ces  tdrnitti  f ^^f^^  vnsnM^tf^im^u 
âêMtft  puni  ^ne^fteviw  témt  fiilfeftm  et  fretttiti 
0*  it  fe  f$fvkr  ié  Uutn  fi$€  Us  Grémmé^rms  4p*. 
ftfknê  mdffim ,  ^  composé,  i'ay  ve(cu.  Omt  il  faloit 
éitrire  atnfî  félon  fon  (èntiment.  Qiùl^ts  vns 
lions  point  pris  iéssêsrt  pérsi  ^m  i éviter  et  prtttrit 
indéfini  (  que  les  Çreçs  éppelient  Aorijh  )  ic  ve(qui$; 
ty  iefefervir  de  tdktrt  4fitt  les  Çrémmdiriens  sp^ 
pelhnt défini ^pdffat ton  compose  i ay  ve(cu.  Méèitiis 
pris  icy  tvn  ponr  tdutrf. 

Ornonobllanc  que  ces  deux  Aoriftes  ou  pre- 
ceri^  indecermii|es  ie  vejanis  6c  ie  vejcus  aient 
leurs  parcifans^  &  qu  ainu  iViage  en  foie  parcage, 
itfemble  pourtant  qu'il  y  a  plus  de  raifbn  dedi«»^ 
rc ,  ie  yelquis  que  te  vefens  :  parce  que  ie  *vefcns  rie 


fè  diftingue  pas  tant  du  prétérit  parfait i'^^^Wcifj 

3 lue  fait  /^a;f/âiifi;.Ioint  que  cete  variation  efifon^ 
ie  «2  rcxemplé  d^autres  verbes  :  comme  de  vàin* 


cre  qui  fait  i'^y  vdincu  au  prétérit  parfait ,  &  <> 
vainquis  en  l aorifte : 'de/ini/rf  qui  mii^fondn 
içiepndis\;  àcy^^^  &irw,  H  eft 

yrày  -qijc  fQnrlr,  fait  ^éy  conrn  Se  ie  courus  :  âc  pa- 
rçiftjfe  f^J  p4rH  &  ie  p4rui^  Çeit  pourquov^ 
^^  laiflc 
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hàSk  cda  à  U  libcrcc  dVn  chacun* 
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P^S^  H7.  Si  aprez  ^mgt  tï^  vn  il  faut  mettre  vn 

pluriel  ou  vn  fingulier. 

PAr  exemple  ^  on  demande  f  vingt  &  vn  fieclcs 
eft  tien  dit,  oà  s  il  faut  dtre  vingt  &  vn  fiecle. 
J'dyveié  4guer  cete  quefiion  dans  vne  grande  corn- 
fagnie  tres-capable  d'en  mger.  Les  vns  ai^  çomn^nce- 
mentefloient  pour  le  fingulier  Jes  autres  four  UflurieL^ 
Ceux  ijui  tenoient  quftfaloit  dire  ficclc,  alleguoiêht 
njn  exemple  4jt4tferm0it  la  koHche  au  parti  contraire  ^  k 
fçavmrf^ueloHdit^CtqMe  Ion  efcrit  ajfeurement  vint 
ôcvn^tïyCir  non  pas  vint &vn ans, «y vint  ôc  vnc^ 
années.  Les  antres  ùppofotcntvn  autre  cxemi>U  à  cr- 
l^y  cy  ,,^  qui  n  eft  pas  mains  fort  ^  que' Ion  dit  eïr  que 
lonefmtjily  g^vint  ôcvn  cWcvàux^&' non  pAS  il  y  a 
vint  •&  vn  cheval.  Ces  deux  exemples  formèrent  njn 
Vers  parti:  auquel  enfin  les  autres  deux  je  ran^crenr^ 
(jui  eflque  tantoft  on  met  te  fingulier  y  &  tantop  le  plu^ 
riei,Jtlon  quetore/lle4jUilfaut  con'ulier  en  cela, ,  le  lu^ 
ff  é  propos.  Neantmoins  ny  les  iins  nj  les  autres  ne 
nvinrent  pas  fi  ahfolument  départage  aue  ceux  qih 
créaient  d' ak^rd  qutl  faloit  ioufiours  metp-e  lefirigu^ 
lier  ^ ne  creujfent  encore  c^hiI  le  falott  mettre plusjou^ 
"Vent  qtjfi  k  pluriel:  O*  que  les  autres  qui  ef[pïent  pour 
U  pluriel ,  ne  crcufjmt  ie  contraire.  Ceux-  cy  Je  o/^w.-  :  - . 
toieni  i avoir  la  raïfoH  Id^Mir  cofié  :  parce  que  'vint 
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6 09       Lthtni  de  U  idngui  FréMçt^ff 

demandant  fdns  âoHte  le  ptmiel ^  il  nj  d  point  dapp4^ 
rcnce  (jHt  poHr  aioujicr  encore  Vn  4  vint  tH^  augmen^ 
ter  le  nombre ,  il  prenne  vne  nature  finguliere  ^  que  ce- 
la répugne  au  fens  commun.  Les  autres  aliénant  tv^ 
fage  SoH'veraindes  langues ,  ne  laijfoient  plus  rien  à  di- 
re à  la  Raifon  y  fi  ce  nejl  quelle  ne  demeurait  pas  Jiac^ 
ccrd  de  cet  *v^ge. 

Et  voicy  èomme  ceux  qui  ejioient  pour  le  (Ingu  - 
lier  prouvoient  que  tvfage  efiott  pour  eux.  On  ne 
dit  point  en  parlant  vint  &  vn  hommes,  vint  &  vne 
I  .femmes,  cent  &vnc  perles.  Les  autres  repliquoient 
que  ce  neffott  pas  ^«hommes,  femmes ,  &  perles, ne 
f^Jf^^f  l^  ^«  pluriel  :  mais  que  ts  finale  ne  je  prononce 
point  en  nofire  langue  : ^  que  cefi  ce  qui  les  trompoit. 
Cefi  véritablement  la  fource  û*  U  caufe  du  doute, 
qui  a  donne  lieu  a  U  difpute  :  car  fi  on  efioit  bien  âf- 
feuré  de  tv/age^tl  n*y  auroit  point  à  douter  ^fes  ar^ 
refis  efiant  decifp  .  mais  tout  confifte  en  laquefiton  de 
fait  \  dejfavoiffi  cefi  tvfage^,  ou  non.  Or  éfi  il  que  ce 
qui  empêche  certainement  ae  lefçdvoir ,  cefi  aue  tes  $ 
finales  ^qui  font  nos  pluriels ,  n^Jt  prononçant  feint, 
les  deux  nombre  s  fe  prononcent  e^ne  mefmefkfon  ;  fj^ 
par  cemoien  toreille  ne  peui  difcernertvn  iavectau^ 
tre ,  nyrécognuiftre  Ivfa^.  Il  y  4pl^^^^ 
d^cxaf^iner  ë  de  dèfcoùvrir  ^ pourquoy  on  efiendotitè. 
^de  t'y/âge  en  de  certaines  façons  de  p4rler.      ,     ,     v 
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OBSERVATION. 

APrcz  \rnc  fi  longue  difcuflion  de  la  que- 
llion  propofee  ,  i^ettATc  dcfirc  que  nollrc 
Auteur  nous  en  eût  donne  quelque  reiblution 
pour  refcricure.  Maisnelatanc  p^faic,  ledir^y 
liranchement  (ans  m'attacher  à  pi  vndes  fca- 
timens  par  luy  déduits  j  que. i'aimerois  mieux 
employer  le  nombre  finguîier  que  le  pluriel  en 
céte  locution  vingt  icy\\  &  autres  fembiables, 
&  dire  &  efcrire  vmft  cir  a/»  homme ,  trtntt  eJr  a;;>r 
femme ,  ttnt  cir  'Xiné  perU  :  que  noix  pas  "vingt  cïr  VH 
hommes itnnte (f)  vne  femmes^  cent  0*  vne perles  :  par 

ce  queradie(^ifx'»(ir'i'«^,cllan\  au  nombre  un- 
gulier,  il  faut  que  les  lub-ftantifs  homme ^  femme, 
pehUj  qui  luy  (ont  conjoints  &fuy vent  immedia 
tement^aprez ,  (oient  mis  au  mefme  nombre: 
conformément  à  la  règle  générale  touchant  la 
conrtrudtion  &  concordance  de  radjciflif  avec 
fon  fubrtantifVïJaqwellc  il  faut  avoir'  recours, 
qi^nd  on  n'elVpas  bien  d-accordde  1  vfage,  com 
me  iey..î^«  refk  ieflime  qti'iteil  indifférent  d'efcrirç 
njinzt'-Vn^irente^ii^ux\€ent'  trois  ^miûe  -  c^uatre^vingîsl 
oxx^yîQïivin^t (^ vn ,  f rente  ^  deux,  cent  ^  ffots, 
rnille  e^uatn-vints^ôcàlnfldcs^ûtrçs/         .     \ 
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Page  42,   Voire  mefntc, 

I'Avoiie  que  ce  terme  efixomme  neceffaireenflufieurs 
rencontres ,  (jr  c^ud  a  tant  de  force  four  exùrimerce 
en  qiiojy  on  l'employé  ordinairement  que  nous  H* en  avons 
point  d  autre  à  mettre  en  fà  place  ^  quiùce  It  mejme 
^ff^t.  Neantmotns  il efï certain  qu  on  ne  le  dit  plm  àU 
JCour  :  0*  que  tous  ceux  qui  veulent  ejcrtre  purement 
nen  ajer  oient  vfer^  H^our  moy^  ie  ne  le  condamne  point 
aux  autres  j  mais  ie  ne  m'en  voudrais  pas  fervir^  a  cau~ 
fe  qutlyadeuxfortesd*vfages,  le  commun^  &  texceL 
lentj0*  que  ^  ne  voudrais  pas  V fer  dvne  façon  depdr^ 
ler,qu€Ï excellent  vf âge eufi  condamnée.  Et  Ion  a  keau 
fe  plaindre  de  ttniujiice  de  cet  vfage,  il  ne  faut  pas  Uiffer 
de  s*y  foumettre^encore  qu'on  te  crûye  iniufie,  Tadjow 
fteray  que  ceux  qui  ont acCoujlume de senjervir^ne pen^ 
fentpas  sen  pouvoir paffer^&queceuxquine  senfer^ 
vent  i^jais  ,ne  s^apperçoivent  pas  quils  en  ayent  he^ 
foin,  "Et  mcfmes  toutfeul  tl  fait  à  peu  pre^U  mefmt 
effet:  comme  Ji  ton  dit  ce  remède  ell  inutile  voire 
mcfmes  pernicieux ,  on  peut  dirj  aujjicc  remède 
cft  inutile  j&mefmes  pernicieux.  Jleflvraj/  quU 
e^  vn  peu  plu:  foihle.  '       ' 
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p  Ar  les  mçfmcs  confiderations  que  TAutcur 
1  déduit  cil  fa  Remarque,  icvoudrois  retenir 
dans  iViagc  fcc  terme  de  voire^mefinf  ,  au  lieu  de  le 
rejcttcr  ;  a  fçavoic^«i/  efi  nccejfaireenp/ujietêrs  ren^ 
contres  :(iu  il  d  tant  de  force  four  exprimer  ce  en  quoy  on 
temploye^  ifue  nous  n'en  duons  point  d  antre  pour  le  meu 
treenfapldcequiféce  le  mefmeefeârque  plufteurs  ont 
accotiflunàê  de  s  en  fervir^ 

Neantmoins  aprez  de  fi  puiflântes  raifons  qui 
nous  obligent  à  nous  feIVirdeccterme,llcon- 
cludquelonn  oreroitscnferviràlaCour:  ou  Ion 
cmpioyc  mefmes  tout  feul,  c'eftà^ire  iàns  voire  nu 
devant  /  quoy  que  luy-mefmc  avoue  que  mefmes 
tout  fcul  eft plus  foiblc  .•  dont  la  raifon  (c^uil  ne 
touche  pas)  eft  que  votre  ^  oui  vaut  autant  que 
vraycmenr  Où  en  vérité,  fignihc  aflertion  ou  affir- 
mation avec  Quelque  forte  de  ferment:  parce  que 
Dieu,  qifi  eft  la  Vérité  cftentielle ,  y  eft  pris  à  tcf . 
nioin. 

Orfuppoféqueles  Courtifans  ne  fe  veuillent 
plus  fcrvirdece  terme  daftcrtion ^  ce n'eft  pas  à 
dire  que  les  dodes  Efcrivàins  ne  rcmployeric 
aux  rencontres  neceflàires.  Mais  fonComrcte- 
nant,  qui  eft  des  dodcs  delà  Cour, lùy nie for^ 
mellement  que  ce  terme  eafoit  bannr:&  tefmoi- 
gne  au  coiitraire  que  les  derniers  livres  des  plus    • 
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604.        Liberté  di  U  Ungm  F rançoife 
clôqucns  hommes  de  ce  ficelé  remployent  fort  à 
propos. 

Au  rcfte  cctc  enonciationdc  noftre  Auteur, 
tous  ceux  qus  cfçrivcut purement  nen  oferoient  yferMi* 
fe  comme  elle  ci\  coucher  /ne  fîgnifie  pas  par  les 
loix  du  bon  raifonnement  ce  qu'il  veut  dire  :  car 
il  la  produit  pourvnivcrfc^.c,  comme  fi  on  diibir^ 
,  nuioMffoi  vn  de  tous  ccux^ui  eji nvent  furemem  ntn 
o/èroit  vfer  :  &c  toutefois  ellcii  a  que  la  force  d  c- 
npnciation  particulière,  &  refpond  à  omnis  uon, 
qui  eft  autant  que  quelquvn  :  de  forte  que  c'eft  de 
mefme  que  s'il  cùtdxt^quelques.vns  de  ceux  quief. 
criven^(f0remeH{  nen  ojeroient  njfer  :  dont  il  s'enfuy- 
vroit  contre  fbn  intétion  que  que/^uet  duftfs  den^ 
treux  en  oferoient  vfer  :  de  mefmé  que  fi  on  diibit 
tous  les  criminels  n*oferoient pas fè  frefenter ,  celtau* 
tàTïtkàiïe  ^qu  aucuns  dentreux  ne  ioproient  pas  pre^. 
fenteryic  qu  aucuns  oferoient.  Voila  comment  la 
Grammaire  a  befoin de  la  Logique,  qui  ellTin- 
ftrument  de  toutes  les  fciences  &  de  tous  les 
arts  libéraux. 


Fa^eix^r.  "Vomir  de  s  m  jure  s. 

C  Eté  ùhrafenepajfe  pas  feulement  pour  honnepar^ 
my  les  bons  Efcrivains  ^  mats  auffiponr  élégante  y 
a  limitation  de  s  Latins^  qui  fe  fervent  figurément 
du  mot  vomir ^comme nous.   Car  tous  nos  meilleurs  li-" 
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res,^ 
Neai 
fortvk 
fale  0 
qfi'elli 
eftcon 
Orate 
mage. 

^'  fit 
agréai 

fcs.Ok 

metapï 

fi  le  s  m^ 

ciniac 

d'endr 

M. 

Dame: 

lerinco 

leurfex 

quelque 

moins  e 
fonne. 
cesphri 
ventée^ 
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uns  font  pleins  deee^çons  deparltr ,  vomir  des  inju- 
res, vomir  des  Hjlpbcmes  ,  cî^  autres  ftmhUbUs. 
Nt4HtmomsiefuisoMt!édcdtr€qu4  UCour  cemoteft 
firt  m  jlreceH,  partie  uTieremeHtdej  Dames  àaui  va  fi 
/aie  objet  efUnCupportaUe.     €t  certainement  il/ertttle 
^•etles  ont  dantant  pliis  de  raifon  ,  t}Heleurfentiment 
tft  conforme  a  ctluy  de  Quintilien,  eJr  de  tous  les  grands 
Orateurs,  qui  veulent  que  les  métaphores  fi  tirent  des 
mages  les  plus  nobles^  O'des  objets  les  plus  agreableP. 
le  Içaj  qu'on  répliquera  que  cela  eâ  vrayaux  chofes 
agréables  &  indifférente  s. mais  ^ue  dans  les  chofes  odieu  - 
Jes. ou  qu'on  veut  rendre  oHeufes  ,  on  fe  peUt  fervir  de 
métaphores  de  chofes  odieu/is  é  defa^eablesiCr  qu'ain- 

fi '"meilleurs  Orateurs  Latins  ont  employé  le  mot  leno- 
c\x\ii&plufteurs^autresmoti  devete  nature  en  beaucoup 

dendrçit s  hors  de  leur fignificàtion  naturelle. 

Mais  ie  Yej^ons  que  tout  ctU  n'empêche  pomme  nos 
D âmes  n'ayentvne grande av\rfion  àces façons  de  par- 
1er  incomparables  avec  la  delicatejfe;  ,er  la  propreté  de 
leur  [exe,  ny  que  ceux  t^i parleront  devant  elles,  s'ils  ont 
quelque fom  de  leUrplaire,nesen  doivent  abftemr.  ^u  ' 
moins  en  lefafant  ils  font  àjfehréslde  ne  defjilairei  (nr. 
fonne  Maufoit  quelles  ayent  raifon  ou  non ,  de  )Qf-\ 
ces phrafes.ie rapporte fimplement  la  chàfi .  corhme v) '  ' 
venté  jont  te  [uitlieninforméi^^ 
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(^oiS       Liberté  de  U  langue  Prançoi/i 
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'  OBSERVATION. 

STcn  confiJcration  de  ladelicatcfTc  dcsDarncs 
tlclaGoiir ,  il  faut  bannir  du  i^i^'g'^gç  ce  mot 
'  vomir ^mci\\'\Q^  dimslcHgurë&:  métaphorique, il 
en  faudra  bien  bannir  d'aut.res,qui  dans  leur  prov 
prc  flgnifîcation  iont  manifcitement  plus  l^'cs. 
Lt  ic  ne  fçay.cn  quels  termcs^les^Medecilis  leur 
rourront [parler  loivqu elles  (eront  nral4;%s , si! 
leur  Faut  ordonner  vn  vomitoice.Ccr.tes  iW  a  trop 
d 'iniquité au  bannifllmcnt  d'vn'^termp  fi  exprcl-  - 
fif  &:  Il  ncceflairc:  &  cetc  Gomptaifatice  envers  les 
Dames  ne  peut  toiiiber  que  dans  les  efjVrits  des 
hommes  efteminés  Ccn'cltpas.queie  n'approu- 
'^^é  la  déférence  que  les  galans  hommes  &  polis 
ont  de  tout  tcmp's  rendue  aux  bames,avccviu-cl" 
pecl  civil, tant  en  leurs  paroleis  qu  en  leurs  adion^ 
6c  nK^lines'en  Icurs.gelles  :  mais  jjtcla  ne  le  doit 
'•  pac  cll-eiidre  iuiqu'à  1  abolition  des  mots  neccflai^ 
rcsài'exprcHiondcs  cho{es.  Lt  pleiita  Dieu  que  . 
nou$  fuMio;it.  tous  fermement  relolusà  bannir  de 
noilre  langage  (^  ce  que  plufieiirs  y  tiennent  à  or- 
nement) toute  îortc'de  blalpliemesjxk  iiircmensi 
d  iiiiprccaribnsj d'iniures ,  de  detradion^demei- 
dikmcciôc  de  parentes  Icandaiculcs  contre  la  ^iete  ■ 
dv  contrclc chante Chrclheniie. 
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^  nicfmrraifon  il  faut  éfcrifcauffi  tre:^e  icfeTce ,  Se. 
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^*m^i-  f^'uloir pour  voiontét 


C'EJI  vne  chofe  ordinaire  m  n  oflre  UngHe^àuffi^ïen 
qu'en  U  Greque  defuhjldntifier  fer  infimrifs^ 
comme  le  boire,  le  manger,&c.  Maisdedndt 
yonloiv pourlàyolontéfeftvn  ttrmcqHt  avieilly ^Xi^ 
qmn'e^Untplus  receudans  U profe^  ejl  ncantr^oins  en^ 
core  employé  dans  U  poèfie  jpar  ceux  mefme  ^u  excel-- 
icm^ujêurd'hujençetarf. 


ÔESERVAThlQN. 
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I     A  Poche  (  çomfnei'iiy  dit  ailleurs  fur  wicA 
Xdàitneluict)  elhhc  {tlus  exaélc  eh  1  eleg;ance  des 
tcrmcscjue  laprofe, onnepeiirpas  dire'avec  rai- 
ion  qu'elle  admette  Vouloir pourvdlùntéyfi  ce  mot 
cft  rejette ,  comme'^inele^dnt  de  la profe.     Le  Contre* 
tciiar  de  nolh*e  Auteur  fouiliét  que  "voulofrçll  au- 
rât vdtc  que iamàis encore  aujourd'huy  ôc en  vcfs 
&  cri  proie.  En  approuvant  (bnlentimenc  i'y  vetix 
ajoiu lier  que  cemotertdVutantpIus  necefFairc 
qù'iife  rapporre  ordinaircniet  àraâiodela  vo- 
lonté. A:  que  la  volonté  ell:  l'habitudc.^Si  1  Vn  oii 
J  autre  de  ces  deux  mots  vo//i/ow  ou '^^^ 
feryct  les  Philofoplics  &  les  Théologies  ScoUâi- 
qucs,  pour  dire  4i^/iow  de  volonté ^  cdoicni  rçccus^ 
nous  n'aurions  pas  bcfoin  en  ce  (cas  du  verbe  ia- 
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ques  mots  Grers  d  oriP*ne ■    comme  rWiWr/. 
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^of        Lihrf/JiUtéU$£UiFr4Ptfû$/i 
ûnitif vouUtr.  Lamefme  chofe  fc  peut  dire  éejfé^ 
%jir  eu  c(gard  ïfcienci^  CcdtfoHVoir  ca  cfgardà 

fmjfancc.  /'  •    ' 
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Pagf^e.  Si  efcrivânt  en pêHi  méfier  vous  4'Vfrvofti'e 
Mâjcfté  ,  OH  voûf c  Em|ûcncc  ^  ttyi^^ 
ftrô  'ÂltciTc  ,  er  autres  JfemiUtles, 
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SI  vous  efcrive^^  vne  letre  qHtnefiit  fuu  ji0  lonpie^ 
ilfdut  mettre  y  oûrt  MsLJcUïtgtTif^^AyoïiS.  le 
ff4y  bien  les  tnconveniens  qn'ily  a  de  s'djfujeiir  4  ceU,  cJT 
de  ferler  toufiêHr.  :n  U  iroifie/me  perjonne ,  Toit  endi^ 
fkntyotïte  MÀJcilé ,foiten dt/ànt thé  :  msU  efi.vnc 
letre  courte  ilpfiut  vn  peucontr4indre^fSir  ilny-é  point 
i  apparence  de  $  émanciper  ddnsvnfipe^it  tj^ace.  Elle 
doit  eflre  répète  beaucoup  plus fouvent  aue  voltré  Majc- 
i^éyCiuoy  âiue  ce  dernier  le  doive  eflre fouventy  maùduec 
"vne certaine mejureiudicieufi, oui  empêche  qu*on  n^Jç 
rende  importun  envoûtant  eflre  rej}>eâueux. 

Sfueficejl  v)ie  longue  letre  ^ou  vn^ifcours  de  longue 
haleine^  il  ny  aura  point  de  danger  demejlertvnauec 
tautre  ,0*  de  dire  tantôt  vous  Cf  tantoflyoikreMz* 
Jcftcf.  Les  plus  fcrupuleux  avoueront, quily  a  mefme$ 
des  endroits  ou  il  faut  necefjairement  dire  vou$,  comme 
vous  cftes,  Madamc>  la  plus  grande  Reynedu 
mode,  llejl  certain  au  il  faut  neceffairement  dire  ainfi, 
^&  non  pas  volère  Majcllc ,  Madame  ,  eft^U  plus 
grande  Rcync  du  monde*  quiferoùmneixprejjion 


'^W 


Sfjf.       Liberté  de  UUngUi  F  r art fùifè 
cotnmé'va/esfKrésjpaintm^nrêt:  parce  qu'ils  font 
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4éns/kP$&itÀ  ^  So^ 

■  imperthenit  .•  tellement  quen  cet  exemple  on  pourroh 
mettrfvMs  '^  Jdns  vne  letre  Je  doHx<s  lignes,  &  en  queU 
qnes  4i^re\mfemyUyies  qféifepoHrrtHentprefentir. 
v^^àntà^x4utrestitre$âe  g^^  U 

J^oiale.on  ne  Joitfdirt  ducHhe  difficulté  Je  meflettvne 
ff^^taktreynoftreidngues'eftanirefer^^^^ 
iltdtienne  ny  tEJpd^nolenompdS^  i cdufe que  vouien 
ces  Jeux  ligues  efi  vn  terme  ^  incoihpdt'élè  duec  Ucmdite; 
fir  t  oïf t  y  os  en  EJ}^^^^ 

Mdtins  font  bien  encore  moins  cérémonieux^  qui difens 
toufios^rtj^  dqui  quectfoit,  eriîfemUe  que  noué 
duonspru vfimilieu^^ temperdment  bien  rdifonna^ 
ble  entre  r«  Jeux  extrémités ,  en  Jonnant  fdr  honneur  le 
tiombreplurkl  i  vne  feule  perfônne.quéû^ 
fonsyoiis ,  ty  en  èuitdntJdns  le  commerce  continuel  Je 
ldvie\  Id  fréquente  0*  importune  répétition  Jes  termes 
Jont  lésjtdlieftr  Cr  la  Efidgnols-fe  fi  ruent  en  fa 
pldcei       ' 

OBSERVAtlON/ 

'/inragoniAc  de  hoftre  Auteur  a  trouve?  fi 
.peu  de  fondement  en  cçtc  Remarque  qu'il 
à\t(^\xcfesrtgla  fùntf*Ht  rdifon  t0  fantv/agt^ 
CM  ^luftoftconthUrsiftHOf  contre  tvfd^e.  Pour  moy 

ictièsqMd^njéf^omtder^etrtdmefot^UsdrJ^net 
reJ^câJutufa  ipkt  tif^it  tncttt  Ktwuraue:  Mets  âne 
htm/trieurs 0- Ut  fitjttt  f*rUmt  tm  tfcritutnt  À  Imrt 
fuftrunrt ,  4  Icurt  StigHemrs4t$  Primctt ,  ioim     ' 
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dans  fé  PnÊtetei 
lïofition ,  &  mit  le  prtmom  vous. 
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Si  0        tihenéde  U  Léng$$e  Françotfi 

prendre  gitr Je  d  n  employer  fomt  de  ttrmes  (jnedefou» 
miffion  :Uquelle efldnt  de diuers  degrés, félon  l'eminence 
de  ceux  d  qui  on  parle  ^  ou  à  qui  onefcrit  Jls'yfautâujji 
comporter  Auec  bfài^coup  de  dtjcrctkn  e!sr  de  pru^ 
dcrtce»  * 
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Des  fautes  qui fc  font  ordinairement  en  t'Ortho^rapl 

de  certains  mots\  par  ignorance^ 
^  •  /Q^uparne^tt^ence. 


Rt  HO  GRAPHIE  f'qucnôusdiïons  en 
iFratlçôis  Orthorraphc  par  la  çorfuptioijL 
tlii  mot /fîgninc  jrlon  la  force  ^c  le:»:- 
pre(rion  du  terme  Grtc^y  ejcriture  droite, 
cci[}i  dite  régulière  :  S>ccl\vTic  partie  de  laGram-- 
ÎTiairevquinous  cnfcigneàe(crirecorre(îlemcnc. 
Ce  qui  concilie  à  pliicer(clvacun<:  en  l'on  propre 
lieu  )  les  terres ,  Icspoiniîts ,  les'Ytî'gulcs ,  les  liai- 
fons,Jcs  divifîons, les.acccns, les apoih oplies ,  ôc 
les  parenthcfcs. Pour  tout  cela  il  y  a  des  règles  cer- 
tairiesen  toutes  le?»  langues, qui  ont  1  orthogra- 
phe certaine  &  vnifoiine.  Mais  Torthographc 
citant  de  trois  fortes.ennolhc  langue ,  illcs  nous 
fuit  dccJarcr.avant  que  d'ç  toucher  les  fautes  qui 
)J[uryicnncnt. 

La  L  (orte  d^Orthograplie  eft  celle  par  laquel- 
le on  cfcrit  comme  Ion  prononce  »  ou  a  peu  prcr. 
I\ir  exemple  ,  il  répondit  fredement  qucn  ce  tans» 
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^j  ^       Lthirtd  df  U  lèfH£Mi  Prançoifi 
plus  grande  fa^cilk^  i#l^f  y  rédigées ,  ^ 
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Idéins  fm  Punti.  ^fjt 

Id  notre  comte  n'efltt  m  clos.   La  II>.  garde  &  rc. 

rient  lcslctrcs,qui(cmblcnt  fupcrflue^j  cntaiic 
qu'elles  ne  (c  prononcent  pas,  &  n  oblige  pas  à 
clcrirc  tout  i  fait  comme  jon  prononce  :  oinG 
qu'on  peut  voir  au  mefmc  exemple  avec  quel» 
uc  changement  ://rfy^o«é//r4ji<V»  ^rTpnpsum^ 
re  compte  nepoitf  as  dus.  La  III.  (brtcd'Onliograr 
plie  clt  comme  moyenne  entre  ces  deux-là  :  par- 
ce qu'elle  rcicttc  volontiers  les  letres  (uperflues, 
quoy  qu'au  (urplus  elle  n'oblige  pas  àcfcrirc  tout 
à  fajt  comme Iqn  prononce  Par  exemple,  elle 
<{cni doute, jujet,  ^or/,r«/>,/<i/^f;  comme  la  pre- 
mière :  &  non  ^^^asdouhe  .jHbjetj  bords ^toiil^JAtn^, 
comme  la  (econde.  Mais  pourtant  die  ncfcrit 
pasfredcment^etit, difét,  riêtre,commc la prehîicrc:<* 
mmfrotdementj  cjloit  ^dijott ,  nvflre ,  comme  la  le  -, 
condc.'  " 

Or  ccluy  qui  a  fait  choix  de  quchniviic  de 
ces  trois  loVtbSadorthogxapIie  j  ell  oh  ij/^c  de  la 
continuer  par  toute  la  pieccqu'il  cfcnt,  Ô^me(l 
mes  tQut  le  long  d'vn  ouvrage  de  longue  lia- 
k'inc  ^&:  aiant  ainfî  foii  orthpgraph^  vnifufmc 

'  par  roùr^cc  icroit  tcmcritcf  a  ceux  ijui  approu- 
vchr  pKisl Vlic  ou  1  autre  dcî>  deux  prcriiK'ies,,dc' 

.com|a:mncrcellfe-^cy:  parce  nue  te  choix  enclin 
indifccnr,  l'ylagi:  en  doit  clîre  laiflc  à  la  liberté 
de  l'Eicrivain.  Pour mpy/ic  nié  lèrs  toufiours  de, 

1  la  lUviedis  de  lamoyenne ,  comme  font  aulll  U 
plufpart  dés  Lfcriyains  Frînçois ,  &  mclmès  le  . 

V     ■:  '..■■  ^  '  ^-"'l:,  ■    ^'  ■    :  ■-■"::  Un    iii    '     i. 
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fi3      Liherfé  JtU  lànpêfjppànf^^ 

(îcur  dcVMgcbiAuteiirilci  Remarques:  paf- 
cc  qu'elle  marque  mieux  que  la  l.  loriginc  des 
mots  Gtecs  &  Latins  ,;donrplurieur8des^ô{beii 
font  tirés  :&ne^ntmoinsretrenche  les  lerrcsiu- 

f)crflucs  retenues  en  la  II.  LcfqucUes  rendent  la 
cdurc  mal-ajfcfe,  &  mefmemcnr  au*  eftrangcrs. 
Mais  dautant  que  ceux  qui  ne  font  pas  verfcs  en 
là  langue  L^ine^&  moins  encore  en^aGréque, 
font  vn  grand  nombre  de  faut^ej  en  rôrthogra^ 
phe  des  mots  François,  qui  en  font^ertraits  ^i>y 
voulu  faire  icy  vn  dénombrement  des  plus  com- 
muns j  félon  lordrc  alpfiabetlïîque\  ou  faveur 
de  ceux  qui  s'eftudienc  a  efcritecorrciSleineat. 

\A  àyi  avec  double  4  ,  en  trois  fyllâbês ^  riy 
t^fty  ne  valent  rien  :  il  faut  cfcrire  iigf. 

x^mniftit  s  cfcritainfi  par  ignorance (^jmjicu 
d^amncfttc  :  car  citant  vn  mot  purement  Grec 
dfifwçi^  ,qui  fignifie  ontli^il  faut  que  la  Jetre  »>,  (oi  t 
traduit  enr,commç  Ion  fait  en  ces  n«ms  0^<rtnti 
&  ÛMA^iôfiifi  ,Thelcusc!7' pcmofthene«. 
j^jft(ténce,  Confijlance^  R^^f^ce^  Siêlffiftdnte ,  nc^ 

font  pas  fi  bien  efcrits  avéc>  en  la  penulticfmc^ 
fy lUbc  qu\ycce^4jjijhpice, confijknce^ rfpfknct^fiêi- 
y5/?^«f^fuyvantj  ortlioç/aplie  du  Latin  éffiftenria^ 
confifiemià^  refififnridjHtfiJkntU  des  verbes^  édfttie^ 
re ,  cénfiflère^  rtfiftert  jHhftfltre.  Mail  on.  cfcrit  fort 
bien  Inftdnce ,  C^nftaHce  ^  Siêhftance,  parce  que  le 

Latm  tÂUftÀHnd^çonJtdmid^fHkpdntU  jdcî  verboi 
inflart^cùnftdnyfrtlfidre: 


I  ' 


K 
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JUvne  cj^e  quand  te  fécond  iHpniisfeft  proche  du  pre^ 


V^ 


JnéiurM  Mihrifir ,  Jmhoriti^  fc  doivent  cf. 
akeiâns  Câpres  le  jT/commeco  Latin  4«r0r^  mi* 
ioritéU.  Hferoit  plus  tolerable  d\eCcnrc  dHÛorité^  ' 
éuSlîur  :  toTOxcit  venant  du  verbe  éuftrt^  qui  fait 
'.  duânm  au  fupin  :  ou  du  Grec  (tiitvfyç  :  mais  IVn  6c 
laucreiafis^L— 

CV/Î  &cf/fr  avec  vnejfj  bu  cfw  avec  double  f  au 
féniinin^ie  trouvent  aind  efcrics  par  erreur,  au 
lieu  de  m  au  mafculin  fans  s,  &  cete  au  féminin 
^avcc  vn  fcul  r.  Car  il  cft  Bien  vray  qu'à  la  ren- 
contre dVnc  voielc ,  ou  d Vne  diphthongue  nous 
adjouftons  vn  t  au  pronom demonllratircr^  com- 
me cet  Arbre  y  cet  oifeau  ^cetenfént  :  &  mefmes  au  de- 
vant dVne  h  non  afpirëe, comme  cet  homme ,  cet 
honneur.  Nous  efcrivons  aulTi  crrr  au  féminin, 
non  pas  cet  :  mais  crrre  avec  double  /j  &  celle ^  font 
des  termes 'barbares^ 

Co^noijfince  àccofnoiflre ,o\\  connoijjdnce  Se  con^  ' 
/jo//ïrf  avec  double  ^,(c  pouvent  cfcrirc  indific- 
rcmmcnt:  parce  que  venant  du  Latm  coffiofcerr^ 
on  peut  retenir  lé^  en  la  vcrflonFrançoift,  ou 
bien  le  changer  en  n  devant  vne  autre  n  >  mais 
conotflre  dcconotjftnce  i\cc  Vne  (cule  »,  ne  valent 

riciî.  :  ;     ' 

Commdnier  &  Cowi/4w«rr  en fuy vent  lef  Ve|bes 
fimples  mandare  &  J<iiw/ii4rf,aulieudcfc  confor- 
former  à  leurs  con\}^o(k%€ommend4re  6ccênJe)Hna^ 
re  j  en  cfcrivant  co;^//ww<^r  6c  condemnèr  : ^  p^r 
mcfmc  raifon  il  faut  elcrire  recommanddtion  6c 
€oni4mnâtion.      > 


allce  vifiter  .•  &  de  mefme  au  nombre  pluriel  ^mt^  frc 


/^ 


/ 


C9nfidcnceM€0ifiit^f$^&^  Vcgtf  Ordi- 

naire, en  fe  conformant  4ttLit^itt^ff/i^i»ii^jl»ô 
menons  avom  dit  cy  dcfliii  d-djjijhnci  àc  de  Kir 
fiJlence^Qc  que  Ion  peut  dire  de  itccnci^licenct^ma* 
j/ii/ïcf/îçr, à  autres  fcnibkblcs. 

Çonfomn/tr  pour  conjarfRr^  cft  vnc  f4Utc  qui  pro- 
ccde  3'i[porincc.  Car  leur  Signification  clt 
fort  diftcrcntc  &:  comme  contraire,  aufli  bien 
que  celle  des  de  ix  verbes  Latins  confummart  6c 
Vo?i/«wif rr,  dclquc  Is  ils  font  dérives.  Confommer  fi-» 
gnifiant accomplir, comme  confompier  vnimana^ 
f!^c  :  Se  conft4 mer  dc^uite y  comme  quand  npusdi^ 
Ions  que  le  feu  cvnfnme  U  bots^  6c  que  thumide  tdcliy 
cal  eflcon fumé  far  Uchalcurnaturelle  dans  nos  corps, 

D4iir4«r  (ans  apolirophè  fi^niRc  parce  :  &  Dau^ 
tant  avecapoftrophcs*en>ployeen  comparailbn, 
comme  le ^4«rJ  des  Latins.  I^ar  exemple,  yîrMw/a 
detcrtor  quanto  ditior  ^  d  autant  plus  riche  il  devient^ 
d\iiitant  plusmcchant  devient'^'iUujfi  :  6c  en  ce  iens 
Jaiitant  fc  diÊ^pour^/f  4«f4«r .  rapollroplicreprc^- 
fentant  lavoiclcf,  qui  cftnungee  pour  faire  vn 
fon  plus  agréable. 

Défaut  6c  De ffaillirkvcc  doutle^,  ou  avec  i/, 
font  mal  orthographies  :  parce  que  venant  du  La- 
ciî)(  dcfèâus  6c  defccre  i  il  les  faut  clcrire  défaut  6c 
eUfatUtr.  '-:,'■■      -  > 

Délayer  6c  Dilayer,  Ce  doivent  ainfi  c(crirc  en 
vnc  fignification  vn  peu  dilFerente.  Car  Delajer 
cil  capter  dclay  fur  dclay,  fous  divers  prétextées: 

ce 


r 


>\ 
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ce  que  les  Latins  difcnt  neélere  mor^i:  &c  i)iityçY 

cft  prolonger  continuellement  l'éxecution  de 
.  quelque  chpfc. 

Départir  &  Df^4rr/r  font  auflTi  tous  deux  fort 

bons;  mais  en  divers  foixs  :  car  pour  dire  paetit 

de  quelque  lieu,  il  faut  cfcrirc  départir  (ans  s  :  ainifi 

/que  dans  Ronfard.  '      • 

Comment  au  départir  i  Dieu  pourrois.-ié   dire.  ^ 
Mais  Dej^artir pour  CigniRtrpar'ta^er  ou  diflrihuer^ 

fc  doitcfçrireavecvne/:&delàonefcrit  r/^^r, 
tement  des  tailles. 

Déplier  ^  Dejnuer^  Defjflortr.DefrùgerÇont^mCi 
fort  mal  orthographias  par  ignorance,  avec  vnc 
/  en  la  première  (yflabe  :  parce  qu'eftant  pris  dos 
verbes Latinis  dcnegarè^denudarc^ dcplorar€\,  dero^a^ 
ir,  it  les  faut  aufli  cfcrire  lànsj,  denier  ,  denuer^. 
:  déplorer  ^  Jeroier,  -, 

Dtmenche  elt^înfi  mieux cfcritaLVçcvnf.quc^ 
Dimanche  avec  vn  a\  parce'qu 'il  vient  du  Latin 
Z)ow/>;/r^/ri8cq1jçc'c(l:  vnc  leglcccriainc  que  JV 
VdVn  mot  Latin (è doit  traduire enr,  non  pas  en 
4  en  noitre  langue.  Par  excmplc/«/wit«/,  mr/V//*!, 
inte^er\A)indUh ,  font  traduits  ennemi  ^  envte ,  en ^ 
tier ,  'vengeance  :  &  non  pas  anemt^  anvie  \  anticr, 
vangeance. 

Dompter ^\x  lieu  de  I>owrrr,tcfmoignc  l'ignoracc 
dcU  langue  Latine  J  car  ce  mot  vient  du  verbe 
</awf4rf,qui  fait  </ow//i<w  au  fupin  ,  doù  fe  forme 
domtcr,fans  p.  Il  y  a  apparence  que  cett  faute 
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leurs  charges  s  encore  qui  h  ne  fuient  pâs  en  faveur.  Mais 


6i  f  Lfherti  delà  làngm  Fratffoifê 
pretedc  d  ync  faulfc  analogie  avec  c^jm/^rrr  \  car 
tQtviyçy  cftainri  bien  orthographié:  parce qu  il 
vient  du  Latih  cornputare ^  où  il  y  a  vn  p:  lequel 
pourtant  on  peut  reieter  du  mot  François  ôccf- 
crire  fans  Icrupulecow/fr. 

J^lne ,  Egaler,  Elever,  Eveiller^  Evdnoiiir  ,  Eviter, 
Eloiç^nexjôctJimvcs  fcitiblablcs  doivent  ainfi  élire 
efcrits  fans  s  en  la  première  (yllabc:  parce  qu'ils 
vienncht  du  Latin  titgere,  yii^cjHare ,  Elevare  ^  Evi- 
giUre  ^EnjarH'fcerc ,  Evitare  ^  Elongare  :  &  non  pas 
éy/ïVf,  efgaléy ,  Ejlever  eiTf .  commç  on  les  e(crit  or- 
din;ftrcmcnc  par  ignorance.  : 

£w/?^yWKr  sY^fcrit  auHi.  mal  au  lieu  JVw^ff/;^r: 
parce  qu  il  vient  du. Lâtin/;w/'^^Vr,&  non  pas  i/w- 
pefdire/      ^-    /  *    ^         ,  ^     . 

Ftw^rsefcrit  auec  double  m , parce  que  sil 
n'y  en  avqit  qu Vnc  on  prononc^eroityr wf ,  coin- 


me  fi  me. 


ÎF  î  délie  d^v  ce  double /,eftvne  faute  en  lorthô-^ 
graphe:  parcC  que  venant  du  'Lzim fidelis ^  \\  le 
doit  cfcrireavecvnç  feule  l  fiddfjZiintâu  mafcu- 
Jin.  qu'au  féminin.'  Mais  quand  le  malculm  Fran- 
çois elk-tcrminé'cn  f/,  ion  féminin  cft  en  ellf^ 
comme  crffel ^cruelle  :  cterml ^  lierncHe,^ 

CjrectjNc ,  ccYinilie  Id  Unguc  Ljrecque^^  c ft  vrie  fau^ 
te  au  (Il  grollierç  qu'ordinaire  naroj,  au  lieu 
de  G>r<j#ifjàîist  :  parce  que  ler,du  malcylin  Çrec 
cil:  change  en  ^,  au  féminin  Grr^/4/',fans  y  retenir 
d'ailleurs Icf.  Voyczcyaprczit/cir^^^r.  1 


t 


V- 


^am  fÀ  Pureti. 
Gtéiern  ScNdf^uhris  ncvalcntricn.  Il  faut  dire 
iiefcrirc  Gnerts  k  Naguère  s,      \. 

H.  qui  e(t  pluftolt  vnc  marque  d  afpiration: 
^  quVnc  Iccrccloic  cllrc  rctei\jLic  &c  cmpfoycfc  es 
mots  François  dçrivés  du  Grec,  covcinxQ  Heure ^ 
H ifhire .Pihodt 5 ^The\>logic .'T o\xt^(o\s  quand  il  y  a 
au  Grec  vn  A',  qui  cil  aiiti|nt  que  c/a,  comme,  en 
ces'mocs  Charaèiere^^Choler^^EJchole^  Chante  four 
dire  vne  des  Grâces,  on  les  peut  elcrire  fans /; jC4- 
raéhre\Colere^Efcote^Cante  :  parce  .qu'en  y  rete- 
nant 1'/?,  les  ignôrans  &les  ellrangcrs  les  pronon- 
^ceroient co\x\n\cchafle^ charhé^ehoje^chemife.  Voiez 
çy  deJfTusmon  obfcrvation  fous  fa  IcCre  H  fur  les 
Remarques.       .       .  .        / 

-Woww^  s  c(crit  avec  double  w,  comme  aufli 

V  Powwr,  encore  qu'au  Latin  Homo  ^  ÔcPoninm/il 

n'y  G^  ait  qu'vrjc:  parce  que  nous  les  prononçons 

*  comme  s  if  y  aVoir  Houmcy  Poume^  mais  nous  prol 

,    nonçomôc  cfcrivorts  Homage ^  parce  qu'il  ne  (c 

prononce  pas  f/i?«w<t^r. 

Honcjku ,  Honcfh^Honeur^HonoraUe^ntefcm^ 

,  tleHf  devoir  cihc  ainfi  efcrits  avec  vne  Iculc  n  : 

*  .  • 

comme  en  Latin  HonefJas  &  Honor  ;  Toutefois 

•    quarid  0^  eh  npttre  langue  (c  prononce  comme 

.^«»  ainfi  qu'en  CCS  mots  i5pWj?îe,5o/r«(T,  Kefonrtcr, 

^aipMher ,  tohner  ^  eflonner^iiQUik  devons  clcrirc 

tels  mots  François  a^cc  double  «/encore  que  les 

•  Latins  n'en  aycntqu  vnc  :  Bom ^Sonate,  Rs]on4r€^ 
H4t$QCtn4ri,iùn4re.  C 
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1/ cx^jifonnc  fc  doi 
gcmcnt  cncdtçioncj ,  comiric  en  ces  mots  je, 
iam4fSyiolfyrejklir  ynt^ettr.  Ce  qui  pourtant  ne  ic 
^^«^**s*^«*Jifaipe  es-mott  cjùi  cdmmeiiccnt  par  vnc  Ictrc 
capitale  :  comïï\cfUques /lapon ylannjter. 

Jry!i^& /i</wfrfc  trouvent ainfi  ordinairement 

p.  ffçri|s&  imprimes  avec  vne/,  par  erreur:  au  lieu 

<le  /«wf  &/i^«<rr,conformcmcncauLatin;>/««i/^/w 

ë)C  jeifirtarc. 

aulieudwcij/eyif-ii^^yf/îf /comme  en  Latin  Ufa 
,    majcflas, 

L* on,  cxcnt  ainfîavecvncapoftrophe,eft  vnc 

;     preuve  de  l'ignoranccMc  l'Efcrivain  ou  dc^I'ingu 

primeur  :  parce  que  lapoftrophcéAant  vnc  mar- 

'^  ^qyc  del'elifion  cicla  voielc  ^  ou  ^  ;  &  en  ccmot 

/o«  n  y  aiantpoinrd  clifiond  aucune  voiclej'par- 
ce  que  cere  particule  o«  ne  reçoit  point  d'article 
devant  foy  )  il  faut  elcrirc  Ion  fans  apoftroplic. 
.  Mais  on  peut  ad^oufler/devant  cm  aprcz  les  mots 
qui  HniUciit  par  vnc  voielc.  Par  exemple,  on 
l'Cut  efcrireindifTcrcmmcnt  comme  Ion  dit  j  oti 
iOf?jmtott  r///.  Quelquefois  on  y  employé  le  t, 
comme  dirÀ-tron^fcrA-t  on,  Voicz  cy.  devant 
mon  obfervation  fur  les  Remarques  deces  mots 

IJvn  ou  tvne ,  ne  fc  doit  iamais  cfirc  ny  cfcrire 

^  que  quandon  parle  de  deuxlculcmcnt:maisfion 

[urledetroisou  dVn  plus  grand  nombre  il  faui 


\ 
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rallan- 
mpts;>, 
int  ne  fc 
ne  Ictrc 

Lircniènc 
:  auliçu 
[jeitinium 

/ce  vn  t:, 

ratin  Ufà 

r,cft  ync 
Jrl'inx- 
vnc  mar- 
L  ccmot 
iclcfpar- 
d'articlc 
ftrophc. 
les  mots 
iplc,  on 
dit  j  oti 


►yc 


le  /, 


devant 
es  mots 

y  c/crirc 
lais  fi  on 
il  faui 


dans fd  Pureté.  6ïç 

cniploycr  vn  ou  njne  fans  article ,  comme  vn  du    , 
plm  V4iU4ns  hommes  det  armée  :vne  des  fins  riches  fiil- 
lesdi4  Roiatême.ic  non  jpçL$l*vnnylvne, 

Majeftc,  (c  doit  cicrirc^LinCi  z\cc  vn  j  confbn- 
ne,  non  pas  Aiageftê  avec  vn^;  parte qu il  vieni(^ 

du  Latin W4;(7r,ainfi  que  tcfmoignc  Ovide  au  V#^ 
des  Fartes.  ] 

-A/frcrrrf^  avec  vn  rcn  la  première  fyllabcclgrcc 
àplufieurs  :  parce  qu'il  eft  dit  en  Latin  A/frc«ry 
^/a:  toutefois  l'Auteur  des  Remarques  tient  que 
londit  ôcefcritaujourd'huy  A/rrrr^.  .Pourmoy 
ie  voudrpis  prononcer  iWfcre^  :  mais  ic  ne  trouve 
pas  mauvais  que  Ion  efcrive  Mercfedy.  Voiez 
nionbbfervàtionfurcemefmcmot  dans  lesRe-. 
marques.  ,  :  '  v        .         ' 

Alejchant  avccvnc  s  devante,  ert  de  l'ortho-  . 
graphe  vulgaire  :  inais  il  eft  mieux  efcrit  méchant 
(ans  s:  parce  que  ce  mot  vient  du  Grec  u^ol'^t; ^ 
machus^c\m  (lénifie  pailUrdy  le  vice  de  paillardi- 
fe,  comme  le  plus  brutal  ,  aiant  particulière- 
ment mérité  le  nom  de  mrc/;4«r  commun  à  tous 
les  vices  en  noftre  langue. 

Mocquer  ,  Alocquene  ^  Mocquetir ^  fc  trouvent 
ordinairement  ainîi  cltrits  avec  vn  e  devant  ^  par 
vnc  très  groiliere  ignorance.  Qir  le  a  fcul  aiant 
icy  la  force  de  !exprcniona(rez  puifTantc,  le  c  y 
cil  redondant  &  fuperflu  i  flc  de  fait  il  Ci  cliangc 
(ouvent  en  ^  :  comme  ie  vaincs j  tu  vaincs ,  il  vainc  : 
ôc  au  pluriel  notés  vainquons  ,  vous  vainqUeT^^  ilk. 


ftj 


^oifi 


idmfkPumé.  .^jf^f 

voitcr  le  bien  des  autres  : /oci»rio»  am  ne  va tn  rien: 


(fiù  tîiherti  diUUngut  FrÀnçùife 
vainquent,  au  licû  defcrirc  nous  vaincans  ,  vqu 
vàincex  o\X  vaincqHe^ ,  ils  'vaincent^  ou  vainccfttent 
La  mcfitic  fiutc  fc  pratique  en  efcrivanc  t^«^c J 
ques^Blocqtser^Cocq^  CocquilU^  Doncques^  Çrecque^ 
Jacques ^Trocquer ^  Moçqucr  ^  Facquer^  ôip  autres 
feinblables.  Mais  auand  les  mots  Latitiis ,  dçf. 

3ucls  les  nodrcs  delcendent,  font  efcrits  avec  r^, 
ilmtljue  les  François  foicntcfcrits  de  me(me: 
epmrne 4f*/<f rir,  acquiejctr^  é^ui  viennent  d'acqt^i'^ 
rere^dcquiejcere,  /.      ^ 

ÔWrrrf&  O^wi///o«,  s cfcriventàiufi  par vn^ 
erreur  commune  mcfmes  aux  dodles ,  au  lieu  d'(|^- 
mettfe  &  omijfidn  fans  b  :  puif-que  ntimîfclbemcnt 
ils  viennent  du  Latin  omittere  ôc  omsjjio  ,  dont  la 

f)remiere Tyllabc  eft  brefvc,  &  ncantitioins  (eroit 
ongue  par  pofition  (  comme  parlent  les  Gram- 
mairiens) a  caufe  de  la  f^itc  des  deux  confonan- 
tes  b  ôc  m  fi  on  efcrivoit  obmittere&c  ohmiffto. 

Offcnce  cil  ainfi  mal  orthographiç  avec  vn  r,  au 
lieu  d'off:enfe  avec  vnci  :  parce  qu'il  vient  du  Latin 
i^«//o:  comme  nous  avons  dit  cy- devant  de  de-' 
fenfe,  -      '  - 

Théine  ôc'Téne,  font  tous  dçux  bons  :  parce  que 
IVn  refpond  au  Grec  min,  &  lautrc  au  Lâtfn 
pana.  Mais  j'aimerois  mieux^efcrire/'^wf ,  fans/: 
parce  que  la  langue  Françoifene  confiderc  guc* 
rc$  les  diphthongucs  Grcaues ,  non  plus  que  les  La^ 
fines  <f  e!r  ce  en  lavcrflonaes  mots  :&fc  conten- 
te d'en  retenir  l'vnc  des  vofcles  :  comme  Enée 


(4.6       LïhettiJk  UUngm  Franfoifi 


ncans  ,  vof4i 
vainccjHent, 

?x  j  Çrecqufy 
'^  ô|c  autres 
latitjis,  dçf. 
rits  avec  r^, 
de  me  (me: 
Mit  d'acqtff'^ 


i 


iufi  parvit 
au  lieu  dV- 
îîtclbemcnt 
]io  ,  dont  la 
iioins  (eroit 
t  les  Gram- 
confonan- 
nijfio.  . 
ivec  vn  r,  ku 
M\t  du  Latin 
ivant  de  dc^ 

i:  parce  que 
e  au  Lacfn 
/>r«r ,  fans/: 
ifidere  guc* 

c  fc  contcn- 
>mme  En  ce 


ic 


^  éUns/d  Puriti. 

Aj^dêf  egdliti  Jt^fjUàlitM yigt  A'dtM:  fenhence  Je 
p^mtenfia  /  (Quelquefois  elle  èhatige^en^i^com- 

tdirain^aSyé^ris. 

Profne  cftainfi  efçrit  avec  vne/par^rignoran- 
ce  4e  la  langue  Grequc:car il  vieiic  de  ^t^çj  miç^ 
qui  cllaurant  à  dire  que  devant  Unef:  ]parcc  que 
le  Trône  fefaifoit  eïr  fe  fait  enc&re  en  (quelques  ItcHje 
devant  la  porte  de  tEglife ,  MMt^lfe  nejl  pas  capa^ 
ble  de  contenir  la  multitude  au  peuple.  - 

Qjund  ôc  Quant  fe  dc^vcnt  cfccirc  avec  diilin- 
ftion.  Car  ^«4«^rc(|>bnd  au  Latin  ^//4«^o^  &  mar- 
que temps :.&  qt^ant  refpond  à  quantum^  conimç 
quant  à  moy\  quantum  ad  me. 

^erette ,  J^crelltr  ^  iluerelleux  f^^  cfcrîts 

avec  double  /, au  lieu  de  i^uerele ,  Quereler ,  ^jéere^ 
Jeux  y  qui  viennent  du  Latin  ^ereta.  Pluucûrs 
font  la  mefmc  faute  en  efcrivant  Tutelle  j  Cura, 
telle,  CauteUej  Modelle,  pour  Tutele^  Curatele ,  Cau^ 
/f/f,A/o</f/f.*puis-qu'ils  viennent  du  Latin  Tutc^ 

U^Curatela/.autcla^Âfodtétus. 

.  ^Rcjk^ion  cftmal  c/critaulieu  de rf/^A*/o«; par- 
ce que  ce  mot  cil  tiré  dufupin  J'^/Ï^^ww  non  pas 
de  1  infinitif  r^^cî^rr  Parmefmefaifon  nousef- 
cnvons  Connexion, Convul/ionjè'jctenfton^ Defenfe^ 
des  fupins  Connexum ^  Convuljum^  èxtcnfum,  des 
vtrbcs  Conncclere,  Conv€llere\ Extendere  ^  Ùcfen^ 

.  dert. 

Kci^le  sVfcrit  ainfî  par  plufleUrs  :  mais  il  faut  cfl 
crjre  Kegle^  qui  vient  du  Latin  Recula  Jans  t.   Par 


'  1  .* 


oi/e 


dénifaTuret/.  \.  (^^ 

on  J/>  bcnicSr  bénie  ;^o;wwicvnc  famille  bénie  de 


.^22       Lthefté  di  U  Ungut  Fraripifg     - 
^  mcfmeraifon  il  faut  èfcrifeau0i  tr€:^e  Scfèx,e ,  Se^ 
nt^qjdl  viennent  de  iredecim ^  fexiecim^  Seâftianâ ; ^ 
&: non  pas  trei:(e,  fèii^e^Seine,^  ; 

Refiddnt^ Pre/idanr^'VfbUnt,SLyccvn a  cnh  dct'''[ 
nicrc  fylizhc,  &c  Refidmt ,  PrefiJenr,  f^iolent  ^  awcç 
vnf^vfonc  de  la  bonne  orthographe:  mais  avec 
vÇCtcdiOindion,  que  comme  participes  des  ver- 
bes refiJerc^fr^e/iclere^vioUre^  à  Içàvoir  refiJens^prie' 
'fdens ^vialàns :,6\X  Ccrondifs  ^  rcftdendo ,  pfétftdendo^ 
"violando^  ils  font  cfcrits  avec  ant  eh  la  deriiiere  . 
iyllib'e.'  ôc  cp,mme  fimples  noms  dérives  des  mef- 
nies  yCrbcs,  SL{ç^voit.Refcs\Préefes ,  vioUntus^  ils 
^doivent  efti^e  efcrits  Refidehr^  Prefident ,  Violant,   ^ 
SnUy  (cdoitcfcrireyF^/f  avec  vnj/:  parce  qu'il 
vient  du  Grec  «ïtW,  que  le  Latin  a  auilî  traduit 

V  Tacher  &  T^/c/^fr  s'cfcrivent  ainfi  fort  bien  en 
d'iversfens: Car r^c/^fr fans J,rignifîe  laifTer  quel-, 
que  tache  ou  fouilleure ,  comme  t.  cher  vn  habù: 
^  ^t/c/;^^avçcvne//rignifie /fjforc^^^  .    ^■■.: 

Throfne  auec  vncxy  Vefcrit  &"s'imprime  ordi- 
nairement ainfi  par  erreur  au  lieu  de  T^ro«/;pUis- 
que  le  Grec  &  le  Latin  eft  efcrit  rSf9foÇy6c  Thronm^ 
ù 


ans  s. 


Foiellc  eft  mal  efcrit  avec. double/,  au  lifcu  de 
^.Voielc :  puif-qué le L^tin cftFac^^i^avec vn,ç  féu- 
'  le/,  par lamefmeraifonquc  i*ay  ditcyideïTus  dç^ 

fidèle.       '■.  ^'  ■'  •;-  ;■.■-/.■  r  ' -'["'^'-  ■  ^  ■'•■  ■ 

Y" ne  doit  pas  eftrç  erhployf  régulièrement 

wmmmmmHimmiifmmmmmm^mmimmmiimmmmm^'iimmmmmmmimmmmimmmmimm 


âém  fd  Pureté*    ' 

3u es  moti  Grecs  dorignc  ,  comme  Cylindre^ 
4tyre,  CymUe ,  Tympén ,  E^pte.  Toutefois  t  Ô-. 
pinion  qu'on  a  qu'il  ait  quelque  grâce  à  U  fin  des 
mots  François,  on  Ty  emploie  bienfouvcntxdm 
me  dmy,  ccluj^cy^FMrmy\l(avy,ieferajJedtraj^ 
On  le  met  au  (fi  au  mihcu  ez  diplithongucs  oi  , 
ècdj  :  commcj  ay  de  ^frayer ,  ioyc  ,  moyen ,  voyant  :  / 

6c  mefmcs  au  commencement  des  mots  devant 
i/confonne  càmmcyvoire  ^yvre  ^vroigne^yvra-^ 
JV^.- parce  qu'en  les  efcrivant  avec  i,  il  kmblcroit 
qu  il  Y  eût  im,  ifirâigne^tmye.   Cetc  difficuLcc  ^  ;    ' 
ceile  pourtant  quand  r-v  qui  (uittV.,  eft  fburc&ull^^' 
l' ^ parce  qu'il  n y  peut  cftre prononce  que  corn-    ;    ' 
meconfbnnc.  ^  \    ' 

Au  tefte  ie  diray  icy  que  i'ay  obfcrvc  comme 
Drefque  tous  nos  Auteurs,  &  mefmes  les  plus  cq.  ' 
Icbres,efcrivent  par  c-^fans  di^mHion  k  demie-      ;^/ 
xefyllabe  des  participes  pafïift  au  plim«(l^  àclx    tv"^ 
féconde  pcrfonne  au  plurielde  ruidicatiï\  &:  dé  y  ' 
l'impératif  des  verbes  adlifs/ Par  excnvple  ^  c^^ 
vajçsfont  confacrez  ^ccs  chevaux  font  dorntf:(^,ccs  liJ 
"vrcs  [ont  çenfurc^^yCes  conffijfis  font  arr^lhx.  ■  f^ous 
çànJàcrcTi  CCS  <vafcs  ^  vous  domtrzcischeuaux^&c; 
Qonfacnz  cesvafes ,  domtcx  ^^  chcvat4:fù^  ^^c.   Mais 

{)our  mettre  différence  entre  les  participes  paf. 
ifs,  pluriels,  &  la  fecondeperibnne  au  pluriçldc  . 
l'indicatif  &  de  rimperatir  des  verbes  adifs ,  le  . 
tiens  qu  il  iautcfcriirc  ces  participcs-là  par  r, 

-  :      un    - 
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fa  Fureté, 
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LiheirtédiU  Ungui  Frafipifi 

tommé^éiftsfâcrhjfêinimémih;  parce  qu'ils  fofit 
formés  du  finguUcr/4fr/,w4ifgf,cnjf  arfjburtant 
vnc  5  ':  &  les  fui- dites  fécondes  perfonnes  au  plu- 
rrcl  de  1  uidiçatif  &  de  rimpcraitif  doivent  cftrc 
tfcritesavéc  et  :  le/ii$ielles  font  diftinguccs  ivnc 
de  l'aucrc  en  ce  que  celle  de  l'indicatif  a  tou- 
fîours  au  devant  d'elle  Icj^ronom  iw/i/  ;  comme 
vous  dUf^^voHs  vcncT^^votts (frie:(^  :  &  celle  de  l  irn- 
peratLf  n'en  a  iamais  beforn:  comme  alU:^  i  fr- 

Quant  aux  noms îubftàntifs  termines  en  ê  au 
(lUgulier  ^iVy?iw(r  /jÙl  en  faut  former  le  pluriel  eny 
adjouJbnt  vnc  ^,  ainfi  que  i'ay  dit  des  partici- 
pes pallifs.  Par  exemple  >  de  fre  yfojit  ^Çttré^  Çç 
fovmcuc  prés  ^fofsés  y  Curés,  Mais  quand  leurs 
terniinailons  loiit  fcmblabics  au  pluriel  &  au 
iingulier,j'aimerois  mieux  les  efcrirç  par  tout^ 
avccf;^  :  pi^ec  que  le  pluriel  n  eft  pas  forme  du 
{ingulier  :  comme  proceZr^xce:(^yp4çceXjprogrrji^.    . 

Pour  le  regard  dft  adverbes  ôc  des  prepofitiôs; 
ie  tiens  qu'il  les  faut  auflîefcrire  avec  rx!>  comme 
d€Xypre'i:^at4pre:^,'tq\itfitoi$  quand  yn  mcfine  ter  • 
me  s'cmploye  comme  adverbe- &  comme  prc- 
podtion  ,  ie  le  voudçois  cfcrirc  par  rsc,  comme 
adverbe,  &  par  é«Y^''^'"^  prepofinon  ^ajin  de  les  ds^ 
sjlingHerlyn  de  l autre.  Par  exemple,  ie  viendray 
aprez  à  vous,  apre:(^cfi  ici- adverbe  fc*  fans  régi- 
mci ôc  ie  marcheraj  4pr€7i  vousc^j^ïcz eft.icy prCr 
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/fô     ^  Libéra  M  l4Uh^Fr4nfoifi 
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âàns  fmPfmti. 
pofition ,  <k  fvift  le  pronom  vom.   \t  acotciis 
;^às  pourtant  adrcihdrcpcrfonncà  crifuyra  rc 
guliercmciit  raonfcntimcnt:  laifCuit  chacun  en 
.ràlihcrtCjpourcri^^'fcr  comm    bon  luy  fcmblc 
rar  pourveu  qt^'il  trouve  quelque  moic^a  de  di- 
ftingucr  les  mots  côuivoques.  ' 

Il  ne  relie  plus  qu  a  donner  vn  extrait  des  bon:: 
nés  &  vtiles  Remarque;  dik  Ccur  de  Vaugelas 
fur  la  langue  Françpile,  qui  font  la  troifiefme  par 
tie  de  mort  ouvrage:  meftant  afièz  efgaye  (ur 
celles  qui  rn^ojnticmblé  mcriter  ccnfurc.         < 

E  XTR^J  IT    ^  ES    BON  NE  S     %T 

itileà  Remarzjues  du  fteur  de  f^au^'clasffirU 
:^      langue,  Frarifoi/e:  > 

FI  N  qujl  ne  Semble  pâ/cjucii 
failant  des  obfcrvatioiis/^^c  des  ' 
corrct^tions  fur  les  Remarques  du 
ficur  èc  Vaugclasjai^qucllcs  i'ay 
trouvcà  ccniurcr  &  à  rcprcn^i  cv 
i*ayc  fait  comme  les  mouicnes:,  qui  s  attachent 
aux  ylcércs&  à  la  chair  corrompue  plullolt' qu'à 
celle  qui  cil  faine  &  entière  :  iay  voulu  mettre 
enfuitCGct  extrait  des  bonnes  &  vtiles  Remar* 
eues  du  mefme  Auteur  :  defquçUcs  le  lecteur 
ftudieux  pourra  faire  fon  profit  :  &ç  pour  vne 

:.        •         LUI    ij   - 


tout  ce  qu'il  vous  plaira  ^tft  fo^m-tnuniu  que  ie 
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plus  grande  fxcilké  m  Itu,  ay  reiligcfcs ,  ainfî  que 
mes  ObfcrvaciQns^  en  ordre  àlphabechiquc. 
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A^foit  comme  Article ,  [oit  comme  Prof  option^ 
doit  ej 


J 


*ftre  reùetien  ces  deux  mots  ïrn^ïnutvc. 
Par  exemple ,  il  faut  dire,  cchcoMienxïïyn 
ôc  à  t^utrcjdrnon  p4i  cela  convient  àl'vri  &  1  au- 
trci  Jlfaiét^vpr  de  la  mejme  répétition  des  autres  ar* 
ticles  ,  d^  des  autres  fropofttions  en  pareilles  tonjirut 
élions:  comme  ie  fuis  aïtxy  de  lyn^ôc  de  rautrc,ic  me 
deffit  de  l'vn  &  deiautre,  ic  le  feray  bien  (ans  1* vn 
&fansi  autre.        .     • 

*■  ■  '       ■    .   ■    ''."'■        ■  ■ ,      •■■"'■ 
T^^e-  7/.  Adjei^îf  quand  tl  veut  article  a  part  j 

outre  celuy  du  juhjl4ntif. 

'  •    ■      -  /     '  ^ ,  ",       ■  • .  ;.     ■  \  '»' 

Là  refje  en efi  telle.  Tout adie(îlif  mis  aprerlç  fub^ 
ftantif  auec  ce  m6t)&/i^j;vcut  toufiours  avoir  foh  ' 
Article  immediatcmenr  devant />/#^i,  &  toufipurs 
au  nominatif  ,quoy  que  rartiçic  du  fubftantif 
foit  en  vn  autre  cas,  quelque  cas.  que  ce  foic; 
Exemple:  ccd  h  coiiftume  des  peuples  les  plus 
barbares  ;  ceff  ainfi  qu'il  faut  dire  ,  cJr  non  pas  des 
peuples  pks  barbares,  llefieiéident  quencet  cpççm^ 


■1» 


X 


^/i        Liberté dih$  Ifin^m  Françoi fi 

Confiant  0/^  CôtxAinii  à  cauft  delà  rencontre  qui  s  y 
fait  de  deux  ûeuws^ou  tiwrei  :màis  Pourtant  la  ren^ 


V  y 


fleJddjedif  hithzre^sfùn  âfuclele$  au  Hofninatff^ 
6c  (on  fuhl\àt\t\{ 4  [on  article  des  àisgemif.  l^n^ 
tre  exemple;  l'ay  ohcï au  Commandement  le  plus  ^ 
iuftequi  iamaisaitcflc  hit.  Lartide  dujul?]Unttf 
comijiand'cmcnt  ejl  z,\X^  propre  au  dAtif  :  Cir  cclkydc  * 
l'adjeâif  mile  dfçavairlc  efl  pour  knominéiif. 

Ld  mèfme  règle  seflend  d  ces  autres  mots  moîn^, 
micuxy  plus  mal,  cowwf  ic  parle  d'vn  homme  le 
moins  neurè^Ux  :  de  l'enfant  Je  txiicux  elevié  t  i'ef- 
cris  ati  iuge  le  plus  inique>  &c.  Or  U  ratfon  pour-^ 
woy  fddjeÛif  ne  sdccorde  point  en/ article  dvccfon 
Juijldntifs  en  telles  locutions  :  cefi  que  tadjeétif  fe  raù^ 
porte  tokfiours  au  "veriefous^entendu  eft,  fut  i  foie  ou 
fera,  duec  le  pronom  çj^Mï  au  devantékAinftqHandrwHs 
^//owjfie  parle  d'vn  homme  le  plus  avare  du  mon- 
de :  eft  autant  que  fi. on  difoit^  le  plus4a;4rf  qui f oit  au 
monde,  refcris  à  vn  Prinee  le  plus  graçieiTx,  c'eil 
4  ^/Vfj  qui  eft  It^  plus  gracieux. 


i 


Page  fzp.  Aimer  mieux, 

,-■  .  j      '■*  -  y  ■■-.-■'•:.■  . 

La  qitejtion  eJldeffaybirfidpreTi  Ar  que ,  qui  prit 
toiiftours*^  infinitif  que  Ion  metdpre:^^  cetephrajc  aimer 
mieux  Jl  faut  mettre  la  particule  de,  ou  ne  la  mettre 
pas.  Par  exemple  /\\  aime  mjeux  faire  cela  que  de 
faire  autre  çhofe.  Ondemândtsd  faut  dire  atnfi  ^ou 
tien  il  aime  miçuxfaire  cela  que  taire  autre  chofc. 
Sans dÔMtelepremiexdvecdiienUrneilUur  :(<r  demcf 
me  enpa  reilles  locutions  Toutefois  il  y  a  deux  exception  s, 
\     V  '      .  '  Lin  iij 
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^^  ^         Liberté  de  U  léini$é€  PrAnçoift  ^ 

Lvne  <iUe  quand  te  fecùndiHpmnfefl  proche  ii4  fre» 
micr,  en  forte  quilny  ait  tjHe  le  que  entre-  deux ,  //  n*efl^ 
pastcfoin  de^Ué^met^re  de  au  devant  :  comme  iaime 
jnicux  mourir  que  changer  cl^  rnaillre*  Car  sily 
avoit  quelque  autre  mot  ou  plufteurs  a pre7(^  le  premier 
infini tif^O'^evant  qu^,  ilferott  plut  élevant  de  mettre 
dç  que  de  [omettre  ;  comme ^  i  aimerois  mieux  mou- 
rir en  prifon  que  de  faire  ce  te  lafchetc  \  Loutre 
exception  r/?,  qu  Une  faut  poiryt  employer  de  àpre-s^  que^ 
lots  que  le  fens finit  touti  court  au  fécond  infinitif:  com .  - 
me  i'aimc  mieux  dormir.^que  manger:  W4iir>«jf 
ajoufiant  quelque choffi il tfl^n différent  iy  ajo  ^fler^df^i 
fo/wwff  i'aimerois  mieux  idncr  que  de  manger  des 
viandes  defenduifs  •  ou  de  tommire^^comme  i'aimc- 
.  roi5  mieux iuher  que  miijger  des  viandes  défen- 
dues. //  efi  vray  qf^'en  cete  indijfererice  ïemploy  de  ta 
particule  de  ^  fait  la  locution pli4selcgahee, 

.     'Ta^eryS.  i^l'improviflc^à^l^pourveu.  r 

[    Tous  deux  font  bons  ^  &*  ftgn^mt  la^  mcfhechàfe:  ' . 
;   nuis  Siïïmçroyitïcjquoy  que  pris  de  tltalten^  cfl  telle-      . 
ment. naturalise  François^  qu'il  efi ^)lus  élégant  qtrx 
l'impourveu; 

i  .        •    .  /.       .  ■ 
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'^Pa^foi.  .AllédM  pretcritjCommc  tien  faut  vfr. 
•        /  ■  »  ■      ^  .  -  .    .. , 

Il  faut  dire  ^conformément  à  la  règle  des  Prétérits  paf 

ffs,  ma  faur  eftallc  vifitermamere,  cJT  non  pas  cil  - 


iTfe^     .  LibertideU  Uf^m  Fr4nçoifè 
far\t  Koy.ilfatédr oit  direct  Roy  eftànt  arrivé  jroiiP 
manda.  * 
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toniémnétion. 
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iéns  fk  fureté. 

z\Uc  vifitcr  ;  O*  Je  me/me  au  nomhrf  pluriel ,  mes  frc- 
rçs  font  allé  vifirer  mon  ^cxc^&nonj^dsÇomxWé^ 
vifitcr. 

Pdgei6j,%^llu[ionJiemots.  . 

Véllufiondts  mots  tft  honnt  6*  A^tMe  \  fourveti 
qHellenefoitpMrecf))rrch€enjcontr4mte  :  c^aveccete 
condition  mefme  ilenfd^tnjfer  rarement:  cojnmi  cçc 
*" enfant  n*crt  ny  coulpablc  ny  capable  de  ce  cri* 
me  :  cëtc  longueur  m  efl  langueur  :  cetc  vcfvc  n'a 
pcrfonne  pour  la  confoler  ny  confeillcr.  Lipfé 
aJAHtfarpme  fes  auvres  de  telles  allujions  avecvne  af^ 
fcâatio  n  continuelle  ^  en  ejl  ejlimtmoins  elcgunt. 

PagCéf^éi.    jimefme, 

'  '  '     .  ■'     ■  ~  ■  ■„■•■•■      r- 

Çete  fa  fonde  parler  l  mcCtnc  ypour  dire  cil  mcCmc 
temps^  ou  à  nteliiie  temps  /  confme  à  mefme  tem]^  s 
que  la  prière  fut  faite  ^rorage  ccfla:  ne  vaut  rien 

nj'cn  parlant  ny  en  efmvant. 

■  "   .        •  ■  '  .    ■  ;  ■>   •  -  . 

■s.  ■ 

-  ^a^ej^o,   A  moins  de  faire  cela, 

.        '■   ■  \'v    -/,  •    .  *  ■    /       ■  -.  . 
Plufieurs  manquent  en  ce  te  phrdfe  :  les  vns  difant ,  \ 

moins  défaire  cchj&  les  autres  à  moins  que  faire 
ccli  :  car  tvn  ny  l'autre  neji  bon'^  ^HoySfUe  h  premier 
f oit  moins  mauvais.  ///i./ir<irf  à  moins  que  de  faire 
cela. 


/^ 


:  \ 


:\ 


*. 


fArtdts  CtHrtffMiefcnwnt  en  toi(sfenictc»ncc,com» 


.^hv 
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Ilj  en  a  qui  cràyeni  que  tvfdgea  introduit  contre  U 
é'difdncetefufon  de  parler  ^  pSUr  dire  a  plusprcz  :rh4ii 
ilffe  trompent  :  para  queceflàmént  a  dire  quilne  serT 
fdMtqHeJvrtpeiê:  comme  quand  on  dit  ic  vou$ay  rap-; 
porte  à  peu  pccz  toute  la  fubftancc  de  là  haran- 
gue y  oyi  exprime  djfex  ^w*'/  s^eniaut  fort  peu.  Prcz  ejt 
employé  en  ce  niejmefens  quAninout  difonsï  cent  cf- 
cusprcï 

^.  Pa^cji'S'    jippdrtiller.  ♦  • 

Ceverbe appareiller ^jî^v»  terme  de  marine ,  ^  de 
l'a  rr  delà  navi^tion  ypour  direji  préparer  4  faire  voile , 
tr  a  fe  mettre  en  met.  Il  ejl  tpufiours  neutre ,  d^  iamais 
on  ne  dit  /appafcillcr  j  »y  appareiller  vn  vaifTcau; 
wM/^//w/7/ifwr«r appareiller:  comme  on  apparcilloi^ 
tors  qu'il  furvintvnc  furicûfe  tempcfte. 

,'  Ptt^ejfff.   jtpprocher.  ' 

A^OWchcr  re^it  élégamment  taçcufatifyquand on 
parle  dçperfonnes  dexondition  tres^emmente^  comme  le  * 
'  Hoy  ^rhs  Prmces>car ondit fort hien^ il approidie le 
Roy,'ilapprochevntclPrince:/'o/ir  J/rr,  ilcltcn 
fawçuvàajprézdcluy.Onpeut  dire  aujji  que  les  Min^^ 
frcs  di  Eftat  ET  les  Offi^  ter  s  delà  Couronné ,  O*  mefrket 
les  d^jmellmuci  du  Roy  approchentfa  Majejlé^ ^  caufe de 
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/''      '      ^00IHi^îJ^Mf^é .  -■'  6^t 

Ifurs  charget^  tHctre  qu'ib  mfotentpM  tn  faveur.  Mm 

^'**»'l  approcher fignifies!4chemiittr*vecmouvemenf 
vers  quelque perfonnejieu.oii  quelque  autre  chofe  que  ce 
foitJlJott  eftrt  conftrùitavte  dccomme  il  s'approcha 
duRoy  pour  luy  faire  la  révérence  ,  approchez- 
vous  dcipçy:  nous  nous  approchons  de  la  ville. 

.  ■  t  -,  Il 

'T^'^gc^^ji  J  qui  mieux  r}iicH>c. 

'     ■  ■■     ,    ;   •.   ■     .-         •  '  -^ .        ■  ■  ■  ■       " 

.  Ccte locution efi'vieille cir hp,& n'e(lf>lus  en vfa. 

;ce  (Uns  Us  bons  jiut(urs:(!^tncore  moins  ji(i\iimic\ix, 
comme  ùml^Hej.vns  l'efirivent  ,fJts  rejeter xaxenx.  . 
Jlfautdireàil'cnvY. 

Jljef^utefcrire4inft^xc^tn'(i\ç;\^avn^^^^^ 
Jont  il  cjl  composé  y  feparés  par  deux  tirets  j  (^nonpds 
arccnciel.  Et  au^flurielyS'dJavoi;Jieu  deiemployer 
(ce  qui  ne  pmt  arriver  que  rajrernlit)  ilfaudrottdtre 
at-ç.ea-cicls',  pljLifieursrard-en: ^         O»  non  pas 

.  arc5-cnvciels ,  p/^  arcsVcn-d^^^ 

'     ^        '    ■    / .  ■  .      ■  "  ■ 

jP^g(:2.2jf.    Arrofer. 

^..":;     ;  :^  ■  V   /[  „>-:/  ■    ,..■ 

CeflainftquillefoMtjtfcr^^^  f0  prononcet^  &  poH 
pdS^tpnCcr  ,  quoy  qtu  lapluipart le  J/fe ^  tefcrtve 
ainfipiar  oM  i  Crne ferait  pas  permkà  ^^n  Poète  fkimej^ 
airoufcii'vrrjaloufcc  ^  '         -* 


v.;»  -f' 


:% 


»! 

De  en  deuxtermu  axccnûtft  le  meilleur  :  cir  </*/«if 
0» <//M«/>/««<-/arccnaux,cJr»o»/^«arccnàcs.  Auf 
.ildetJtâlitn  wccrrtic  •  Cr  l'Jtalten  du  Utm 


•vient 


arx,arcis. 


Pavefq.  Afemr. 


C^verhefec(>t^tmeaiçp*»prefeHtdenn(iicktif,ic 

m'aflicds,  tu  t'aWcds ,  il  s'aflicrf,  nous  nous  af- 
fcioris,  vous  vous  afTcicz,  ils Vafltcntj-cir  nonfai^ 
ils s'aflèicnt.  y^w/s^rfffr/fiw/Mr/kif  ,icmaflciois , ta^ 
t'artciois ,  il  s'afleioit  :  nous  houS^  alTcions ,  vous 
vous  aflciez  {comme  ah  pluriel  du  prefent  de  t  indicatif) 
ils  s'aflbioicnt.  A//««  cete  troifiejiMfWpmne'é^forifm 
>v{itée  :  au  lieu  de  U<iuelk  on  dit ,  ils  le  rcpofoicilt.  c^ 
I  impératif  il  f*U(âfe  affeicz-voùS ,  &•  non  pas^^Hi- 
fez  vous ,  comme  dfent  vne  infinité  de  gem  ,fiy  afsicîi- 
vous  ,  qui  eft  pourtant  moins  i«4«a;«l/  qu*âfsifcf* 
vous! yi  14  p*l>jonâif il  faut  dire  aflcJc  i  c2r  affeicntrf« 
fluriel .  iS^  non  pas  atticm ,  &  moins  encore iMcnt. 
^u  Gérondif  ou  duparticipe  s'aflèiaïit^  &"  non  pas  s'aU- 
{C3.nt, qnoy  que  Çcoir face  IcAtit.  Car  ilne  faut  pas  trou- 
'vcrenran^equvnvérhe  anomal  ou  hregutter  tonlpo- 
séait  vne  inflexion  diferemcd^keatil»  Voj^f» 

cy-aprèiPrt/i///  "^  /        ! 


^,fi        Lihrf/ Jeié  langkifiè» 

humble  /  Wj^  i^rÀrtfir»/^^  :  mmw  ^  d*suiranfipl«é 
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Paffitf.  Avêftt  ^ftr^tkifant  que. 
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T^us  deux  font  bons.  ^M.CoeffittcaH  atouftoursef. 
crie  devant  que  -w^i// ayant  que  ejl  plus  de  U  Cour 
^pluttnvfage.  L^n&  (autre  devant  Nnfinit  if  de-- 
mamde  t  article  àt  :  par  exemple  ^  il  faut  dire  »  avant  que 
de  mourir,  cï^*  devant  que  de  mourir;  C^nonpos^ 
avam  que  mourir/^  devant  que  mourir  ;  enrenco^ 
re  i»<i^évanc  mourirj  oi^dcvanc  raourir^quieptout 
)/fai$  insupportable i    y 

'.    -  *  -  "„ 

.   Page^^f.  auparavant  ^auparavant que. 

Levrayvfagedenmotxupaxysint  j  cejt  de  le  faire 
adverbij  dT  non  pasprepofnwn.  I^ar  exemple /il  me 
preflc  de  telle chofc.^^iais  il  y  faut  fongeraupa- 
rtvanr.  Il  ne  lùy /cll  rien  arrive  que  ie  ne  luy  aye 

àiî  ^nfSLTàvsttit.^eux  qui  parlent  O*  q^i  fcriventle 
mieux  ^  ne  tem^yent  que  de  cete  façon  :  mau  ceux  qui 
dwttnulfoin'de  lapureté  du  langage  dfcnt  &  efcrivent 
crc//««r;*r;we;|jf^  il  eft  arrive  auparavant  moy  :  fyay 
cftc  auparavant  vous:  au  lieu  de  dire  ^  il  cil  arrive 
avant  moy ,  ou  dcyant  moy  :  e^  i  y  ay  elle  avant 
vous,  ^/^  pluftoft  que  vous. 

Cet  adverbe fe  devant  donc  employer  ah j'olumcnt^e^ 

fans  fuite  ^  ne  d<Htpa4  non  plus  avoir  c^\xcapre7^luy:  par 
e;«riiirpif,  auparavant  que  de  me  prcfentcr  i'ay  pris 
comeil:4i^  lieu  de  dire^  avant  que  de  me  prefencer^ 
ïaypri^confcil.  MMmm  ij 


ntplfi^ 
autant 


I-,  I  «jî^ 
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w  Fumé.  fjh 

Mtf^Hhkw\%  glolif*  des  exc^llens  hommes  pa- 


r      »irf-       ^■ 


Pdff  if$.    Autant* 

Ce  mot  autant  ^  ^«^«rf  il  ejl  comparatifs  dtménié 
que  Afre^  luy^  &  non f  as  eomme  ;  far  exemple ,  vne 
infinuédcgem difent ^ncmcdcvcz^yons  pas  autant 
cl*amitié  comme  eux  .-an  lieu  de  dire^  autant  d'ami* 
tic  qu'eux.  > . 

D'autant  avec  vne  apoftraphe  aprt7ià\ 'semflayt 
d'vne  autre /afon^cùmme  iljira  dis  cj-aprcT^  enfin lieu. 

^  Page  2je.  Au  travers,  Cira  travers. 


■yjf 


Tous  deux  font  ions  :  mais  au  travers  e^  beaucoup 
meilleur  tg^pluévfite  que  [autre.  Leurs  regimis f on tdif^ 
ferens.  Car ilfautdire^par exemple^  iliuyadonnéiie 
l'eipccaustravers  du  corps  j  tt^itrsiYtn  le  cofps  : 
w^//  au  travers  le  corps ,  O*  à  tiavcrs  du  corpsur 
valent  rien.  Ily  à  des  Autetêrs  celehra  s^i  commence$iÈ 
À  introduire ^uttSLWCts  de  avec  tarticle,  comme  à  tia- 
vers  du  corps  >  cï^  à  travers  de  la  cuiffc  s  ^  tnefnvt 
^Mau  travers  :  mais  peu  de  gens  les  imitent  en  cela. 


Page  ^11.    Autrtfy. 
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-  Ce  mot  autruy  fe  doit  employer  indéfiniment  aux 
perfonnes  i  comme  quand  nous  difons^  il  ne  faut  pas 
convoiter  le  bien  d*autruy:  ce  que  les  ignorans  ex^ 
friment  par  les  autres  j  en  difant  ^  il  ne  faut  pas  coA- 


^^u        LihenedeléUft^ufFrarjçoife 


lÈ^^f^r    f>-n 


crr  a  i  fC^r.  il  «  èyi  a  beù  JtéVêHi^Pit  camme  titt^ 


4    "^ip 


..f*^i. 


•  fit  <  9  *  *■  '  f   ^ 

voiccr  Je  bien  des  autres  :  Icmiùn  qui  ne  vaut  rien: 
/>4w^i^f  dc$aucrei,Vcriw«r  4i;oir  relation  aux  per^ 
fonnes  donton  n  de  fia  parle  :  oh  bien  en  dijlingant  les' 
vnes  des  autres.  Par  exemple  on  dit  fort  bien ,  il  ne 
faut  pas  ravir  le  bien  des  vns>  pour  le  donner  aut 
autres  :  &  Une  ferait  pas  bien  dit,  pdur  le  donner  à 
autray. 

Lé  rnefme  mot  zntrny  fe  prend  quelquefois  pour  lé 

bien  d  aucruy,  «r  f^npMpouf  ta  pèrfonne  :  mais  il 

faut  tjuecefoifavetllankliiHdefini,  qsiiijl  de  ,C^non 

pMAvectMrticleétflnimthfi  h.  Par  exmph,  on  peut 

dirèiêmirevaL  rien  d'Mrtfay  imaisnmpMyic  ne 
veuxffcndctautiiiy. 


Page  po.  jiye  ovLâît. 


j'i 


Le  verbe  avoir  fait  aye  f  i>  la  première  perjonne  du 
prefent  de  t optatif  &  du  fubionltif  :  cûmme  ic  prie 
Bicu  que  i'aye  fa  grâce  :  & ,  ie  me  recommande 
à  Dieuannquçiaye  fa  grâce.  Mais  il  fait  ait  (0" 
non  pas  aje)  en  U  proipejme  pèrfonne  du  me  fine  temps 
t^  mode  :  comme,  ie  prie  Dieu  qu'il  ait  bonne  iffuc, 
ou  afin  qu'il  ait  bonne  iflTuc  de  fon  proccz.  Autre- 
fois on  difoit  communément  ayé  ;  mais  il  ne  fe  dit 
puis. 


j^ 


Mmm^m  iij 


>  ■:.■.■ 


é^ï 


$lm\^Htfois  il  fe  j>reHd  pour  de  quov  :  comme  la 
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E^adjeflifs  terminés  en  cl  t^  en  czu,ne  s*em^ 
ployent  f  as  indifféremment  devant  h  mot  Juy^ 
i/dnt,  qui  commence  parvne^oyele  .-m^isilfaut 
mettre  cl  en  vnfeul  câs:  ceji  Àffavoir  ail  devant  Je  ^ 
'leurfuyfiamifauicommencefàrvrievçyele:p(%rexem^ 
fle^  il  faut  dire  vti  bel  oifcau ,  vn  nouvel  article: 
mais^  par  tout  ailleurs  il  faut  menrcesLu:  comme  i7  cft 
b/cau  en  tout  temps,  il  ctï  nouveau  à  ta  Cour  :  eir 
non  pas  il  ell.belen  tout  temps,ilc(1t nouvel  à  là 
Coxir^h  non  ajj>irée  n  empêche  pas  que  Ion  ne  mette 
c\,comme  vn  bel  homme:  mais  fi  file  ejh^irie  elle  ^ 
tient  lieu  de  confonc  :  de  forte  qutl  faut-  dire  eau ,  com*> 
me  ^  vn  beau  harnois,  cï^  ^o^^  pas*  yn  bel  Har- 
jiois. 

Pa^e  1^/,  Bénit ^hcni. 

Tous  deux  font  bons  :  mais  npt  pas  d^nsie  mefmé 
vfage.  Bctïïtpmbh  eftre  confacré  au^  chofes  faintes, 
tyiinfi  nous  dtfons  à  la  Vierge^  Tues  bénite  entre 
toutes  les  femmes:  de  Icau  bénite,  du  pain  be- 
îiit,vnc  chapelle  bénite,  vn  cierge  bénit ,  aes 
grains  bénits  *  rriais  hors  des  cho^fairitcs  ç^facrees^ 
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'*ft 
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c  Vous  ay 
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dénifaTuretl.  \,  £^^ 

en  dithttiA  &  bénie  :  comme  vne  famille  bcnicdc 
Dieu  :  Dieu  a  brni  vos  armes, 

'  ■    ,  ■      .  ^  '■      * 

'P<»ge  33T.  BefiMlyicBefiial. 
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...  "^oks  deux  font  bons  :  mm  bcftail  (fi  btducbltb 
meilleur.  JlJcml>le<iHt  beftial  eftflns  de  Nfage  de  U 
cmfngui,  O-ftel'Mtre  eîl  flut  de4d  vée&  delà 

•Cour.   ■ 

■  ,      '  »     .  ,       '    "  ■     '  ■ 

!^^^^'  f^S\  Bun\  àHCûfnmcncement  de  la  période^ 

■  #  -  '    '  ■       ■■* 

,  On  difoit  autrefois  Bien  crdy-ie,  bien  eft-il  aifcj 
mais  amour  J^huy  on  icfcrit  rarement  ^fir%oins  en 
frofe  qtren  vers,  ^c  dis  c^H  on  fefcrit  rarement  :  parce 
qtiilyade  h  on  s  jéuteurs- auhfcrivent  encore  aujonr^ 
</%,bien  fçay-ic/eir  bien  eft-il  yrsiy  :  qui  fem- 
latent  avoir  plus  de  grâce  ^ueic  fçay  bien ,  O"  il  cft 
bichvray.  .  r  -  ~ 


Pagc}j7\  Bicn-faiteur ,  l?ien^faifleur  ,  Uen-faâeur 

Bien  faiteur  efi  le  meilleur  ,  Bien  fgiiûcur  pajfc 
cncorcfourveuquon  ne  prononce  pas  le  c  smassbieti' 
fa(£leiir  ne  vaut  rien  :  ce  quon  peut  inférer  de  ce  que 
ion  dit  ma^faite^r  t!r  malfaideiir,/^;?;  prononcer 
Uç:fl0nonpasmz\(^Ac\iT. 

"'■    ■  ■  ■.  " ,  *$ 
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rf^ff  ^r5ir/ bigçarrc^  jfiif  bi- 

-m^t&eftjÎHS  en  vf4ge  à  ù  Cour,  erdansUjf  tons  Ef. 
criu^Hs.  JÙsEfj^àgnoUà^^^  :mêhctfi 

^nvnéiyfrtftni^dû^  brave  ôc  ga- 

lant. 
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^  Pkj^jCo.  làurs  CénicHUim. 
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ON  dit  iours  CamcuIicr$itJ*îours  C^mcMhî- 
tts.Ln)n&t4H^^ 
cêmmt  i/ef«ï:ixlaris,  rcgularis,finjgularis  jf/>t»r/f^ 
mots  Fr^wf 4i;  fêcùlicf,  règuîicr;  (mgulicr  :  i//w. 
^/^  5«f  Jf-ÇanicUlaVis,  (j»  doit  dire  auffi  Caniculicr. 
La  mefme  rdifôh  tftfour  Caniculaire  Carj/ui^éfàe 
falutaris,  militaris,  cxcmplaris,circularisj  auricu- 
laris^yf  traduifènt'tnnoprc  /4ii^«ea iàlucairci^  mili- 
taire i  exemplaire  j  circulaire ,  auriculaire ,  j^our^ 
quoy  ejl-ce  quon  ne  dird  Pds  aujft  Caniculaire  de 
Canicularis?  r4»/jK  4  queivfage  tant  tnfarUnttntfn 
efcrivant  a  efiablyCzmCntmc:  ^quepArtantufaut 
^wiourv  caniculaires. 
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V       :^  ions  JA^wrêtL 
'^^^  -//^^  Ctfique,  OÙ  il  cfe  inauvaif . 


^^P 


Ce  terme  cfi  fuperflu  en  cite  locution  familière  aux 

Pdrijiens  y  c^nsind  c'cft  q^uc  ic  fuis  msihdc /au 

lieu  dedire^Kiiiznd  ie  fuis  malade.  Mais  onf  eut  bien 

direc^xxzxià cft-cc qu- il yicndra  ff0ur quanivicn- 

■■'dra^^t-il?  '''-..        .  •'    .    ■ 

^^l^  3^*'  Cedit'il^cedii^on. 

Jlfiffi^^'direyé^t^ï^'d^^  :&ctftainfi 

quil  senjautftriêirfdrfdrenthefe^  truand  on  introduit 
.fu^qu^vn  quifarle. 
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'   Pé^e^Ot.Çefutfourquoy.^  '     ^ 
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Gete locution,  qui efiaffe^i  ordinaire  en  Ncfrmandie^ 
en  Anjou  &  au  Aiayne ,  çjr  me  [mes  dans  les  œuvres 
d^aucims  de  nos  meilleurs  Efcrivains ,  a  eflé  introduite 
dans  l'.vfagtùar  erreur: fur  ce  que  ceux  qui  s  en  fervent^ 
fenjehtquejc  rapportant  au  pafé ,  il  faut  fefervir  du 
nferie  preteritfnt.  Mais  ilsptr crêpent,  ne  conftderant 
fa$qHe  nefaifant  relation  qua  la  raifon  &àla  caufe  dé 
tewet  dont  onparlé^  laquelle  fubfijlant  en  tout  temps y^T 
eJtantlamefme,femhletoufioursprefent^:  Sf  fartant  U 
ejimieu^  dit  c  cft  pourquoy  ,que  ce  fut  pourquoy  ; 
comme  pareillement  pàur  le  futur  ,  il  faut  dire ,  c'eft 
pourquoy  il  viendra,  &c;&  non  pas,ce  fera  pour- 
quoy  il  viendra. 
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O  ncji^ds  fue  le  w^rpcu  cmme  colleSlif  ^  fe  doU 
-ve  cortftruircdvec'vn  ytrbe pluriel  y  qnand  nous  difin$ 
ce  peu  de  mots  ne  fom  que  poxxvgôcc.  ou  n<  ceti« 
dent  qui,  6cc.  mais  àcgufe  que  mot$  ejUni  fluriel^ 
demande  aujji  d'ejlre  c-onfirujt  avec  vn  merbt  flurieL 
Pdf  cete  mejnk  raifon  on  dit  mieux  la  ptufpart  des 
hommes  vivent  ainfi ,  atte  la  plufparc  des  hom- 
mes vie  ainfi*  Mais  fi  le  nom  qui  fuit  k  mot  peu 
ffi  fmgulier ,  ilfaut  que  le  wr^t  le  foie  auffi  :  comme  ce 
peu  de  (èl  (ufEra.  le  ne  voudrois  pas  f^urtant  con^ 
dxinmcrahfolkmentvnephrafe  de  cett  nature^  où  le  mot 
feu  avec  vn  génitif  pluriel  feroit  employé  avec  vn  ver- 
h\/ingulier  :  comme  ce  peu  d  exemples  fuffiraVwwif 
faimerois  mieux  dire  ÇuSitonu 

Pdge  4.  Ce  quiivous  plaiféK 

Jl  faut  dire  ainfi^  fj^  t^onpas  (  comme  font  plufSturs) 
ce  quiyous  plaira.  CequonpeutdemonShrerenvfant 
dvn plmei  Car ilferoityidicule de dire^ic vous reDf 
dray  tous  les  honneurs  qui  vous  plairont ,  au  lieu 
dédire ^ie  vousrendraj  tous  Us  honneurs  qu'il  VOUS 
plaira.  Lerreur  de  ceuk  qui  mettent  qui  poiir  qu'ils 
procède  de  cequils  ne  prennent  pas  garde  qu^reu^^ 
te  locution  il  faut  fous  ^  'entendre  vne  répétition  duWr^ 
te  d/Jta  exprimé.  Par  exemple  encetephraje  ic  fcrajç 


^^^ 


w^Bm 


^o(f      Ltherté  de  la  limgue  Frànçalfe 


r.    h 


iâ 
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tout  ce  <]uM'vou$  pWira  ,  efi  fc^Hs-^miniu  que  ie 
facf  :  CSr  en^etf  atàtn,  ic  vous  rcridray  tous  les  ho- 
ncurs  <^n  il  vous  phiri,efi fous^entenàu  que  ic  vous 
rende, 

f  ■  •  .  • 

P^iij^    itj.    Ce  fendant,  fendant: 


v^^ 


\ 


// jf  4  cete  dîference  entre  cependant  &  pcn^ 
dant,gf»e cependant f/î/cii/wrx  sdverh^  fpqiul 
nefaittiamais  dire  cepùnd^ntqvLCz  &efue  pendant 
nefliamaisadverte:  mais  tanti^cùnion^hon^  comme 
fcndans  que  vous  fem  cela  /  &  tdmêfifrepo/ttioni 
comme  pendant  les  vacations.  A/4fx  cependant 
i employé toufiourt dhfoUhnent&'Jans  régime:  com/ne, 
cependant  vous  noti\  attendrez  icy . 


P4g^}j5.  Compagnie  ^o\lt compagnie, 

Ce  mot  Compagnec  efitout  à  fait  barbare  ^quoy 
ue  plufttHrssenprvent  pariin  abus  insupportable  Â 
'oreille  de  ceux  f^fi  flaijent  à  la  pureté  de  noftre 
langue. 

Pdgej^ty  Le  confluent  de  deux  rivière  s. 


i 


Le  confluent  ou  le  meflangi  de  deux  fleuves^  ou  de 
deux  rPvieres  dont  tvne  entre  dans  ï autre ^  ^  de:i^MrS' 
commencent  à  confluer  (  s'il  fe  pouv oit  aïnfi  dire  )  ou 
finer  cnfemble ,  a  fait  que  flulteurs  lieux  (ont  nomme  j 
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s  JE       Liberté  Aim  tân][têi  Françoi/e 
Conflanco/y  Conilàns : i  cnuft  Je  la  nnconm  qui iy 
fiât  dcdeuxfiewvesrBH  ri'viem  :mais poHr$4m U  ren" 
contrç  des  dcuxjleuves  OH  rmeres Je  doit  nommer  con» 

fluent>  (y  non  pas  conR^znt  \0*  au  pluriel  conQ.\xcn$s 
^  non  p46  conRàtis.  ♦^--"^ 

Pa^c  tiz.  Conjonflfére, 


Ci  mot  pour  <A>f  viïc  certaine  rchcontrc  bon- 
ne ou  ffiauvaife  dans  Ics^ffsiires^eiltres^exçellem 
Cjr  trei^e>prejfif  qttoytquefùrinokvedtii  Hfefàut gar^ 
den  de  dire  cqtï]oÏTimtc.Ait  licù  de  conjonâure^ m 
confequencedecetjue  lonjitt  iàinturc  r  parce  qtte  nous 
l'avons  pris  det Italien  conptmtursu^^ 


j 


Le 

tiroHver 


Page  439.  Conqtiere. 

* 

ir  epa 


verhe  Conqucrir  effant  anomal ^  ilnifkut  pa$ 
r  eflrahge  quil  y  ait  de  t irrégularité  en  queU 

?ues  endroits  de  Ja  conjugaifon.  Comme  àuprejent  de 
indicatif,  ie  conquiers,tu  conquicrs,il  conquiert: 
nous  conquci'o^s,vous  conquérez,  ils  conquiè- 
rent, ci^w<>wjf?4x  ils  conquercnt.  Cefl  pourqHoy  vm 
de  nos  meilleups^  jouteurs  a  failli  en  efcrivant  Mnft:  il 
ne  ticntfl[u'à  luy  quilneconquere  tôute/Iater- 
^  rc ,  au  lieu  de  dire ,  qu,*il  ne  CQnquicrc  toute  ktcrr 


rcé 
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é68  -   Liyerté de^aUn^utFrarjçàifi  V 

ce  font  de  fotes  gcn3,de ftne^eens.  fe  <lange-. 
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Page  300.   Quand  il  faut  dire  Confommcr 

Çr  Confumer* 

'■••"■         ,.',■■  -  .•*       .  r 

Ceux  qui  fùnt  versés enlalafijf^ latine fçavem kitn 
U  diference  cJr  delà  ConjugàHon  eJr  de  Uftgmficatiùn  de 
ces  deux  ver  ht  s  confummarc  C^^confumcre  /  &que 
cofommcr,  qui  vient  de  confummarc  yfignific  ache- 
ver ^accomplir ; cîT^^r  confumcr 4ii  contraire  ft^ 
^«//iV  ctcftruirc  &  anneanûr.  K^infion  ^/>  confom- 
mcr vh  mariagc,cr  vneVcrtuconfQmm^c:  «c  que 
toutes  çhofcs  fc  côfumcnt  par  le  temps  &  par  IV- 
i&gc  :  que  le  prodigue  confumc  fcs  biens,  ic  le  lu- 
xurieux (es  forccs^lny  a  que  les  ignorons  qui  les  coé^ 
fondent ,  fl^ prennent  Ivnpour  tautre.  Jlejlvray  au  Us 
dtfentpluflojl confommeir  pour confumcr  jjqHils ne 
font  pas  cotiiumcrpoiir  confommcr.  Cariinjiend 
point  qui  difent  cohlumcrvn  mariage  ,  quoj  que  U 
pluj^art  dije  confommcr  fcs  forccs.confommcr  fes 
biens  par  les  defbauches:  mâts  il  faut  dire  en  ce  fem 

cohiumer*  : 

'■    ■'  ■■  *• .  '^       '  ' 

^^t^4Sy*  à)iffre  1.   ConftruAion  Grammaticale 

zvcc  comnfe,  ' 

f 

Plufuursfe  trompent  en  vfantde  cete  conflruilion 
Grammaticale  y\,cKoy  y  comme  il  fut  arrive,  com- 
manda :au  heu  dé  celle  ^cyfidtùmc  le  Rov  fut  arrive^ 
il  commanda,  i^ftefhfn  voulut  commencer  la  période 

NNna  iij 
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jf:^     ,  Liberté  dt  U  Ungm  Frsnfotfe 

farVt  Koy, fl/audroirdireJicKoYcikinuxmk  fo 
manda.  •      * 


Pafffpo.  Contem^tible^contempteur,   .  ^ 

,  Ces  deux  mots  mefemklent  bten  rudes  ,  &  particulier 

rement  le  dernier  :  (fuoj  que  Malherbe  ait  vséde  tous  les 
deux,  efcrivant  ainft^  Nous  devenons  aufll  contem- 
pciblcs,  que  nous faifons  les  contempteurs. 


♦ 


Pagejéi.  Cràinu  dans  le  frètent. 


Tar  exemple  ^cc  Avne  choCc  que  i  ay  toufiours 
^t2Lmtc  j^ft'vnc  locuttQnfort  rude^quoy  que  régulière  : 
toutefois  elle  5* adoucit  far  toppofttton  de  jon  contraire: 
comme  qt4andon  dit ,  cetc  Princefle  eft  plus  crainte 
qu'aimée. 

V  P'^^^S/fs*    Croyance^creance. 

-        ^ 

Ces  deux  mots  ont^ne  mefme  origine  du  Wrbe  croi^ 
re  ,  ci?'  tous  deux  fe  fronêncent  de  mefme  ^  àjfavoir 
créance  :mau  leur  orthographe  tT  leurpgnification 
font  différentes  :  car  on  </ir  aioufter  croyance  à  queL 
i\\x\n:  pour  dire  ûovSÏQïioy*  tir  ma  croyance  eft 
\XQih  Joit pour  dire  mzïoy  eft  telle,o/<^;>«mon  (cn^ 
;imcnt  eft  tel  :  pluftoft  que  ma  créance  eft  telle. 
Maison  dft  aujftlctvc  de  çrc^ncc  plu jlofi  quelcttcdù 
croyance^  pour  dire  vne  letre  qutstjfeure  de  U  fnfifann 
ce  de  £t'Ly  pour  qui  elle  cjl  efcrite.   jiujourdhujf  U  pkj^ 
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6/0  Liberté 4e  la  langue  Fratsçoife 

mots  Greci  qui  commencent  par  vne  afpiration ,  quils 


fért its  Cturtiftniefmvent  en  tout fenscmnce, corn* 
mcdsUfronànctnty&ntj^jtrvent^éiidcctoyAnÇz.  ' 


■  i.  >  ç 


Ç«vtrtetjlt0ufi0mneutrj^%^  iantifh  H'eft  nélif 
j^ûrfignifienugmemcr.  s^'tmifam  dire  fon  mal 
croift,  ïès  dourpurs  croiflcnt  Mnonptts  il  croiftii 
playe  en  la  frotanc. 


X,* 


vtij 


'P^g.  ^^/.  chipe  2.  SWfam  iktmBers  Se  recueilbZ 
r4,  ou  bknr«cii/irii(8çw^  .    ^ 

'ft'is'ii^ondh'^  infinitif  cvitmr.Ufturdtre  au 
futur  de  tiniicMif^  ciieillira ,  ûrrff  rccuciJlif,  rc- 
cucillira. 


% 


P'*ff37i.  Çymhles,  Tjmlales/Htmyfiichr, 


Oi  dctéx  premiçrs  mots  font  ioufwurs  féminins  :  de» 
cymbales  ,  ou  ^yi^bales  fonantes:Hcmiftichc, 
«/  fignifie-vn  ieiny.wrs  ^  eji  touftoHrsmafculm  :  Çr 
tondit  hcmiftiA^^  f;,^^^ 

f8  ^Htlon  dife  dmiciuc  j  fourdirt  dcuxvcrs. 


éjé        LihirtidÊ.L^0i9$gM  Françoifi 


*  j*^' 
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jpW  ^jy.  '  j^ahJ  îl  faut  prononcer  le  D  aH^mcts  qui 
commÉncentpdr  ad  a^^ec  vne sufrc canfonedfrt's^ le  d. 


■'  -j 


Mots  0u  If  dfe  prononce. 


}'i._iij.. 


Acijacene»  ceires  adjacentes. 
Aàioindre,  adjoint^  adjonélion. 
Adjudication  ;w4i^W/4ii^/>r(>»Mrfrljuger.     . 

Adjurer. 

Admettre^  admis.  ^ 

Admirer,  admiration,  admirable, 

Admoncfter,  admonition,  ty-demefmaen  fous  les 

mots  qui  viennent  du  Latin^aiant  vne  itidpreT^xd. 
Adverbe^  adverbial. 
Advcrfaircyadverfitc.  ^ 

Mots  ou  le  d  nefe  pronènce  point  ^encore  quon  tejcnvc: 
.^  0*mefmesplùfieursnelefmventpoint. 

Adjourncrj  adjournemciir. 

Adjouftfcr. 

Adjuger. 

A  dj  u  lier,.  &  mieikK  Ajufteryi»;  d.      \ 

Amiral,  A\mra,\itc,  qui  s  efcriedinfimieuxpnsd. 

A  modicr  fe  prononce  (^  iefcntdujji  mieux Jans  d. 

Avancer 


\ 


^^2        UhertVAeU  Un^u^lbrançoife 

lieu  de  confone  ne  foufre poin^e^ue  Uvoiele  qui laùrece^ 


AvtmâgCi^vattta|ettx>/>^ini>ir;v  ifçrnfms  d 
Advercir,  advcmuen^enc. 
Adyis,^dviCer^qi$cloftLéfcri$4ftJpfan  ' 

Advoiieri  advëu:      p 
Advocat,  advocaflcr« 

m^J^es^z.  Date. 

Les  ephhetes  ûu'm  donne  i  ce  moi  ^  font  voir ajje:^ 

3  uHlefi toujours  fènlinm:cdr on  dit  de  fraifclie  dace^ 
c  nouvelle  date,  de  vieille  date  :  &  il  ferait  ridicn^ 
&  ^  irrf,  de  frais  dite,  de  nouveau  date. 


>  '. 


Pége^zf.  Ddutant  ^ourfar  ce  que. 


'/- 


Dautànt  mir^âiw  parce  que ,  ne  fi  doit  iamdis  ef- 
crire  avec  dpojhrof^e  :  cdr  d  au  tant  dveç  dfoflrophe  d 
vn  dutre  pi^mficati(^n  ,  comme  il  efii^itcnU  Remarque 
fujvdnte:  „ 

P^y: AS9*  T>'dHtdntflKS. 

Ce  terme  ejiit  rel4tif(tvne  me/me  chop  à  vne  antre ^  si 
fdut  temflojer  dvnemefmefafo  fir  en  mcfme  ^endroit  en 
toutes  les  deux  chofes.Pdrexeple^ài^uunt  plus  qu  vnc 
peribnnc  cft  dcvcc  en  dignité^d  autant  plus  doic- 
cUc  ciitchûblc.  Jlfi  fdêêtg4rde^d' omettre  f  lus  en  û 
^  fteodefduie  en  Jifant,  d'autant  plus  qu  vnçpeifoii* 
nc'eft  clcvéc  Cft  dignité,  d  autant  doit-cîlccûrc^ 

OOoo 


dans  fa  Pureté. 


\ 
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T^^&P  HT       1\  ^O-    àlvt\n-    r\/-kiiH  #7  «•  v«      #/••'«.  ^ 
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Sft        Liberté  iîl^làn^¥h^nçoifi 

humble  •*  ^ytUlméni^^  :  wêwtm  «  d'aurtiuipltié 
u  vnb  |ifer(oni;ie  t^tUvéctu^ïpAjà^^zutt^ 
oic-cUc  cfirc  plus  humble.  Pdtmeff^rnifonfon 
ri  employé  poini  pluiVif  Uprtmiete  pérfit^afre^  d  au^ 
tant  ^  1/  ne  le  faudra  point  aujfi  emplçyfrentafeconiks 
ccfmme  d  autant  qu'il  cil  riche  »  d  aduçc  dok  il 
cftrc  libéral  imai^ÊkU^on^^  p^fl^r  nefl  guère  s 
"vfuee. 

'f^tïSjï  Detidé,  Indécis,  fous  ce  titre  ^Jpoir. 


<<• 


Lefimplc&lccompn^nMlpoê  tckfiours  vn^mef. 
me  inflexion.  AmfifaMt'\il  ii^e  Dccïàéj^Hpmplt^i^ 
Indécis  au'compofé  :  e^honp46  Decis ,  «y  ixvdeci  - 
dé.  j^tn/iUwrked\réçfiiiimQUsiïfon$  dp, plnriei dié 
prefent  defindicdtff,(^Jiniomposfmsiudï^^  nous 
msi\id\{(ons.  te  Jtmplefdit  dtimpdrfait  il  ditoityO*  le 
f  (?;w/>05f  il  maudiffbit. 

Page  2^.  Dedans^  dehors  :  Voyez  cy-eprcz  Snt^fiis. 

Pagejjo.  De  ^tSl^dessLniclts. 

AunominatifO' dtdccu/dtif de fe  met  deVMÏ  tdd- 
je(lifplurttl\  &de%devdntiejHifidn(if.  Pdrcx)tmpte, 
il  y  a  d'exccllcns  hommes  en  ccte  villcjô* ily àdes 
hommes  cxcellens  en  cete  viller  Ceie rcgk ,  dis-^je, 
d  lien  pour  le  nomindnfO'  p^ur  l*dCCMjdtifJeuïement: 
cdrdHffmtiffCsrkiéyUtiforienvfedUîrctrunt,  Crl^n 


674.        ÙhiYté delà  langue  Frarjçoifè 

.  ■  ■  '  ■ 

D^nr . «     fnirredtent  ex0cèemtjnconvemeht. cfaent. 


ay|> 


ri'^confciL 
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KÂtîHCi  Cf  non  pm' 


5»  Pémtli 

dés  excéllens  hommes  pa 
"'oirc  d'excellens  hommes. 


,1 


Pâgiz^^,  Délice. 


^  Dclicc  nefeiitfpintaufingulierx  mais  bien  au  flt/u 
riel  délices,  comme  ce  {ont  mes  défice^  •  ^y  en  cela   ' 
nojlre  langue  imite  la  Latine  qni  dit  dclicix. 

P^jj^v^BtmjJ}0ttft\demy^u:^^^        . 


JM. 


•V»'J 


»»■  V    -t 


y  r    -■    ''..t    ;-1.' 
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'  Oefiainfiqt^ilfatuJire,  &'fmùasétmic.hçnrc^ 
ny  demiçndiittzaine  -  mais  il  faut  tien^dire  ync  hctorc 
A^^etmci»  cSr\^e  douzaine  Scdcttiic^  J 

Pi^4fj^,iDtstarquer^defembarqher.         '^ 


!'/' 


fi 


.  T\fu^dei([xfmt  hùm  imàis  â'cîBsirqu^refiplufdouji 
Crplus  en  vfage ,  tant  comme  verhe  aétftjkt  cùinme  Heu* 

trr.  Car  on  et  defharaxictykc  armée,  tr  larmcea 
dcfbarqiKfr  *    . 

il fauticy  remarquer ciue  les  verbes  Timples,  de pÏHs 
de  deux  Jyllabes ,  qui  Amm^ûcent  par  cm  ou  par  en, 
laifentdordinaire  cete  première  fyïlabe  dans  teur  compo^ 
/mvmc^infinûui  if^ii/defg^CT^  defvclopcr ,  def- 
baiTafTcr,  dcrfhroiiillér ,  demaquctcr ,  dcfchçvc* 
fitcr^  dcû»urâgcr,jdefrcuillfer,ddr^^ 
j»r^  dc/giatô»^  dis  mrhsfim^  eBgfagcrî^cilv»-* 
lopcr,  embaraflcr,  embrouiller^  empaqueter,  en-? 

OOoo   ij 
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•<>      1 
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Uccr,  engraiffer,  i(^  «n  afeU  itfxcepifsicomme  d«- 
fcmparcr, defcnyvrcr  >  dcfcnnuycr,defcn(brcc- 
hr/dont  les  fimples  font  cn\^iïixt^eny\rcr,cnn\iycr, 
cnforéclcr. 

page  ^  5/.  DelcouvèrftyOndeJcùHvertMre. 

^  ■  f  ,  ,  -  * 

Par  exemple,  la  dcicouvçrtc,  ««  la  dcfcouvcrtu- 
rc  des>tcrres  neuvcs,yi«ri»i{/iifii.t^Pii^  j  &jtmyot 
J/rdcrGOUVCrturc  Cf«x  qM^enfuyventO'netroH* 
vent fas  bon  dtCcouvene ,  en  aUegutnmjne mauvaiÇe 
raifon  :cefl  (jdifentJls)  e^ue  dcCcouvcvêbefiantdujfi 
adjeélifjfait  en  cela  Vnt  e^ivo^tiis  M  ah  ctitra'^on 
nejipas  recevahU  .parce  que  cela  efltrop  ordinaire  en  no^ 
Jlre  langue  que  de  me f me  s  mots  foient  adjeélifs  O^ful- 
fantifs  :  comme  le  couvert ,  le  brillant ,  le  contenu, 
lavéuc,  la^^ttjl  enceinte  ^  Vumécy  chagrin, 
colère,  facrilcgCf  ^     ^  ~    r  • 


iO 
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Pàge^i^,    Devant  que.    yàitzaV4ktque^ 


Y 


Pagej^^i  /Dont 


Dont  eftvn  motmdeçlimble^  qui  s^empUyt  foi$r  k 
relatif  qui  oft  lequel ,  tan^é  ^f4  pnguher  quam  p^rief: 
/ontmf  la  vertu,  objtt  l'nonnetir  rft  lartcompen- 
fc  t  les  hooiiiics  iàgei^  dont  It  jaombre:tA£c»çr 
petit; 


r. 
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6^6        Liberté 4e  la  Langue  F rançoife 

veut  les  rançonner  •  il  fc  vient  iuftïfiêf ,  il  vient  fc 
:.,n,Cx>...  i/»m^  vipn«  nrcfehter  .reviens  me  orc- 


M 


^l^ttefoit  ilfe  jrendfour  de  qvtoy  :  comme  la 
nuticFedonton  fait  les  ftatuës.  SMtl<^tfois  Pour 
4dHerte  de  lieu,  comme  vnde  en  L*tm  .par  exemple,  le 
païs  4om  il  vient  :  maisiteji  mieux  «/«>,d'oùil  vient. 

Pdge  iji.   Du  depuis.    . 

Jl  riy  à  point  Je  méchant  moi  en  noflre  Unpte  qui  fe 
fçit  tant  opiniaflrêi  iefli^lir,  ny  qui  ait  efiéfi  reht^ 
^^quecettfy.cy:di  farte  àue  quoj  quilfoit  encore vji- 
ttfamy  Ur i^érans ,4 ejl  condamné  i  U  Cour  O" 
fér  ^ous  ks4ù{le$^      ^  ^ 


t. 


^^S^  ijy  thene^  Y^oire. 


GEiieifxmtsfont  toujlonrs  feminim  :par  exem- 
ple.'vùtlàde  Icbcnc  bien  noire ,  &  de  I  y  voire 
JMcn  \>\^ïïchc.^eux.quitrauaUlenten  ehtne ,  lefoni 
indifféremment  mafculin  ou  féminin  :  mais  ceux  qui 
trauailient  en  jfvoirijont  toiifiours féminin  cjt  mot. 

Pa^  ite.  En  devant  le  gtrondf. 

En  fftani^ne  particule  qui  fe  met Jàuwnt  pour  wtar^ 
q»€dtvam  le  gérondif,  c^mfne  en  ittiLng^^         cf. 

^ritaftCi  tnfkjJXiht^ilffiUf  ennter  de  remployer  pour 

•  '    '  -—•■■■    ^^^         .  •••        ■"* 


^ws fa  Pureté.  €^^ 

.   pas  faire-  vnfareit  prorre:;^.  Mats  en  ce  fats  il  ne  faut 


I^icillls    Utllllo  •''*•♦»'''*'»•' •*'^'»   t'^/i'l*'»   I *••'»•*'•»  A^    /•^•"  *•'> 


'm^ 


■^ClTxnr 


j 


/ 


/ 


mis  mon  fife  cnti^  l^ifimifï^^  fàk» 

Jjuclijuc  chofëdc b^n:  i/iffetefifréifeetifi  rtftreik 
k*  cefifi9firqH0jil  m  doit  fMefinmisévmt  te p^ 

Une  en  faire  :  O^Jm^uxtncpf^^^ 


^âge  Z0.  Ençptf. 


i 


1. 


•i'v   t.,    ,.J 


.■♦.^'•*ui  i<^:/i  *;  v.\- 


tes  four  rimer  s  tmfloytnt  qMelq$tefwk  iéncf&iUfit 
des  verf  y  C^noH  fat  ailleurs 


k-  »i»*      :  t-r--  '    '----»"  »  *»■>**  *    /.M- 


■<^».  '.•-mi      ^  >.»^',ii%*'.       '-^•>v  -i****!»*»..     -Sw"*"-' 


Paff^ii,  ^Envoler. 

•■  ~'^,  ■ 
0»/>f«tiifft,iJ^«nvoufo^  dcluy 

pour  j'^flcurcr,  &€.  on  i^irii  ^  il  jcnvoia  fon  fils  au 

4g|j«^  /Vwr  0'tsÊftrt 

.  ^(gafi^.tfi  tt^»i$rs  mfifiiin ,,f<nt  fif^{^0^e 
i'wi^^atftili^fmpt  0'dtJftts^:e0mmmi99àmpi^ 
ce  ^M'gnnit^f  MO,  J^tJ^^^ 


Yf//       Ubert£d^la  langue  F rançoifè 

commncent  far  vru  voiele ,afini évitée  la  éacofhonie 


\ 


m: 


*^h 


A%,.l 


■fi- 


^HrétA 


■■'*!'' 


%t  m-  U  càttjoBiawn  iit  repctéç  deux  i 
aux  dciu  membres  d  vne  mcrmc  période. 


V.l'î^^'i^.'',  ■-■■' 


Voufm^vezdonnx?,  &  me  fuisacquJré  de  tous 
lesciiets  de  ma  commiifion,  &  leur  ay  faitco- 
gnoiftre  la  paflîon  que  vous  anez  de  leï  fcrvir- 
f'frf''»  de  parler  n'cji  point  du  hnft^^ 
Mmderefctcric'vnèfeHlefois  tnmnt:\c  Lr 
ay  iaitvoHe  pouvoir  que  vous  m'auez  donne 
ie  me  fuis  acquitc  de  tous^les  chefs  de  ma  côm- 

nulhon^&lcuray  fôie,cognoiftre  la  paiEon  que 
vous  4Hez  de  les  fervir,  ra*/f>«/ 4^„^  Z,;!,;;^ 

,&<w»*rf/o*/fmefinc,«*^*«/j«f  Mtn  terme  fmtU. 

blej*  chuHe  refetimn  tien  fera  fas  vicieufiJtomme, 

ic  leur  ay  fait  voir^  pouvoir  que  vous  m'âuez 

donne ,  &  me  fuis  acquité  de  tous  les  chefs  de 

-ma  commiflion,  &  mefme  leur  ay  fait  cognoi- 

wc  la  paifion  que  vous  auez  de  les  fcrvir. 

.Cf  mt  dikffitemyé¥fairdH  verhe  avoir,  comme 
efi^nt  vmd^  Jifhéùngttes  denoflre  langue,  efi  ma. 
nêfyUahi  ^jy^^t;  dùit  point  ejlre  prononcé  ny  ejcrif  en 
deujf,  tûycommefi  chaque  Utre  faifoiiyn^fji^t^:  ^ 
qiéojf  plujleurs  errent. 


3.       > 


dans  fa  Fureté.  .     ^r^ 

me  en  "ofirelangue  ;  parce  cju  elle  aùonde  en  moriolÙk. 
bes  :  comme  enctucrt  J^  M^IU.^U.    v. ^^.  '  ■     . 


-'  f  • 


A 


0 
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6^4       LiheHé  i*  U  Unff»  Franfoifi 


Page  &49.  Eviter. 


"ée  vtthe  régit  touftours  Uccufatif^  comme  éviter 
les  pcrils îles  inconvciiicns  :  û^c  r/?  vmtres-hur^ 
Jefiute  deleconpmreévccvn  ddtif^  en  Mfdnr^  pour 
éviter  aux  inconvenicns  imsis  on  dit  fort  hUn  oIk 
vicr  aux  inconvenicns. 


p4ge  j^t.  ExemfU, 


t 


i^dni  il  y  avnc  dpreK  i/x  eà  quelque  ii{ti<m,  il 
foM  faire  fonner  tous  les  ieux  en  la  frononeiAtion: 
comme  excepter yexciter^excettent:  mais  quand tx  eji 
fiàywdvne  voiele  ^  comme  exent  'examiner  ^  exalter ^ 
exîdJLl  le  faut  prononcer  nuement  :  0'far  ceti  ratfonil 
faut  prononcer  exemple,  Cy  non  pas  exemple. 


atfiM 


F. 


PAr  exemple, cjuand on  demande  ÇiytiC  cfeofc  eft 
f2àîihieM^neniàrdep4^ 
Al  eji  permis  de  lafain ,  mais  feulement  s  il  f/?  poftile 
de  lafaire.^  »  : 


wimm 


w 


<rf  ù        L'ihertl  de  la  langue  Françoife 


<4.. 


4- 
I 


^ 


dans /a  Pureté. 

/*<<^f  471.  F»m j  4  faute,  bdr faute. 


/f^f/ 


;  0«  <j't par  exemflt ,hnxe  dargcnt  on  manque 
ajaircbeaucoupdc  chofcs:©;  àfautc  darg-ent, 
«/  par  faute  d'argent  on.  manque,  &c.  iW4«  à 
faute  dir^ehtej}  le  meilleur  destrois^Cr  par  faute 
dîi-^einejHeplusl^as.-  a 

■P'*^'    «5.    Se  fier. 

le  remarque  trois  régimes  e>i  ce  'verbe,  Jl  régir  le 
datif,  cvmmeqttandon  dtt^fcRcrz  cjuelquVn,/^a«f 
dire  fç  fïcr  en  qùcIquVn  :  qui efiatéffiUn^quoy  quyn 
feu  rude,  Jlregtt^  C ablatif  avec  Ufrepofition  fur,coW 
fhe  il  fe  fie  fur  la  faveur  de  fon  frerc.  Il  régit  en- 
core t  ablatif  avec  la  prepofition  de  :  comme  ^  ne  VOUS 

fiez  pas  des  inerices  de  voftre  perc.^ 
-  Page  ^01.  Filde  richar. 

m 

Le  vulgaire  parle  ainfi  par  t ignorance  de  l'etjmo- 
logie  de  ce  mot,  cjui  vient  du  Latin  aurichalcum  :  à 
raijon  dequoy  il  faut  dire  fil  d  archal,^«rf/îdorchal. 

■:  Page  1^1.  Filleul ,fillol. 

■■■•-'.  ■        .  '       ■    >       . 

Le  vulgaire  cîr  la  lie  du  pcufde  «//t  fillol,  &  fillo, 
le.  Mats  la  Cour  eJr  les  perfonnes  de  condition  avec 
its  doues  dijent  Silcul  Cr  &lkulc. 


le'tfipotàÊui^ùii'emâo'H  «»/«. 


■y^^ 


\ 


^d^      Liberté  de  là  langue  Ffançolfe 

Dans  la  ftgntfication  propre  il  faut  ^/Vf  fleurir  çir 
fleuriflantjCoiwwevU arbre  fleuriflanc;  cï^ûf^wj  U 
metaphortcjut  ou  figurée ,  on  dtt  Aorifhnt  .comme  vn 
Eftat  floriflTanrjVne  Académie  floriîTantc;  vntcl 
Philofophe  floriflbic  fous  tel  règne. 


^ 


P^^(?  347,  fond  &'  fonds. 


Vonifans  svienf  du  Latin  fuixdum  -  /ff^^  fg^ifie  le 
fond  des  chofes  liquides  :mais  en  François  tl  s'ejlendd 
beaucoup  d'autres  chofes  ;  comme  .quand  nous  difonsi 
I  c  fond  du  fac,  ou  le  fond  de  la  poche ,  ou  du  cha - 
peau.  Fonds  4a/fc  a/.»  s  w«/  du  Latin futiàxxs  ^  qui 
fgnifie  proprement  la  terre  qm  produit  quelque  forte 
de  fruits  pour  la  nourriture  de  l'homme:  &  mètaphori- 
riHcment  on  dit  fonâs  de  rcntCyfonds  pour  lepaye- 
mentdes  armées  ^  cejl  à  dire  finances  :  ^  mefme 
four  ta  capacité j  il  a  du  fonds,  ô«  il  na  poinc  de 
fonds. 

Page  zj.  Fronde. 


\' 


Oçfl  amfi  qu'il  faut  pr énoncer  &efcrlre  ce  mot  avec 
vner^frondcyencore q  'ilvtennedu Latin fandàj^où 
il  ny  apointd'v. 


^■'€ 


■m^!' 


iti*t^     r^' 


■  îSSl 


:€' 


P4ge  ij9,   Foudre^ 


es7 


V. 

r. 


Ce  motejl  inJiferemment  du  genre' mafcfélm  ou  fé- 
minin :  de  forte  que  Ion  du  également  bien  le  foiidrc;e« 
la  toudrc. 


G. 


V  Pagej^r6.  Calant. 

GAlant  efl pris' (Quelquefois  pourvnfourhe,  fn- 
pon ,  cr  mauvais  garçon  :  comme  quand  on  dit 

c'eft  vn  galant,il  fe  faut  garder  de  Iuy.yl^4/i 
auand  on  dit  c'ell  vn  galaht  homme,  on  entendpar. 
lerivn  homme  civtl  O;  courtois,  &  mefmes  adroit 
O-  qui  fait  toutes  chofes  de  bonne  grâce.  '  ' 

.  /^^^f   ^^8.  Cerneau,  Voiez  lumeau. 

.      s      .  * 

« 

-P^^f  461.  Cens. 

Ce  mot  a  plufieurs  fignificattons  :  tantofl  il  fgnijic 
perfonncs  ,•  tantofl  les  domeftiqiics,  tanteft  les  fol- 

rf4M,/4««yî /«Officiers  du  Prince  en  la  lufticc.  // 
ejltoufours  majculin  en  toutes  ces /îgmf cations  •  ex- 
cepté quand  tlvèutdir'e  pcrfonnes  :  car  alors  tleftfe^ 
minin,fi fadjeâifle prccede.-come  voilà  des  belles  gcs. 


^iptttÇffiy^^tmevokhffeprpnowent  eomnejî  ctte 


>** 


66 s  .     Lih'erté  dd U  Un^Mt Franfoi/e  V 

~  ce  font  de  fotcs  gcns.dc'fineigens,  de  dange- 

rcufcs  gcrts  :  ^iu  (ontUirt  cfUAnd  il  précède  laHiedif^ 

,l\llmafcu!tn  :  cowwf  ia^  veu  des  gens  bien  relo- 

lus    des  gens  bien  faits,  frfatit  tcy  ohferverque 

.  l  adjeâif  tous. fokqii-il  précède,  ^«^«V  >jy«  gens 

^      ejltouftûurs  mafculm;  comme  tous  les  gens  de  bien, 

'  tous  les  .honncftes  gens,  tous  les  bonnes  gens.  ^ 

Page  j^^-j.  Gentil  igtntille.- 

2>î  adjeflffs  François  terminés  en  iU  o«  en  lie  vien-  ■ 
nent  ordinairement  du  Latin  ilis  ;  avn  cete .dijfcrfnce 
cut'filapenHltiefmejyliahe  dumot UïmeftUn^Je 
François  (e  termine  en  il  :  comme  lubtilis ,  gentilis> 
civiHs  font  traduits  fubtil,  gentil,  civil.  Hnya  que 
fcrvile  cjuiment  de fervilis,  qui  en  ejl  excepté.  Mats 
j;  tadjeÛtf  Latin  terminé  en.  WïiAlaffnHUiejme  kre- 
ve  le  Françoisfe  termineen e. -*i//»yî"d'vtilïs cir<f'fcr- 
tilis  »o«;  nce»^  vtilc  &  fertile.  Au  furplusle  feul 
fem'nin  çentiUe,  é  ces  fortes  d'adjcfîifs  fe , prononce 
comme^\\c\&àUmddedesEj^agnols:non£asconi- 

ffif  »o«i  Prowowfo»;  civilejfubtile , fertile,  &c. 


fûurquoyiifefamlélÊi 

les  emblaver  fvn  bùurt^àttÊ 


•  V 


\  - 


dans  fa  Pureté. 


<      \i^m 


i*»-» 


,"■ 


H. 


Lji  Utre  H  (  cjui  cftfylujlop^ne  marque  ctafÉraihn 
quijne  vrayt  Utre)  eft  o«  muece  au  alpittc    La 
muete  en  nojlre  langue  marque  f^ifation  Uu  mot 
g^pranger,  duquel  le  François  cjl  derrOe^fanym  retenir 
I  l'afjjtration  -.comme  en  ce)  mots  l'homme ,  l'bônneur, 
I  Yhonnelîieicar  noué  les  prononçons  comme  s' tlfy  avoir 
Jfointdh,  L'Hafpiréeefl  celle  (juenifuspronorlfoff  s  avec 
afpiration  :a  ratjon  dccjuoj  elle  tient  lieu  de  cokfone  :  & 
la  voiele  qui  U precede'immediatem.er  enfin  article  ,  «'e/î 
point  mangée  ^  changée  en  apofirophe  j  cofnmt  nous>^ 
avons  veu  devant  t{\  muette.  Car  il  faut  dirie^  efcrtre 
la hardicflTcs,  lahoncc j  la  halçbarde  ; ^  en  toutfe 
conformer  à  la  prononciation  ciui  sobfer\)e  pour  les 
vrayes  conjones  à  la  fin  Cr  au  commencement  des  mors. 

Page  iyS .  Règle  pour  difcerner  tK  afpirfe  d%vçc, 

.       la  muette. 

■^     '  '     0     .  '•    \ 

-    '         '  ■  ,         ■       .  .      ■  .■  \ 

//  yfy  a  point  de  règle  abfolum^nt  certaine  çjr  in  - 
faillible  p({urmonjlrer  la  différence  proposée,  Alatsvou 
cj  ce  què^s  en  peut  àtre  de  plus  certain,  Le!^  m(^ts  Fran^ 
fots commênfansparh,  quiviennentdu Lâtm jOUilya 
aujjivnc  h  au  commcnccm.em  {lamejme  règle  cfl  pour  les 

■  pprip  iij 


6yo         Liherté de  la  langue  Françoifê 

9910 1  s  Grecs  qui  commencent  par  vneafpiration  ^  quils 
appellent  afprc  )ontl1^  muette ,  û*  q^i  nefl point  dfpu 
,rée^  comme  heure, hompic,  honnçftc,humble,  ha- 
bile,  (jui  viennent  de  hoti,  hoirto,  honor,  honc(luc> 
humiliS^hàbilis.Cefe  règle  jouffre  quelques  exceptions; 
car  noM4 prononfonsdvec  afpiration  hctos ^  hennir, 
harpye ,  hafgneux  i  hareng ,  haleter,  qui  viennent 
du  Latin  outrée hçros y  hinnirc,harpya,hernio- 
faSjhalcr^anhelare^  W4V  haleine  j  qui  vient  de  ce 
dcrmermotfeyrononcefansajptratton,  y 

Les  motspurement  fj^  originairement  François,  cefl 
à  dire  qui  ne  viennent  ny  du  Latin  nj  du  Grec,  dont  la 
première  letreefl  \ïJ[  ont  touftours  aj^ireexcomme^ontc, 
hardi,  hatc  barde,  houfle,  houlline^  harpc,haque- 
née^  ha'rcngue,  haraflcf . 

Il  faut  objerver  que  noflre  langue  a  des  mets  qui  com- 
mencent par  hyC!^  neanrmoins  font  tirés  du  Latin  fans 
h  r^  en  la  pluf^àrt  theflafjfirée  ,  c^mme  haut  j  haf- 
chejiu  pe>  hurler,  qui  viennent  d  altus,  afcïa ,  vpu- 
pa  ,  vlulare: en queljues-vnsl'\\nefipasaj^irêe yCom- 
w^hui^t,  huiftrcs,  lniis,huilejhieble,  j«/yr^//fnr 
en  Latin  odto,  ollrca,  ofti^um,  oleum^ebiilum. 

Il  faut  remarquer  encore  que  l'\\  ajj>irée  tenant  lieu  de 
mfone^  ne foujf repoint  l'elijwn  -ie  la  votele  qui  fe  ren, 
ntre  immédiatement  au  devant  d'elle  ;  O'partartt  quil 
faut  prononcer  O*  efcrtre ,  la  nontc  Ja  hardjcfTe^  &^ 
non  pas  Ibonce,  l'hardieflTc.  ¥  oiez  huit. 


co 
co 
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liayi 
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^^^   mm^^immm  », 


\JÉ- 


léfê HMÊÊlÀimtÊ»»  J/tMjk^   ■WMtmtiéM^^   *A«./* 


■  :/ 


msfiiÈHreti,  \ 

P^gf  zoiy  De  f)xian$  les  mot  S  composts. 


^7/ 


LÀ  lare  h  fi  prononce  dans  Us  mots  composes  ^com. 
me  en  kunftmpkst  c^efiàiiire ,  quelle  e^aj^iréc  dans  les 
compoïis  Jtellelek  ês/tmples.  ^infi cnhsLrdi^  cshon- 
téy  onrthaJ}>irée  :  parce  (jumelle  efi  telle  en  leurs  /impies, 
hardi  j honteux ,  hr  Hi ejt  muete  en  ces  mots  inhu- 
main  o^  dcshonoté , parce qu  elle efi  telle tn  hurnaiii 
C^enh^noré.  On  prononce  pourtant  cxhanffc  comme 
avecvne  h  muette^  encore qu au  fimple qui eji 


exauce 
h  au  0c , 


^llejoit  afpin 


P^hzo:    Hat 


air 


Haï  r|  qui  ej{  )^e  deuxfylla  he»  à  t  infinitif  Je  conjugue 
atnftauprefentde  ImdXtif^  ic  hais,  tn  hais,  il  hait, 
toutes  trots  les p'erfonnêsmoMofylla^  ,  ccfiàdircd'-unc 
feule fyllabe^&*  «o»p4^  ie^iaïs,tu  haïs,  il  hiityCndcux 
Jyltabes.  t^  u  pluriel  nous\ha:i{ïons ,  vous  haifTcz ,  î/s 
haïiïent  ;  chacune  dt»  troi\  perjonnes^  cftdcirois  fylU^ 
hes  0*  non  pas  nous  ha^'on^f  ^  vous  hayez  ,  ils 
hàycnxypar  deuxfyllahs, 

Page^/8  Hemi(lich  c.\oytzcyAc\zntCjmhales, 

'  ■     ■  -  t"  -   "  - 

P^g^73*  Muit^huitiefme^huitain. 

Nous  avons  monjlrecy.dejpa  queih  afpirée tenant 


\ 


if/ 2        Ltherte  de  la  tangue  ^Srançoife 

lieu  de  confonc  ne  j^otiffre  poinpaue  U^voiele  quilaprece» 
4e  imw^dtatementfoit  retrenchetp^r  vne  apojhophe  :  (^ 
àUc  fuyvant  cete  règle  tl  faut  prononcer  (ir  eprire  la 
nonte>  lahardiefTc,  la  hauteur.  T>elâs'enjuttqHeU 
voicle  devant  l  h  mue  te  doit  efire  retrenchée  par  vne  apo^* 
ftrophe ,  fs^  (ju  il  faut  prononcer  e:^efcrireVhumznité^ 
rhabilc»Iioii:imc,  &:  l'homme  habile  :^nonpa$\^ 
humanirc ,  le  nomme ,  icç.  Cete  règle  napa^  lien  en 
ces  trois  mots  huit  jhuicicfnie,  huitain  :  thdefqueU 
eflammuete ,  (^  poiniafpirée^  ne  permet  pas  pourtant 

{comme  fi cUe^ûtt conforte  C^  àfpirie)  que  la  votelfde 
Jon  article  fait  retrenchée  par  apoflrophe  :  de  forte  qu*d 

faut  dire  ^efcrireXc  huit,  le  huitiefmejlahuitief. 
me ,  ôc  le  huitain  /  O*  non  pas  Thuit  ^  rhuftiefme^ 
rhuitain. 


I. 


Page  ;^o.  lien  ejl des  horhmes^  comme  des  animaux. 

'■         '  ■       "  ■  .  .  "  -        ■     *■ 

G  Eté  façon  de  parler  ne  vaut  tien  avec  en:  mais  fans 
en  ,  elle  ejl  fort  élégante  ,  il  eft  de^  hommes, 
comm-c  de  ces  animaux.  Toutefois  fi  on  avoit  parlé 
de  certains  hommes  auparavant  {^ainfi  de  toutes  au- 
tres ch.ofe>  )  on pourroit  bien  employer  en  dans  cete phra^ 
fc,&  dire  par  relation  ,  il  en  eft  comme  dc  ces  ani- 
maux, il  en  eft  comme  de  ces  pierres.^ 


fai 

f^ia 
mei 
en( 
tir 


Libem 
nxeiter^ievattkcti: 


*. 


À4nsf4Pureté,  6^^ 

Il  n  ci[l/70«r  il  n  y  a/?  dit  qucl^uefoU fort  élégamment  ^ 
comme  il  néft  point  d'homme  fi  ttûpide ,  pour  il  n'y 
a  point  d'homme  fî  ftupi  Je.  Il  n  ettrien  de  tel  que 
dcfervir  Dieu.  Mau  hors  de  ces  exemples ,  àgr^nd'pet^ 
ne  Cite  locution  fe  trouvera  en  vfage,  ^ant  ai\  cttpour 
i  1  y  a ,  //  nefl point  receu  dans  tvfage. 

Pa^e  /72.  S'il  faut  dii-Ç  y/(y  en  eut  cAittués ,  ou  iljcn 

eut  cent  de  tués, 

^ay  que  Malherlfc  cJT  aytrts  Efcrivatns  célèbres 
ayent  vsé  de  cete  phrafe  ^  Hy  en  ciiit  cent  tues. 
ncantmomsilne  faut  pas  douter  au  tl  nefailledire  jily 

en  eut  cent  de  tues* 

,  -  •  .  ■  ■       ♦ 

Page  1^0.  Trois  irijiriitif S  de  fuite, 

Ilsnefont  poitouf  ours  vicieux^  nj  n  ont  pdî  touf- 
joursmawvatfc  grâce  :  par  exemple  :  le  Roy  veut  aller 
faire  fentir  aux  rebelles  la  puiflance  de  fcs  armes: 
priais  quatre  de futte font  mfupportahles ,  qitoy  qu'un  da 
meilleurj  Efcrinjains  de  ce  temps  en  ait  vsé-^  en  efcnvant; 
encore  qu'il  fc  fût  vante  de  vouloir  aller  faire  fen* 
tira  ces  peuples^Ia  puiflance  dei  armes  Romai- 
nes. \ 


^\ûi  'im 


i^i 


..  ■  '■        / 


ir#^> 


s 7  4-        Lihertt  de  U  langue  Françotfe 

Pdic  2p.    In^reJicnr^ expediemt^inconvcmeht^  cfcient, 
'      &auercsfcmblablcs. 

Ces  mots  Cr  autres  termmc s  en  cnt  avec  vnt  à  la 
fin  Je  doivent proni^mercomme  s  tly  Avoit  ant  (i^ecvn 
a,  f  owwf  in^rcdiaiit,  expcdiant.&c  Ce  ^tiil  ne  faut 
péU  eflendrc  à  cf^hx  e^uin  ^onrpoini  de  t  à  la  fin  :  car  il  n» 
y4«r/^/r5pra«uwcf  r  moyan,  citoyan,  ÇhrcIHan. 

T^a^e^j;.  Infidtçux. 

Cem^tprts  du  Latin  itiCiâioCus  e(l  fort  fgmficdttf 
Cr  de  beiir  ^T  grande  exprejfion,  pour  dire ,  ti*om  peurs 
&  avec  des  cmbufçhcs  ;  maps  nejlant  pas  encore  bien 
naturalisiez  noflrela\igueJe[linie^quHlenfautvferfo^ 
hrement\  encore  que  Malherbe  en  an  njséa^eTlfouvent , 

♦  '   ■■  ■  ' 

Page^jf^î,   Jumeau  ^Gémeau. 

Nonobftant  foriffnedccemot^qui  vient  Ji  GcrcicU 
fns, il  faut  prononcer  fj^efcrire  lumcau  ;,  pour  dire  tvn 
desenfuns  nés  dvne^ntrie yftf  wxmcWc, fie cfivne  ^ 
^.  fille.  On  dit  aujfi par  metapfforé*yùc  ccrifc  iumelle,  > 
AUtscjuandofiparledufiineduZodiaque^  nommé  de  s 
Lutins  Gemini,  ilUutdirc(Jcvac^\xi^non  pas  lu- 
îhcaux. 


ff«f. 


4  la 
rcvn 
faut 
il  m 


% 


>eurs 
r  ùicn 

vent. 


mel- 

€  tvn 
Jîvnc  - 
[lelle.  " 

iS  lu- 


* 

dans  jfk  fureU, 


f/S 


T^4^f  1/.  hfciue^  {ans  x  à  la  fin.  lufques  À^  &  iufqu'^^ 

IdmàifonnefçritiuCqnc  fànss  mais  tonficurs  iuf:- 
CJU  ?s  auandtlepfuyvi  (tvne  confone  :  comme  luiquès  - 
la,  iulqucs  fur  k  bord  de  la  rivierc,iufqucs  fous  le 
pont.  Mats  file  met  fuyvani  commence  fdrvnevoie^ 
le,  on  peut  manger  Cs^rcomme^mfcmsLU  baut,iufquau 
col,  iufqu'à  l'Autel.  Que  fi  d'aventure  le  mot jfuyvant 
produit  ca<:ophonie  &-  quelque  fon  def agréable  à  foralUyil 
nefautpasvJerdeGeteetifien^  mats  r^tentr  le  mot  lufl^ 
qucsro«rf«r/>r.cow»iriufqucsà  quand,  iufqucs^  . 
quatre  >  iufc][ucsi  cequâiant:  O*  non  fdswx^'^^^ 
quand,  iufqui  quatre,  iufqu'à  ce  qu  aiant^ 

Jlf^ttt  bien  prendre  garde  à  ne  dire  pas  iufi^ucs  à  là, 
ou  iufquesa  icy ,  au  Ueu  de  iufqucs  li/;&  iufqucs 
icy  o«  iùfqu  icy. 


r 


^^-37^.  Tranfpofition  des  pronoms  UJuJes^fe, 
me ,  te,  crc  Par  exemple,  Jlfe  vient  iufiifier. 

il  vient  fe  tufiifier, 

IK^jUce  de  s  pronoms  le,  la,  les,  {c,mc\tc  yejlin^ 
différente  en  :eslqfUtiohs ,  ^  autresfemhlables  :  le 
IcYcùx  avoir, ic  veux  lavoir  :  illa  veutmal-crait-, 
ter ,  d  veut  la  mal  traiter  :  il  les  veut  rançonner  ^  il 


ff 


4i'i^  ';'-if 


WM  i 


rencontré  *  malhcurcufc  rencontre,,  belle  ren- 


» 


6?  6        LmrtHe  la  Langue  Trknçùife 

veut  les  rançonner  •  il  fe  vient  iuftïfiéf ,  il^vicm  fc 
iuftifier:  ic  me  viens  prcfentcr^ic  viens  me  pre- 
fcmcr  :Ti  te  veut  corrompre,  tlveàt  te  corrom- 
pre! Mdtsfourunt  ie  le  veux  avoir  ^femyiéflus  doux 
X^  plus  naturel ,  (^ue  ie  le  veux  avoir ,  çjr  4m/i  des 
autres. 

Pa^iSy  Le  voila  qui  vient. 

V 

*  CV/?  a'wft  j^uùl  faut  dire  &  tfcYire ,  tfnonpasle 

voilà  qu'il  \ncnt  '  ce  qui  fi  monjlre  clairemens  p^r 

[exemple  au  femmm  ,  la  voilà  qui  vient  :  car  tl [croit 

-r/^/c/^/frffi^/rr,  là  voilà  quelle  vient.  / 


«  i,  '.1 . 


/ 


PaTe^éo,   Loin\^hienloin. 

^ar  exemple ,  bien  loin  de  m  avoir  recompenfç, 
il  ma  fait  milîc  maux  ,  eji  tres-lien  dit:  mais  fans 
rhettrebicîl  devant  loin  y  il  ne  vaut  rien  ^  comme  loin 
de  me  rccompenfcr ,  il  m  a  fait  vn  proccz.Toute^ 
fois  en  vers  on  dit  mieux  lom ,  fans  mettre  bien  au  de^ 
^ant  j  qui  rendroit  levers  trajnant  Crlangiiijfanli^ 

^Pa^e  fij^Xong  pour  longue.; 

Tirer  de  longue/cir  tu-er  en  longueuryowryarr 
'  ihjfr'cn\.  Car  tirer  cn  \ong\xi:ur,eJl  autant  que  gM-^ 

<rricr  tcmù  >  f^  diLycr, pou* Xuv  venir ^Au s  tard  à  la  fin 
lie  cr  que  lonfe  pri'pof  :  ^^  tirer  de  loBgUC  j,  e^  ache. 
Viinet  prompument  l\ijfaire^0*UfJer  ccluj qui  m,pckt 


f 


P92 


i.% 


,  ■      .. .   '  -^  ■  ,.•  '^  Ci  .*  -,    V*  «i^  #»;^..J;'-'Jk4  5.-,  !  .     . 


1cm  fc 

:  prc- 
rrom- 
■s  doux 
nfi  des 


ilfcroit 


pcnfc, 
isfans 

îrloin 
VoHte^ 
\  au  dc^ 


mtfort 
ue  Çit/- 
à  la  fin 
a  achc. 


f 


.1; 

4ms  ja  Pureté 


^?7 


"pas  faire- VfhfAreitproff'e:^,  Mats  en  ce  fais  il  m  faut 
ww4/>  i//>r  tirer  <le  long. 


"e.'V 


y  ;*P^^^  ij^o.  L*vn  &  l'autre,:^    '  • 

■■•«',-  '         \  .         •    ■        -        ■ 

*.  ,         •  1    .       - 

•  '  •  * 

>  On  les  met  tp*  avec  Icfînguli'er^  t^avcc'fe  pluricl\, 
Ur  on  dit tndiffercmmntlyn  &  l'autre  ma  ob!io;c, 
fe-J^vn  ^  rdHjtrcmont  oblige    It en  cjïdcryic^w^ 
4^ecU  négation :t\y  IVn  ny  l'aucrcinc^vaucrieni'nv 
vnny  1  autren^  valent  rien. 


/ 


ta  ma 


M. 


\ 


/^4^e  €j^/ Préface  ^Maxime, 

•".''■..»•'■' 

/"^Ej  i/fttV  mot s^omtouf  ours  fcminins,  ç^r  /4W^k 
V^«f  doivent  eilrcfafts  mnfculms. 

Af^r  3^.  Menforrge.^  Po'ifon^  RcbCfcbc,  Rcl>rcçhc  • 

'   y/5  /o«r  tous  quatre  mafftilins.y  éjuoyaue  pourrc- 
proche  on  Je  fait  cjuelcjucfois/fchiininaujfluricl .  com 
^vfj  à  belles  rcprocl-irs  iànglantcs'rcproclLCi. 

f^^g^5ij^  ^ôn.ton^fGh. 

^   '  ■     -     .  ■■ 

On  employé  ces yrois  prondms  pojpjjtfs ,  t^uoy  e^ui 
fcukmsnt  mafculds]  devant  des  noms  /ubJUntifs  /  qui 


r 


\ 


:^^. 


•I 


fa 


rt/hnJnti  jR&ît  bien  fmirf  r^nUm»«». 


^:fis 


H^êj^  Jl 


vmt  en  tom  0!f^r  t^ut. 


\-  • 


V 


^' 


/frS       Liberté  eU^U  lanzMtFrançoife 

e/ç. 
ployoï/U^ pronom f}^mintn:  Far  exempji 
amc,  tcm  in]^irâtic^,fon inclination:  cjr non  pas 
maamM^i»fpi^^^^^^>v^^  inclmanon,  ToH^ejfpis 
par  mi^nardife  on  dit  quelquefois  m  amie  Ci?^  m  a- 

mour, auluù detM)màiicCr  mon  amour. 


r^ 


Paze  lip.Mpnde. 


Monde  fe  prend  mètaphlriquementpour  vne  infinu 
tffyoiitres.gran^qitantiféde  chofes  :  comme  quand  on 
dit  vn  mqnclc  d'^^res  ufnaisteUes  locutions  font  fort 
ruScs.fi  cencfiquaniion  parle  des  perjonnes  :  comme ^ 

vnmondi|,cIeplaydcUrs,vnmoQdedçnncmis,vn 
monde  d  auditetirs.  -  .    • 

-     ■     Là  m(fme.  Monde  avec  lefrenmlopJJ'tf. 

0)i  dit  ajfeTÎ ordinairement ,  tout  mon  monde  efl: 
vcnu^fon  monde^ineit  pas  ai^rivc ,  en  parlant  des 
dômejhques^pourdire^mcsgcns.fcsgcns.  Mais  ce- 
te  Ucuttonnefipasdu  heauflyle  :  O*  rnoms  encore  doit/ 
on  dire ^laonmoïiàc, en  j^arlant  deuroupes  deguer, 

Page  /2j?.„  MçnojyUahes. 

Pluffcurs  monojy^ahcs  mis  df  fuite  en  vne  mejmepe^ 
no  de  la  font  vicieufe  en  Latin  :  mais  il  nen  efl  pas  de  mej- 


fi 


fi  eft-cc  que  içdlray4npiito,</iw  wwiw»*»» 


icophonie 
onytm-^ 
dit  mon 
non  pas 
ToHt/fpis 

t. 


'  c 


)ne  infinu 

quand  on 

sfontfort 

:  comme^ 

icmiSjVn 


W'f-    ■ 

ionde  eft 

(triant  des 
Mais  ce- 
icore  doitj. 
s  de  guer 


mefmepc^ 
pM  du  mej- 


« 


dans  fa  Fureté.  .     ^t^ 

me  en  noJlrçUngue  sparcequeUe abonde  en  mônofylU^ 
hes  :  comme  ençe  vers  de  Malherbe,  Et  rnoW^  le  lyc 
voisnen,?jTiandicne  ïa  VOIS  pas.     ' 

.■     •  .^  .- 

''"l'  pj.  De  certains  mots  tcrpùpcs  en  efemim h, 

Crenes. 

71  y  a  de  la  lfz<trrerie  enjijffige  de  ces  mots ,  ky:aufe 
ddeur  différente  efcnture.  dr  on  hulules,  lacn.cs, 
Charles  ::&non^*s  Iule  Jaque ,  Charle.  Mais  ->« 
dtt  Philippe  Cr  Hilippes  .-  comme  aufji  Flandre  er 
Flandres  :  avec  cete  différence (^uU faut  dire ,  la  Flan- 
dre, O-nonpM  la  Flandres: en  Flandr.cs ,  er «on 
piis  en  Flandre.  Ayeque  efi  toufiours  fans'^,  o-  d^ 
trois  ^lUhs  .-or  donciuei  ne  Je  dk  jamais  fans  %, de 

^  forte  qu  il  nefaut  pas  dire  ivecines^nydoncnie.  Tou^ 

tefois  plufteurs  fçavans  hommes  en  vfentindiffcrem-' 
ment.  •   . 


^'wmm 


N. 


Page  66,  Na^jtger  ^  naviv^er. 

TOus  les  gens  de  marine  difent  naviguer:  mais  a 
la  Cour  on  dit  j  O*  tons  les  bons  Auteurs  cfcru 
Tfwrnavigcr 


-~^j 


^ 


(.     \ 


(fSo     ,  Liberté  de  la  langue  F rançoife 

Pdge  }j.  Nier 

Slumd  la  négative  ne  ejl  devant  nier,  il  U  faut 
encore  répéter  àpre-^^le me fmeverlot: comme  ic  ne  nie 
pas  qucic  ne  Tayc  ^ii:  e fi  mieux  dit  c^ue  ^  icnenic 

pas  quciclayedit. 

'  ,  <^       ■      ■    ■ 


a  • 

Page  366.  Oratoire ,  Epifode. 

ORatoirè  ejl  toufiours  mafcnlin  tir  iam'ais  tl  ne  faut 
dire  ync  belle o«  vne  magnifique  oratoire: 
^  mais  vn  bel  oratoire ,  &  vri  magnifique  oratoire 

\Epifodc  ejldeivn&df  Cantre genre  :  mais,  pins  vfité 

4îi  mafctihn.  ^.    • 

Page'i^i.  Oh  adverbe pourjf  jironom relatif. 

IJvfage  de  cet  adverbe  ou  eji  auffi  clegant  ciUe  com-^ 

ynoiic  quand  il  eîlemployc  pour  le  pronom  relatif  ^u- 

quclo;*  fiuiqucU  :  comme  le  mauvais  cftat,  où  ic 

v(>asav'laiiTc;*î«/iai  de,y  auquel  ic  vous  ay  laillc: 

.  ics  affaires  où  vous  eflrcs  embarra(Ie,f(?«r  dire , 

;xMiqucik\s,:erquelles,ou  dails  Iclquelles  vous 

.ïtc^  tnibarraffc.  7/ f/î  4/ié  à  voir  que Japhrafi  ejt 

^!'is  ;nt/>7^^;fc ^x'cc/f/)ro«<?w lequel,  ôclefquclsjla- 

^  quelle. 


iyfi 


iPilllllllllllllillHHIIIIII^i 


Vy  ^        LibertléM  l^K&t*  Françoifi 

V/to^ê  A/f.    lyêCttÊ  forte,  t^^  de  tk  farté 


i 


.c 


>.  V'V 


q|ell«^Éié^ucUd.'c'ry?/>0«t!^»«^  MetHfleyi  flu.    ^ 


i^. 


PAO:  ne 'vaut  rien  dtê  tdut  :  i^z(ktcîk  hon  :  mÂis 
paâion  ejl  encore  meilleur.  Pachc/>tf«r  padlion, 
e^  tout  4  fait  barbare. 

.   i^^^^  5^0.  P^rcf^iiffcparéch  trois  iti^ 

.  '"T     -t.  - 

■'      -   ^ 

Parce  que  pourfgnifier  le  quia  ^/r^  /:4r/»j ,  dait 
eflre  efcrit  parce  en femble^^cinc  fiparê.  Carauand 
par  efifeparé de  ce,  Ha  vne  antre  ftgnification  ,affa^ 
^oir  ^f  moicn,  &  ^inftrumcnt:  cawwf  i  appreas 
par  ce  qu'il  m  efcrit. 


Page  s6C.  "fardonnahle ,  Excufahle ^ 
ConJoUble. 


/ 


TardonnMc  ncfe  doit  iamais  dire  des  personnes  i 
comme  ic  fuis  pardonnable,  four  dire ,  k  mérite 
pardon  :  mais  feulement  des  chojès .-  comme  cetc  fau- 
,tc  cft  pardonnable.  Excufable/f  dit  cr  des  fer- 
fonnes  tSf  des  chofes  :  comme  vous  cftes  excufablc, 
cçtc  faute  a'eft  pas  cxcufablc.  Confolabic  & 


En 


wmmmm 


d 


^- 


iU,  la  conduite  &  la  forcune  ioints  cnfem. 


'*>. 


■%4' 


■4'' 


''.J 


^     M, 


font»  sffliiie.  f^«i«sc  ^utoblc.    *      * 

pdgt^^.F4rticfêUrhê. 

i/^nr  toufiours  JrVrparticulariré *  &  »o»^4^  par- 
ckulurice^^iMiife^i^J^pIuraU        (ingularitc^Cr 

990/1  p45plurialitéifprunguliarice. 

'"  '    "        "  '  '  '.  ■  •'  •  i- 

JP4^f  j^Ct.  chiffre  z.  P^rJr*  krej^ed  à  quelqHvn. 

■  '  •  ■       '  '  .    ■  .  • 

Ctte  fhrdfc  4  eftifofi  en  yfage^  &  ntefmes  2  U 
Cour:méis  4frffcntell€eflf0rtfcHvfit€e  .^aujf  cfi  elle 
irre^ulienf^  çyfoHrfdrUr  nefement  il  faut  dire ,  per- 
dre le  refpcd  envers  quclqu'vn. 

Ce  mot  ejl  mafculm  qudnd  ilfignifie  le  plus  haut  point, 
OH  U  fin:  de  quelque  chojè  :  comme  monte  au  perio-  , 
de  dcyîa  gloire  :  iufquau  denier  période  de  fa  vie. 
Mais  il  e il  féminin  quand  u  efi  pris  pour  vne  partie  ^ 
d'vn  difcours ,  laquelle  a  f(/n  fens  complet  :  vne  belle 
période,  vne  periodçncmibreufe. 

Pa^e  ii^.  Perfecuter^perfcverer^perfifler. 

f  ■      ,        ■       _  .  ■ 

Jl  sfaut  tenir  pour' re^e  générale  féms  exception  que 

tous  fa  m9ts  qui  commencent  par  pcr  Cr  <int  vne  % 


6ùS       Likmiéiiif^lÊtgléfrMMfùfl 

Tempérance  tfkwmMi^iànt^immMvr^mjlm 


^11: 


Pppp  y 


dfti^^JiêyvkMvniVoieîe^feprpnontent  comme  /!  cefe 
s  f)îoirt/ifc:/F4rf«^|^?pcrccerftcr.pcrdftcr,  pcr- 
^onne,pcrccvcrcr;  Perce,  perciL  pcrfuadcr:  ^/^oy 
qHilUsfailie  totifiours*efcrirt%vec  i;»es>pcrfccuter^ 
perfiftcr^perfonnc,  &t. 

On  MfiiiaHtrefohçrsLimt^PotiP  de  ctaLintt,  corn 
mêtrsimc  d'cftre  fîfrpris,  4i^  litué^r^ ,  de  crainte 

d  cftrcfurpris  :  mais  cet  v/k^ffiaioU:  (^péut  ef^  ce 
fins  efl  encore  moins fu^fortahle.        '^     ' 

''^^  ^J-  ^i^  pour pojfnm. 

Peux  pour  potes,  c(?wiw  tu  peux^  efl  bon  en  la  fi^ 
condeperfqnne  du prefent  de  Vindicatif:  mais  en  la  prêt 
miere^qui  re/pondl  poffum,  il  faut  tôufiours  dirèic 
p\xiSy&*  non  pas  ic  peux. 

P^^<?  I jj.  Pleuvoir.  Voicz  cy.àpre:^  trouver. 

Page  ^10.  Ployer jplier. 

'  .■  .'''■'■  » 

Ld/tffiification  de  ces  deux  verbes  e fi  fort  différente: 
car  plier  r/?  mettre  par  plis  ^  comme  i^\ïet  du  papier, 
plier,du linge -HSf  ploycTfignifie céder , obeïr ,  flé- 
chir &{ùcebmber:com»r  ployer  (bus  IcfaiSjVnc 
planche  qui  ploycàforcc  d'cftre  chargée,  Ceft 


m 


<*. 


les  emphyer/vn  pourté^àtre.  im^gimêt  imrre  éfmt 
ordin4ifpt(fnem  linfantcriç  jou  la  càvalleiicl  plié, 
du  lieu  de  pjoy É  :  mak  ie  êrpy  qféilfdm  dire  p\<^é,fuis 
qtiece  nefi  que  par  métaphore:  taquetle  ne  doit  pas  cor^. 
rompre  le  ferme  propre. 

V     ■■ 

Page  ^t.  ?lurieC 

ToH^es^r^mmh4ensf^^^        nombre  plurîir, 
par  'vm  rf^tk^ije^m^  Car  il  faut  ef. 

crirefmgu\hrjpirççqH$r4;ienf  dn  Z.4iiii  {mgularis, 
.  quia^ntrjnpderniprejfyllahfm.  Mais'atif  Jauni 
efcrire  pluriel  (iw/i  /^ff  pkrifir^/*iw«W  vient  du 
Latinpluvàli^jCiuidvnelenJa  dernière fjUabe  Us. 

^^g^lA*^^ifon,'voie:^mcïiÇongc. 

Vage  4j8.  Chiffre zi  Volk. 

<**  ■'•■.■ 

S^tund  c\Il  intermède  guerre  il\esl  toujours  maf. 

cHÏin  :  comme  prendre  vn  bon  polW ,  garder  bien 

Ton  porte.  Mais  quand  il jfignijie  certain  e/pace  de  che- 

minlwiuéàvnecourfedecheval^ou  le  lieu  ^où  les  che^ 

ojaux  dcflinêsdtelles  yutps^fant  entretenus^  ilefife^ 

minin  :  courre  la  poftc.  L Italien  les  diftingueplus 

clairement  par  la  terminaifon^  qui  marque  par  mefme 

pioien  leur  genre  ^  en  nommant  le  dernier  poO:sL,  çH^  le 

premier  poilo.  j   -      ' 


■■p 


^00       Libert/'it^ye^^m*rr4mfoifi 

finitifen  ier,  commtûpkiê^»  m*m  ks  frtnMftm  fi- 


» 


w--xi.,:m 


-^ 


'  _■  '  '  '  ' 

Pour  rhcurc ,  tfivne  façon  Je  parler  fin  bdffc  tr 
ineliganteiilfaufJirefonrîors.  \ 


^ 


^ 


#         *r'. 


i!V 


P^f  ft.  Pourpre. 


^tfflf  f/?<//i  ^^«rr 


>»4/f«/w:  «OTmf  iJeft  mort  dupoûrbrc.  Mais  quand 
il  e^fTUpoHtttjlop  ^Ht  noHs  apMs  îiHtrmem  ef- 
carlate,  tltfiftmmiH:ertH  ce  fins  nota  di/insk  pour. 
predu  Roy,dtt  Scnat,  éésCJitdmiux.OfiMndilcff 
f  ru  four  la  couleur,  ilefiadjeéHf,  cornet  blanc  ',  noir 
gris,  vcrd,  jaune,  &faramftde  ISfnerde  Uutr'e 

P'^gfU-^rtface.Voyctcy.Aefîu^,  Maxime. 

.  -  ■      .■      \,-     .    ■ 

r^$e  jzi.  P rcmier  que  ^  pour  avant  jue. 

On  ifoit  affciennemem  de  cete  fafoÀ  déparier ,  pre- 
mier que  de  mettre  là  main  àr<xîuvle,  au  lien  de  du 
rf,avançquc-,  ouàcwzm  qucdemèttrcUmiijoà 
i'c^nwrc  :  maistvfageenefiahoiy. 

Page  SS'.Ptffgne  four  prenne^  ' 


/vseîg> 


pouf  '¥^pne. 


Cffi  me  fuHtefarftiliere  encore  Àouréfmj)^  aux 


fertmt  tvne  de  foutre  :  vers  Hgétdèk 
venons  de  dire  etila  Remarûtêt^ect 


) 


&  vienne  :  mâk  Us  ferfinmi  do^$  ievifent  tonf^ 
jours  tant  en  parUnf  qu'en  efirivdnt. 

■**-..'     ■-.•,■•■■■.■  '     ■'       ,  ,  , 

Vtczfe  conftruii â^ecU gtni^yComme^m delà 
rivière  j  oh  avec  téccufrt^  ^  comme  fret  lejpalais 
Royal  M^is  t  cfi^  qffiUJtmmx  ditévi^Jcgtmtif. 

Auprez  /^  doit  dire  frincifédemint  des  ferfonnes^ 
comme  sLuprtz  de  mo^^auprex  du  malade:  qteoy  qstp 
Ion  dije  auffiforttfien  auprçs  du  fçvL  :  fS^fËtz/edit 
moins  des  ptrfonnes  :  eftant  afi^^evident  que  Ion  dit 
mieux  il  eftauprcr  de  fa  dame^  auprès  du  Roy^f  «r 
prcz  de  fa  dame,  prez  du  Roy . 

Pd^éfp'p.   Prier.  Volez  cy-^k^tez/ervir. 

Pdgeps.  Print,prindrent,priarent. 

^*i^'.  "        ■  -        ■    .      -  ■ 

Tous  trois  ne  valent  rien  :  on  dit  feulement  d4ns  le 
heuufyle'^ït^  prirent. 

"7^^^  f}j.  Des  prétérits  de  cci  verhcs^ntrerjortir^ 

montir^deCci 


LèspHHrits  de  ces  msdtre  mrhesfer^hentconju^ 
guer  avec  li^crhc  fihjlântif  t^c  ^&  nonpdS  avec 
(fêunilUin  avoir.  P^rf xrwf &,ilçft  cûtréi  il  cft  for* 


7^)f        ti^erdB^M^f^pf  ifrétepnfi 
nefitttpluseBvJégermfi/mJkhlâ^  fST  éehU£r^ 


/< 


If* 


ti,  iUft  iBOBté ,  ii  th  il«fee»dâ  ^  d*  iim»/4«  il  a«it. 

ci^^  »  ferri,  il  *mtMnf ,  Il  ft  <lt:fcettiiH. 

^^S^9i-    ProchdinjFoiJtn. 

CesJeuxâ}ljeélifsnes*emplùycnnamaisqudii  Jegrê 
f^fit^^  prochain  6^  voifih  :  ^ foint m  c^mfardtif^ 
comi»/ plus  prochain  C2r  plus  voifïn  :  nj/dufkperla- 
iif,  comme  très  *  prochain  ê^  trcs-voifin.  EtiUutdnt 
que  fort  4  U  force  defufetlétif^  on  m  doit  non  fins  dire^ 
il  cil  fort  prochain,  il  cftfort  voîfîh*  Jlnef^Ht  pas 
dujfiioindre  proch^dii  aveC^olfin  y  en  di f an t  mon 
prochain  voidii  hnàisbientùon  proche  voi{în,forc 
proche  voiOn  de  monircrc. 

Pap^^.  Proches  four  farens. 

''  Cffi'vne faute  djfe^cofnmune  dans  le  langage  d'em^ 
floyerce  mot  proches  pa/ir  parens  ;  comme  quand  on 
dit^  ie  fuis  abandonne  de  mes  proches,  iffaut  dire 
proches  parem;     '      >     * 

Pap  zéypfomtner. 

"'^"  '  'm  '^ '*  ■  ■  '  \- 
Jlkfàutainf  prononéer  &  efcrire^f^nonpas  pour^ 
meiter  comme pnt  flufkurs.  Or  ce  ^erhe  promener 
peutejlreadjedif^  neutre  &pajjif.  llefiaÛif  comme  en 
ces  exemples^  promeneï  cet  enfant ,  promenez  ce 
cheval,  llejl  neutre^  comme  quand^on  dit ,  allons  pro- 


•  V 


«V 


mater,  icvoittc 

fétffifén  ceshcHPons  :  ifiMt 

4  cftallc  promener. 

^  ■  f  • 

P4^e  ^).  Ltfr0nompùjffffaprailef9$tffi4tttif. 

Par  exemple ,  o»  ir>  qu^veuglemenç  cft  le  voh 
ftre?  c^qiicl  cft  voftre  aveuglement  î  Mm  feu 
Joute  ce  dernier ejl plffi  nature ^  flfêsnet  ^  rmiMenr  tjjne 
t autre.  ■  _  •v<,;*»:fi-  ■- 

Voyez  cy- devant  ir4iij^a/îrw»  des  fronm^  Ic^ 
la,c27V.{busL/     ' 


,»  -.r 


Pa^ej.    Propréséôcnotif^s propriété. 

j  ■ .  - 

propriété ,  p^urdire  vne  qualité  propre  à  quel* 
^ue  fujct ,  doit  ejbre  ainfi  efcrit, parce  qti*d  vient  di^ 
Latin  DtoprictSiS  en  ce  metmefinr:  mats  pour  dire  la 
bicnlcance  &c  netetc  es  habits^  vèitemçnsa  &  or* 
htmcnSjtlfautdireçtQptcti,motpuremcntFranfois% 
comme  Ion  dit proj^vcpomrhicnzjix^.     -^ 

Pa^e  tjf.  Prouver^prmveKymcz  cy-aprezj  Trou* 

wr^treuv^ypromuer^&i^: 


•     M  f. 


Pa^i 


^ 


■'X^ 


y^i4.  tih.de U 


-;  V 


•»  • 


Pén  «A.  rdtiMm  «a* «r'iM»M##*«C. 


frH4^-^ 


iW 


-P<^4t#>. 


pont  rien  S 


:■<■  ■'    ,.■-■, 


ij'  i 


\ 


"P^r exemple  qaand  oan'a  que  faire  .poHr4itek 
M.  ■  <ïuand<mnarienàÊflre,  ty^a.»rAo«„//,f«rtW; 
»*f»tl'Mtre,t^Mefi^aatureae.  1 

P-«gfiif  ^^«if<w,^«,  fuyvi  du  relatif  i/^, 

quiconque  veut  vivre  en  homme  de  bien  &  fc 

«ndre  heureux  en  ce  monde  &  en  iautrtf,  doit, 
<fç.cir»tf»/)4<ildoit.  * 

f^gfSit.  Qi!$Tq'i'i*rrh>e,ifHojiiH'ilemfiit.    > 

C''fi4inj;qH,lfMtdire^^nonb4s  quoy  quiarri^ 
ve.Quoy  que  ccn  foie,  H'éfif^sm^n^éisils  quoy 
quilcnfoit,fy?///»n/yî>/.  ^    ^^ 


V 


,-»  ■-  .• ,. 


j  '  '    .V- 


"  -  ■  A 


■    \ 


SSff 


4 


^  MATC 


#jj^>i       Lihirt 


mmmmmmfÊm 


••    ^: 


■  U-    r*. 


PLufttu^fdihnt  m  UfrcnonMÙqn  desinfinitiff 
des  vtrhès  terminés  tntXietmme  aimer,  prier^-' 
\ct:P«rce  m'ils  frttKmfiifUitmtfefylUkténec'vm 
c  ouvert,  Pdr  «xïwpfeaimw:  t«mnie  j'i/jr  *v  wf  aunair.- 
AH  lieu  qudUfdutfrM«ncer4ivetmém»fc»im  ,««- 
mes4y»vottz\tak:&f*rmefme  moitn  ne  faire  f M 
fonner  tt**ulitu  'qu'aucuns  l*  franoncent fortement^ 
auiefivne  double  faute,  ■>' 

"      ,  '  <(■.'.'  '       .  '    ■ 

'  '  ■  \      "        ,  •  .      ■    .  ■     .    '  '  '        ♦ 

Rtoiîidlille  f/î  ro«^iir^wi»i«  ^ii  faut  dt  I?  «^^^ 
gucliflc ,  6^  non  pas  du  rcgucliffc.  Thcria<iuc  ifi 
des  deux  genres  :  car  on  dit  du  thçriâquc  CJ*  de  la 
tKeriaque.  te  ^tnieur  de  theriaefie tfl  nommé  tria- 
cleur,4i<  /;r«^.theriaqucur.  \,    v 


.  » 


M    .  r 


P^Af^Kn^connti 


-  R  cncon  trc/»r«  j^wr  occafioh,  hazartl,  conjon  - 
«Tture, é^  f»  queliffieftnsqHecefoit^mefmesfwrren. 
contre  en  difcours ,  &  ffur  rencontre  de  guerre  entre 
éts  ennetmi^efl  toufioursfeminm  i  comme  Ixe^rcuic 


V 


tcntonxxis  malhcurcufc  rcnconttc*  belle  rcn- 
coittnf^  langiâiitè  «eitconliti^  3>Mf^o  qnelques^ 
nfns  di/ent,  ce  n'eft  pas  vn  ducL  ç'cft  vn  rencontre; 
^^qt4'ilnef4utpêSpoHrt4nlimi(er. 

"P^gf  3i^*  R^proch.  yokz  Adenfpnge. 

'  -    •    -•  '•  ,'-(;■■■         -  ■ .  >  • 

jlfaMtJiretey^BUm^  an  participe  ^  comme  rcvc^ 
^ons  a  Jd  pnmkreperfinne  du  pluriel  m  prèfcnt  dé 
undicdtif.  cr  non  pét  rcvcftiflant  njf  rcveftiflbns. 


S. 


P^  161.    Sans. 

CEte prejfoJiNpn  ùitï^  ne  veut  i4maisavx>ir  apre^ 
elle  la  ne^tivefoiat:  de  forte  que  ceux  qui  di- 

yî^»rfans  poinc  dé  faute ,  (ans  point  d  argent ,  fans 
point  d'ennemis,  ne  parlent  pas  bien. 

^^iS^47*-  Chiffre  z\  S'attaquer  a  quelqu'un.       \ 

■  % 

Régulièrement  il  faudrait  dire  attaquer  quel  • 
<ju  Vn  j  CT'  non  pas  i attaquer  à  duelquvn  :  O'  il  m'at- 
taque^  è-non  pas  il  s  attaque  a  iuoy  :  neantmoins  le 
dernier  efiplué  dans  tvfage^  comme  plus  emphatique  cr 
plus  exprejfif         ^       >  Sfff  ij  ^ 


/■ 


1^  V  ■«  ï 


/CftT  s       EitanC  le  tltnt. 


t^  «M  Mikll  •»■«»  < 


Umàm        nAitÀÂJM. 


*57 


\-'^ 


ph2  ^     Lihert^:è^m^Préhf(Afi\^ 

page  loi.  htvèthê^àvoir  ^) vi  (iVn infînicif. 

Exempte, M  marcha  co^rc les  eiViçm!S,qu'i^ 
fçavôit  avoir  paflc  la  rivière  :  il  fit  du  Oicn  à  tous 
Cjeuxqail£çayoitavoîraimé  fonfils. Ore/(>f«fioi> 

r/î  plus  douce  >  ^y  c^ue  moins  regubere  que  ceUecynX 
marcha  cotre  les  ennemis  quil  fçavoi t^ni  avoiét 
paffe  la  rivière  : /wrf/V  i/  tes  faut  éviter  également, 
Cir  ^/>e />/«)?<>/?.  Cçachant  que  les  ennemis  avoiehc 
paflc  larivicre,  il  marcha  comr  eux.  Ilfitdubâert 
à  cous  ceiix  qui  avoiçnt  aime  foafils^  f^»^y  ^^^ 
ployer  le  verhe  Iç^voïr,  car  il  faut  touftours  prefuppofer 
au il  en  a'voit  cognoijfance.  *""     , 

Page   479.  Seï'vir ,  prier ,  favorifcr. 

Ces  trois  ^verics  cfue  Ion  conflruifoit  anciennement 
avec  le  datîfyfecon^rHi{ent  maintenant  avec  haccufa^ 
tîf,  L^r  on  diticrvït  le  Roy ,  prier  Dieu ,  éavorifer 
lcsg(rnsdemerite,cî^«o»f^fervir ait  Roy,  prier 
a  Dieu,  favonrcT.Àquclc]u' vri.  Toutefois  on  dit  fort 
Lien  jcrvir  au  Roy  de  Maijlre  d*hofiel:  &cct  inftru- 
mcnt  fort  à  telle  chofe  ;  mats  en  vnfens  differtrit  du 
premier. 

Page ^02,  Seulement ipour mefmes yOUf OUÏ aiâ 

contraire. 
Var  exemple  y  ftondemafndç{:ât'il  bien  chaud?  a» 


* 


^K^,r 


:f:i*%^r 


tant  l'en  faut  qu'il  face  ciTaod ,  àu'il  fait  bien* 
frotd  O»  diffareiUrmem ,  il  ne  m'en  Blafmc  pas  Jl 
m  en  loue  féatement  :  pm^  àre\  au  contraire  il 
m  en  loue.  Telles  locutions  font  Je  la  lie  du  fuiple  ,  jjr 
t»fnpport4Hts  entre  ceux  ^»i  Mmut'Ulumé  Ju'Un- 


f  ?-    *^       *  " 


P^ceaned^  chkjipt  Hairté ,  de  cher  cherté, 

f  t^trhérté  Meurs  éjent  par  anaUde^cutté  iù 
feur;«4«  il  faut  direCeutctéentroisJylUèes.ctmme 
ion  dit  pureté  de  peur,  ernon  pas  purtc. 

/>rfgf<fi.  5/ conjonârion  conditionnelle. 

.     Ilefil>ienvrayquelonpeut  repeterÇvaufecondmm. 
bre  dîne  période  ,  apr,:^  t^u'il  «  tfté  employé  au  pre 
mtr:comn,ea  nous  femmes  iamais  de  retour  en 
France,  &  fi  nous  y  fommes  bien  receus  du  Roy 
nous  ferons  voir,  &c.  Mailla  phra/e/era  meiUeure 

'»"'!ployant(^ueaUlieuàuficondÇi^&difant,Çinou% 
iommes  iamais  derer6uf  en  France ,  &  aue  nous 

y  loions  bien  receus  du  Roy,  nous  ferons,ôfc. 

j  '•  '  ■ 

Là  mefme.  Si  pour  fi  efi^  ce  qriç^ 

"  */  "  r  ■ 

P4r  f  ATf  ;«/>/r,  mais  fi  dirày-je  en  paflànt ,  pour  dire, 

SfCl  iij 


ir 


■  \    c 


û  cft-ce  quèic  diwjr^n 

.■  •    .^    î .      .  ■  . 

4voircmcimmèdiatèriknt4preZ:  fi  oicn  que /four 
dire  tcllemeat que ,  â^ forte  que.  Et  ceux qm.p4r 
exemple ,  dijenfy  fi  bien  i  ay  fait  cela,  ic  ne  le  fëray 
plus;  pArlént  ms-mal^M^is qMnd  fi eftad^erh ,  il 
fc  conf  mit  fins  qac:  comme  il  eft  fi  bicil  fait,  il  eft  fi 

bicnnc.    «        •       - 

Page ^^6.  Siéger, Tajfer. 


Ces  deux  vertes  ne  font  point  en  vfage  que  (Lm  leurs^ 
composés.  Caron  dit  font  bien  aflicger  vne  place ,  & 
entafTer  du  bled,  <ïrnôn  /^ii  fieger  yne  place  n^ 
raffer  du  bled  ,  qui  ejt  vne  locution  du  vulgaire  m 
Normandie. 

Tage^dz.  Faire  fgne  y  t<r  donner  le  ftgnal. 

D<fnticrh{jegna.\yeflvifterme(lemrreyquifefdit 
ordinairement  dvne  bUct  affilée  au  jecour s  (juHuy  ar- 
rive ,  OH  dufecours  àîap^e ,  commelc  feu ,  |a  fumée, 
le  canon,les  cloches  Jcsscftcndarsjc  linge  blanc: 
ôcc.Matslefignefefaitde  lamain^oudeUtiJîe,  ondu 
corfs^e^apteiqucoccafonquecefoit. 


^^'^ 


.'tS>  , 


Propreté  &  pt»prw«f.       <»•      "«*•  "W» 

n «Ht    Ilii'vttMntcL  «nncn  detel. 


tiùtihiin 


naîsjkns 
le  i  four 
qui  par 
Ictcray 
verhj  il 

,ilcftfi 


Uns  leurs 

place  nv 
ilg^irc  m 


na 


L 


juifèfdn 
HiÏHyar- 
ifumce, 
;e  blanc: 
^?r,  OH  du 


m- 


^9S 


*  .1  -  ' 

Soif  eyltjé  4u  commencement  Je  U  période  .peut 
^rere^tecn  U  féconde pHrtie  :  comme  dit  qucvoui 
^apptoavicz  ,  foit  que  vous  ne  UpproùwicK 
point.  Mé,s  yeutemployèrauffietegamment  ou  ««* 
^oitenlafecor^defame:  comme  foie  que  vous  laycz 
dit,ououcvousnel-ayeîpasdit.  Et<temploJrla 
deuxenfmbk  ef  vn  pleon^fec^f^erfkitUiieufe.' 
larexejlc,  foit  que  vous^l'ayez/ait,  ou  foitquc 
vous  ne  l'ayez  pas  fait.  * 

VageSj.    Songer  i^omf  enfer. 

*"■'",  ■.■■.-',■  »■■  ■** 

-  ■*  ■  •  ■  -  '.'  ■.      '   " 

p4rr^«w/,/f  vous  ne  fongez  pas  à  ce  que  vous 
Axtcyfifort  bien  dit  f;^  micuxq^evous  nepcnfcz 
pas  a  ceque  vous  dites  :  poy  que  fonger/r  difepro.. 
P^'^n^nt  des  imaginations  (luiàrrhent  en  dormant. 

P"!'  iS3.  Sorte,  comme  il  fe  doicconftruire. 

JU'rnhJequiregtiiiirèmtntilfaudroitdire/x\n\'i. 
lorte  de  foin  qu'il  nait  prife;  •  m^tis  pourtant  U faut 
àirc  il  n  y  a  forte  de  foinqu'il  n'ait  pjtis  -.parce que 
pris  fc  rapporte  mieux  k  foin  quà  forte  .•  rfeflant  que. 
fiion  que  du  foin  me/me:  &fteceft  autant  à  diteque  il 
ny  a  foin  qu'il  n'ait  pris  /amconfiderer  forte. 


'. 


.    'V. 
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•^51  f 
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■  -..'■'  '*. 
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f  A  B  LE  S; 


k^mé>   Il 


•4r/%nAMn* 


«■^L^-o-'V.w/^ir^  ^, 


«  étUÊt  m» 


1  ^stÊi^m 


"•  '  \.  '^ 


4gi       Libtrti deU  keffti  franfOffi 

De  cctc  Cotte  fe  dit  fort  iieHt.MtdvecU  retàtUn  a 
cequclonvientde,  dirc^  qfi^A^  qui  fm  immedUtemtnt 
Apn^:  cormne ^ûrcz avoir pirK decctc  (brtc  '&i\ 
parla  de  ce  te  forte  :  Mdis^  la  Conc  s' employé  r4z 
rcmentqucpûurcequifeditenfàite. 

"   p4^r  if.  SoumiJfton^f^jHbmijjion. 

I  ^  '  '  ■■.\ 

On  difoit  cy-devant  fubmi/fion  encore  qfêort  dit 
fournis  ei^foumcttre  :mais  maintenant  on  dit  fou- 
rnis, (oumettrc  CT'fbumiûîoil ,  quayauen  termes  de 
PaUts  vn  continue  de  dire  faire  les  fubmiATions  au 

Greffe. 

Page  ^01.   Soupçonneux  jful^efl. 

L*  Ignorance  aintroduit{6\i}p,^ot\tiC\lxpouriQfpçâ:. 
Car  (oupçonneuxey?  toufiours aêhf  y^fgnifie  céluy 
qtnfoupçonne  (^p*  tient  fuj^eéî  quelqu  autre  :  &  foup- 
çont\cejllefuf^él(l^celujquiej}joupfonné. 

Page^Si.  Trois  ful^Jîan  tifs  ^  dont  le  premier  efl  mafculin, 

^  les  autrts'deux féminins, quftl genre  ils  demandent. 

.  ■"^.,  ■  '  .  •     , 

Parce  que  le  genre  mafculin  efl  le  plus  noble  ytlpre- 

,v-\ut  toutfcul  contre  deux  ouplufieurs  féminins ,  quoy 

:ji4ÙÎsfQient  p l fis  proches  He  leur  aâjeÛifi  Par  exemple^ 

Ictravail 


\ 


cçic  uutc  n  en  pas  cxculabic.  Confolablc  & 
-  Rrrr 


.jj 


le  travaiLU  «enduite  &  la  fortuné  ioinn  cnfcm- 
biepeavenccoar. 

_  P*gt  3^  Subvenir. 

^'P'vn4bfuqÊif,r^ceJc£iFnor4„ce^emplojferCur- 
VcnkfoHr  fubvcnir,  î*4mr<,«<6>  furvcnir t  k ne 

«effite  de  quciqu'm:  i^/iw  Arcfubvcnirilanc. 
'"f^fj/t  des  éccidcas  qui  nous fur^renitent 


T. 


T  £  «7?  doit  iamais  dire  fans  que  -.^rr;^  :  comme  tzn. 
X  ii^<iuc,&' non  pas  fans  que  :  comme  fauefccla  & 
tandis lemc repoferay, aulieude  dire  6c  cependant 
ic  mcrcpoferay .  Pendant  que  efiaulf  Un  que  tan- 
OM  qWt&mefmesauiour^huyflùs  tjfné. 


///.W  i««  prendre  garde  i  ne  mettre  pastel  pour 
quel  comme  font  ceux  mi  di/tnt  Dieu  eft  prefent  en 
tous  Iieux,tels  qu'ils  foient.  Ilfaut  dire  quels  qu'ils  ' 
lotent.       I  .  ^     ^ 

//^««•r^Wfir;^^»^*»^^  température  «c  tem- 
pérament. Température  /c  ditdmferfinnei,  autre. 

mm  complcxion  :  (r  tempérament/?.  lAr  </e  /Wr. 

.-•■■     '      ■        ,  ■     ■     ■     JT»   ■       -" 


»vw#  t»^  f/iv»*  Hw#  ¥Vfffff»f»rvf9*  ^wr    i^v*   ^ 


Wff» 


é 


Tempérance  »)!  «wr  4*iijlll»f ji««^  ^ 
nHions  de  UaneHe  on  quâtifit  ten^tfÉnUlt] 

ft modérations.  '  ;  ;   '\      , 

Pareïét.   TempU  lèfnmiil»^    ^ 


'l'V       '        '•)! 


La  tcm^le^M  ffnrt féminin  eftenfér^SU  ufkf 
qui  tjtetiire  l'oreXe  &  lefr<mt  :  4infi  àtt  Muiètàéi  t«ft^ 
T^e^dumotLatinttm^us.  , 

'     Vagt  7^.  Terroir  y  terrem,  territoire. 

•  '  .  .      "      ■■! 

*  ■'        j  ' 

Jctroir  fe  dit  de  U  terre  cultivée  pûfêr  produire  des 

y^di^j;  Territoire^  tefienduède  U  jiêrjjdiélton  :xT^ 
Tcrtcin,deld  terre  oiifef Momifie fm^^^^  < 

^a^^ft^.  Th€ria€ii$e,tride[cur:Voi^^^ 


S'  .      '.4 


:,i    '.f. 


//jfk«r  tMJftOHrs  dire  tomber yOri^mM  il  nefuiêt 

ifirf  cumBen  t^  T> 

P^ge  /  53 .  Trouver^  treuver.frau^fer ,  ej^mHVCr, 

plewvoir^        '  '  '    v 

Trouver  ér  treuvery?  ^/r»>,  j^r /o»r  tùusé^fc 
hons:maKiromctefi  heaucoupmeilftHr.  jfromtt^* 
cfpi-ouvcr  yjont  auffi  dans  le  bon  'vfage  plnfiofi  fte 
prcuvcr  «^  efprcuver>  encm  m  Ion  àfe  ïoufmrs: 
preuve®^  cfprcuvc  y  (^  foim  du  iWrproute^tC- 
prouve.  Mms  pk\xs(^irfidumjiours^&4(mf0 
plouvoin 


f  uuicac  qui  pioye  a  {orce  a  citrc  chargée.  %Jejt 

Rrrr  ij 


kJ. 


jiowmetn  citphr^ti,  ils  (oQc/cout  vfôs ,  tout  entiers^ 

/  tout  corrompus,  tout  frais  ;  csrccftdgtdnf  a  dire  fue 

(out/à  fait  entiers  >  tout  a  fait  coi'rompus  ;  parce 

qdemffUesiocmonsonre^à/nkU  (fêésliiéj  û'nonpMU 

Îtêaniké,  qui  cp  le  nombre,  Que  fi  jiu  a  efga  rdju  nam . 
réjoui  la mHhitude^o$pOHjrrafQrk  bien  dire ^  ils  font 
cous  eftonnés ,  patlant  de  totés  tdm  qu'ils  font  :  autrCm 
ment Ufdtéidire  4f$Jp tomûdonnés. 

Quant  au  féminin^  il  ne  sernploye  point  comme  ad- 
njerhe  ^  mais  j'eulement  comme  jtdjeâif^  tant  aupluriei 
quaté-fin^tilier:  0*  partant  ^  il  faut  dire  clic  eft  touj/e 
cftonnéc  :  cHes  Cent  couces  cllonnccs  ;  &  non  pas 
«Jlcfcft  lou te. citonncc, /«celles font  tout  cftpn- 
nccsï  Toutitfois^vee  ^ntré/lfaut  dire  tout  :parekem- 
fie ,e\\c  crt  tout  autre/quelle  n cftoit :  elles ibnt 

coutaucrcsqu elles  nclloient,c!r'ïy'>f^ ,  toutes 
m^tr€%.  Ce  font!  la  des  i^nomalics  ^  des  ir  régulâmes  re^ 
ceu'és  dans  le  langageL0*  introduites  par  la  ht'Z^rrerie 
deCvfa^e.   • 


Pà^e  10} l  Verbes  dont  l' infinitif  fe  termine  en  icr. 


Q 


V^ndnùusconjugons  au  futur  de  l'Optatif  ou  au 
fjrefent du Subjonéiifyles  verbes  termines  àUn- 

TTtt  ij 


fimfiffnicr,c0mmeftpïiÛ^,mêm  les  frênênc^m  fi- 

ftiifions,rcconcilions  âwr  n;iiftWi,iiii  ftwi  if  iîgni- 
ions^reconciliions,  encore  ^ut  repêlieremem  Us  doù 
^ent  tfirc  tfcrits  avec  deux  i  ;  mahfdrce  ifMe  deux  i  irn^ 
meiiatemtnt  Nn  4Ufrex,d€lMtre  éuroient  msuvâifi 
grâce  er  mauvais  fin ,  ^7*^*^  <^f»  retrencher  auffilvn^ 
ce  feroit  pécher  contre  la  règle  J'expcdicnt  ne  fèroitPM 

fnawvais  d*en  retenir  feulement  vn,  &-  de  le  mare^uerâvn 

accent  circonfiex,^  pour  monflrcr  autl  tient  la  place  de 

\deuXyComme  afin  que  nous  fignirïons ,  4/î»  que'^fOHS 

ojous  réconciliez:  comme  nous  ejcrivons  inRtnmcnt 

pour  infinïcmcnt^ 

Page  101.  Des  mers  en  profi. 

Les  vers  en  profe  font  réprouves ,  ciudnd  dsfent  vH 
Cens  complet ,  Crfur  tout  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
le  période , &  quipisefi^fi  les  vers  fint  jilexandrins^ 
les  plus  longs  dont  les  Poètes  fe  firvent  :  comme  le  nc 
vous  efcris  point  de  funeftcs  uonvcWcs.Maishors 
de  ces  conditions- là  il  ny  a  point  d*inconvenunt  que 
quelque  vers  fe  rencontre  dans  la  profe. 

Tage ^fj.  Vers^où. 

Cet  adverbe  vers  nefi  doit  point  mettre  avec  cet  ^u^l 
tre  adverbe  on  y  qui  fignifie  bien  rmais  toùfioursaveé 
Quelque  norn  :  comme  vers  Pyis ,  vers  l'Orient ,  vers 
la  met.  Ceux  qui  en  vfent  avec  on  y  imitent  les  Iti^^ 
liens  qui  difem  verfo  doue  :  Mais  cete  locution  jne 
vaut  nen  en  Franfois. 

Page  ^7 j.  Fers^envert. 
.    Ci.de   :  propofitiom  ont  leur  fign^atim  fçrt  m^ 


V^  w/ir  fUMfc  jarnusife  mon  êàjPHrd'hM^  4hm 


ftrtmt  t'yfie  àt  tsuire  :  yen  HféfitU  Ifiu^  e^mmenoMi 
vemêniéiJkrêtPiU  RemarqiK  ^ecetteëti  :  fir  eitvcri 
(  ftifeJiiâMtremtntïïcnétoïx  )4  reUison  dux  fer- 
fon9us  :  comme  le  devoir  enver$  le  Prihce,  le  rcfpcd 
envers  le  père,  ïobeifftwçc  envers  le  maiftre. 

Pdge  66.  Ficigne.  Voyez  cyAcyznt^preignc. 


» 


r 


Pd^  ^77^  yicil,  vieux. 


Vieil,  neji  doit  fémàis  employer  dprex  leJukflMtif, 
ny  devant  ^fub fiant  if e^ui  ne  commence  far  vne  vote- 
le.  Far  exemfle  ^  onMtfort  kien  ,  vieil  homme ,  vieil 
ouvrage  :  ^  non  pai  homme  vieil  ^  ny  ouvrage 
vieil.  Vieux  y?  peut  employer  tant  apre:^  tjHç  devant 
le  fHhfiantify  comme  vn  vieux  manteau^  vn  manteau 
vieux ,  eîT*  mefme  devant  vne  voiele  ^  comme  vieux 
homme^  vieux  ami  :  mais  vieil  eft  ieducoiuip  mieux 
devant  U  voiele. 

Page  p 7.  Vinrent  6c  vindrent. 

. 
Tous  deux  font  bons  :  mais  vinrent  eft  beaucoup 

meilleur  :  &  de  mefme  four fes  composés ,  comme  revin- 

rent,fiirvinrcnt;/4W^f  chofe  eft  de  fouftinrent  0*; 

maintinrent,  ^  ^ 

-   ly 

page  fiz.VitupeTe  ^vitupérer. 


■%. 


H 


De  bons  JluteHrsfé  font fervis  de  ces  mots  :maisHf 

Tttt  lij 


-■#•.. 


tact,    .  ,v,-v^>'-^<''v-'**pi'f»^"^ •#«»•»'**'•'  '•'■•■■• 

i-      Pâti  &M.'VUlff.    *   >•  •»■''■ 


♦^ 


0»  iir  «n  vicere  mdia,  <!?' >^«» />«*  M4/«S«<  •' f'^e)' 
que  flufieurs  le  ftutnt  fimim»  i  UCour. 

\     Pége  4J.  Fne  infinité/ 

*--'■■ 

Infini  té  comme  terme  coUeêif  ri  attire  pds  defay  vn 
,verheflurkl,md$$kimf^UfQn€dm%^^ 
JuqHcl  il  efi  joint.  Jinfinousi^ons^vnt  infinîcc  de 
peuple  s  eft  icttéc  dans  la maifbn  :  &  vnc  infinité 
depcrfonncsfefont  içttécs  dans  Ja  aiaifon. 

.     *         Paff  ijj.  Vnir  enfemUe. 

ifimble  quil  fufirqit  de  Aire  vnir  d^ux  cUofcs, 
^ns  y  adjouiler  cnkmhlc.  N eantmoins  m^  vne 
p^lus  grande  &  [dus  énergique  exfrejpùn,  onWtres^ 
bien  vnir  cnfemblc. 

Pdgt  ^io.  Voile. 


?■ 

fan 


Voile  eft  mafculin  quand  il  fignifie  ce  dont  on  uu- 
Dre  le  vifage^comme  s  nvoWt  blanc ,  vn  voile  noir: 
mais  il  cji  féminin  quand  il  efi  emfl<yyèà  la  nauigation^ 
vne  voile  de  navire,  donner  la  voile  auvent:  la 
voile  eft  enflée.  »  • 


wicvaj,  M i^p neutre, comme qttanitondir^  allonspro- 


^  '  i''  ^i^^m^ 


^■>iv; 


•  )# 


7^/ 


Tf^f*^ 


"^••* 


wm 


Y.     • 

A^e  don  fhMS  efiftemflùyip0Hr\vLy.  Parexem^ 
pie",  I*4jr  remis  les  hordes  de  inon  frcreà  vn. 
tel,  ahn  qu'il  les  y  rende  ^  f/?  'vne  locution 
wiiiy?  ;  il  faut  ak^^^nqu  il  les  luyxchde.  O^a: 
qui  en  retrenchent  les  ^  cJr  i/iyr  «r  afin  qail  luy  donne, 
J4rkntire^^mai 

^    ^àgé  y  f,  Y  Avec  les  pronoms. 


,  JLé  Ç4chfhonii^0*  te  mnuvéisfôn  qui  Je  produit  fdr  U 
K^ncêntreidè^u^ïh^firlk'r^^^^  tt^f^ 

poft^j^éiqiétfàhWMiVl^^^  on  dk 

mtnct^YtTn^;(^nokfas  mertez-  my,  encore  que 
tacnés-mfféit  plus  régulier  ,cofnt^ Ion  <6/ menczi. 
nous-y.  Z)c  mcjme  il  faut  dire^  cnvoicis  y  nioy^ 
portez-y  moy  :  t^  non  pas  envolez  my,  portez^ 
nay.  Afaison  dit  bien  cnvoiez-l'y ,  portez-l'y  ''p^r- 
^e  que  la  letre  1  ne  rendras  icy  in  (i  mauijaisfon 
que  toi. 


4       ' 


mm 


m^m 


wmm>ÊÊ 


'.< 


,  4 


)^ê4L  lik.dtU 


Mwm: 


■,» 


page  >4.  rirMM  Cll»<r  «Wf*»<yw^. 

///4«r  dire,  i!  y  en  a,  <ynoHfâi,  U  en  y  « ,  wiww  , 

/«»  difoitdncuntitmtHt, 

Péff  J7J.  Yvoire.  Vo««  cy-dcvaftt  £*«i^ 

'La  Remarque  fuyvantc  a  cft^  omifc  cy-dcf- 
fusfousla  lettre  £. 

E^Jchê»  Duchés  Comté. 

Evefchê  cftoic  autrefois  Vn  mot  féminin ,  &  Rott- 

{ard  a  cKt> 

i2r  k  dos  empêché. 

S^s  le  pcfant  fdr4f4iàdvne  bonne  Evefçhi. 
Mais  auiourdhuy  on  le  faittouCours mafeuiin. 
Il  en  cft  de  mcune  à" Atéevefché,  Pour  Dmhi^ 
Comte  i  6c  Vtcomté  on  les  fait  tantoft  mafculin*: 
tantoft  féminins:  W4W  ils  {ont  plus  vficcs  au 
maffiutin  •  nuov  aue  lon  dic  U  FrMcf^tmComté. 


ft- 


F  I  N. 


TABLES 


■»PiBII"Hpi 


MOTS 

1%  T    P  E  ?  X  O  C  V  T  I  O  K  S 
comeoucs  en  cet  «utic       '^  . 

\    ^  w..       .  ,      ..—  ^  _.     .        .  .       .  ,       , 


V 


K 


Vec  Ttii  &  l'autro;     147.141.14"^, 

3^6.  A  prefcnc.  I44 

Agc^  iv#«74/  cage  «rjp    Aprinthe,»*»;4/Al)rfnthe,izî 


aagt. 
Accouftumapce. 
Accroire. 
Accueillfr. 
AJvctbe. 
Affe^ueurement 


5)6*  <ia  A  qui  mieux, tniciix.  641 
^  i>i  Arbre.  ♦  32^ 
114  Arc-cn'CicI,arc«cn-ciek.  641 
Uf  Arcenalc^arccnaux.  ^41 
11^  En  aiMnne|,rou»lcs  armes»  fur  Icf 
1^1  armes,  <i$ 
AXêtÊzydiphthonj^i  polir  ou  367  Armés  îcgercmcnt  &  armes  à 
Aiantcrefttncf^rrtf^,  40  j  la  légère.  46^ 
Aigle4rf«W^r»r^  X40  Afleoir.  150.641 
Aimer  mieux.  ^37  Aïïîftcncc,  rcfiftcnce»*fc.  Cit 
Ains  au  contraire^  j^t  Avantquc,  dcranc  quc.'aupa- 
Ait  !»«« /«/a/c  .  ^45  ra.f  a,nt  que. 
AVimprotiftc,  i  Timpourveu.  Aucunefois. 

Aller  à  la  rcncor^rc. 

Ailef  au  devanc. 

A  mcfmc» 

Amncnfie. 

A  moins  de  faire  cela. 

Amour  c^  amours  d< ^fut genre.  Au  furplu s. 

.  "4-'*                    ,'  Autfa.vcrs,&^tiaTCrs. 

Aoufl.                                 J4J  Autruy.          ^      ,      >  ' 

A  peu  prcz.    ,  ^40 

Appareiller  /irii»#  àe  marine,  é;     \j 

Approcher.  W40 

Apres  <^  aprez,  aprez  foupc. 


Au  dlmeurant. 

'75 

.  D'Aventure,  paravemurc 

158 

Avifer. 

<59 

AViOir. 

6ia 

Avoifîncr, 

S>.'9 

Au  rcftc. 

^4  + 
131 

isi 

'i4 

ijt 

644 
^44 


B  Ailler,  donner. 
Banquet,  j 


H  9 


M 


*N 


^ 


IMIU 


^cs  enmmisié\5^  fonjivi^jij^mH»* 


rw  •  *' 


Pl 


*"iî 


l* 


^ 


-         ♦(•■'•y       ^.^    J 

Birbariunt* 
Beaucoup* 
Bcld'bftu.         ;. 
Beni^benlt.     , 
BerUn»btcUn4téf« 
BedAti^bcftiâU. 
Bien  que,  t^of  ^«•.i  tn$ùtt 
que»  *J4 

Bicn.faitcur ,  mn  fêf  bicn-U- 

dcur,  ^47 

Bigearrc.C^blzarte.  ^4.1 

Donhcuri  iM  V4W  m»  ÂUflnritl, 


1-7  6- 
Bref,  en  fomme. 


»4^ 


N; 


CAnicuUircs/iours  cânica- 
Uircs.  648 

Ce  dfVdMfU  verbffnyftantif^iy^. 

Ce,  àce.fairc,cnccfaifant.  iti 
Ce  dit- il,  ce  dit  on.  «45 

Cequep«iii^ri.  <4j 

Ceft  que,ccfutpourquo]r.f4f 
C'eftchofeglocicuff.        .^189 

Ccll«-cy.  \  1*4 

Celuy-cy  ^bm  de  ce  prtvêm  dt- 

monjlrattf,  19* 

Cependant,  pendant.  tfji 

Ce  qu'il  Y»us  plaira,  n9Hfât  ce 

qui^  650 

CclTcr,  815 

thairc,7chaire,p»cha\ft.      197 
Chez  Plutarquc, chez  Platon. 

197. 
Cognoillance  ^/t^xonnoilTancc. 

Comme  ainfi  foie,  >  i9'> 

Comme. ie fuis.  '  ioi 

Comme  ,  comment  »  comme 

quoy,  loi 


tttàftwir     M4 

iKippiM  im'^fm  cdmpil 

gnét.  ijl 

ComplâinMIf*'  ^^ 

€on<lauloir,reconcloii1otr.se| 
ConHueni^e  itui  livlcres.  ^5 1 
Conjon^urc,  tfji 

Sf  conjouir.  109 

Coniurftteui,fMircon)«c<.  m 

Conquête.  65» 

Conlider^que.  >if 

Confommcf  d^confumcr.  éié^. 

ConàcB&Ton.  Nmc^  d«  con^' 

(fruàlon.  55* 

C^nttmptibtt  ,  contempWttr. 

«4-<iî- 


Cdntrepointe  ;  caurtepomtc. 

iif 

Courir,  couxro.  '  ,^              iif 

C.oJrivaf.                           >    "'^ 

Courrouce.                    ;/^^o 

Court.                            *  17^ 

Cra 

inte.      ,                          ^J+ 

Crc 

îance,  créante.             f|4 

ci 

1 

rpiiff  éUxfnhftéintift,        UA 

D. 

0                     ! 

# 


D'Abondant.  1x4 

Oautant  y  &    D'autant. 

Décides.  i^% 

Décidée^  indécis.  6jd 

De  façon  que,  de  manière  que, 

de  mode  que.  1   $ 

Défaut,^  defaillir,»»^/^/  de£faut. 

614.  / 
De  la  façon  que  i'ay  dit.        117 
Délayer  c^dilay  et.  614 


-^-i-^^^-i-^^^ — --    --   -- 

1'                                             -f 
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C  W»M»^ 


plut  exfrcjjif,  j      .  Sfffii  V 


Bf,. 


►•4 

^' 

H€ 

loi 
^51 

109 
.  III 

con^ 
tear. 

incc' 
lit 


# 


114 

Xanc. 

6j» 
1  $ 


u. 


' 


ii7 
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Detccur. 
Dcvinç  qut/avafttque. 
DcTcrt. 

I>ic,  dicnt,  .dife ,  difcnt, 
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DifcOrd<^dircordc. 
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y 


4<a 
10^ 

66$ 
665 

66$ 
66ê 

666 

17  i 

'»7i 

J4^ 
171 
}?4 

6<:^6 

177 
4^i 


G. 


<3 


Entil,  gcmillc. 
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ito\  *  ,^       »  Poitrinev 

OiiAdverhfcHr/efreHçmriléU    Portrait,  pourtrait. 
^f*  .     ^80    Po/lîble^tf/Mr  peut  cure. 

Ou  la  douceur  ou  la/orcelefe-    VQ^t^dequclgeme. 

ta,- fl« le  feront»  jgi    Pour  ce. 

OuVrage.  *|l'    Pour  que. 

0\if,poitriizL4tm.  3I5  '  Poucpre  y^fw^/^vi/r^. 

*       Pouvoir. 
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TjAiîl'vpa^ç^paiftionjparche.    precipitémcnt   ,   prccipicam- 
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Parce,  pour  ce. 
Pat  ainft. 
ParalJclc/ 
Ptraprez^enapiez 
Paraventure,  d'avcnturOf 
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4^9  Prendre  i  tclinoin  ,  ^*  i  rcf- 
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Pardonnable, èxcufable,  con-  fromtxi'ct»onpa4  pournicnci, 
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Parricide, fratricide,             39g  Prone,  wo«f4;prornc;           611 
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Propreté  &  pt^prietf. 
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QVant  3c  moy^ftfw  avec 
Quant  &quant,quapt  le  quanc_  .  . 

moy.  ,494        atucjuetquelquvn,         ^91 
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Qa'ainfi  ncfoit.  5^7 
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505- 
Quelque.  51® 
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Tel ftfi»r  quel.  657 
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RccouYertp#»rrec^uvrc.^  519  Vers  où. 

Kcpimesëeverbcs.  55i.Acruy-  'Vers  en  profe. 

vatts.  Yers, envers. 

Règle, '& nêH  p4/reîg1e.       «il  VicU,  vieux. 

RcgucUlfe  de  qutlg€Hre,    ^90  Vlccre. 

Rçn  contre.  ^5*  Voile. 
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Reiaudrc ,  cêmmtnt  il  Jt  c^nm-  Vinrent. 
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